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DESCRIPTIONS DE QUELQUES PLANTES 


récoltées par M. R. de Prosch 
DANS LE BASSIN DU HAUT-ZAMBÈZE 
PAR 


John BRIQUET 


Paru le 8 février 1902. 


Notre ami, M. le D'R. de Prosch, médecin de la mission évan- 
gélique française du Zambèze, a expédié en 1901 à l’Herbier 
Delessert un premier envoi de plantes récoltées aux environs de 
la station de Sefula dans le royaume des Ba-Rotsi. 

Presque toutes les plantes de cet envoi constituent des acquisi- 
tions importantes pour nos collections : elles représentent en 
effet des espèces rares dans les herbiers et dont plusieurs n’ont 
été publiées en Angleterre ou en Allemagne que tout récemment, 
Nous espérons revenir ultérieurement, après l’arrivée de maté- 
riaux plus complets, sur les caractères de cette flore dont les affi- 
nités sont toutes occidentales, contrairement à ce que l’on pour- 
rait croire d’après la situation geographique dans le bassin d’un 
fleuve à l'écoulement oriental. Les pages suivantes sont consacrées 
à décrire les espèces qui, dans le premier envoi, nous ont paru 
être nouvelles. Il n’est pas douteux que les envois suivants ne 
soient destinés à en augmenter considérablement le nombre, 
attendu que la partie de l'Afrique tropicale dans laquelle tra- 
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Eee (2) 
vaille M. de Prosch est encore fort peu connue au point de vue 
botanique comme à beaucoup d’autres ‘. 


ORCHIDACEÆ 


Satyrium Proschii Briq. sp. nov. — Caulis robustus, 
sparsim foliatus. Folia distantia, late lanceolata, apice acuta, basi 
in vaginas longissimas decrescentia. Spica initio elongato-capi- 
tata, dein valde elongata, longe cylindracea, ditiflora, superne 
comosa. Bracteæ maximæ, quam flores pluries longiores, late 
lanceolatæ, evidenter trinerves, utrinque glabræ, per anthesin 
pallescentes et rectangule divergentes, infimæ quidem demum 
reflexæ. Rhachis minute puberula. Sepalum inmtermedium lineare 
apice obtusiusculum, lateralia longiora oblonga, obtuse acutata, 
fere dimidiata. Petala lateralia linearia, apice obtusiuscula. 
Labeilum posticum, galeatum, margine supra integrum vel irre- 
gulariter suberosulum. Calcar galeam circiter æquans vel paullo 
brevius sed ovario evidenter brevius, cylindrico-lineare, apice 
obtusum. Gynostemium mediocre, labio stigmatifero trigono- 
ovato, supra rotundato, labio rostelhfero breviori, + truncato. 
Ovarium dense breviter puberulum. 

Foliorum superiorum limbus ad 1-2 cm. latus. Spica demum 
ad 18 cm. longa. Bracteæ inferiores superficie ad 4 X° 1,2 em. 
Sepalum intermedium et petala 3 mm. longa. Sepala lateralia 
4-5 mm.longa. Labellum 6 mm. longum. Calcar 5 mm. longum. 
Ovarium 6-7 mm. longum. 

Pays des Ba-Rotsi : Sefula (de Prosch, n. 2). 5 

Espèce de la section Zusatyridium gr. Trinerwa Kränzl., dont 
les affinités immédiates sont avec les S. trinerve Lindi., S. Ather- 
stonii Reichb. f. et S. leucocomos Rchb. f. Elle est surtout voisine 
de cette dernière espèce à laquelle elle ressemble beaucoup par 
l'énorme développement de ses bractées. Elle s’en écarte par son 
éperon presque aussi long qne le labelle, les pétales plus longs 


! Voy. Alfred Bertrand, Au pays des Ba-Rotsi, Haut-Zambèze, voyage 
d'exploration. Paris 1898. Vol. gr. in-80, Hachette éd. 


ee ere pauci vel dditart e caulis it erecti et 
illo Ro basi squamnis brevibus superne in squamas lon- 


ou subduplo superaps ; petala subæqualia, ovata vel rs 
ice acuta vel scurminata, labellum Un trilobum, lobis 


ee productann, staminodiis parvis obtusis. 
Pars incrassata radicum sect. long. 2 X 0,8 cm. Caulis (ex 


1 Espèce dédiée à la mémoire de Mme Eva de Prosch, qui a contribué 
e “Ge envoi de ce du Haut-Zambèze, et qu'une mort terrible a 
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Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 12). 

« Herbe à fleurs d’un rose-lilas; fleurit fin octobre; par troupes 
sur les dunes des forêts. » 

Cette belle espèce se sépare des À. Xirku (Hook.) K. Schum. 
et X. pleiantha K. Schum. par ses fleurs solitaires. Elle est fort 
voisine des X. brachystemon K. Schum. et X. æthiopica (Solms) 
Benth. La première s’en écarte par ses fleurs développées avant 
les feuilles, ses fleurs plus nombreuses à pièces du périgone 
linéaires-lancéolées, etc. Le second possède un calice plus court, 
deux fois plus étroit, à lobes étroitement lancéolés, et un labelle 
d’un pourpre violacé près de deux fois plus petit. 


LEGUMINOSÆ 


Eriosema Proschii Briq., spec. nov. — Herba elata. 
Caulis erectus, ramosus, undique pilis brevibus adpressis cinereo- 
sericeus. Stipulæ parvæ, lanceolatæ, sericeæ. Folia petiolata, 
petiolis cinereo-sericeis, brevibus. Foliola angusta oblonga, apicé 
obtusa vel rotundata mucronulata, marginibus leniter convexius- 
culis, basi extenuata, petiolulata, petiolulo impare longiori, supra 
emereo-virentia, subnitida, subtus pallide argyreo-sericea, foholo- 
rum pennis lateralibus crebris subtus parum prominulis. Flores 
in racemis peduneulatis axillaribus multifloris dispositi, pedun- 
eulis foliis brevioribus, rache pedicellisque sericeo- villosellis. 
Calix adpresse prorsus villosellus, tubo brevi ampliato, dentibus 
late velovato-lanceolatis quam tubum longioribus. Corolla intense 
lutea, calice pluries longior, + glanduloso-punctata, carina 
subtus pallescente. Legumen deest. té 

Petiohi 5-7 mm., petioluli laterales 1-2 mm., impar 5-7 mm. 
longi, Foliolorum lateralium lamina superficie circa 4,5 X 1,2, 
imparis 4,5-6 X 2-2,5 em. Racemorum ad 7 em. longorum pedun- 
culi ad 2 em. longi. Pedicelli 1-2 mm. alti. Calicis 5 mm. longi 
tubus 2 mm. profundus, dentes 3 mm. alti. Corolla calicis os 
fere 1 cm. excedens. 

Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 33). 

« Herbe à fleurs jaunes, fleurit en novembre. » 


Pris se ‘distingue des E parviflorum E. 1 ES E, seri- 


a LE 


ar Ba 


Ein eee ekribu: ire plicatis euperhei 3-4 
1x 2-4 mm.). 
& Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 27). 


ze « Herbe à fleur papilionacée jaune, striée de brun, fleurissant 


x « Buisson à à fieurs blanches : denrit en août. » 


MELASTOMATACEÆ 


_  internodiis longioribus. Folia brevia, angusta lanceolata vel sub- 
_ lineari-lanceolata, apice acuta, integra, basi extenuata, subsessi- 
Jia, sordide viridia, utrinque pilis strigosis adpressis crebris ob- 

_ tecta, trinervia, nervis vix evidentibus. Flores 4 meri, ad apices 

__ ramorum 1-5 cymoso-conferti, pedicellis strigoso-hirsutis brevi- 

bus. Receptaculum urceolato-campanulatum, strigoso-hirsutum. 
£ =. Prophylla parva strigoso-ciliata, cæterum faciebus glabra vel 
: subglabra. Sepala lanceolata quam receptaculum breviora, mar- 
# | gine strigoso-ciliata, cæterum glabra. Petala late obovata, basi 


Is LOS 
Ne. EC = 
ESC SN 


rer (6) 
unguiculata, sat magna, pulchre purpurea. Staminum omnium 
connectiva basi profunde biloba, antheris luteis, apice breviter api- 
culato-subrecurvis. 

Herba infra 20 cm. alba. Caulium florigerorum internodia 
5-9 cm. alta. Folia superficie ad 20 < 4 mm. Receptaculum sect. 
long. 3 X 3 mm. Sepala ad 4 mm. longa. Petala superficie ad 
1,5 X 1 em. Staminum filamenta 5-8 mm. longa. 

Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 10). 

«Fleur rouge (pourpre). Herbe de la plaine sablonneuse ; fleu- 
rit dès le mois d’août ». | 

Cette gracieuse espèce appartient au groupe B 4 du Synopsis 
de M. Gilg (Monogr. afrik. Pflanzenfam. u. Œatt. IX, p. 10) et se 
piace à côté des D). gracihs Cogn. et D. penicillata Gilg. La se- 
conde est un arbrisseau bien différent (et non une herbe), à sé- 
pales penicillés au sommet. Le D. Proschi diffère foto cælo du 
D. gracihs par ses tiges procombentes (et non érigées-dressées), 
ses feuilles couvertes de soies rudes et longues (glabres, sauf les 
nervures légèrement velues dans le D. gracilis), ses fleurs ou 
groupes de fleurs brièvement pédicellées (non pas longuement 
pédonculées), ses sépales plus étroitement lancéolés, plus courts, 
l’indument du réceptacle, les connectifs de toutes les étamines bi- 
lobés (et non pas seulement ceux des plus longues), etc., etc. 


ACANTHACEÆ 


Hygrophila Evæ Briq., sp. nov. — Frutex demissus, valde 
ramosus, ramorum sat validorum cortice brunneo, ramulis dense 
patule glanduloso-pilosis, glutinosis. Folia ad axillas erebra, con- 
ferta, elliptico-obovata, sat parva, apice obtusa vel rotundata, 
basi cuneiformiter extenuata subsessilia, integra, sordide viridia, 
utrinque dense patule glanduloso-pilosa, fere glutinosa. Flores 
breviter pedicellati, in quaque axilla 1-2, bracteis lanceolatis parvis. 
Calicis brevissime campanulati laciniæ lineari-oblongæ, longis- 
simæ, apice obtusiusculæ, ut et tubus undique extus patule glan- 
duloso-pilosæ. Corolla albo-violacea, extus minute glanduloso-pi- 
losa ; tubus primo cylindricus angustus, superne subito amplia- 
tus, transverse pulchre rugoso-reticulatus; lobi ovato-rotundati, 


PA 


_ inferioribus 3 majoribus, intermedio ampliori. Stamina inæqua- 


Jia; lateralium filamentis basi pilosulis connatis. Stylus pubes- 


RE _cens. Capsula nitida, glabra, calicis dentibus brevior. 5 


:Foliorum lamina superficie ad 20 X 8 mm. Pedieelli ad 2 mm. 


2 | De Calicis 1,8 mm. longi, tubus 3 mm. profundus, lobi 1,5 mm. 


= Jongi. Corolla calicis dentes cirea 1 cm. excedens, tubi parte cylin- 
_ drica fere 1 em. longa, fauce 8 mm. alta et fere 1 cm. lata:; lobi 
_superiores superficie 6-8 X 7 mm. inferiores 1 em. longi et ultra. 
Capsula 1,5 cm. longa. 

Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, h::19): 

« Herbe des forêts sablonneuses, à fleurs violettes et blanches, 
_ dégageant une forte odeur d'huile essentielle ». 
_ Cette belle espèce est voisine des Z. wliginosa S. Moore, H. Teu- 
cz Lindau, etc. On la distingue facilement à lindument de 
poils glanduleux qui recouvre toute la plante. 


ÉD TRE RUBIACEÆ 


 Vangueria Proschii Briq., sp. nov. — Arbor inermis, 
ramorum divaricatorum cortice brunneo lævi, ramulis dense 
_ purpuraceo- vel subferrugineo-velutinis, tomentellis. Folia oppo- 
sita, ovato-elliptica, apice obtusa vel subobtusa, marginibus Con- 
vexioribus integris, basi rotundata vel rotundato-extenuata, bre- 


_ viter petiolata, utrinque cinereo-viridia, pallide virentia, pulchre 
_ velutino-tomentella, nervis parum prominulis, lateralibus utrinque 


cirea 6-7; stipulæ lineares, villis mollibus tectæ. Inflorescentiæ 
constantes ex dichasiis irregulariter in monochasia abeuntibus, 
_axibus omnibus evolutis, molliter velutino-tomentellis, nune subfer- 
rugineis, pedicellis brevibus. Calix ample et parum profunde patel- 
lari-obconicus, dentibus 5 oblongo-linearibus, apice subtruncatis, 
extus velutinis. Corolla extus molliter villosa breviter et ample 
tubulosa, lobis 5 ovato-acutis, intus albidis, fauce albo-villosa. 
Antheræ parum exsertæ, glabræ. Stylus glaber apice capitatus. 
 Foliorum limbus superficie 5-6,5 X 3,5-4 em., petiolus 3-5 mm. 
Jongus. Inflorescentiæ dichasiales ad 3-5 cm. longæ, pedicellis 
0,5-2 mm. longis. Calicis tubus 1-2 mm. profundus, dentes 1-2 mm. 
longi. Corollæ tubus circa 5 mm. altus, lobi 2-2.5 mm. longi. 
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Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 22), 

« Arbre à fleurs d’un blanc-jaunâtre ; fleurit en septembre. » 

Cet arbre est voisin des V. concolor Hiern. et membranacea 
Hiern, mais facilement reconnaissable à son port, à l’indument 
velouté des jeunes branches, des feuilles, du calice, ete. 

Oldenlandia Proschii Briq., sp. nov. — Herba annua, 
procumbens, ramis nunc reptantibus, intricatis, quadrangulis, 
debilibus, nune puberulis, vel subglabris. Folia linearia vel Hineari- 
lanceolata, angusta, parva, apice acuta, basi cuneata, glabres- 
centia vel parce puberula, subsessilia ; stipulæ parvæ, membra- 
uaceæ, ciliatæ. Flores 4 meri, minimi, gregatim (2-10) in axilhis 
pedicellati, quasi umbellato-verticillati. Pedicelli glabri vel eapil- 
lares, parce pilosuii vel subglabri. Calicis segmenta lanceolato- 
subulata tubum æquantia, 4. Corolla tubulosa, minima, glabra, 
alba, lobis ovatis, calicis dentes vix superans, Iævis. Capsula 
subglobosa, leviter compressa, apice loculicide dehiscens. 

Planta (ex spec. nostris) ad 15 em. alta. Folia superficie 5-10 
XX 0,5-1,5 mm. Pedicelli 3-10 mm. longi. Calicis dentes 0,5- 
0,8 mm. longi. Corolla 2,5 mm. longa, lobis vix 0,5 mm. altis. 

Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 8). 

« Herbe rampante dans les terrains gras ; fleur minuscule. » 

Espèce voisine des ©. cæspitosa Hiern., tenuissima Hiern. et 
lancifoha Schweinf., surtout de la première, dont elle a le port, 
mais dont elle s’écarte par ses feuilles linéaires, ses stipules et 
ses dents calicinales étroitement subulées. 


COMPOSITÆ 


Gynura Proschii Briq. sp. nov. — Herba erecta, ramosa, 


anuua, pedalis et ultra. Caulis debilis, ramosus, pilis erispulis 


brevibus disseminatis adspersus. Folia media et inferiora oblongo- 
obovata, apice rotundata minute mucronulata, marginibus -con- 
vexis irregulariter eroso- vel repando-crenulatis, basi in petiolum 
longe extenuata, sordide virentia, crispule pilosula; superiora 
oblongo-lanceolata, subsessilia; summa valde reducta linearia vel 
subulata. Capitula terminalia, solitaria, sat parva, oblonga, 


< x F0 > k 
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Ù duneulis elongatis. ne involueri lineares, striatæ, 
8 : apice acutæ. Bracteæ circa periclinium sitæ setaceæ, 
multo breviores, pilosæ. Corollæ roseo-purpurescentes, pappum 
_ aliq. superantes, dentibus minutis suberectis. Antheræ inclusæ. 
= Foliorum mediorum lamina superficie cirea 2-2,5 X 1,3-1,5 em. 
p etiolus ad 1 em. longus. Capitula sect. long. sub anthesin cir citer 
1x 1 em., involucri squamis 8 mm. longis, La né a bracteis ad 
3 s mm. longis. 
Pays des Ba-Rotsi : env. de Sefula (de Prosch, n. 31). 
_ Espèce voisine du G. cernua Benth., récolté aussi à Sefula par 
x. de Prosch sous le n. 32, et qui possède en commun avec lui 
| des capitules solitaires et des fleurs roses. Elle s’en distingue par 
: ses feuilles non laciniées-lyrées, ni auriculées-amplexicaules à la 
base, mais irrégulièrement et superficiellement crénelées-ondulées, 
_atténuées en pétiole à à la base; par ses calathides près de deux 
fois plus petites; par ses. SE dépassant le pappus et non pas 


plus courtes que ce dernier. 
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MALVACEÆ NOVÆ 


MINUS COGNITÆ 


PAR 


B. P. G HOCGHREUTINER 


(Avec planche [) 


Paru le 7 septembre 1902. 


Ces quelques notes, prises en arrangeant la famille des Mal- 
vacées de l’Herbier Delessert, sont une suite aux articles déjà 
publiés sur les Urena, les Malope et les Palaua. Elles renfer- 
ment également quelques rectifications et adjonctions à notre 
Révision du genre Hibiscus publiée dans cet Annuaire en 1900. 

Qu'il nous soit permis de remercier iei publiquement M. J. Bri- 
quet, conservateur de l’Herbier, pour ses conseils et son aide 
constants et désintéressés. Nous apprécions d’autant plus ce 
désintéressement qu’il devient malheureusement plus rare de 
nos Jours. 

Dans les pages qui suivent, les genres sont rangés dans l’ordre 
des Natürliche Pflanzenfamilien de M. Engler. A l’intérieur de 
chaque genre, les espèces sont rangées : dans l’ordre du Synopsis 
de Baker’ pour les Malveæ, et dans l’ordre de notre Révision 
des Hibiscus * pour ce dernier genre. 


1 Baker, Synopsis of Malveæ extr. of Journ. of Bot., 1890-94. 
? Hochreutiner, Révision du genre Hibiscus in Ann. bot. Genev. IV, 
23 (1900). 
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4 FA vu la éonfasion absolue qui régnait dans le genre Cien- | : 4 
: Le tree, nous avons fait une complète révision des espèces et TR 
des variétés de ce groupe, en en mettant au point la nomen- # 
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BRIQUETTIA : Hochr. nov. gen. XSA 
PI. I. 132 
Genus novum € trib. Malvearum. Involueri bracteæ 0. Calyx S 
_ 5-lobatus. Columna staminalis apice in filamentis -divisa. Ovarii à 
Joculi 9. Styli 9, inferne connati, apice liberi, in stigmata capitata AA 
NE + Carpella 1-sperma, matura dorso hamis duobus supra versis A 
_ uncinata, ab axi secedentia. Semina pendula, raphe dorsali. — 5 
_ Herba vel suffrutex ; folia magna ; inflorescentia magna, ramo- _ 
_sissima, aphylla, terminalis ; flores pedicellati, flavi ; pedicelli ce 
_articulati. 3& 
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Obs. — Ce genre se distingue très facilement des Sida, avec 
lesquels il a le plus d’affinités, par ses carpelles pourvus de deux 
longs crochets, sortes de cornes, s’insérant dorsalement de chaque 
côté, à la base de l’akène. Ces crochets se développent de bonne 
ÿ heure, au moment où le fruit commence à se former, après la 
disparition de la corolle ; ils servent évidemment à la dissémi- 7 
_ nation des méricarpes au même titre que les ailes des Æoheria 
et des Cristaria. Et c'est à côté de ces deux genres que les | 
Briquetia trouvent leur place systématique. Dans l’énumération s 4 
de Schumann (in Engl. u. Pr. Nat. Pflanzenfam.) notre genre 
porterait le n° 22 bis. | 

1. B. ancylocarpa Hochr. sp. nov. — PI. I, fig. 1-6. — 
Herbacea vel suffrutescens. Caules erecti, saturate virides vel 
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_ brunnei, cylindrici, præter in inflorescentia parce ramosi vel 2 
_simplices, interdum aculeis raris præditi, parce pilosi præcipue 2 
in parte inferiore ; seniores in parte superiore glabri. Folia Ê 


quæ vidi, magna, fere sessilia; stipulæ longæ, subulatæ, brunneæ ; 
_ petioli stipulis breviores, tomentosi; lamina late ovata, longe 
| acuminata, profundissime ecordata, lobis rotundatis, caulem 
amplectentibus et sese contegentibus, margine crenato-dentata : À 


1 Dédié à M. John Briquet, directeur de l'Herbier Delessert et du Jardin 
_ botanique de Genève. 
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vel dentata, palmatim 7-nervia, supra saturate viridis, + glabres- 
cens, i. e. pilis minutis simplicibus vel stellatis parcissime prædita, 
subtus canescens, molliter tomentosa. Inflorescentia terminalis, 
ramosissima, junior ramis et pedicellis brevibus, senior ramis et 
pedicellis elongatis, laxe paniculata, aphylla, floribunda ; pedi- 
celli gracillimi, parte superiore articulati et + villosi. Alabastra 
globosa ; flores mediocres ; calyx extus pilosus, 5-lobatus, lobi 
ovati, apiculati; petala obovata, luteo-aurantiaca, calyce ca. triplo 
longiora ; columpa staminalis glabra ; stylorum pars libera longa. 
Fructus ut in diagn. gen.: carpidia 9, pilosa, basi hamata et apice 
indistincte gibbosa. 

Caules quos vidi ad 60 em. longi sed verisimiliter longiores. Sti- 
pulæ ca. 0,6 cm. longæ; petioli 0,2-0,3 em. longi; lamina a petiolo 
ad apicem 6,5-11 cm. longa et 6-11 cm. lata. Pedicelli 0,5-1,8 cm. 
longi et ca. 0,025 cm. crassi ; calyx 0,3 em. longus, lobis 0,2 em. 
longis et basi totidem latis ; petala ca. 0,9 em. longa et totidem 
lata ; columna stamin. ca. 0,3 em. longa ; styli vix 0,6 cm. longi. 
Fructus ca. 0,6-0,7 in diam. latus. 

Hab. Paraguay, Sierra de Maracayu, in altoplanitie Yeruti 
(Hassler n. 5737), fl. Dec. 

Obs. — Pour se rendre compte du port de cette espèce, on ne 
saurait mieux la comparer qu'à un Wissadula periplocifolia. 
C’est un sous-arbrisseau extrêmement élégant avec son immense 
panicule de fleurs d’un jaune vif et ses grandes feuilles cordées, 
d’un vert intense. 


ABUTILON Gärtn. 


2. À. angulatum Mast. in Oliv. F1. trop. Afr. I, 183 (1868) 
— Bastardia angulata Guill. et Perr. F1. Seneg. I, 65 (1831) 
— À. intermedium Hochst. in Schweinf. Beitr. F1. Aeth. 49 (1867). 

Nous ne saurions admettre le nom d’À. intermedium ressuscité 
par Baker (Syn., p. 81) comme étant te plus ancien binôme. Il 
est intéressant de remarquer qu'ici, comme dans plusieurs autres 
cas, cette pratique de l’antériorité du plus ancien binôme, au 
lieu d’être conservatrice, amène à changer des noms connus et 
répandus dans les flores. 


_ lata; petiolus tomentosus, apice villosus ; lamina late ovata, pro- 
_ funde cordata, acuminata, margine obsolete dentata, supra 
_ parum tomentosa vel glabrescens, modo valde caracteristico fer- 
e ruginea, nervis impressis, subtus griseo-tomentosa, nervis pro- 
_ mipulis, 9 præcipuis basi villosis. Flores axillares ad apicem 10 
_ramorum + congesti, breviter peduneulati, peduneuli tomentosi, + ae ee 
_circa medium articulati. Alabastra præcipue basi 5-costati ; calyx Di. 
= paulo ultra medium 5-lobatus, extus tomentosus, intus longe 
|. atque adpresse ita villosus, ut ope villorum in loborum margine 
prominentium, lobi subacuminati quasi ciliati videantur. 
Corolla calyce fere duplo longior. Fructus ca. 30-carpidiatus, 
tomentosus, nigrescens, + globosus, umbilicatus, calyce paulo 
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3. Fe coin Hochr. — Nous rappelons ici cette espèce <e 

: — publiée par nous dans les Beiträge zur Kenntniss der afrikani- & 

_ schen Flora de M. Schinz. Elle est voisine de la précédente mais 

_ en diffère nettement par ses tiges cylindriques, ses feuilles plus à 

_ petites, très profondément dentées, ses fleurs axillaires et ses ee 
fruits plus petits et dépassés de beaucoup par les lobes du calice. 5 

.__ 4. À. pseudangulatum Hochr. n. nov. — Sida macro- a 

_ phylla Hils. et Boj. ex Baillon in Bull. soc. Linn. Paris 1885, ns 

_  -504 — À. intermedium var. macrophyllum E. G. Baker Syn. of À 5 
 Maiveæ 81 ex Journ. of Botany 1890-94; non 4 macrophyllum 5 
St Hilet Nand. ee 
_  Caulis lignosus, + angulosus, angulis obtusis, tomentosus, 4 
ue ferrugineus. Folia (juniora tantum vidi) medioeriter petio- Se. 


EX 


_longior. Semen in — carpidio unicum evolutum, Jævigatum, s 
pigrum. 4 

- Petioli quos vidi 1-2,5 em. longi, verisimiliter etiam longiores : 7 

_ lamina a petiolo ad apicem 2,5-3,5 em. longa et 3,8-3 em. lata; 1e 
 peduneuli floriferi ca. 0,5 em., fructiferi ad 1,5 em. longi ; calyx be 

_ _florifer ca. 0,9 cm. longus, fructifer 1,2 cm. longus, lobis basi in , Fa 
_ cal. flor. ca. 0,35 cm. latis, et 0,6 cm. longjs, in cal. fructif. 0,55 em. 4 
latis et 0,8 em. longis. Fructus 1 em. longus et ca. 1,3 cm. in 4 
diam. latus, ita ut calyx eum a centro amplectens minor videatur. à 


Carpidia reniformia. Semina 2,5 mm. longa et 2 mm. lata. à : 


Hab. RAT Tamatave et Diego Suarès (Goudot in L à 
2%: Hb: Del.). | F 
a : Nom. — Cette espèce, caractérisée en vingt mots par Baillon É # 


Sd (5) 
et nommée par lui, selon l'indication de Bojer, Sida macro- 
phyllu, a été reconnue par Baker et placée avec raison dans le 
genre Abutilon, à côté de l’À. angulatum Mast. M. Baker la con- 
sidère comme une variété macrophyllum et sa description est 
encore plus sommaire que celle de Baiïllon. Contraint de l’élever 
au rang d'espèce, nous n’avons pu lui conserver son nom parce 
qu’il y a déjà un Abublon macrophyllum St. Hil. et Naud. pro- 
venant du Brésil et qui est absolument différent. Nous donnons 
ici une description complète de cette plante connue seulement 
par quelques mots de diagnose. 

Syst. — Cette espèce est certainement voisine de l’A. angu- 
latum Mast., dont elle se rapproche à cause de ses feuilles cor- 
dées, de ses tiges un peu anguleuses, et de la forme de son fruit, 
mais elle en diffère pour plusieurs raisons. La première et la 
plus importante, celle qui nous a forcé d'établir une nouvelle 
espèce, c’est que l’A. pseudangulatum présente des graines abso- 
lument lisses tandis que l’A. angulatum a des graines toutes 
couvertes de petites rugosités ayant la forme de perles minus- 
cules. Ce caractère peut s’atténuer sur certaines graines, de sorte 
que les perles sont beaucoup moins proéminentes, mais il ne 
manque Jamais, et en général ces rugosités sont extrêmement 
caractéristiques et presque visibles à l’œil nu. En outre, les feuilles 
de notre espèce sont beaucoup moins velues à leur face inférieure 
que celles de l’A. angulatum ; elles ont aussi une teinte de rouille 
que nous n'avons jamais vue dans la plante de Guillemin. et 
Perrottet. La partie supérieure du pétiole est pourvue de longs 
vil qui manquent chez l’A. angulatum, les bourgeons floraux 
sont très anguleux dans leur partie inférieure, tandis qu'ils sont 
plutôt globuleux chez l'A. angulatum. Enfin, le calice a des lobes 
plus longs et plus étroits chez notre plante que chez l’À. angu- 
latum. | 

Ce dernier se trouve aussi à Madagascar suivant Baker, de telle 
sorte que nous pouvons bien admettre que notre espèce est dis- 
tincte et constitue probablement un endémisme de cette région. 

5. À. Pringlei Hochr., sp. nov. — Frutex erectus, + ramosus. 
Caules lignosi, cylindrici, grisei, vel pro parte brunnei, apice 
tomentosi. Folia parva, petiolata; stipulæ caducissimæ, parvæ, 
tomentosæ; petioli ut lamina supra et subtus tomentoso-velutini; 
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_ Jamina cordata, acuta, margine dentata, basi 7-nervia. Flores 
_ axillares sed in apice ramorum congesti, breviter pedunculati; 
_ peduneuli petiolis breviores, + alte articulati, tomentosi; calyx 


__ cupuliformis, tomentosus, 5-lobus, lobis ovatis, acutis vel breviter 


acuminatis; corolla parva. Fructus dolioliformis; pedunculi fruc- 
tiferi paulo longiores, distincte articulati, calyx fructifer pro- 
funde fissus. Capsula 5-carpidiata, viridis sed apice nigrescens, 
 puberula, 5-costata, parte superiore truncata atque eodem loco 
dehiscens. Semina in quoque loculo tria. 

Caules quos vidi 40-50 em. alti; petiolhi 4-12 mm. longi: lamina 
1-2 em. longa et 0,8-1,4 cm. lata, vel minor; stipulæ ca. 1,5 mm. 
_ longæ; peduneul 2-5 mm. longi; calyx 3-4 mm. longus: corolla 

€a. duplo longior. Capsula matura 7 mm. longa et 6 mm. in diam. 
lata. Semina lævia, ca. 1 mm. lata. 
_ Hab. America borealis, Arizona, Sierra Tucson (Pringle sine 
num., Flora of the pacific slope, sub nom. À. texense T.. et G.) 

Quoique publiée sous ce nom, cette espèce nous paraît être fort 
_ distincte de l'Abutilon texense Torr. et Gray, chez lequel les 
feuilles sont beaucoup plus grandes, les fleurs plus longuement 
pédonculées (ad 3 em.), les carpelles plus nombreux (7), les tiges 
pubérulentes. | 

Au reste, il y a dans la même collection de Pringle une plante 
_ de Santa Rita Mountains, déterminée correctement je pense, 

comme Abutilon texense. Klle ressemble beaucoup à l4. Nutallu 

- dont nous avons l'original ct qui est synonyme de l’A. texense. 
Par contre, cette plante à un port absolument différent de notre 
espèce, dont on la distingue au premier coup d'œil. 


D'autre part, quoique nous n’ayons pas vu la plante de Sweet, 


nous ne pensons pas qu'il y ait lieu de mettre en doute la syno- 
nymie de l’A. texense avec l'A. incamun après ce qu’en a dit Gray 
lui-même (in Proc. of the american Acad. of Arts a. Sc. XXIT, 301, 
1887). Par conséquent, il conviendra d’appeler toutes ces plantes 
similaires À. incanum SW. | 

. 6. À. leucophæum Hochr. sp. nov. — Frutescens vel arbo- 


rescens. Caules dense longeque velutino-pubescentes, medullosi. 


Folia magna; petioli cylindrici, velutino-pubescentes:; stipulæ latæ, 
falciformes, caducissimæ ; lamina ovata, cordata, a basi ad apicem 


_ attenuata, non acuminata, minute atque irregulariter denticulata, 
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supra viridis nervis primariis solum evidentibus, subtus grisea, 
nervorum luteorum reticulo prominulo, utrinque dense velutino- 
pubescens. Flores axillares, solitarii et paniculati ramulis axil- 
laribus mox evolutis; peduneuli floriferi breves, fructiferi lon- 
giores, omnes tomentoso-velutini, parte superiore articulati; calyx 
ut folia velutinus, profunde 5-lobus et 5-gonus; lobi ovati, cordati, 
acuti; petala calyce non duplo longiora; stigmata capitata. Fructus 
globosus, supra umbilicatus, ca. longitudine calycis, pubescens, 
pubescentia grisea, carpidia 12-14, nigrescentia, apiculata. Semina 
in quoque loculo tria, brunnea, pilis albidis sparsis pubescentia. 

Caules quos vidi ad 8 mm. in diam. crassi. Stipulæ ca. 4 mm. 
longæ; petioli adulti 3-8 em. longi ; lamina 5-12 em. longa, 4-9 em. 
lata; peduneuli floriferi, quos vidi, vix 1 em. longi, fructiferi ple- 
rumque 1-2 em. longi, interdum longiores (vidi unum 5 em. lon- 
gum). Calyx florifer ca. 13 mm. longus, lobi 10 mm. longi, basi 
ca. 7 mm. lati; calyx fructifer ca. 15 mm. longus, lobi basi 8-10 mm. 
lati. Fructus ca. 15 mm. longus et totidem crassus. Semina pyri- 
formia ca. 2,5 mm. longa. | 

Hab. Ind. oce., Porto-Rico, Guanica inter Montalba et. Salinas 
7/11 1886 (Sintenis n. 3738) sub nom. À. crassifolium. 

Cette espèce, qui à été déterminée par erreur comme À. cras- 
sifoluun par Garcke, est tout à fait différente de la plante de 
L'Héritier (Sida crassifolia). D’après l’ordre établi par Baker 
dans son Synopsis, il faudrait placer notre espèce dans un groupe 
différent, parmi les Cephalabutilon à inflorescences plus où moins 
paniculées. Elle serait à classer à côté de l’A. holosericeum, avec 
lequel elle a certaines analogies de port. 

7. À. ramiflorum St-Hil. F1 Brasil. merid. I, 199 — Was- 
sadula Hassleriana Chod. in Bull. Herb. Boiss., 2°° sér., I, 400 
(1901)! — Le n° 3054 de Hassler (Herbarium par REA iense) est 
aussi la même plante. 

8. À. ramosum Guill. et Perr. FT. Sénég.T, 68. — C’est à 
tort, nous semble-t-il, que l’on a réuni, comme absolument 
synonymes l’À. ramosum et l’A. sparmannioides Guill. et Perr. 
(V. Oliver F1. trop. Afr. I, 168; Index Kew.; x Syn. 84 in 
Journ. of bot. 1890-94). 

Il y a de notables différences entre ces deux plantes et nous 
proposons d’en faire deux variétés distinctes d’une même espèce 


de priorité. En effet, cette dernière espèce a été assimilée par les 
_ auteurs au Sida ramosa de Cavanilles. 
Nous aurions maintenu l'opinion de Guillemin dk Perrottet 
Ne (Flore de Sénégambie, Paris, 1830, I, p. 68-70) et gardé les deux 
espèces, mais nous avons sous les yeux un échantillon de Kotschy 
: _(iter Nubicum n. 278) et cette plante constitue une forme exacte- 
_ ment intermédiaire entre VA. ramosum G. et P. et l'A: sparman- 
 noides G. et P. Une seconde forme intermédiaire est originaire de 
N. l'Inde: Bhischappur, près de Bilaspoor, plaine N. W. Ind. (Edge- 
A worth, n. 205). Ces deux espèces doivent donc être réduites au 
rang de variétés que nous nommerons et caractériserons de la 
facon suivante : 
oo. Var. genuinum Hochr. — À. ramosum G. et P. sensu stricto 
— A. sidoides Dalzel Gibs. F1 Bomb. 18. — Caules glanduloso- 
villosi: petioli breves vel mediocres: folia glanduloso-villosa. Inflo- 
_ rescentiæ axillares, racemosæ, petiolos valde superantes, et termi- 
_ nales paniculatæ. Flores numerosi, pedunculati, pedunculis præ- 
: | sertim terminalhbus, ut caules glanduloso-villosis. 
: Hab. Africa occid., Sénégambie, Richardtoll (Leprieur); Ind. 
esp se in Hb. K.); N. W. India Du Royle in HD. K.). 
ss 1. c. -— Caules longe villosi, dé paré alii eglandulosi; setidf 
_ longi. Inflorescentiæ præcipue axillares, umbellatæ, paucifloræ 
_ (2-3 floræ), petiolis breviores, vel vix eorum longitudine. 
_ Hab. Africa occid. et or., in valle fluvii Tacaze (Schimper, 
= Iter abyssinicum sect. 3, n. 1679); Sénégambie, prope Dagana 
__ (Leprieur) ; Ind. or. (Royle in Hb. K. sub nom. racemosum). 
9. A. hirtum Sweet Hort. brit., ed. 1, I, 53 — À. re 
_. W.et A. Prod. I, 56 = Sida hirta Lam. Encycl. I, T (fondé sur 
 lAbutilon hirsutum Rumph. Herb. Amboin. IV, 30, t. 10) = Sida 
graveolens Roxb. Hort. Beng. 50. 


il est extrêmement difficile de savoir quelles sont ses limites. Elles 

varient pour la plupart des botanistes. Nous allons tâcher d’ex- 

__ poser le point de vue cles principaux auteurs et de justifier le 

A _ nôtre. 

Nous pensons avec Schumann (in Mart. F1. brasil. XIL, ur, 384) 
2 


Cette espèce est assez polymorphe, comme les suivantes, et : 
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que le nom de cette espèce est bien À. Jurtum Sweet, puisqu'il 
est fondé sur le Sida hirta Lam. dont la description est suffi- 
sante. Masters attribue à tort cette espèce à G. Don (in Oliver 
F1. trop. Afr. 1, 187). Dans le même ouvrage cet auteur admet 
comme espèce distincte l’A. graveolens W. et A. fondé sur le 
Sida graveolens Roxb. Plus tard, Masters (in Hook. F1. brit. Ind. 
I, 327) a considéré ces deux plantes comme deux variétés d’une 
même espèce qu'il appelle à tort #“É graveolens, car le nom de 
hirtum est antérieur. 

Nous possédons l'original du Sida graveolens Roxb. et il est 
évidemment synonyme de l’À. hirtum Sw. 

D'autre part, Masters (in Oliver F1. trop. Afr. 1, 184) assimile 
VA. tortuosum Guill. et Perr. à l’A. graveolens W. et Arn. ce qui 
est inexact, nous pouvons l’affirmer après avoir comparé les 
originaux. | 

Voici quels sont les caractères qui nous permettent de dis- 
tinguer l’A. hirtum des espèces avec lesquelles il à été le plus 
souvent confondu, si nous en croyons les mélanges complexes 
observés dans les grands herbiers et dans les flores. 

L’A. hirtum Sw. se rapproche de l’A. glaucum G. Don. Le port 
est à peu près le même, ainsi que le tomentum des feuilles. Par 
contre, chez l’A. hirtum, la tige possède un tomentum géné- 
ralement ferrugineux, elle porte de longs poils simples (villi) 
caractéristiques et elle est + glanduleuse. Enfin, les rameaux 
axillaires accessoires se développent rapidement à côté des fleurs 
solitaires et axillaires également. Ces caractères ne se rencontrent 
pas chez l’A. glaucum. 

L’A. hirtum Sw. diffère de l’A. tortuosum Guull. et Perr. par 
sa tige droite, par ses feuilles en général plus circulaires, moins 
ovées, moins brusquement acuminées, par ses rameaux axillaires 
développés de bonne heure, par les incisions triangulaires attei- 
gnant la moitié de la longueur du calice et par le grand nombre 
des carpelles (25-30). La plupart de ces caractères, surtout les 
derniers, se retrouvent chez l'A. glaucum:et peuvent done servir 
à distinguer aussi ce dernier de PA. tortuosum. 

Pour préciser nous citerons quelques plantes d’herbier consi- 
dérées par nous comme À. hirtum Sw. : Ind. or. : Concan in Hb. 
ind. Hook. f. et Thomson, coll. Stocks sub nom. ixdicum (Hb. 


see n. 191, 177 et 179); Ceylan (Thwaïtes n. 1134); N 
India (Hb. Royle) : (Herb: Falconer E. J. C°. n. 275); 
_ n. 1856/3 in Hb. Del.) ; Ceylan (Walker). — Africa : El. Obeïd, 


S. Cordofan (Pfund n. 275); (Kotschy, iter nubic., n. 180), ce 
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= dernier est affine de l’A. indicum ; Zambesia (D* Kirk)! 


10. A. indicum Sw. Hort. brit. I], 54 — Sida indica L. 
Cent. pl. II, 26; Amœn. acad. IV, 323 — À. asiaticum G. Don 
— Sida asiatca L. STE pe 

Cette plante doit bien être attribuée à Sweet comme le fait 


Schumann (in Mart. F1. brasil. XIL nr, 385) et non à G. Don. 


comme le fait Masters (in Hook. F7. Ind. I, 326 et in Oliver 


El trop. Afr. 1, 186) car Sweet est antérieur de quatre ans à 


G. Don. 
Nous attirons l’attention sur les caractères suivants qui per- 


mettront de distinguer cette espèce des À. hirtum, glaucum, 


tortuosum avec lesquels elle a été très souvent confondue. 
La tige est tomenteuse canescente, à tomentum très court et 


parfois fort peu fourni; les extrémités très jeunes, comme le 
_ sommet des pétioles, peuvent présenter exceptionnellement de 
_ longs poils analogues 
VA. hirtum. Les feuilles sont nettement ovées et non subcircu- 


mn 


à ceux qui couvrent toute la plante chez 


laires comme dans l'espèce précédente, elles sont tomenteuses 


sur les deux faces, mais plus douces et plus blanchâtres en- 


dessous qu’en-dessus : elles sont ordinairement longuement pétio- 
lées. Les fleurs sont solitaires à l’aisselle des feuilles, elles sont 


Le longuement pédonculées ; le plus souvent le pédoncule dépasse 


un peu la longueur du pétiole, parfois même de beaucoup (ex. : 
var. australis). Le calice, profondément incisé (env. aux ?/:), est 
beaucoup plus court (env. ‘/s) que les carpelles mûrs (sauf dans la 
var. australis) ; ces derniers sont noirs, hirsutes et au nombre de 
15 à 16 environ. 

Pour le reste cette plante est extrêmement variable. Nous 


_ avons réuni à cette espèce la plante portant dans l’Hb. de Linné 


le nom de Sida asiatica et dont G. Don a fait l'A. asiaticum. 
Nous n’avons pu trouver des caractères distinctifs absolus entre 
elle et Certaines formes de |A. indicum. On peut réunir aussi 
comme variété l’4. albidum Webb à l’4. 2ndicum. Il faut remar- 


_ quer cependant que cette forme porte des villi en assez grand 
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nombre, mais, pour tous les autres caractères, elle diffère nette- 
ment de l’A. hirtum. On ne peut donc la considérer comme un 
intermédiaire. Dans ces espèces si voisines et si polymorphes c'est 
l’ensemble des caractères qui est distinctif. C’est par erreur évi- 
demment que l’Znd. Kew. assimile VA. albidum à l'A. fruticosum 
qui ne lui ressemble pas. 

On pourrait ajouter un grand nombre d’autres formes à celles 
énumérées par Baker, nous n’en mentionnerons que deux qui 
sont frappantes et se reconnaissent au premier abord. Comme 
elles ont une aire bien limitée, surtout la-seconde, nous avons 
hésité à considérer ces plantes comme des variétés. La présence 
de formes intermédiaires incontestables nous à cependant induit 
à les réunir à l’À. indicum. 

Var. microphyllum Hochr., var. nov. — Folia fere concoloria, 
tomentosa, petioll 3-5 mm. longi; lamina ovata, acuta, sæpe 
mucronata, profunde cordata, inderdum obsolete triloba, inæ- 
qualiter sed profunde serrata, 10-15 mm. longa et lata. Flores 
solitarii, longe pedunculati, peduneuli 2-4 cm. longi ; calyx quin- 
quelobus, ceterum ut in À. indico Sw. 

Hab. Ind. or.: Tranquebar (Soc. unit. in Hb. Del.); (Wallich 
n. 1858/1) [ne pas confondre avec Wallich n. 1858 cité par Mast. 
in Hook. F1. and. comme À. 2ndicun var. populifolium ni avec 
Wallich n. 1858/3 qui est un À. 2ndicum type]; Pondichéry (Gau- 
dichaud); Malaya, Java (Zoll. n. 1319); Lahore (Hb. Hook. f. et 
Thomson, leg. Thomson); Hainan (C. Ford.). 

Comme intermédiaire entre cette variété et l’A. 2ndicum nous 
pouvons citer : Pakhoiï, Chine mérid. (Playfair in Hb. Kew.). 

Var. australiense Hochr., var. nov.! — Caules tomentosi, velu- 
tini, villis longis rarioribus vel rarissimis præditi. Foliorum 
magnitudo ut in forma typica. Peduncul petiolis multo longiores; 
calyx magnus fere longitudine carpidiorum. 

Hab. Austral. Fort Darwin (R. Schomburgh, n. 232); Iter 
austral. (Brown, n. 5114) ; Ins. Art (Montrouzier, n. 10); Cygnet 
Bay P'. (Cunn.):; Janna N. Caled. (Hb. Forster); N. Caled. (Güilli- 
vray in Hb. M. brit.); Timor (Forbes, n. 3330) ; Loyalty Isl. 


* Cf. ce que nous disons sur cette variété in Comptes rendus des séances 
de la Soc. de physique et d’hist. nat. Genève. 1902. Mars. 


LISTES he | ‘APTE 
k (Whitmee) N. Caled. (Hb. Ventenat in Hb. Del.) ; Isle of Pines 5 24 

| _(Voy. of the Herald, n. 803); N. Hebrides (Comins n. 267); | ne. 
Australia (Percy), etc. 58 
Comme intermédiaires entre cette variété et l’À. indicum nous si 
citerons : = 
Timor (Forbes n. 4016) : id. (Rob. Brown). ne 
11. A. glaucum Webb in Hook. F1. Nigrit. 109 — Sida a 
_ glauca Cav. Ie. I, 8, t. 11 — Sida mutica Delile F1. ægypt. 60, 2 
D. 45 = 4. muticum Webb Frag. F1. Æthop. 51 — À. asiaticum É FA 
 .Guill. et Perr. FT. Seneg. I, 67, non alior. es 


Cette espèce est aussi très variable mais elle se distingue assez 
_ bien des autres par son indument pubescent rugueux, ou bien 
+ velouté lorsque les poils sont très longs. Elle est donc bien 
différente de la précédente qui est tomenteuse et douce au tou- 
cher comme du satin. 
L’A. glaucum ne présente jamais ces longs poils simples (vil), 
caractéristiques de l’A. hirtum ; le calice est grand, embrassant LES 
_ toute la capsule, et les carpelles, très hirsutes, sont en grand ES 
_ nombre: env. 24-30. 
= Nous attirons l'attention sur la synonymie de cette espèce. 
Baker l’a indiquée en détail et, tout en changeant le nom de 
_ l'espèce, parce que nous n’admettons pas la validité du plus 
_ ancien binome, nous confirmons l'identité de l’A. asiaticum G. 
et Perr. avec l'A. glaucum. | 4 
12. A. tortuosum Guill. et Perr. F1. Senegq. I, 68. — Cette Une 
espèce a été assimilée à l’A. graveolens, qui est un À. indicum 
(V. Mast. in Oliver FT. trop. Afr. I, 184). C'est une erreur facile 
à corriger, car |A. tortuosum est très nettement distinct des : 
espèces précédentes, Baker (Sy»., p. 92) a eu parfaitement raison 
de le classer dans une section particulière avec les espèces possé- 
dant quatre semences par carpelle. L’A. tortuosum à, en effet, 
quatre semences et ces semences portent de gros poils caracté- 
ristiques. Le port de cette espèce est tout à fait différent de celui 
des À. hirtum, 2ndicum et glaucum. Les tiges sont tortueuses et - 
elles sont couvertes, comme toute la plante, de longs poils hérissés. | nee 
Faut-il assimiler, d'autre part, l’A. tortuosum G. et P. avec L 
VA. mollissimum K. Schum. comme l'indique Baker, ou même NT 
avec |A. mollissimum Sweet ? C’est que nous ne saurions affirmer, L; 


DONS \Gians AT DR UVXS ST L 


Ar 
» 9e SpA 


LOT Le 
( 


à 
à MALE PRE 2 
re UE UE, r au 


»}, 
À 


» } 4 n 
RER re ANR UE Le 44 


PAL ) 
de 3} 


ñ Ê 
FT ES 


n'ayant pas comparé es originaux. Téxtétois le pl 
pous avons vues sembleraient confirmer cette manière de: ve 
Remarque : Bornmüller PI. exsice. Maderenses, n. 371, 
miné comme « Sida indica L. 6. porlifolia Lam. » . 
tuosum G. et Perr. 
13. A. abutiloides Cid = Le ii ce 
Syst. I, 503. — Cette espèce paraît avoir été bien souvent 


nue. Elle est fondée sur le Sida Li re J _ -et len D. 


plante. Elle est tomenteuse Éd surtout Là F face inté 
des ie et . graines sont REUPROe | 


miné comme À. Tacquini. 1 a des ne nn it 
en-dessus, les graines sont lisses et les tiges sont villeuses. C? 
évidemment une nouvelle espèce et Rose l’a nommée plus ti 
Don A. simulans dans l’exsiccata de us. n pote é 


t 60 sur lequel est basé l'A. Fe Don. Ce de : 
considéré comme synonyme de l'A. Jacquini Don par Baker 
(V. Syn., 87). De telle sorte que l’on pourra peut-être réunir À 
toutes ces plantes sous le nom d’A. abutiloides Garcke. Toutefois, ; 
n'ayant pas eu les originaux en main, nous ne saurions rien 
affirmer. Si les deux espèces sont maintenues, le nom d'A. lignosum 
doit être appliqué à la seconde car le Sida lignosa Cav. (1785) 
est antérieur au Sida 2 L’Her. (1789) . 0. Kuntze Le 
Hev: TL ur, 157). 

15. À. hypoleucum me Gray PI Tr I, 508. — C'est 
là en tous cas une espèce bien distincte de VA. abutiloides Garcke._ 
Elle s’en distingue à première vue par ses carpelles plus nom- 
breux et plus petits, son calice plus petit, ses feuilles très velou- "4 
tées en-dessous et longuement acuminées. & 

Elle ressemble beaucoup à l'A. permolle Sweet fondé sur le 
Sida permollis Willd., mais n’ayant pas vu l'original de ce dernier 
nous ne saurions nous prononcer au sujet de cette dernière syn0- 
nymie. 


4 RO — 23 — 


16. A. subpapyraceum Hochr., sp. nov. — Caules grisei, 


breviter atque dense tomentosi, ramosi, parte superiore + angu- 


lati. Folia magna; stipulæ persistentes, subulatæ, griseo-tomen- 
tosæ ; petioli ut caules griseo-tomentosi; lamina ovata, interdum 
obsolete triloba, palmati-9-nervia, profunde cordata, apice acu- 
minata, grosse et irregulariter dentata, supra viridis, glabra, vel 
glabrescens, subtus grisea, breviter atque dense tomentosa, nervis 
prominulis. Flores axillares, solitarii, longe pedunculati, peduneuli 
petiolis longiores, griseo-tomentosi, fere apice articulati; alabastra 


globosa; calyx griseo-tomentosus, 5-lobus, lobis ovatis, trinerviis, 


mucronatis; petala calyce ca. duplo longiora; columna staminalis 
et stigmata Capitata petalis multo breviora. Fructus ca. 15-carpi- 
diatus; carpidia apiculata, papyracea, nigrescentia, extus pubes- 
centia. Semina in quoque loculo 3, pyriformia vel reniformia, 
papills minimis innumeris leprosa. 

Stipulæ 3-5 mm. longæ, basi 1-0,5 mm. latæ; petioli adulti 
2-6 em. longi; lamina 3-9 cm. longa, 2,6-8 cm. lata; pedunculi 
ca. 3,5 cm. longi, 2-4 mm. infra apicem articulati; calyx 8 mm. 


_ Jongus, lobis 5 mm. longis et basi Ca. 4,5 mm. latis; fructus 


Ca. 3 em. in diam. latus, carpidia 1,2 em. longa, 0,7 cm. lata; 


_ Semina Ca. 2,5 mm. longa. 


Hab. Ind. occ.: St-Thomas PO bere nov. 1880 (Eggers, F1. 


exsicc. Ind. occ., n. 117, sub nom. Abutilon lignosum Rich.). 


Cette espèce est fort différente de 14. Jignosum Don fondé sur 
le Sida lignosa Cav. Diss. I. 18, t. 6, £. 2. Ce dernier a des feuilles 


crénelées et des carpelles très durs, au nombre de 7 ou 8; en 


outre, les pédoncules sont genouillés et le calice anguleux. 
Quant à l’A. lignosum Rich. F1. Cub. 152 — que Baker consi- 
dère comme synonyme de l’A. Jacquini Don — il est également 


fondé sur le Sida lignosa Cav. et la description ne correspond en 


aucune façon à notre plante. Enfin l’A. abutiloides lui-même est 
fort différent de cette espèce, tant par le nombre des carpelles, 
lequel est beaucoup plus restreint, que par l’ensemble du port. 
Le tomentum de l’ÀA. abutiloides est beaucoup plus grossier et ne 
ressemble en rien au feutrage très ténu, très délicat et très doux 
au toucher recouvrant les tiges et la face inférieure des feuilles 
de notre plante. 

Néanmoins, c'est à côté des À. abutiloides Garcke, sunulans Rise, 


17. À. Lauraster Fodie Sp. NOV. — nr Caulis 
Den vel parce ramosus, cylindricus, sparse de in juventut | 
tomentosus. Folia inferiora magna, longe petiolata; petioli 1 
Ca. Fornes ut caulis nes done lamina latissime 


ee M ve vel sæpe, . ni Ra - 
calycem trifidum simulans; corolla calyce ca. duplo longio 


sessilia 1-2 cm. en 0,5- 1 em. lata; dde floriferi 1 Cm. hs 
minus longi, fructiteri 3-5,5 em. longi; articulatio ca. 1 cm. dofra 
mire calycem sita; sepala 5-7 mm. longa, basi 2,5-3,5 mm. lata ; are 
ne pidia ca. 1,1 em. longa, ca. 3 mm. lata et Ca. 3 mm. Crassa; SeMINAa 
ca. 1,5 mm. lata. fie 
Hab. Madagascar, baie de Lingvatt (Goudot in Hb. Del. . ee 
Cette espèce nous paraît être remarquable à cause de son é, | 
fruit très aplati avec des carpelles prolongés en pointe vers l’exté- 
rieur, de sorte que le tout a la forme d’une étoile. Comme tel,ee 
fruit rappelle |A. mauritianum Medik. fondé sur le Sida mauri- È 
tiana Jacq., mais cette dernière espèce possède 19-27 carpelles de 
1,8 cm. de longueur environ. En outre, les feuilles sont plus for- 
tement dentées et l'articulation est à 0,5 em. au-dessous du calice. 
Ces caractères sont confirmés par l'examen du Sida planiflora Cav. 
Diss. t. 135, f. 1, que De Candolle considère comme hou du 
Sida mauritiana dans le Prodromus. | 


A en 


_ On pourrait aussi comparer notre espèce à l'A. Zauzibaricum 


_Mast. ou à l’A. exstipulare Don (Sida extipularis Cav.), qui 
habitent la même région. Mais, pour le premier, Masters indique 
un fruit formé de vingt carpelles et, pour le second, la figure de 


Cavanilles nous montre un fruit et une plante absolument diffé- 
rents. | 
18. A. austro-aîfricanum Hochr., sp. nov. — Lignosus, 


 verisim. frutex. Caules cylindriei, seniores grisei, juniores brunnei, 


velutino-tomentosi et insuper pilis longis, flexilibus, erectis, ciliati. 
Folia parva: petioli ut caules tomentosi et ciliati, sed parte 
superiore ubi in laminam expanduntur villis sæpe destituti vel 
villis brevioribus præditi ; lamina ovata, cordata, apice + acuta 


_ vel + obtusa et mucronata, nunquam acumipata, margine irre- 
_gulariter et grosse dentata, subtus dense tomentosa, velutino- 


grisea, interdum -+ ferruginea, supra parce tomentosa, rugosior, 
eolore saturatiore, + fusca. Flores solitarii, axillares, peduneuli 
ut caules tomentosi et ciliati, petiolis ca. æquilongi vel parum 
longiores, parte superiore, fere apice articulati; calyx campa- 
nulatus, florifer extus tomentosus et parte inferiore insuper 


_villosus, ad ‘/: partem infer. 5-lobatus, lobis lanceolatis, acutis 
vel + acuminatis, 1-nervatis; calyx fructifer extus tomentosus 


nee villosus, lobis ovatis; petala obovata; stigmata capitata. 
Fructus cylindrieus, superne truncatus, medio umbilicatus ; car- 
pidia 25-27, nigrescentia, extus pubescentia, calycem vix supe- 
rantia ; Semen in quoque loculo plerumque unum evolotum, 
pyriforme, brunneum, emergentiis griseis, innumeris rugosum. 

Caules quos vidi 20-30 em. longi sed verisim. longiores ; folio- 
rum adultorum petiolhi 1-3 em. longi, lamina 1,5-4 em. longa, 
1,3-3 cm. lata; pedunculi 1-3,3 em. longi; calyx ca. 1 em. longus, 
lobi ca. 7 mm. longi, basi ca. 3,5 mm. lati; petala ad 1,5 em. longa 
et lata: fructus ca. 0,8 em. longus et 1,2 em. in diam. latus. Semen 


Ca. 2,5 mm. longum. 


Hab. Africa austr. : Litakoun (Lemue in Hb. Del.); Hereroland 


_ Okomita (Dinter n. 509 in Hb. Zurich). 


Cette plante est très caractéristique ; elle rappelle cependant 
plusieurs espèces dont on la distingue aisément. Elle ressemble 
comme port à l'A. Sonneratianum, mais ce dernier n’a pas de 
longues villosités, ses pédoneules sont beaucoup plus longs que 


EN: 


les pétioles et les graines sont lisses et au nombre de quatre 
loge ; la forme des feuilles est également différente. Elle r 
semble aussi à certaines formes de l'A. édicum surtout à 
var. albidum Baker — À. albidum Webb; mais, chez ce 
dernière, les villosités sont moins développées et au lieu de 
Ho ou de cesser au sommet des pétioles, elles y sont plus 
nombreuses qu'ailleurs. En outre, chez cette dernière, il y a 
douze carpelles et ordinairement chacun d'eux contient ‘a Yes 
graines développées. : | | RÉ 
D'autre part, notre espèce ne ressemble en rien à l'A. Reh- #s 
manni Baker, dont les grandes feuilles ovées-lancéolées et les 
pédoncules articulés un peu plus haut que le milieu sont carac- 1 
téristiques. Il est à remarquer pourtant que les graines del’À. Reh- de 
manni ne sauraient être distinguées de celles de l'A. astro” : 
africanum. QT, 
Comme on le voit, cette espèce . être placée parmi ié F0 
Cephalabutilon à trois semences par carpelle : dans le voisinage 
de l’A. indicum ou bien, si l’on s’en tient à l'arrangement dé SAS 
Baker Syn., à côté de l'A. Rehmanni. tte 
19. A. parvifolium Hochr. — Abutlon melanocarpum var. KT 
parvifoha St. Hil. et Naud. in Ann. sc. nat. bot., sér. 2, XVII, 
48. -— Suffrutex ca. 1 m. altus. Caules cylindrici, + sinuati, 
ramosi, tomentosi, interdum insuper villis longis, simplicibus, | 
erectis, raris præditi. Folia stipulata; stipulæ duæ, caducissimæ, 
subulatæ; petioli fere longitudine laminæ, ut caules tomentosi: 
lamina ovata, apice acuta vel obtusa, interdum obsolete triloba, 
basi cordata lobis duobus sese non tangentibus, integra vel 
obscure dentata, palmati-7-nervia, discolor, supra viridis tomen- 
tosa nervis impressis, subtus canescens densissime velutino-tomen- 
tosa. Flores axillares, solitarn vel, ramulis axillaribus mox 
evolutis, + paniculati; peduneuli foliis plerumque longiores ut 
caules tomentosi; alabastra angulosa; calvx turbinatus, intus 
extusque tomentosus, 5-lobus, lobis ovatis, acutis, basi leviter 
cordatis ; petala verisimiliter purpurea, calyce fere duplo lon- 
giora ; columna staminalis ca. longitudine calyeis; styli nume- 
rosi ; stigmata Capitata. Capsula nigrescens, papyracea, apice Dee à 
truncata, extus pilosa præcipue in lineis dehiscentibus. Semina 
4 vel plures, pilis stellatis prædita. ; 


 Petioli 0,7-4 em. longi; lamina 1-4 em. longa, 0,7-3 em. lata (in 
 folitis apice caulium sitis minor). Pedunculi sub anthesi ad 3 em. 
longi, fructiferi ad 4 em. longi; calyx ca. 1 cm. longus, lobis 
0,6 em. longis et fere totidem latis; petala ca. 2 em. longa et 
1,5 em. lata. Capsulæ carpidia quæque ca. 1 em. longa. 

Hab. Brasilia (Isabelle), (Czermak et Reineck n. 332). 

Cette plante est nettement séparée de l’A. melanocarpum. La 
différence considérable qu’il y a dans la dimension des feuilles 
et dans la longueur des pédoncules, lui donne un port tout 
à fait distinct. Il est vrai qu’en y regardant de près il est diffi- 
cile de déceler d’autres caractères différentiels absolus. Néan- 
moins notre espèce est nettement tomenteuse avec, parfois, quel- 
ques rares « villi » très longs et dressés, alors que l’A. melano- 
_ carpum est couvert de ces longues villosités qui lui donnent un 
aspect hirsute. Pour ce caractère, nous avons vu des états inter- 
médiaires. Il n’en est pas de même pour les feuilles et c’est pour- 
quoi, étant donné un port si différent, nous n’hésitons pas à con- 
sidérer la plante comme une espèce distincte. 

20. À. cyclonervosum Hochr., sp. nov. — Herba. Caules 
ramosi, virides, parce pubescentes et insuper villis longis præ- 
cipue apice innumeris præditi. Folia magna; petioli ut caules 
pubescentes et villosi; stipulæ magnæ, late ovatæ, foliaceæ ; 
lamina late ovata, interdum obsolete triloba, profunde cordata, 
longe acuminata, margine dentata, palmati-7-9-nervia, nervis 
secundariis inferioribus perpendicularibus, ita ut circulos con- 
centricos imitentur, supra glabra vel pilis raris prædita, subtus 
parce pubescens, præcipue in nervis. Inflorescentia paniculata, 
foliosa : flores interdum plures in axilla. Flores pedunculati ; 
peduneuli ut caules pubescentes et villosi, parte superiore arti- 
culati; calyx magnus, campanulatus, extus pubescens et parte 
inferiore villosus, intus parte superiore pilosus, parte infer. 
glaber, 5-lobus, lobis acutis, longe attenuatis, trinerviis; petala 
magna, nervosa, extus parce pilosa. Columna staminalis petalis 
fere æquilonga ; stigmata capitata. Ovarium 14-16 carpidiatum. 
Semina in quoque loculo 5-6. 

Petioli ca. 2-7 em. longi; lamina 5-13 cm. longa, 4-12 cm. lata: 
stipulæ 5-8 mm. longa, 4-6 mm. lata ; peduneuli floriferi 4-5 cm. 
longi. Calyx fere 3 cm. longus ; lobi ca. 1,8 cm. longi, basi 


ca. 8 mm. lati: petala ca. 45 cm. ab QI 
2 cm. longa. . | Fons 
| Hat. Bolivia : Coroico Yungas, Jul. 2, 1e 
n. 2367). u 


À, arboreun qu ont un port analogue. 


| WISSADU LA Med. 


21. W. periplocifolia Pre Hdi, Hand. IL ee 2 
lanica Med. Walv. PURE periplocifolia L. ne 


M. Bol qui lui étre le W. a de à cause ne sa qualité de. 
plus ancien binôme. Encore un exemple où la loi du plus ancien 
as est novatrice au lieu de conserver l ancien nom connu 


n Fe pas mentionné par 1 M. Fe ui qui nous ui être une k 
forme très intéressante, en ce sens qu’elle est affine du W. here. = 
nandioides Garcke = W. tas ee » 


tionnées, nous proposons de considérer le WF. periplocifolés Pres 
comme espèce collective avec les variétés re PE 
a. Var. genuina Hochr. — 


forma typica. “are ; 
8. var. Wrightiana Griseb. Cat. PI, Cà bi 25. — Folia » maxima ; FT 
indumentum puberulentum. | LEFT 
y. var. guatemalense Hochr. — W. var. Guatema- = 
lense Baker Syn. of Malveæ, p. 79 extr. of Journal of Re S 
1890-94. 
Ô. var. heterosperma Hochr. = W. ru Hochst. Abe 
abyss. sect. II, n. 1502 == Sida heterosperma Hochst. Lier Nabic. 
n. 286. : 


de 
SA Æ- var. hernandioides Hochr. — W. hernandioides Garcke in 

_ Zeit. f. Naturk. LXTIT, 122 — Sida hernandioides L'Hérit. Sterp. 
nov. 161, t. 58 — Sida rostrata Schum. et Thon. Beskr. guineisk. 
806 — W. rostrata Planch. in Hook. Nig. F1. 229 = W. para- 

guariensis Chod. in Bull. Herb. Boiss. 2" sér. I, 400. 
€. var. Luciana Hochr. — Sida Luciana DC. Prod. T, 468. — 

Inflorescentia contracta, habitus distinctissimus. 

Ce dernier caractère est parfois si marqué que l’on se croirait 
en présence d’une espèce bien différente du W. hernandioides: il 
convient donc de maintenir cette forme comme variété, mais la 
présence d’intermédiaires empêche de la considérer comme 
espèce distincte. fai 

22. W. sordida Hochr. sp. nov. — Herbacea vel suffru- 
_ tescens. Caules erecti, pilis rufis stellatis pedicellatis caducis lanu- 
ginoso-pulverulenti. Folia discoloria, inferiora petiolata, superiora 
in inflorescentia sita, minora, breviter petiolata vel fere sessilia: 
stipulæ longæ, setaceæ, caducissimæ; petioli lanuginosi, rufi: 
lamina late ovata, cordata, + acuminata, margine minute den- 

tata, palmati-9-11-nervis, subtus velutino-tomentosa, pallida, 
_nervis prominulis et insuper, præcipue in nervis primariis, pilis 
rufescentibus squalida, supra viridis, pilis simplicibus nitidulis 
velutina. Inflorescentia terminalis, paniculata, ramosa. Flores 
numerosi, parvi, sessiles vel breviter pedicellati, inflorescentiæ 
rami + glabrescentes vel pilis rufis ut caules pulverulenti: pedi- 
celli graciles, sub anthesi brevissimi, fructiferi elongati, parte supe- 
riore articulati; alabastra globosa. Calyx campanulatus extus 


hirsuto-rufescens, 5-lobus, lobis ovatis acutis, fructifer accrescens: : 


petala alba, calyce vix duplo longiora; columna staminalis petalis 
brevior. Fructus globosus, calyce fere duplo longior, 4-5 carpi- 
. diatus; carpidia 2-3 ovulata, extus minute pilosa, paulo apiculata. 
Semina lævia vel pilis rufis minutis caducis parce pilosa. 

Stipulæ ca. 0,5 cm. longæ; petioli 1-4 em. longi, lamina 4-7 cm. 
longa 3,5-6 em. lata; (folia inflorescentiæ : petioli ca. 0,5 cm. 
longi, lamina 1-3 em. longa). Peduneuli floriferi 1-3 mm. longi, 
fructiferi 6-12 mm. longi:; calyx florifer ca. 4 mm. longus, fructifer 
Ca. 5,5 mm. longus, lobis ca. 2 mm. (fructiferis 3 mm.) longis et 
fere totidem latis; petala ca. 6 mm. longa: fructus 8-9 mm. longus 
et totidem latus. 


2 AL Fe TOUTE Ÿ PE Tate Ê 
OP 6 ed ART A PE MOTS ETS 


te D PE e 


Hab. Bolivia, Prov. Larecaja, viciniis Vera cote 
Ulloutizi, alt. 2700 mn. mars-mai 1860. ur D. ee 


allusion (in Mart. El, br'asil. XII, TI, JAT) ar iL ne done 
espèce non décrite ressemblant au WF. ni mais pos. - 
sédant des fleurs plus petites ? + 
L'’indument ressemble un peu à celui du . ferruginea Garcke. 
et K. Schum., en particulier à la surface inférieure des feuilles, 
mais ces dernières ont une forme absolument différente. ë 
e 93. W. gracilis Hochr., sp. nov. — Versim. suffrutex par à 
‘se vus. Caules cylindracei, virides, hirsuti, glandulosi, parte superiore 7 Re 
| villosi atque + ferruginei. Folia parva, longe petiolata; stipulæ à 
filiformes, caducissimæ; petioli hirsuti, glandulosi et parte supe- 
; riore villosi; lamina ovata, cordata, + acuminata, margine 
Ne minute dentata, basi 5-7-palmatinervis, supra et subtus mn 
s rugosa, + glandulosa. Flores axillares solitarii ; peduneuli petiolis 
minores vel æquilongi vel paulo longiores, nunquam longitu- 

‘4 dinem folii totius attingentes, hirsuti, glandulosi et prope calycem 
ÿ villosi. Calyx elongatus, extus hirsutus, glandulosus, basi villosus, 


D. intus glaberrimus apicibus loborum exceptis, 5-lobus, lobis élon- 
TEE gato-triangularibus acutis trinerviis; petala calyee paulo longiora, 
4 | basi abrupte angustata et eodem loco margine ciliata; columna 
D | staminalis mediocris; stigmata capitata. Fructus 3- Re 
Le calyce fere D pyriformis, apice tridentatus; carpidia 
+ extus pubescentia, medio plicis binis + tr prædita. 


Semina in quoque loculo duo, quæ vidi brunnea, lævia. 

Caules quos vidi ca. 20 em. longi; petioli 0,6-3 em. longi; pou 
adulta 1,1-1,9 em. longa et 0,8-1,5 em. lata; peduneuli 1-2 em. 
longi; calyx ca. 8 mm. longus, lobi ca. 4 mm. longi et basi 2,5 mm. 
lati; petala ca. 10 mm. longa; columna staminalis ca. 4 mm. longa. 
Fructus ca. 8 mm. longus, semina ca. 2 mm. longa. | 

Hab. Mexique : Tututepeque, sud de Oaxaca, mars 1845 (Jur- 
gensen n. 48). 

Ce type est très distinct de toutes les autres espèces de Mises 
dula, tant à cause de ses deux semences par carpelles que par le 


_ fait de sa taille réduite et de ses fleurs solitaires. Ce dernier 
caractère même fait de notre espèce un membre assez aberrant 
du genre. Néanmoins, étant donné l’absence de calicule, le 


fe nombre des carpelles et leur forme, il nous semble que cette plante 


ne saurait être attribuée à un autre genre. 

Nous proposons done de créer pour elle une section que nous 
appellerons Singulfloræ et qui serait opposée aux autres sections 
dont les fleurs sont paniculées ou en épis. 

_ 94. Le W. Hassleriana Chod. in Bull. Herb. Boiss. 2° série E 
400 (1901) est synonyme de l’Abutilon ramflorum St-Hil. 


ALTHÆA L. 


25. À. officinalis L. — Baker dans son Syn., p. 4, indique 
deux sous-espèces de l'A. officinalis — nous dirions plutôt 
_ variétés — ce sont les var. ##dica Baker et var. taurinensis Baker 
— À. taurinensis DC. Nous voudrions ajouter une troisième 
variété qui est fort distincte de l'A. officinalis type à cause de 
ses petites fleurs et de son port plus grêle, c’est la var. micrantha 
Hochr. — À. micrantha Wiesb. in 6. bot. Z., 1878, p. 71 dont 
nous avons un original de Wiesbauer, édité par Schultz. Il con- 
vient en outre de signaler cette plante, que Baker ne mentionne 
pas dans la synonymie générale de l'A. officinalis. 


26. À. armeniaca Ten. nd. Hort. Neap., 1837 — A. Kra- 


gujevacensis Paneic in Schultz Herb. norm. nov. ser., n. 2145. 
= Nous signalons cette synonymie qui ne fait aucun doute puis- 
que nous avons les deux originaux sous les yeux. 

27. À. pallida Waldst. et Kit. PI. rar. Hung., t. 47. 

Cette plante paraît être un peu variable et nous voudrions 
signaler deux formes nouvelles particulières à l'Asie. Nous éta- 
blissons ainsi trois variétés : 

&. Var. genuina Hochr. — Typica, foliis rotundatis + palma- 
tilobatis,_ indumento hirsuto, ochroleuco. Folia subtus nervis 
prominulis sed non leucis in agro viride. Flores plerumque 2-3 
in axilla foliorum. 

8. var. ferruginea Hochr., var. nov. — A typo differt foliis 
+ rhomboidalibus, + acutis, indumento hirsutiore et ferrugineo. 


Ne principes soli leuei in + inferiore 
ax fohorum Sæpe sohtAri 4 MERS 
Hab. Perse (Belanger); in aridis pratis t agri 
Syrmiensis (D. Pfendler). Re .e AT IRe 
y. var. villosissima Hochr., var. nOY. ee don 
datis, obtusis, + a tota ee tit Le 


leueum in Las viride. eu sl 

Hab. Phrygia, Akscheher, in CAMpPIS 1000 M. aË 9 Ta 
(Bornmuller Iter anat. IL, n. 4220 sub nom.: « AS pallida 
vergens ad À. Hohenackeri B. et H. » SE PET 


De. _ MALVASTRUM A. Gr. 


É 8: ML: jacome 8 NA ie PP A de OL ar Tnt. 
20 Malveopsis jacens). Ste 
1 a. var. genuinum Hochr. — hier foliis obsolete vel non 
à lobatis. 

# B. var. had Hoche Var. NOV. — - À 00 differt fois 


4, 
F4 


ad basin palmati-3-sectis. | 
Hab. Mexico, Chihuahua, aluviums of canyons see Madre 

(Pringle n. 1574). 

Obs. — ces pen est tout à 
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L fait distincte e M. jacens À de 


telle par nr 16 ii 1199 de nee er ; 
29. M. compactum A. Gray Bot. U. &. Exylor En. de : 
—= Sida compacta Gay F1. Chili 329. pie 20e 
Nous avons été frappé chez cette espèce par un caractère qui 520 
n’a pas été relevé jusqu'ici : c’est la longueur de la partie infé- 
rieure de la corolle concrescente avec le tube staminal. Les 
pétales sont ainsi soudés sur près de !/: de leur longueur, ce qui À 
donne à la fleur un aspect assez inattendu au premier abord. 
Au reste, la fleur est plus allongée et plus tubuleuse qu ir 
n’est figurée dans Weddel Chloris and., t. 80 B. | 
Ces observations ont été faites sur un original de Gay. 


. 80. M. Coromandelianum Garcke in Bonplandia (1857), 
p. 295 — Malva Coromandeliana L. Sp. pl. 687 (1753) — Malva 


tricuspidata Ait. Hort. Kew., ed. 2, IV, 210 — Malvastrum He 
pidatum À. Gray PI. Wright. IL, 16. | 

Bornmäüller PI. exs. Maderenses, n. 376 et 375 pin 
comme Sida carpinifolia L. f. umbrosa et f. aprica appartiennent 
à cette espèce. Le S. carpinifolia L. f. suppl., 307 (1781) = $. acuta 


_ Burm. F1. Ind. 147 (1768) est une plante toute différente. 


SIDA L. 


31. S. leprosa K. Schum. in Mart. F1. brasil. XII, m1, 342 
— Malva leprosa Ortega Decad. VIII, 95 (1797) — Malva sul- 
phurea Gillies in Hook. Bot. Misc. IIT, 149 (1833), etc. 

a. Var. sulphurea Hochr. — $. hederacea var. sulphurea Baker 


_ {. Syn. 53. — Est forma typica Malvæ leprosæ Orteg. 


8. var. hederacea K. Schum. in Mart. F7. brasil. XIL, mr, 342 
— Malva hederacea Dougl. in Hook. F1. boreali-amer. I, 107 
(1829-40) — Sida hederacea Torr. in Gray PI. Fendl. 23. 

y. var. parvifolia Hochr. == S. hederacea var. parvifolia Hemsl. 


Biol. Centr. amer. I, 104. 


Obs. — Nous avons tenu à rétablir la nomenclature, telle qu’elle 


‘doit être, si l’on n’admet pas le principe du plus ancien binôme. 


Nous ne mettons pas en doute que Baker f. n’ait identifié 
avec raison le Malva leprosa Orteg. avec le Z. sulphurea Gillies, 
mais comme pour nous le nom de leprosa doit être conservé pour 
l'espèce, c’est la var. sulphurea qui devra être considérée comme 
la forme type et la var. hederacea comme variété accessoire, 
ainsi que l’indique Schumann dans le F1. brasil. ER 

_ 32. S. cuneifolia A. Gray. — Nous voudrions signaler ici 
une plante de Lemue, provenant de Litakoun, Afrique australe, 
et qui nons paraît être identique à la plante américaine. È 

33. S. Hassleri Hochr., sp. nov. — Suffrutex FR rami 
virides, cylindrici, patenter sed molliter villosi. Folia læte viridia ; 


stipulæ lineares, petiolis longiores vel æquilongæ, villosæ ; petioli 
breves, villosi; lamina lanceolata, basi attenuata acutarapice atte- 


nuata acuminata, margine integra sed ciliata, utrinque ciliato- 
3 
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villosa atque elevato-nervosa, basi trinervis; folia inferiora paulo 


breviora et latiora quam superiora. Flores apice ramorum in 
corymbum 5-16-florum, terminalem vel subterminalem: aphyllum | 
conflati; flos quisque pedicellatus; pedicelli villosi, in axilla 
bractearum subuliformium nascentes, dimidio superiore arti- 


culati ; involueri bracteæ 0 ; calyx extus villosus, ca. ad medium 


5-lobatus, lobis ovatis, acuminatis, uninerviis ; petala mediocria, … 


lutea, basi purpurata, calyce ca. duplo longiora; columna staminalis 


petalis multo brevior; styli 6, fere ad basin liberi;stigmata capite 


lata. Fructus 6-carpidiatus, carpidia calyce inelusa, apice breviter 
bicorniculata. Semen brunneum, pilis stellatis raris præditum. 
Caules quos vidi 35-40 em. longi, rami ad 24 em. longi; stipulæ 


0.4-0,9 em. longæ et ca. 0,05 em. latæ:; petioli 0,3-0,6 em. longi; 


lamina 2,5-6 em. longa et 0,7-1,5 em. lata; pedicelli 1-2 em. longi: 
calyx ca. 0,7 em. longus, lobis 0,4 em. longis et basi 0,25 em. latis; 
petala ca. 1,5 em. longa; columna staminalis et styli ca. 0,6 em. 
longi; carpidia matura ca. 0,35 em. longa et ca. 0,2 em: lata. 

a. var. genuina Hochr. — Rami elongati ad 40 em. longi; 
folia lanceolata, superiora interdum sublinearia; inflorescentia 
+ longe peduneulata, peduneulo aphyllo, 3-6,5 cm. longo, — 
interdum florem-unum in axilla folii supremi videre potes —- ; 
pedicelli forum 1-2 em. longi; flos major; calyx ca. 0,7 em. 
longus, petala ca. 1,5 em. longa. a 

Hab. Paraguay, Sierra de Maracayu, in alto planitie Yeruti 
(Hassler n. 5738), fl. Dec. 

B. var. brevis Hochr., var. nov. — Rami breviores 7-15 cm. 
longi ; folia lanceolata, lanceolato-ovata vel inferiora subelliptica, 
4 cm. X 1 em. -— 2 cm. X 1,3 cm. longa et lata; inflorescentia 
non pedunculata, i. e. rami usque ad inflorescentiam foliosi et 
folia summa eam superantia: pedicelli forum 0,5-1,2 em. longi: 
los minor ; calyx ca. 0,6 cm. longus ; petala ca. 1,1 em. longa. 

Hab. Paraguay, Sierra de Maracayu, in regione vicine Igatimi 
(Hassler n. 4728) fl, Sept. | 

Obs. — Cette espèce est très voisine du S. linifolia Cav. et 
rentre dans la sect. Stexinda Griseb. à cause de ses fleurs en 
corymbe, mais elle diffère à première vue de l'espèce de Cava- 
nilles à cause de ses feuilles beaucoup plus larges, de ses car- 
pelles moins nombreux et de ses tiges plus rameuses. 


Nous avons réuni là deux plantes qui diffèrent peu l’une de 


l'autre. Leur port est très semblable et quoique nous n’ayons 


pas vu de formes intermédiaires, nous considérons cependant ces 
formes comme deux variétés parce que les caractères qui les dis- 
tinguent n’ont rien d’absolu et qu’ils portent en particulier sur 
des dimensions d’organes assez variables chez d’autres espèces du 
genre. Cependant il serait bien possible que le manque de pédon- 
cules chez l’inflorescence de la deuxième variété permit d'élever 
cette dernière au rang d'espèce. Nous n’avons pas vu de fruits 
mûrs de la var. brevis, il conviendra de les examiner avant de se 
prononcer. sr 

34. S. ciliaris L. — Nous ne pensons pas qu il soit possible 
de maintenir le Sida anomala St. Hi. (FT, Brasil. mérid., 140, 
t. 33) comme distinct du S. ciharis, car nous avons observé de 
nombreuses formes intermédiaires. Nous citerons comme telles : 
Floride (Curtiss n. 5445); Indes occ. (De Ponthieu sine n.) ; 
Mexique (Pringle n. 4497). Il conviendrait donc de réduire le 
S. anomala au rang de variété : 

Var. anomala Hochr. — $. anomala St. Hil. I, ce. 

35. S. rubromarginata Nash Bull. Torr. Club XXIIT, 102. 
— Cette plante est considérée par Robinson (in Gray Syn. F1, N. 
Amer. I, 325) comme une variété du $. ÆElhottu Torr. et Gr. 

Cette opinion nous paraît mal fondée, car à part la forme des 
feuilles, assez variables dans ce genre, le S. Ælhottu se distingue 
du $. rubromarginata par ses semences absolument glabres chez 
le premier et à hile velu chez le second. Ce caractère, par contre, 
rapproche le $S. rubromarginata du $S. rhombifolia, dont il est 
très voisin, comme l’a déjà indiqué Nash. 

36. S. grewioides Guill. et Perr. F1. seneg..I. 71. 

En voulant ressusciter le vieux nom de Forskal (Sida ovata), 
Garcke', en 1883, n’a fait que jeter de la confusion dans les esprits. 
Cet auteur a voulu assimiler la plante de Guillemin et Perrottet 
à la description très incomplète de Forskal. Il reconnait Cependant 
que dans l’Herbier de Forskal la plante portant le nom de Sida 
ovata est un Sida spinosa L. Toutefois, ayant montré que Forskal 


1 Garcke., — Aufzählung der von Hildebrand gesamm. Malvac. in Jahr- 
buch des k. bot. Gartens und bot. Museum zu Berlin 1883. Bd. IL, p. 331. 
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En second lieu, Gti pense que ke: no édit par Hank l'E 
in Descr. pl. as p. 124, D. 84, ne peus être ee le ee es = 
wioides G. et P.. | EE à 

. On peut nil à tout ns que ee iris de es 
étant plus qu’obscure, une seule raison aurait pu militer en PR 
de la résurrection du $. ovata F. : c’eût été la présence du $. gre- 
wioides sous le nom de S$! ovata dans l'Herbier de Forskal. Il n’en 
_est rien, par conséquent il ee a pas lieu à un changement de 


44 nomenclature. 
pic Toutefois, et pour bien montrer combiéie il est ‘impossible 58 
FR d'identifier quelque chose à la description mentionnée, nous la 


reproduisons ici, l'ouvrage de Forskal étant peu répandu : «Sida : 
#5 ovata folis ovato-oblongis, serratis, peduneulis axillaribus, solita- nn. 
L27 riis, unifloris, petiolo brevioribus ». &: 310) FRNEVEES 
Cela peut aussi bien correspondre au Sida spinosa se nr 
dans l’'Herbier Forskal qu’à certains Sida acuta ou Sida gre- 
wioides. Ce dernier même a très souvent plusieurs fleurs à l’ais- 
selle d’une feuille et ses pédoncules peuvent être aussi longs ou 
même plus longs que les pétioles, ce qui est en contradiction avec 
la description précitée. Nous conserverons donc le nom de S.gre 
‘wioides G. et P., renonçant ainsi à chercher une synonymie pour 
la description informe de Der is NE ROSES ; 
Sur une erreur. AS 
| = Voyons maintenant ce que cette toniatife dis résurrection a. 
É. | amené : 
| Terracciano.dans sa Hobas d’ Anflahs crée dans le Sida gre- Le 
wioides G. et P. une nouvelle variété 8. ovata, synonyme du Sida -FÉS 
ns. _ovata Forsk. et cette opinion est reproduite par Baker dans son 
ee Synopsis of Malveæ, p. 111. sors 
ee Or cela est tout à fait inexact. Car, s’il est à peu près impos- 
%: sible d'identifier la description de Forskal avec une espèce, il est ' Es 
encore bien plus difficile de le faire avec une variété précise. Et D 


1 2 


1 Terracciano. — Contribut. alla conesc. della fl. dell Africa orientale in 
Annuario del.r. instituto bot. di Roma, Ann. V, F. 3; 1894, p. 182 


ES LE 
ayant la priorité, devrait être ee à l’espèce dans son 
ensemble. Le 7e, ie 

. Laiïssant donc de côté la plante de M. Focraccions: que nous 
n'avons jamais vue, nous établirons les deux variétés suivantes : 
_o. Var. genuina Hochr. — Frutex erectus vel caulibus adscen- 
dentibus; folia elliptica 1,5-4,8 em. longa et 1-3,5 : cm. lata ; 
typus Floræ Senegalensis. | RC 

8. var. microphylla Hochr., var. nov. — pèse ennis (vel Hérnie 
parvus) caulibus prostratis. Folia elliptica vel subnummularia, 
minora, 1 X 0,6 cm.-1,8 X 1 em. longa et lata, vel, si nummu- 
laria 0,8 X 0,8 em.-1,3 X 1,3 ci. longa et lata. Differt etiam a 
typo indumento foliorum pagina inferiore A | 

Hab. Socotra (Welsted). 

Ces deux plantes, presque deux espèces différentes, sont réunies 
par des formes intermédiaires qui nous induisent à en faire deux 


_ variétés. Ces intermédiaires sont peu nombreux et peu typiques 


en ce sens qu'aucun n’approche du port ramassé de notre planté, 
mais ils indiquent cependant une tendance dont la plante de 
Socotra peut être considérée comme le terme final. Si nous 


ajoutons que la plante la plus typique de la variété genuina est 


celle d’'Heudelot (n. 403) provenant de Sénégambie et que les 
plantes de Kotschy 2er Nubic., n. 221 et Schimper Zter abyss., 
n. 1091 ont déjà des feuilles plus petites, un port plus ramassé 
et un indument plus fourni, nous aurons prouvé, nous semble-t-il, 
que la forme si curieuse de Socotra est probablement la modi- 
fication la plus orientale de cette espèce qui vense toute 
ou tropicale. 

37. S. Dinteriana Hochr. in Schinz pres 2. Kaquiné d. 
afrik. Flora. — Nous voudrions insister ici sur les caractèrés 
du fruit de cette espèce dont nous publions une Le dans 
les Beiträge précités. 

Ces fruits révèlent en effet des affinités multiples et intéres- 
santes. Nous ne doutons pas qu'ils ne dérivent de ceux du Sida 
rhombifoha L., une espèce extrêmement polymorphe et cosmo- 
polite. Ces derniers vus de profil ont approximativement la forme 
d’un quadrant dont l’angle droit serait prolongé en une pointe 
plus ou moins longue. Ainsi le fruit tout entier a la forme d’une 


en admettant même que ce soit possible : le nom de Forskal 


UT a 


hémisphère dont la face ES serait tournée. en had et por < 
terait un acumen en son centre. La partie inférieure ire s 


canunelures qui provoquent la formation d’une fente longitudinale, 
laquelle atteint bientôt l’épine terminale et la divise en deux. … 
Cette partie cannelée est un organe servant à-la déhiscence 


des méricarpes et il a tout à fait la même disposition chez notre 


espèce que chez le Sida rhombifolia, mais cet organe de déhis- 
cence à ici une apparence différente : il se présente sous la forme 
d’un appendice en demi-cerele, couronnant les méricarpes et se 


divisant en deux lames membraneuses à la maturité A ce 


point de vue, cette espèce peut done être envisagée comme affine 
du genre Cristaria. En outre, le méricarpe est séparé en deux 
cavités par le fait du repli interne formé toujours au sommet de 
la columelle, et par une sorte de cloison incomplète S ’avançant 
de la partie dorsale vers l’intérieur au niveau de la base de 
l'appareil de déhiscence. 3} AE. 

Ces deux cavités incomplètes, l'ipférieure. est remplie par 
la graine et la supérieure vide, rappellent également un autre 
genre caractérisé par une division transversale incomplète des 
carpelles : les Wissadula. Le Sida Dinteriana ‘ nous confirme done 
dans cette opinion que le genre Sida est un des groupes fonda- 
mentaux de la famille des Malvacées et qu’il a des affinités très 
étroites avec d’autres genres. Il est intéressant de constater deux 
affinités si marquées chez une seule espèce africaine pps deux 
genres évidemment américains. 

38. S. supina L’Hér. Stirp. nov. LII bis (1789) — = LE Tee 
Cav. Diss. I, 9, t. I, f. 8 (1785) nec Mill. Gard. Dict., ed. 8 (1768) 

=. $. diffusa H. B. K. Nov. Gen. V, 257. | 

Nous n’avons pas pu arriver à établir une différence sie 
entre le S. supina L’Hér. et le $S. diffusa H. B. K., et nous pro- 
posons de réunir ces deux espèces en une seule. En outre, l’aire 
d'extension limitée à l'Amérique, aux Seychelles et à Maurice, 


1 V. ce que nous avons dit à ce sujet dans les Comptes rendus des séances 
de la Soc. de physique et d’hist. nat. de Genève, mars 1902. 


de chaque carpelle est rugueuse sur le dos et la partie supérieure “a 
aplatie présente des cannelures et deux crêtes polies aboutissant à 
l’épine terminale, La déhiscence se fait justement au moyen deces 
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devrait être étendue à l’Australie, témoin la plante de Port- 
Philippe récoltée par Latrobe et si à l’'Hb. Del. par 


M. Studer. 


Il est très remarquable de voir cette aire si a ren 
disjointe (Amérique et Seychelles). se raccorder non pas à travers 


_ PAfrique, mais par l'Australie. Ce fait est à rapprocher de la 


constatation des nombreuses relations qui existent entre l’Aus- 
tralie et Madagascar er entre l’Australie et l'Amérique, tandis 
que la scission entre l'Amérique et l’Afrique paraît être beaucoup 
plus nette. Cette scission est moins explicable cependant au point 
de vue géographique puisque la distance est bien moindre. 
._ 39. S. Meyeniana Walp. Rel. Meyen. 307. 
_a. var. genuina Hochr. — Frutex ad 2 m. altus, erectus ; 
foliorum lamina 3-6 Cm. longa et 2-4 cm. lata. | 

Hab. Iles Sandwich : Oahu No Gaudichaud sine n. in 
Hb. Del.). 

8. var. microphylla Hochr., var. nov. — Frutex vel suffrutex 
parvus, Ca. 0,30-0,50 m. altus, ramis intricatis ; foliorum lamina 
0,8-2,5 cm. longa et 0,6-1,6 em. lata. À typo dirt etiam floribus 
in apice ramorum confertis. 

Hab. Iles Sandwich (Gaudichaud n. 280). 

Obs. — Ces deux variétés sont réunies par des formes inter- 
médiaires parmi lesquelles on peut citer encore une plante de 
Gaudichaud. R 

40. S. glutinosa Cav. Duss. I, 16, t. 2, f. 8. 

Var. antigquensis Hochr., var. nov. — A typo differt, caniibus 
minus glutinosis ; floribus paniculatis ; panicula ampla, termi- 
nali, fere aphylla ; pedunculis, ut in var. cinerea D ad 
medium articulatis ; calicibus fere glabris. 

Hab. Insul. Aro Skikerly Mountains (De Ponthieu). 

Obs. — Cette plante est très caractéristique et nous serions 
enclin à la considérer comme une espèce nouvelle, mais l’indu- 
ment est si variable chez les spécimens de Sida glutinosa Cav. 
vus par nous que nous avons hésité à nous baser sur ce carac- 
tère. En outre, nous avons vu aussi chez le type les fleurs grou- 


_pées en une inflorescence, laquelle n’est cependant jamais aussi 


nette que dans notre nouvelle variété. 
Var. Pseudo-Wissadula Hochr., var. nov. — A typo difiert 
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foliis profundissime Cor datis, minus indutis, en graci- ue 
lioribus, longioribus, ad 2 em. longis. Fe 
Hab. Bourbon (Boivin in Hb. Del.). Faite de 
Obs. — Cette plante dont le port rappelle assez un ii a 
periplocifolia est certainement très voisine du $. glutinosa ; ce. Di 
dernier étant fort variable, nous avons pensé bien faire en consi- 
dérant notre plante comme variété. | 
41. S. Boivini Hochr., sp. nov. — Verisim. nie Cale. s 
quos vidi ramosi, apice dense pubescentes, ferruginei, interdum 
insuper parcissime villosi, parte inferiore parce pilosi. Folia petio- 
lata ; petioli pubescentes, + ferruginei ; stipulæ duæ filiformes:; 


7-11-nervia, supra ut subtus parce pilosa sed subtus pallidior. 
Flores parvi, axillares, sed apice ramorum in inflorescentiis pani- 
culatis, foliosis, ramosis, intricatis approximati, nec ut in S. urente 
glomerulos constituentes. Peduneuli mediocres, parte inferiore 
vel ad medium articulati, pubescentes, ferruginei; calyx pubes- 
cens, decemnervius, 5-lobatus, lobis triangularibus, acutis vel 
acuminatis; petala calyce paulo longiora; columna staminalis 
petalis brevior, pilosa ; stigmata 5, capitata. Fructus 5-carpidiatus 
calyce minor ; carpidia apice bidentata; ee fere obso- 
leta. Semina mr Iævia. 

Caules quos vidi ca. 70 cm. longi; ae ad 8 mm. longæ; 
petioli 1,5-3 em. longi ; lamina 3-7 em. longa et 2-6,5 cm. lata, 
folia in inflorescentia disseminata minima : petioli 1,5-7 mm. longi 
lamina 3-0,4 em. longa et 2-0,2 cm. lata; peduneuli 2-7 mm. 
longi. Inflorescentiæ ca. 4-6 cm. longæ et 2-3 cm. latæ. Calyx 
ca. 5,5 mm. longus ad medium lobatus; corolla ad 7 mm. longa; 
columna stamin. ca. 2,5 mm. longa. Frutus ca. 2,5 Re 

Hab, Mayotte (Boivin n. 3331 in Hb. Del.). | 

Obs. — Cette espèce est certainement très voisine du S. urens; 
peut-être n’en est-elle même qu’une variété. Mais le S: urens est 
si. Constant dans la forme des ses inflorescences en glomérulés 
axillaires que, faute de termes intermédiaires, nous devons 
admettre que cette plante constitue une espèce distincte. En 
outre, à côté du caractère de l’inflorescence il y a encore l'indu- 
ment et la forme du fruit A nous semblent assez D du 
S. wrens. Ÿ | 
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42. G. calyptrata H. B. K. Nov. Gen. V, 268 (1821) — Sida 
calyptrata Cav. Diss. 57 (1786) — Sida nutans L'Hér. Stirp. nov. 
LE 119, t. 57 (1789): — Gaya canescens H. B. K. I. c. 269 (1821) 
— Sida disticha Cav. Icon V, 12, t. 432 (1791-1801) — Gaya 


hermannioides H. B. K. I. ce. 268, etc. 


Nous considérons avec Schumann (Mart. F1. Brasil. XII rx, 


851) que le G. calyptrata est synonyme du Gaya canescens (— Sida 


disticha Cav.). D'autre part, nous avons vu au British Museum 
des formes de passage entre le G. canescens et le G. hermannioides. 
Nous proposons donc de fusionner en une seule espèce les Gaya 
n. 4, 5 et 6 de Baker (Syn., p. 51). Cette espèce porterait le nom 
de G:. calyptrata et comprendrait deux variétés très voisines : 

a. var. typica Hochr. — syn. omnia præter Gayam herman- 
nioidem. — Folia majora, flores minores. 

8. var. hermannioïides Hochr. — G. hermannioides H. B. K. 
sensu stricto. — Folia parva, flores majores. 


—— BASTARDIA EH. B.K. 


43. B. viscosa H. B. K. Nov. Gen. V, 256. 

Comme toutes les espèces du genre, les nombreuses formes du 
B. viscosa sont américaines : il y a donc un certain intérêt à 
constater la présence dans l’Hb. Del. d’un exemplaire de la var. 
a. genuina Griseb. provenant des Canaries. Cette plante vient 
de l’Herbier Ventenat. En outre, il faut signaler une plante qu’à 
son port on prendrait pour une espèce différente, mais qui est 
une variété seulement : 

Var. luteo-virens Hochr., var. nov. — A typo differt caulibus 
atque petiolis ochroleucis, pilis longissimis velutinis densissime 
obtectis ; foliis utrinque densissime tomentosis, canescentibus ; 
penduneulis paulo crassioribus, 1-0,5 mm. infra apicem articulatis 
(1,5-10 mm. in var. &. genuina Griseb.). À var. parvifolia Griseb. 


1 Cf. O. Kuntze Rev. I, 133. 


diflert foliis majoribus, lamina 2- 3,5 cm. - Jonga et nn 3 em. 
lata. HT 
Hab. Porto-Rico, Guanica ad Punta de Ja meseta Eintenis | 
15308). LE 
44. B. bivalvis H. B. K.— ce plante distribuée par Sintenis A 
n. 3022 des Plantæ por toricenses, déterminée par Garcke comme TES 
étant le B. bivaluis est un 1 Abutilon umbellatum SM Fe 


| ANODA Cav. 

45. À. rubra Hochr., comb. nov. — Sida rubra Ten. Cat. 
es Hort. Neap. (813), p. 96 — Sida peripiera Sims Bot. Mag. Fe 
: t. 1644 (1814) = A. punicea Lag. Nov. gen., p. 21 (1816) — À. ü- 
k: carnata H. B.K. Nov. gen. Amer. de 266 (821) = = Periptera 
punicea DC. Prod. I, 459 (1824). Les SE 

Le Sida rubra ayant indubitablement Ja priorité, nous r'éta- ee 
blissons ce nom de préférence à l’A: price ii est lé 
plus ancien binôme. 


PAVONIA L. 


AG: D Hicta Hoëhr, sp. NOV. — Caules lignosi, juniores 
tomentosi, grisei, ramosi, apice viscosi. Folia discoloria; petioli 
longi, tomentosi, grisei, parcissime glandulosi, apice paulo incras- 

# sati; ;stipulæ longissimæ, filiformes, tomentosæ, persistentes ; lamina. 
| hastato-ovata, basi hastato- cordata, profunde incisa, ta ut lobi 
divergentes sese attingant,. apice subacuta, margine dentato- 
4 crenata, supra viridis, subglabra, parcissime pilosa, subtus cânes- 
É : cens, velutino-tomentosa et præcipue in junioribus parcissime 
F glandulosa, basi palmati-5-9-nervia, nervis subtus prominulis. 
Flores axillares, solitarii, _pedunculi petiolis ca. æquilongi, parte 
superiore articulati: involueri bracteæ5, lineari-lanceolatæ, virides, 
basi pallescentes et quasi concrescentes, tomentosæ ; . Calyx velu- : 
tino-tomentosus, canescens, ad trientem inferiorem 5- lobatus, lobis 
indistincte 3-5-nervatis, ovatis, acuminatis et basi profunde Cor- 
datis ita ut alabastra 5- -angulosa sunt: petala maxima, pallide 
rosea, rubro-venosa, basi atro-purpurea ; columna staminalis 
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brevis; stylus simplex columna stamin. æquilongus sed styii 


partes liberæ tota longitudine eorum stylum et columnam FHRe? 
rantes; stigmata Capitata. Fructus ignotus. 

Petioli adulti 1,5-3,2 em. longi; stipulæ ca. 0,6 em. longæ ; 
lamina adulta à petiolo ad apicem 1,7-3,7 cm. longa et 1,5-3,3 cm. 
lata, a basi loborum ad apicem 2,2-5 cm. longa. Pedunculi 1,5- 
2,5 cm. longi ; involueri bracteæ ca. 1 cm. longæ et ca. 2 mm. 
latæ, basi Ca. 0,5 mm. latæ ; calyx ca.:1,5 em. longus, lobis ca. 
1,2 em. longis et 0,8-0,9 em. latis; petala ad 4 cm. longa et 
3,4 em. lata; columna staminalis ca. 0,9 cm. longa; en id. 
styli partes He ca. 0,5 cm. longi. 

Hab. Paraguay, Sierra de Maracayu, in reg. fluminis Capibary 
(Hassler n. 4384), fl. Aug. 

Obs. — Cette espèce qui est évidemment un: Eupasonias du 
groupe P. hastata, Urbaniana, sagittata se distingue à première 
vue de toutes les espèces voisines par la grandeur et la beauté 
de ses fleurs, mais elle est caractéristique aussi à cause de ses 
bractées involuerales linéaires ; en outre, d’après les matériaux 
que nous avons sous les yeux, cette plante paraît être un buisson 
rameux ou un petit arbre. 

47. P. belophylla: Hochr., sp. nov. — Herbacea, perennis. 
Caulis cylindricus, apice + angulatus, a radice tomentosus, gri- 


seus, simplex. Folia diversa; stipulæ longæ, filiformes, tomentosæ ; 


petioli lamina breviores, ut caulis tomentosi ; lamina foliorum 
infer. cordato-ovata vel subcircularis, fere glabrescens, superiorum 
sagittæformis, apice acuta, margine grosse dentata, basi pro- 
funde hastato-cordata, lobis fere quadratis, sese tangentibus, lamina 
palmato-7-nervia, supra saturate viridis, parce tomentosa, subtus 
canescens, densissime tomentosa, nervis reticulatis, prominulis. 
Flores in axilla foliorum superiorum solitarii; peduneuli petiolis 
multo longiores, ut caules tomentosi, parte superiore articulati ; 
involueri bracteæ 5-6, ovatæ, calyce multo breviores, basi inter 
se et cum calyce paulo concrescentes, indistincte nervatæ ; calyx 
magnus, extus tomentosus, profunde 5-lobatus, lobis latissimis, 
ovatis, basi cordatis, ita ut alabastra prominenter 5-angulata 
sunt, 5-nervatis, nervis marginalibus vicinis infima basi confluen- 


1 ré Béics, Ja flèche ; rè ev22c>, la feuille. 
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tella ; io dattes oligeths À strife apice” dt me ter 
ba capitellata. Fructus 5-carpidiatus, carpidia. monosperma, FER 
indehiscentia, obovato-rotundata, puberula, toto circuitu carina 
intermedia perpendiculari angusta cincta, ceterum reticulato- 
nervosa, Carpidus P. ne Cav. simillima. Semina matura RS se 
HORVIdL +  0E its ; 
Caules 20-40 em. loire us ad 0,4 cm. nn “pété, 1,5- 
2,5 em. longi ; lamina foliorum infer. 1-3 cm. longa et totidem 
lata, foliorum superiorum a petiolo ad apicem 4-5 em. longa et 
1.8-2,7 em. lata, lobi sagittales a petiolo ca. 1,3 cm. longa. Pedun 
culi ca. 2-3,5 em. longi ; involueri bracteæ 0,5-0,7 em. longæ et 
0,25-0,5 cm. latæ; calyx ca. 1,3 cm. longus, lobis ca. 1 em. latis ; 
petala ca. 2,2 em. longa ; columna staminalis ca. 0,9 cm. Pre 
pistillum ca. 1,2 em. longum ; capsulam omnino maturam non vidi. 
Hab. Paraguay, Sierra de Maracayu, in regione DL Curu- 
Es (Hassler n. 4602), f. Sept. MARIA HP INT PEER BE 
Obs. — Cette espèce de la section Eupavonia rs beat 
coup au P. hastata Cav. à côté duquel elle vient se ranger très 
naturellement, cependant elle s’en distingue entre autre par ses 
bractées beaucoup plus petites et qui sont au nombre de. 5-6. 
Néanmoins, il est hors de doute que cette espèce appartienne 
comime la précédente au groupe des P. hastata, Urbaniana, 
sagittata. La forme des feuilles, leur dimension et surtout la 
forme des fruits sont identiques, à telles enseignes qu’au pre- 
mier abord on pourrait classer notre espèce comme P. hastata. 
48. P. rhodantha Hochr., sp. nov. — Herbacea, perennis, 
interdum suftfutescens. Caulis gracilis, cylindrieus, pilis stellatis 
6 fuscis strigoso-hirsutus, = ferrugineus, : parce ramosus. Folia 
wmediocria ; stipulé duo filiformes, hirsutæ; petioli lamina bre- 
viores, ut caulis strigoso-hirsuti; lamina foliorum infer. ovata, 
Cordata, apice + rotundata, margine crenata, foliorum supe- 
riorum ovato-lanceolata, basi profunde sagittata (lobis acutis 
parallelis), apice acuta, margine grosse dentata; lamina foliorum 
omnium utrinque strigoso-hirsuta, supra saturatius, subtus pal- 
lidius viridis. Flores in axilla foliorum superiorum solitarii sed 
apice caulium suffulti; peduneuli ca. longitudine petiolorum, 
hirsutissimi ; involucri bracteæ 5, hirsutissimæ, subcireulares, 
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basi angustatæ, calice fere dimidio breviores, trinerviæ ; calyx 
ca. ad medium vel ultra 5-lobatus, eau basi 
sub bracteis minus hirsutus, fusco-elevato-nervosus, lobis trian- 
gularibus, acutis, 3-nervibus ; petala saturate rubra mediocri 
magnitudine ; columna staminalis rubra, glabra, apice 5-dentata, 
stamina parte media solum gerens, stylus columna stamin. longior 
sed corolla brevior, profunde 10-fidus, rami elongati stigmatibus 
capitellatis. Fructus 5-carpidiatus, carpidia puberula, brunnea, 
obovato-rotundata, irregulariter rugosa, toto circuitu Carina 
intermedia perpendiculari angusta cincta et ab utroque latere 
gibbis 4 manifestis instructa, parte ‘/2 inferiore ad axim cen- 
tralem coalita, carpidiis P. Urbanianæ consimilia. Semen reni- 
forme, fuseum, læve, hilo pilosum. 

_ Caules 15-25 em. longi; stipulæ 0,2-0,3 cm. longæ; petioli 
1-2 em. longi ; laminæ ovatæ a petiolo 2,3-2,7 em. longæ et ca. 
2 em. latæ, laminæ Janceolatæ à petiolo ad apicem 2-43 cm. 
longæ et ca. 1-1,8 cm. latæ, lobi sagittales ad 1,3 cm. longi. 
Peduneuli 0,6-1,3 em. longïi ; involucri bracteæ 0,7-0,8 em. longæ 


parte superiore 0,5-0,4 cm. et insertione ca. 0,1 em. latæ ; calyx 


Ca. 1,2 cm. longus (fructifer paulo accrescens) lobis ca. 0,7 em. 
longis et basi ca. 0,4 em. latis ; petala ca. 1,4 cm. longa ; columna 
stamin. Ca. 0,6 cm. longa; es ca. 0,8 em. longi; carpidia ca. 
0,6 em. longa et 0,4 em. fa: semen maturum vix 0,4 cm. longum. 
. Hab. Paraguay, Sierra dé Maracayu, in regione fluminis Capi- 
bari (Hassler n. 4385), fl. Sept. 

- Obs. — Cette espèce appartient encore à és section pe 
et rentre dans le groupe des espèces précédentes, elle se place 
naturellement à côté du P. Urbaniana Gürke dont elle a le fruit, 
mais elle en diffère à première vue par son indument, la couleur 
et la dimension de ses fleurs, plus petites et plus colorées ici. 
Elle en diffère aussi par les dimensions respectives du calice ‘et 
des bractées involucrales et par la forme de celles-ci. Ce dernier 
caractère surtout ne permet pas de faire une confusion entre les 
_— espèces. 


_ HIBISCUS L. 


49. H. Baumii Gürke in Baum Reise nach S.-W. Afrika 


É 46 0 USERS 
Kunene-Sambesi-Exped., n. 760, n’est pas un Hibiscus; c'est un 2 
Pavonia hirsuta Guill. et Perr., ainsi qu’en témoignent les cinq 


méricarpes qui sont des nbnES rugueux et les de ns Pace a. 


ment visibles sur notre échantillon. 

50. H. tiliaceus L. — La variété elatus, ou du moins une 
forme très voisine, à été retrouvée par M: A. Chevalier dans 
l'Afrique tropicale. Cela était intéressant à constater pour une 
plante qui habite les Indes occidentales. Œ 


51 et 52. H. sterculiæfolius Steud. et H. ne - 


Steud. — Remarquons en passant que dans notre Révision : il s’est 
glissé une faute d'impression dans la clef analytique des Azanza, 
p. 38. C’est pétioles et non pédoncules qu’il faut lire dans la dis- 
tinction entre ces deux espèces. Au reste, nous l’avons répété dans 
le texte: c'est la différence de longueur des Eure qui JRAEene 
le plus nettement ces deux plantes. 

M. Chevalier à rapporté de l'Afrique no teate (région o Tom- 
bouctou, Casamance, etc.) une série de formes dont quelques-unes 


paraissent établir un passage entre les deux espèces précitées. 


Faut-il voir là des hybrides, les deux parents étant dans la contrée, 
ou faut-il y voir des formes intermédiaires ou bien encore est-ce 
une confusion ? C’est ce qu’on ne pourrait pas dire facilement, car 
échantillon en question est en mauvais état. (V: Malv. CAES in 
- Ann. bot. gen., V”° année.) 

53, 54 et 55. H. Welwitschii Hiern Cat. pl. Wehvitsch. L. 
76; H. huillensis Hiern |. c. et H. Liebrechtsianus De 
Wild. et Dur. in Bull. soc. bot. Belg. XXX VIII, IL, 22 (1899). — 
Dans notre Révision du genre Hibiscus, p. 57 et 64, nous avons 
interverti les synonymes des deux premières espèces. Nous pen- 
sions écrire À. Welwitsch Hiern — A. Corneti De Wild. et Dur. 
Je, p.10 et Æ huillensis Hiern — Æ. Liebrechtsianus De Wild. et 
Dur. et non vice-versa. En outre, après avoir vu l'original de 
VAI. Liebrechtsianus, nous pensons que c’est là une espèce à retenir 
La forme des feuilles et le port ressemblent à l'A. huillensis 
mais, chez ce dernier, les fleurs sont bien plus petites et Pindû- 


ment est plus serré, tomenteux velouté, alors qu'il est scabre chez 


V'H. Liebrechtsianus. Nous proposons donc de maintenir cette 


1 Hochreutiner in Ann. du Conserv. et Jard. bot. Genève, 1900. 
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dernière espèce en la plaçant entre l’Æ. huillensis et l'A. virgatus 
BI. Elle diffère de ce dernier par son indument scabre, tandis 
que l'A. virgatus est subglabrescent. | 

56. H. rhodanthus Gür ke in Bull. “Hb. Boiss. III, 405 
ke 
. Lors de notre Revision du genre Hibiscis, nous n’avions pu voir 
un original de l'A. rhodanthus et ce que nous avions vu dans les 
herbiers nous avait laissé un doute. Voici maintenant ce qu’il res- 
sort des plantes-que nous avons sous les yeux : | 

C’est 1° un original de Gürke cité par l’auteur dans sa des- 
cription princeps : le n. 71 du Cap. Descamps du Congo. Cette 
plante ne diffère de l'A. Liebrechtsianus que par sa petite taille 
et par la couleur de ses fleurs, qui sont rouges. Elle présente, 
contrairement à la description de Gürke’, des de arti- 
culés dans leur partie supérieure. 

2° D'autre part, nous avons sous les yeux les plantes de Baum 
Kunene-Sambesi-Expedition, dont les n. 192 et 886 sont déter- 
minés par Gürke comme 77. rhodanthus ; ces plantes sont indubi- 
tablement des Æ. Welwitschi Hiern et possèdent comme ce der- 
nier des pédoncules articulés dans leur partie inférieure. En 
outre, toutes ces plantes sont assez différentes du spécimen de 
Descamps, à cause des feuilles qui sont plus coriaces et de Put 
ment plus hirsute et jaunâtre. | rs 
-__ Nous proposons done de conserver provisoirement cette espèce 
en prenant pour type la plante de Descamps et en modifiant 
comme nous l’avons dit la description de Gürke: nous attribue- 
rons à l’Æ. Welwitschn les plantes Porn plus tard par 
Gürke comme Æ. rhodanthus. 

57. H. micranthus L. f. — Il convient dite à cette 
espèce, comme synonyme, l’Æ. Debeerstii De Wild. et Dur. in Bull. 
Soc. bot. Belg. XXXVIIT, 21 (1899) dont nous avons vu les origi- 
naux. M. De Wildeman fait observer (in Bull. de la Soc. roy. 
bot. de Belg. t. XL, 11, 1901) que, d’après notre clef analytique, 
l'H. Debeerstu ne saurait être assimilé à la var. hastatus de 


+ Gürke I. c. dit: « floribus in axillis foliorum superiorum longissime 
petiolatis (sic), petiolis infra medium articulatis ». C’est évidemment par 
-inadvertance, l’auteur croyait écrire pedunculatis et pedunculis. 
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PH. micranthus. Nous disons en effet Gin Ann. . no - 


4% ann. 82) que la var. hastatus se distingue des autres, surtout | A 
par l'articulation se trouvant à la partie inférieure des pédon- 


cules. Or M. De Wildeman montre que chez l'A. Debeerstii, 
cette articulation se trouve à 18 mm. de la base d’un pédoneule 
floral qui en mesure 25. À ce sujet, nous désirons faire une 
observation à notre collègue du Musée de Bruxelles : s’il admet 
avec nous que la hauteur de l’articulation sur le pédoncule floral 
est un caractère de variété, il ne devrait donc pas baser là-dessus 
une espèce nouvelle. Néanmoins, et pour serrer les faits du plus | 
près possible, nous dirons que la plante en litige est une forme 
intermédiaire entre la var. hastatus et la var. sanguineus. En 
procédant de cette manière, nous ne faisons que confirmer lopi- 
nion de M. De Wildeman lequel avait été frappé, dit-il, de la 
ressemblance de sa plante avec l’Æ. micranthus var. macranthus 
B. f. Or cette dernière est l’Æ. sanguineus Franch. que nous 
avons réduit au rang de variété en conservant son nom, parce 
que nous ne saurions admettre le principe du plus ancien bi- ou 
trinôme. 

Remarque. — La plante Hart sous le nom d'A. micran- 
thus dans l’exsiccata de Junod PI, de Re PAS n. 508, n’est 
pas une Malvacée. 

58. H. Dinteri Hochr. — Nous avons Le trou, un échantillon 
plus complet de cette espèce et nous pouvons confirmer la des- 
cription que pous en avons déjà donnée (Rev. du gen. Hibiscus in 
Annuaire du Conserv. bot. de Genève 1900, p. 58). Nous ajoute- 
rons toutefois que les folioles peuvent atteindre jusqu’à 2,5 et 
3 cm. de longueur et que les graines sont, comme nous le suppo- 
sions, fortement laineuses. La capsule et. les semences sont très 
semblables à celles de l’Æ. micranthus. 

Ce nouvel échantillon est aussi récolté par Diter n° 1457 Hasi, 
Févr. 1900, Afrique austro-occidentale. 

59. H. hirtus L. — Il convient d'attirer l” atbntionsé sur Ë nié 
sence de cette espèce en Afrique, où elle a été récoltée dernière- 
ment par Baum, Kunene-Sambesi-Expedition, n° 1000, am Jan. 
Cette plante avait été déjà signalée à Mozambique par Garcke 
(in Peters Mossamb. Bot., p. 127), mais l'indication avait été mise 
en doute par Masters (in Oliver F7, trop. Afr: I, 206). Il est cer- 


ET 
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tain maintenant que cette plante est bien africaine, car le spé- 
cimen de Baum est un Z. hirtus très typique et non un Æ17. mi- 
cranthus, comme le suppose Masters pour la plante de Peters. 

60. H. Eetveldeanus de Wild. et Dur. in Bull. soc. belg. 
XXX VIII, IT, 24 (1899). — D’après la description, nous avions 
pensé que cet Æibiscus était synonyme de l’Æ. Surattensis var. 
furcatus. Après avoir vu les originaux, nous avons reconnu que 
cette plante est distinete; non qu’elle se sépare nettement de 
l'H. Surattensis, mais son port caractéristique, ses tiges très 
glabres et dépourvues d’aiguillons, ses pédoncules courts en font 
une variété facile à distinguer. Nous disons variété, parce que les 
caractères énumérés ci-dessus ne sont pas absolus et c’est surtout 
par leur réunion qu'ils sont distinctifs. En effet, comme la var. 
Mastersianus, \ H. Eetveldeanus possède des pédoncules courts et 
une tige dépourvue d’aiguillons. Comme la var. furcatus, il pos- 
sède des feuilles grandes, longuement pétiolées et une tige glabre, 
Enfin, comme la var. genuinus, il a des bractées dont la fourche 
est très fortement développée. Nous proposons donc de faire ren- 
trer cette plante dans l'espèce H. Surattensis sous forme de 
variété Eetveldeanus. Elle serait placée entre la var. furcatus et 
la var. Mastersianus avec la remarque qu’elle est affine de 
l'A. cannabinus, dont l'appareil végétatif est presque identique. 

Teils sont les arguments que nous avons fait valoir pour étayer 
notre opinion. M. De Wildeman n’a pas cru devoir les reproduire. 
Nous le regrettons, parce que l’on pourrait croire qu’un examen 
superficiel a suffi pour nous décider à ramener l’espèce de notre 
confrère au rang de variété. Il n’en est rien pourtant; nous nous 
sommes décidé après mûre réflexion et c’est pourquoi nous main- 
tenons notre Opinion. 

On le comprendra mieux, si l’on connaît les principes qui nous 
guident pour l'appréciation des espèces, aussi nous les exposerons 
brièvement. 

La systématique n’est qu'une méthode de connaissance. Nous 
ne croyons pas qu'il existe des espèces dans la nature; il n’y à 
que des individus. Nous classons dans un même groupe ceux qui 
se ressemblent le plus. Sans doute ces individus reproduisent tou- 
jours des descendants semblables à eux-mêmes; mais dans aucun 
cas la constatation de cette hérédité ne suffit à caractériser une 
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espèce. En effet, l’hérédité porte non seulement sur les caractères 


dits spécifiques, mais elle peut aller jusqu’à la transmission de carac- 
tères purement individuels. D’autre part, vu la différence des 
milieux et la variabilité spontanée, les descendants d’un individu 
ne sont jamais identiques entre eux non plus qu'à leur parent. 
Il arrivera donc un moment où, par addition de ces variations, 
nous trouverons parmi les descendants des individus primitifs, des 


races fort différentes, mais reliées entre elles : 1° par la commu-. 


nauté d’origine; 2° par une foule de formes intermédiaires. 

Certaines formes se trouveront en plus grand nombre, certains 
caractères se trouveront plus souvent groupés et cela nous per- 
mettra d'établir des variétés. Pour des causes bien connues et 
qu'il est inutile d'exposer de nouveau après Darwin, les formes 
intermédiaires finissent par disparaître. Dès lors les variétés 
doivent être considérées comme espèces, car la communauté 
d'origine n’est pas, selon nous, un argument suffisant pour réunir 
des êtres dissemblables de forme et de structure. 

Si cela était, nous devrions classer le monde organique tout 
entier dans une même espèce, puisque nous croyons à son unité 
d’origine. 

En résumé, nous considérons comme appartenant à la même 
espèce toutes les plantes qui présentent entre elles une série con- 
tinue de formes intermédiaires, de sorte qu’il n’y a pas plus de 
raison pour placer la limite de l'espèce entre deux de ces formes 
plutôt qu'entre deux autres. Puis nous décrivons comme variétés 
les variations principales. 

Au point de vue pratique, notre méthode devrait avoir pour 


conséquence, lorsque les documents sont peu nombreux, la créa- 


tion d’un nombre infini d'espèces nouvelles qui seraient ramenées 
plus tard au rang de variétés. Pour obvier à cet inconvénient, on 
peut en réalité apporter certaines atténuations au principe. Ainsi 
lorsqu'on étudie une plante voisine d’une espèce polymorphe, 
c'est-à-dire présentant déjà un grand nombre de variétés, et que 
cette plante se distingue du type seulement par des caractères 
que l’on sait variables chez les variétés de l’espèce considérée, il 
est plus prudent de reconnaitre la plante comme variété. On 
peut le faire alors sans même avoir sous la main les formes inter- 
médiaires, qui se retrouveront probablement plus tard. 
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Voici pourquoi nous répondons à M. De Wildeman : Quoique 
distincte des autres variétés connues de l’Æ. Surattensis, nous 
croyons que l’Æ. Eetveldeanus est une variété nouvelle, plutôt 
qu'une espèce. C’est pour cette même raison aussi que l'argument 
de notre confrère belge n’ébranle pas notre conviction. Il nous dit 
avoir comparé au Jardin de Bruxelles les Æ. Eetveldeanus et 
Surattensis qui y sont cultivés côte à côte et il ajoute que la diffé- 
rence frappe immédiatement. C’est l'argument de tous les Jorda- 
niens, mais il n’est pas convaincant. Y eût-il même bien plus de 
différences entre ces deux Æibiscus qu'entre deux autres espèces 
regardées comme distinctes, que nous les considérerions malgré 
tout comme variétés d’une même espèce, s’il existe entre eux des 
formes intermédiaires. 

Si nous avons apporté quelqu'attention à ee sujet, Ce n’est pas 
dans un but de polémique, puisque aussi bien la classification 
n’a pas de valeur absolue pour nous, mais nous avons pensé que 
nous devions saisir cette occasion pour exposer les principes qui 
nous guident dans l'appréciation des espèces. 

61. H. Hasslerianus Hochr., sp. nov. (E sect. Frocaria 
DC. emend. Hochr., et e subsect. Furcaria simplicia). — Caulis 
+ cylindricus, erectus, pilis stellatis fuscis pubescens, scaber. 
Folia magna, stipulæ subulatæ, acutæ, hirsutæ; petioli mediocres 
ut caulis pubescentes. + cylindriei ; lamina subreniformis multo 
latior quam longa, cordata. apice rotundata vel subacuta, mar- 
gine irregulariter serrata, supra subtusque elevato-nervosa, ele- 
ganter reticulata palmatim 7-9-nervia et pubescens ita ut pili 
stellati fusei semper in nervis fixati sunt; nervus medius subtus 
glandula oblonga basi præditus est. Flores solitarii in axillis 
foliorum : peduneuli ca. longitudine petiolorum, ut caules pubes- 
centes, angulati ; involueri bracteæ 7-9, subulatæ, acutæ, pubes- 
centes, basi cum calyce paulum concrescentes ; calyx duplo 
longior, 5-lobus, ut in sect. Furcaria nervosus, ïi. e. lobis triner- 
vibus et triangularibus et nerv. med. glandula notato, extus pubes- 
cens vel in nervis setoso-strigosus, intus + tomentosus ; petala 
magna, violacea, extus pilosa: columna staminalis brevis calyce 
vix longior ; stigmata 5, capitata, corolla fere dimidio breviora. 
Capsula conica, tomentosa, acuminata, calyce vix æquilonga. 
Semina pilis minutissimis Conspersa. 


Petioli 2-3,5 em. longi et 1,5-3,5 mm. erassi; lamina adulta 


8-9 em. longa et 13-15 cm. lata junior ad 4 em. longa et 5,5 em. 
lata. Peduneuli floriferi ca. 1,5 em. longi, fructiferi ad 4 em. 
Jongi: involueri bracteæ 0,6-0,7 em. longæ, basi ca. 0,15 em. latæ ; 
calyx ca. 1,6 em. longus, lobis ca. 1 cm. longis et basi ca. 0,6 cm. 
latis ; petala ca. 4,5-4,7 cm. longa ; columna stamin. 1,6-1,8 em. 
longa ; stylus 2,5 cm. longus. Capsula ca. 1,5 cm. longa et basi 
ca. totidem lata. Semina ca. 0,4 em. longa. | 

Hab. Paraguay, in alta planitie et declivis Sierra de Mara- 
cayu, fl. Oct. (Hassler n. 4949). 

Obs. — Cette espèce se rapproche beaucoup de lÆ. brio 
St. Hil. que nous ne connaissons que par la description; mais elle 
en diffère par plusieurs caractères : par la forme de ses feuilles 
qui ressemblent beaucoup à celles de l’77. flagelliformis St. Hil., 
tandis qu'elles sont arrondies ou ovées-cunéées chez l'A. laxi- 
florus ; par la dimension du tube staminal et du style qui sont 
moins longs chez notre espèce ; enfin par la forme et l’indument 
de la capsule qui est ovée et glabre chez l'A. laxiflorus. Il semble 
qu’il y ait aussi une différence de teinte dans la corolle, mais ce 
caractère se détruit si vite sur les échantillons desséchés qu'il ne 
saurait être très pratique pour la détermination. 

62. H. lancibracteatus De Wild. et Dur. in Bull. soc. bot. 
belg. XXXVIIL, un, 25. — Cette espèce possède bien, comme nous le 
supposions, le calyce typique des Furcaria, c’est donc bien à 
cette section qu’elle appartient (v. Rev. Hib.].c., p. 102). Sa position 
systématique pourrait être entre l’Æ. diversifolius et l'A. splen- 
dens en remarquant qu'il est affine de la section Spatula comme 
nous l’avons déjà dit. 

63. H. lepidospermus Miq. — Nous avons retrouvé cette 
espèce des îles de la Sonde dans les plantes de M. Schinz, Nama- 
qualand, Afrique australe (n. 208 et 209). 

Remarque. — Dans notre travail sur les Æibiseus (in Ann. bot. 
Genève, IV, 1900, p. 173) nous avons indiqué comme Fugosia 
deux plantes qui n’appartiennent pas à ce genre. Ce sont : 

Hibiscus Grantii Mast. in Oliv. F1. tr. Afr. I, 203, qui est un 
Kosteletzkya Granti suivant Gareke in Linnæa XXX VIIL 697, et 

Hibiscus pulverulentus Griseb. Symb. F1. arg. 49 qui pourrait 
bien être un Hibiscus à cause de son fruit à cinq carpelles. Nous 


LCR Dis 


n'avons pas vu la plante et nous ne saurions rien affirmer à 


ce sujet. 


KOSTELETZKYA Pres. 


_ Nous laisserons ce genre à peu près complètement de côté 
sachant que M. Baker fil. du British Museum est en train de 
l'étudier. Nous nous bornerons à établir une distinction entre 
deux variétés que nous possédons à l’Hb. Delessert. 

64. K. velutina Garcke in Reliqg. Rutenb. 198 (1881) — 
Pavonia macrotis Baker p. in Journ. Linn. Soc. Lond. XX, 99 
(1883)! — Hibiscus ciliatus Bojer ex Baïllon (1885). — Cette plante 
est originaire de Madagascar et nous la possédons sous deux formes 
différentes que nous caractériserons brièvement. 

a. Var. genuina Hochr. — ZX. velutina Garcke sensu str. — 
Pavomia macrotis Baker sensu str. — Planta tomentosa, caules, 
petioli, peduneuli et præcipue calyces insuper villis longis vestiti : 
calyx ca. 9 mm. longus. 

Hab. Madagascar, Tananarive, 7 Févr. 1840 (Goudot), Eme- 
rina (Bojer ; Baron n. 1869 et 3506 : Hildebrandt n. 3532). 

6. var. Goudotiana Hochr:., var. nov. — Planta tomentosa, villis 
destituta ; calyx ea. 6-7 mm. longus. 

Hab. Madagasear, Tananarive, 15 Janv. 1838 (Goudot). 

Ces deux variétés sont très faciles à distinguer, mais comme 
nous avons observé des intermédiaires, nous ne pensons pas 
qu’on puisse élever la seconde au rang d'espèce. Comme forme 
de passage, nous citerons Scott Elliot, n. 1905. 


DICELLOSTYLES Benth. et JULOSTYLES Thw. 


Ces deux genres ont un port assez aberrant. Si l’on considère 
en outre que le fruit en est biloculaire et le style bifide, on serait 
plutôt porté à rapprocher ces deux genres ainsi que le genre 
Kydia de la famille des Bombacées. : 

Cependant toutes les espèces de ces trois groupes possèdent 
du pollen hérissé de piquants, un caractère auquel Schumann 


accorde une grande importance dans la distinction de ces deux 
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familles. Ces plantes seraient done bien des Malvacées. Nous 
avons pu remarquer que ce caractère n'était pas absolu et nous 


avons trouvé du pollen hérissé de piquants chez un genre classé 


toujours parmi les Bombacées : les Hampea. Faut-il en conelure 
que les deux familles doivent être réunies en une seule ou que 
certains genres de Bombacées doivent être reportés parmi les 
Malvacées ? C’est ce que des études ultérieures pourront démontrer. 


CIENFUEGOSIA Cav. (1787) [Fugosia Juss. 1789]. 
Liste des espèces. 


1. C. affinis Hochr. e. nov. — AHibiscus affinis H. B. K. 
Nov. gen. amer. V, 289 (1821) — Hibiscus sulfureus H. B.K. I. c. 
— Fugosia affinis St. Hil. F1. Brasil. merid. I, 253 (1825) 
— Fugosia phlonidifolia et lanceolata St. Hil.]. e. 195 — Fugosia 
campestris Benth. in Hook. Journ. of Bot. IV, 120 (1840) — 
Fugosia guianensis Klotzsch in Schomb. Xeise in brit. Guyana 
1171 (1840) — Fugosia retusa Turez. in Bull. Soc. Mosc. I, 197 
(1858) — C. phlomidifolia Gareke in Bonplandia VITE, 150 (1860) 
— Hibiscus Hilairu, phlomidifolius et campestris O. K. Rev. I, 
69 (1891). | 

9. Var. genuina Hochr. — C. affinis sensu stricto — Hibiscus 
sulfureus var. acutifolius DC. Prod. I, 451 (1824). — Lamina 
magna, lanceolata, ad 7 em. longa et 3-5,5 cm. lata ; planta ple- 
rumque tomentoso-farinosa, vel incano-tomentosa ; flores magni, 
ad 4 em. longi. 

Obs. — Nous ne maïintenons pas le nom de DC. parce que cela 
pourrait donner lieu à des confusions. Il désigne en effet une 
plante un peu différente du type de l’espèce ; mais vu la grande 
variabilité du C. affinis nous n’avons pas cru devoir conserver 
des distinctions aussi minutieuses. Nous nous en tenons aux 
formes les“plus caractéristiques. AS 

8. var. humilis Hochr. — C! phlomidifolia var. humilis Gürke 
in Mart. F1. brasil. XII, mr, 575 (1892). — Lamina brevior et 
latior, ovata vel elliptica, ad 5 em. longa et 5 cm. lata, apice 
sæpe retusa, planta glabrior ; flores quos vidi ca. 3 em. longi. 

Hab. Venezuela (Funk et Schlim n. 700), etc. 
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_. var. campestris Hochr. — Fugosia campestris Benth. in Hook. 
Journ. of Bot. IV, 120. — Lamina quam in typo multum minor, 
eliptica ad 3-5 em. longa et 1,5-2 em. lata ; indumentum sæpe 
+ ferrugineum ; flores ad 3 em. longi. 

_Hab. Brésil, Rio Branco (Schomburgh n. 838); Caracas (Lin- 
den n.105). | 

Obs. — Cette dernière variété à un port très caractéristique 
et représente évidemment le Fugosia campestris, si nous en croyons 
la détermination faite par Bentham lui-même sur la plante de 
Schomburgh. 

2, C. argentina Gürke in Mart. F7. brasil. XII, mx, 579 
(1892) — ÆHibiscus argentinus O. K. Rev. IL, 11, 19 (1898) — 
Fugosia argentina Hochr. H16. in Ann. bot. Genève IV, 172 (1900). 

3. C. australis K. Schum. in Engl. u. Pr. Nat. Pflanzenf. 
IL, vr, 50 (1890) — Fugosia australis Benth. F1. austral. I, 220 
(1863) — Gossypium australe K. v. Muell. Fragim. I, 46 (1858) 
— Sturtia laibiscoides K. v. M. collect. ex K. v. M. Fragm. I, 6 
(1862) — ÆHibiscus australis O. K. Rev. I, 69 (1891). 

Obs. — C’est à tort que K. Schum. attribue le ©. australis à 
Benth. En réalité c’est Schumann qui a créé ce binôme. 

4. GC. Benthamii Hochr., nom. nov. — Fugosia punctata 
Benth. F1. austr. I, 220 (1865) nec Turez. in Bull. soc. Mosc. T, 
196 (1858) — Gossypium Cunninghamii Tod. Prod. Gossyp. 7 
(1878) (?). Far 

Obs. — Comme la parfaite identité du Fugosia punctata Turez. 
avec le C. heterophylla Garcke ne nous semble pas absolument 
certaine, il est préférable d'appeler l’espèce australienne C. Beu- 
thamii pour éviter les confusions à l’avenir. 

5. C. cuneïiformis Hochr., comb. nov. — Fugosia cuneifor- 
mis Benth. FT. austral. I, 220 (1863) — Hibiscus cuneiformis 
DC. Prod. I, 454 (1824) — Lagunaria cuneiformis G. Don Gen. 
Syst. I, 485 (1831) — Fugosia cuneifolia K. v. M. Fragm. IX, 
127 (1875) [sphalmate|. 

6. G. digitata Cav. Diss. II, 174, t. 72, f. 2 (1787) — Fugosia 
digitata Pers. Syn. IT, 240 (1805-7) — Hibiscus Cavanillesii O. K. 
Rev. I, 69 (1891). 

a. Var. genuina Hochr. — C. digitata Ca. 1. €. sensu stricto. 
— Rami angulati, fere alati: folia palmati-partita, plerumque 


MÉNITE, 


me PA MER 
5-, raro 3-partita, lobi fere nunquam ad basin divisi, lanceolati, à 


+ pennatilobati. 


Hab. Africa trop. Senegal (Adanson) : Africa austr 0-0. Due 


nanjuma (Wulfhorst n. 21 in Hb. Zür.). 


B. var. lineariloba Hochr., var. nov. — Rami minus distincte 


angulati : folia 3-secta, lobi “ basin divisi, in foliis superioribus 
semper lineares integri, in fois JV interdum latiores 
et parce dentati. 


Hab. Africa austro-occid. Hereroland, ee D ANFIE | 


1899 (Dinter n. 669). 

7. C. flaviflora Hochr., comb. nov. — Fugosia flavifiora 
F. v. Muell. Fragm. V, 44 (1865) = Gossypium flaviflorum F. v. 
M. Fyagm. IX, 127 (1875) — Hibiscus flaviflorus O. K. Rev. I. 
69 (1891). 


8. C. Gerrardii “ob comb. nov. — Fugosia Gerrardii 


Harv. in Harv. et Sond. F1. Ca, IL, 588 (1862). 

9. C. gossypioides Hochr., comb. nov. — Sturtia gossy- 
pioides R. Br. in Sturt’s Central Austr. App. 68 (1849) — Gossy- 
pium Sturtii K.v. Muell. Fragm. XII, 6 (1862) — G. australiense 
Tod. Oss. Sp. Cotone 64 (1863) == Hibiscus gossymoides O. K. Rev. 
I, 69 (1891). | 

Obs. — Cette plante doit être classée parmi les Cienfuegosia à 
cause de ses bractées involucrales entières. Elle ressemble cepen- 
dant comme port aux Gossypium. Elle est voisine sans doute du 
G. drynarioides Seem. dont les bractées sont légèrement ondu- 
lées lobées à l'extrémité. 


10. GC. hakeæfîfolia Hochr., comb. nov. — Hibiscus hakeæ- 


folius Giord. Mem. su di una nuov. spec. d’Ibisco (1833), compte 
rendu in Zinnæa XI, Litterb. 9 — Æ. multifidus Paxt. F1. Gard. 
VII, 103 (1850-53) — Fugosia hakeæfoha Hook. Pot. Mag. 
t. 4261 (1846) — Hibiscus Uilacinus Lindi. Bot. Reg. t. 2009 
(1837) — Hibiscus coronopifolius Miq. in Lehmann PI. Prerss. 
L, 239 (1845) = Lagunaria lilacina Waïlp. Rep. I, 311 (1842). 

o. Var. genuina Hochr. — C. hakeæfolia Hochr. sensu stricto. 

B. var. lilacina Hochr., comb. nov. — Hibiscus lilacinus Lindi. 
1. €. — A. coronopifolius Miq. 1. c. — Lagunaria lilacina Walp. 
Le. — Fugosia hakeæfolia var. coronopifolia Benth. F1. austr. I, 
290 (1863). 


11. C. heterophylla Garcke in Bonpl. VIII, 148 (1860) 
— Redoutea heterophylla Vent. Hort. Cels. t. 11 (1800) — Fugosia 
heterophylla Spach Hist. nat. Veg. III, 397 (1836) — Fugosia 
cuneata Benth. Bot. Sulph. 68 (1844) = Fugosia punctata Turez. 
Bull. Nat. Mosc. I, 196 (1858) — Hibiscus Redoutei et cuneatus 
0. Rev. I, 69 (1891). 

. C. Hildebrandtii Garcke in Eichl. Jahrb. bot. Cart. 
Pr . IL. 337 (1883). 

13. C. latifolia Hochr., comb. nov. — Fugosia latifolia Benth. 
F1. austr. I, 221 (1863) — Gossypium costulatum Tod. Prod. 
Gossyp. T (1878) — Hibiscus latifolius O. K. Rev. I, 69 (1891). 

14. C. populifolia Hochr., comb. nov. — Fugosia populi- 
folia Benth. F1. austr. 1, 221 (1863) — Gossypium populifolium 
F. v. M. Fragm. IX, 127 (1875) — Hibiscus populifolius O. K. 
Rev. I, 69 (1891). 

15. C. Robinsoni Hochr., comb. nov. — Fugosia Robinson 
F. v. Mull. IX, 126 (1875) — Dion Robinsonti K.v. M. I. c. 

== Hibiscus Robinsonii O. K. Rev. I, 69 (1891). 

Obs. — Nous croyons que cette plante est un Ciexnfuegosia; non 
un Gossypium à cause de ses bractées involuerales entières et 
non un Æibiscus à cause de ses trois carpelles. 

16. C. Riedelii Gürke in Mart. F1. brasil. XIT, 111, 576 
(1892). 

17. C. sulphurea Garcke in ES VII, 150 (1860) 
— Fugosia sulphurea St. Hil. F1. brasil. merid. 1, 196 (1825) 

— Fugosia Drummondii À. Gray PI. Wright. I, 23 (1852) — 
Hibiscus Jussieu et Drummondir O. K. Rec. I, 69 Fee non 
H. sulfureus . B.K. 

Obs. — Nous conservons le nom de St. Hilaire, car la syno- 
nymie de l’Æ. sulfureus H. B. K. avec le C. af fonts nous paraît 
démontrée. 

__a. genuina Gürke in Mart. F1. brasil. XIL mx, 577 (1892) — 

Fugosia sulphurea St. Hil. sensu stricto. 
8. var. Drummondii Hochr. — Fugosia Drummondii À. Gray 
— C. sulphurea var. glabra Gürke in Mart. FT. brasil. I. c. 

18. C. subprostrata Hochr., sp. nov. — Herbacea sed 
perennis; caules prostrati vel + ascendentes, angulati, virides, 
glabri, foliosi, basi tantum ramosi. Folia parva, stipulæ setaceo- 


\ 
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subulatæ, minutissime ciliolatæ ; petioli triquetri, glabri sed 
parte superiore articulati, brunneï atque minute et adpresse vil- 
losi ; lamina ovata, ovalis vel subpanduriformis, interdum obso- 
lete 3-loba, lobis rotundatis, basi rotundata vel euneata, apice 


obtusa, interdum rotundata et apiculata, margine integerrima, 


omnino glabra, saturate viridis, palmati-5-nervis, subtus nervis 
elevatis pallidis. Flores in axilla foliorum solitarii magni : 
pedunculi folio axillare fere æquilongi cannellati, parte superiore 
parce villosi ; involueri bracteæ 9, lanceolato-spatulatæ, basi 
pallidæ, apice virides, acutæ, nervo carinali paulo prominente, 
parce ciliatæ ; calyx cupuliformis, ad trientem inferiorem 5-loba- 
tus, basi pallidus et punctato-glandulosus, lobis 5-nervibus, nervis 
lateralibus basi confluentibus, lobis ovatis, apice + obtusis 
apiculatis, margine et extus in nervis ciliatis; petala sulfurea, 
basi atro-purpurea, calyce triplo longiora, extus præcipue parte 
1/2 inferiore minute tomentella ; columna staminalis erassa sed 
brevis, stamina innumera ; stylus longus, apice breviter trilo- 


batus, lobis capitatis. Capsula immatura, sericeo-pilosa, globosa,- 


trilocularis, calyce paulo accrescente minor. Semina bomby- 
CIN. 

Caules quos vidi 15-33 em. longi ; stipulæ ca. 0,2 cm. longæ ; 
petiohi 0,6-1,4 em. longi ; lamina 2,8-1,5 em. longa, 2,1-1 em. 
lata ; peduneuli 2,8-2 cm. longi ; involueri bracteæ ca. 0,8 cm. 
longæ, parte superiore 0,15-0,2 em. latæ ; calyx <a. 1,2 cm. longus, 
lobis 0,9 em. longis et 0,45 em. latis ; petala ca. 4 cm. longa ; 
columna stamin. Ca. 1,5 longa; stylus ca. 2,6 cm. longus; semen 
ca. 0,4 cm. longum. 

Hab. Paraguay, in regione vicina San Estanislao, Sierra de 
Maracayu (Hassler n. 6011). 

Obs. — Cette espèce est très voisine de C: sulphurea Gareke 
dont elle se distingue par son port rampant, ses feuilles entières, 
et ses fleurs beaucoup plus grandes. 

19. C. thespesioides Hochr., comb. nov. — Fugosia thes- 
pesioides Benth. F1. austral. 1, 220 (1863) — ÆHibiseus thespe- 
sioides KR. Br. ex Benth. 1. e. = Gossypiun thespesiodes [sphal- 
mate] F. v. Muell. Fragim. IX, 127 (1875). 

20. GC. tripartita Gürke in Mart. A1. brasil. XII, m1, 578 
(1892) — Æedoutea tripartita H. B. K. Nov. Gen. Am. V, 228 
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21. GC. triphylla Hochr., comb. nov. — Fugosia triphylla 
4 in Harv. et Sond. F7. cap. IX, 588 (1862). 

32. CG. Welschii Garcke in Eichl. Jahrb. bot. Gart. Berlin 
II, 337 (1883) — = Hibiscus Welschii T. Anders. in Journ. Lin. 
Soc. V, Supp. L, 8 (1860) — Fugosia Welschii so Hib. in 
Au. bot. Grenev. IV. 174 de . 
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I. GÉNÉRALITÉS 


Introduction. — L'origine du présent travail remonte à l’année | 
1897. C’est en effet à cette date, en juillet, que nous découvrîmes 
dans les Alpes Lémaniennes les premiers représentants du genre 


Knautia dont la détermination au moyen des documents biblio 


graphiques à notre disposition nous fut impossible. Les cas embar- 
rassants se multiplièrent les années suivantes à tel point que nous 
nous vîimes obligé, pour être au clair sur la signification et les 
affinités des ÆXnautia des Alpes Lémaniennes, d'étendre nos 
recherches aux régions avoisinantes de la Savoie, du Jura, de la 


Ca 


Suisse. En outre, nous nous livrâmes à une révision des Xnautia 
de l’'Herbier Delessert, tout en suivant plusieurs formes dans les 
cultures du Jardin botanique de Genève. Les résultats obtenus 
nous ont paru suffisamment intéressants pour mériter d’être 
réunis ici, attendu qu'ils inaugurent dans nos régions l’étude d’un 


genre très négligé et fort intéressant. 


Bien que nous ayons examiné d'une facon plus spéciale les 
Knautia de la Savoie, du Jura, du sud et de l’ouest de la Suisse, 
nous avons intercalé dans notre exposé l'étude de quelques espèces 
des régions avoisinantes (Tyrol, nord de l'Italie et Dauphiné), 
qui pourront peut-être dans la suite être constatées dans nos 
limites. Nous avons aussi ajouté les descriptions de quelques 
autres espèces européennes nouvelles relevées au cours de nos 
recherches. | 

Les matériaux d'étude les plus abondants nous ont été fournis 
par l’Herbier Delessert. Nous avons disposé en outre des collec- 


tions suivantes : Herbier Perrier, à Albertville (Savoie), renfer- 


mant beaucoup de documents importants sur les parties méridio- 
pales de la Savoie; Herbier Chenevard, à Genève, collection 
suisse: Herbier Kohler, à Genève, collection suisse; Herbier 
Burnat, à Nant sur Vevey, collection suisse; Herbier du musée 
cantonal de Lausanne, documents particulièrement nombreux sur 
la Suisse (plantes de Gaudin, Schleicher, Muret, Ducommun, ete.). 
communiqués par M. le professeur Wilezek. Nous exprimons aux 
propriétaires ou conservateurs de ces herbiers nos sincères 
remerciements pour leur obligeant concours qui à permis de 
donner à ces recherches plus d’ampleur que nous ne le projetions 
au début. 

Caractères morphologiques et biologiques. — Quelques mots 
sont ici nécessaires pour attirer l’attention sur les caractères qu'il 
est indispensable d'examiner lorsqu'on veut fixer les affinités d’un 
Knautia. En effet, les descriptions fournies par la bibliographie 
sont souvent inutilisables ou obscures parce que les auteurs ne 
donnent aucun renseignement sur des caractères importants, 
tandis qu'ils s’allongent par ailleurs sur des détails parfaitement 
inutiles. 

Tice. — Le degré de ramification et les dimensions jouent un 
rôle subordonné, parfois individuel; il est cependant utile d’en 
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tenir compte pour fixer l'aspect général, habituel, d’une forme 


donnée. 

L'indument et sa distribution dans les diverses régions de la 
tige sont très importants à décrire. Les poils sont simples et uni- 
sériés, présentant diverses formes comprises entre deux extrêmes. 
Dans l’un, les poils sont très courts, à cellules petites, pourvus de 
parois minces. Dans l’autre, ils sont sétacés, macrocytiques, à parois 


épaisses, et insérés à la base sur un coussinet pluricellulaire. Les 


tiges ou portions de tiges peuvent être homotriches (à poils tous 
de même forme) ou hétérotriches (à poils de forme différente 
mélangés), ce qui est un cas fréquent. Certaines espèces ou 


variétés sont caractérisées par un indument mou (par exemple 


K. subcanescens et K. drymeia), d’autres par un indument his- 
pide (Æ. siülvatica), d’autres enfin par une glabréité quasi-parfaite 
à la maturité (X. Sixtina, G'odeti, longifolia). Parfois l’indument 
est réparti sur toute la longueur de la tige, tandis qu'ailleurs, ils 
se localise sur certains entrenœuds (par exemple À. silvatica var. 
succisoides et Gaudin). 

Les pédoncules, et parfois les parties supérieures de la tige, 
sont dépourvus ou pourvus de glandes stipitées. Celles-ci caracté- 
risent parfois des espèces (X. Sixtina opposé au Æ. Godeti), ou 
seulement des variétés (par exemple Æ. arvensis var. virgata 
opposé à la var. genuina; K. silvatica var. dipsacifolia opposé à 
la var. præsignis). Outre les glandes stipitées, il existe des glandes 
sessiles; celles-ci se trouvent, en plus ou moins grande quantité, 
dans tous les Xrautia. 

Feuizzes. — Les caractères d’indument doivent être notés avee 
le même soin que pour la tige. La forme des feuilles, le mode de 
division et de serrature, la nervation ne donnent pas lieu à des 
difficultés spéciales. La répartition des feuilles sur l’axe, sou- 
vent négligée mérite une mention spéciale. Les feuilles sont 
réparties le long de la tige ou au contraire toutes groupées à la 
base, laissant les tiges scapiformes nues ou pourvues de phyllomes 
réduits. Cette dernière disposition est caractéristique pour cer- 
taines variétés (Æ. arvensis var. pseudocollina et fallax) ou espèces 
(K. collina). 
= Ixvorucre. —- Il importe ici de mentionner le développement 
moyen des bractées par rapport aux fleurs extérieures, la forme 
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des bractées intérieures et extérieures (toujours différentes les 
unes des autres) et leur indument. 

Caprrrure. — Comme cet organe varie de dimensions, l’indica- 
tion du diamètre moyen d'un capitule fleuri est toujours utile 
à connaître. L'involucelle ne joue guère de rôle au point de vue 
analytique dans la systématique de nos Xnautia. 

Coroz.ze. — La fleur ne fournit, à part la couleur de la corolle 
(pourprée, rose, violette), que peu d'indications utiles. Les fleurs 
sont gynodioïques. Les fleurs 4 ont une corolle plus petite 
que les fleurs 8, et souvent d’une teinte plus foncée. Dans les 
fleurs 8 la corolle est plus grande : elles sont protandriques. 
Il ne faut done pas oublier dans la comparaison des volumes 
des capitules, de comparer des capitules de même sexe. 

Carice. — Les caractères tirés du calice ont été introduits 
dans la systématique des Xnautia par Jordan’ en 1848 et vulga- 
risés par Grenier et Godron*. Ces auteurs ont montré que le 
limbe calicinal était tantôt sessile, tantôt - pédicellé sur le fruit, 
alors qu'avant eux ces deux dispositions étaient figurées à tort 
et à travers. Ils ont introduit dans les descriptions l'habitude 
d'indiquer la longueur des pièces du calice (mesurée depuis la 
base du limbe jusqu’au sommet des arêtes) par rapport à la 
hauteur du fruit qu'il couronne. Un caractère encore plus 
important que le précédent réside dans la disposition du limbe 
calicinal lorsqu'il a atteint son entier développement. Il se pré- 
sente alors comme cupuliforme à dents conniventes { Arvenses) ou 


comme patelliforme à dents étalées (Silvaticæ). Il est curieux 


que ce caractère très saillant n'ait été utilisé qu'en 1899 par 


M. Krasan*. Le limbe calicinal est pourvu de poils insérés sur- 


1 Jordan in Cat. gr. jard. bot. Dijon, ann. 1848, p. 25 et 26. 

? Grenier et Godron, Flore de France, W, p. 72-75. — Par un hasard 
malheureux, les descriptions du limbe calicinal du A. arvensis et des 
K. dipsacifolia et longifolia ont été intervertis par les auteurs! Bien que 
cette erreur ait été relevée plus tard par Grenier (F1. jurass., p. 38h), 
elle n'en a pas moins contribué à jeter du discrédit sur ces caractères. 

# Par exemple par Reichenbach (/cones fl. gerim. et helo. VIE, tab. 1349- 
1360). Les trois quarts des figures de fruits sont + incorrectes. 

# Krasan, in Mitth. naturwiss. Ver, Steiermark XXXV. 94 et 101 
(ann. 1899). 


dants, ils donnent à certaines espèces (p. ex. X. longifolia) un 
calice barbu. 


Früurr. — Il y a à noter ici : la forme générale, nds et . | & 


la longueur absoiue par rapport au diamètre (diamètre longi- 
tudinal et transversal d’une section longitudinale). 
IXNovATION. — Les caractères d'innovation ne peuvent être 


indiqués avec précision que si on les a suivis dans des eul- 


« 


tures à partir du semis. Cependant, avec l'expérience, on 


arrive à les déceler aussi, au moins dans une certaine mesure, 
d'après l'étude d'échantillons adultes. Il faut donc récolter des 
échantillons entiers avec leur rhizome ou leur axe souterrain, ce 
qui a rarement été fait jusqu’à présent, de sorte que, dans la plu- 
part des cas, les herbiers ne permettent pas d’élucider les carac- 
tères d'innovation. Pour le détail de ceux-ci nous renvoyons à 
notre partie descriptive. 

Degré de constance des caractères. — Dans un long mémoire 
paru en 1899, intitulé : Recherches sur la variabilité des formes 
styriennes du Knautia silvatica-arvensis, M. Krasan ‘ a cherché 
à démontrer que les diverses formes du genre Xnautia étaient 


dans une sorte d'équilibre instable. Il assure, par exemple, avoir 


transplanté un Æ. arvensis à feuilles bipennatiséquées, provenant 
d’une prairie sablonneuse dans une forêt de pins et avoir obtenu 
en 1 an la transformation de plusieurs pieds en X. drymera! 
L'expérience en sens contraire n'aurait pas réussi. Malheureu- 
sement, l’auteur ne donne pas une description assez détaillée de 
la plante ainsi transformée, pour qu’un lecteur, même modéré- 
ment sceptique puisse en tirer le commencement d’une convic- 
tion sérieuse. Il ne dit rien ni de l’indument, ni de la forme 
des bractées involucrales, ni du fruit, ni du calice. Le seul fait 
positif qui ressorte de son exposé, c’est que quelques pieds du 
K. arvensis ont développé des feuilles indivises dans leurs nou- 
velles conditions biologiques *. Or, ce fait là est facile à contrô- 


1 Mitth. naturwiss. Ver. Steiermark XXXV, 64 125, ann. 1899. 
2 Les quelques différences relevées par l’auteur dans le mode d’innova- 
tion se présentent fréquemment sans que la disposition finale de l’axe 
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ler soit dans les cultures, soit sur le terrain. Le X. arvensis 
var. genwina varie à feuilles indivises et à feuilles divisées. Mais 
de là à la transformation du X. arvensis en X. drymeua, il y 
a loin. | | 

Nos propres observations soit sur le terrain, soit dans les cul- 
tures du Jardin botanique, nous ont amené à des résultats bien 
différents. Les X. sulvatica, drymeia et Godeti se. maintiennent 
depuis des années dans des plates-bandes ensoleillées et dans un 
sol contenant très peu d’humus, tout à fait comparable aux ter- 
rains labourés des moissons, sans modification appréciable. 
D'autre part, le X. arvensis cultivé à l’ombre et fumé, est resté 
tel quel, depuis six ou sept ans au moins, sans qu'il ait montré 
aucune tendance aux transformations radicales dont parle 
M. Krasan. Les variations à feuilles indivises, à limbe tantôt 
plus long et oblong, tantôt plus étroit et plus lancéolé, sont très 
inégalement héréditaires, "et apparaissent aussi bien dans les 
prairies exposées à la lumière et à la chaleur, à sol meuble, que 
dans les taillis où la teneur du sol en humus est plus grande. 
Nous avons l'impression que ces variations sont la manifestation 
extérieure d’un pouvoir de variabilité orientée dont les causes 
sont intérieures, et non pas extérieures. Il est d’ailleurs inexact 
de dire, avec M. Krasan, que les Silvaticæ sont des humicoles 
des endroits ombragés et les Arvenses des plantes adaptées aux 
stations ouvertes et librement exposées à la lumière. Toute une 
série de variétés du Æ. sulvatica (var. crinita, pachyderma, doli- 
chophyllu, succisoides et Gaudini) sont au contraire beaucoup 
plus abondantes dans les prairies des sous-alpes et des alpes, que 


dans les sous-bois riches en humus. Il en est de même pour les 


K. Sixtina et Grodeti, qui sont des Silvaticæ typiques. Le Æ. dry- 
meia est très abondant dans beaucoup de prairies sèches de la 
Suisse transalpine; et des habitats analogues nous sont connus 
pour le X. subcanescens en plusieurs endroits. Nous croyons donc 
que l’auteur s’est beaucoup exagéré le pouvoir de transformation 
immédiat du milieu ambiant sur les Xnautia. 


souterrain devienne jamais celle du K. drymeia. Une année d'expérience 
n’est pas suffisante pour pouvoir décrire les caractères définitifs d'un rhi- 
zoime. 
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Subdivision du genre. — La classification que nous avons 
adoptée pour nos Xrautia n’est vraiment naturelle, et ne doit être 
considérée comme telle, que dans les limites du territoire étudié. 
Les Knautia annuels méditerranéens (A. hybrida, orientalis) 
sont exclus comme étrangers à notre dition. Nous ne nous occu- 
pons donc que du groupe des Ænautia vivaces. Ceux-ei se divi- 
sent en deux grands groupes : les Arvenses, à calice cupuliforme, 
et les Silvaticæ, à calice patelliforme. À ces caractères techniques 
correspondent des différences dans le port, le feuillage et le 
mode d'innovation qui rendent ces deux sections très naturelles. 

Les Arvenses ne peuvent être répartis, dans notre territoire du 
moins, en séries naturelles. Leurs représentants ont entre eux des 
affinités complexes et diverses : ils forment un bloc. 

Il en est autrement des Silvaticæ. Ici l'indument permet de 
distinguer trois groupes naturels. D'un côté, les Subcanescentes, 
à indument mou et velouté (X. drymeia et K. subcanescens). De 
l’autre, les Trichopodæ à indument hispide (X. silvatica). A 
côté de ces dernières se placent les Leiopodæ, à tige glabre à la 
fin dans sa région basilaire (X. Sixtina, Godeti et longifolia). 

Examinons de plus près les rapports des diverses espèces à 
l’intérieur de chacune des sections. 

A l’intérieur des Arvenses, l'espèce cardinale, autour de laquelle 
gravitent les quatre autres, est le A. arvensis, espèce poly- 
morphe à aire très étendue. Les X. Timeroyi et K. leucophæa 
s'écartent tous deux du Æ. arvensis, par leur limbe calicmal 
sessile sur le fruit, sans d’ailleurs former un groupe naturel, car 
ils différent beaucoup d’aspect entre eux. Les affinités du Æ. 
T'imeroyt, espèce glanduleuse, avec le ÆX. arvensis, sont amorcées 
par le À. arvensis à virgata également glanduleux. Les X. collina 
et À. transalpina, tout en différant beaucoup du X. arvensis 
dans leur apparence extérieure, ont Cependant avec lui des affi- 
nités très étroites, en particulier le Æ. collina LE l'intermédiaire 
du À, arvensis B pseudocollina. 

L’impression qui se dégage de l'étude des Arvenses est que les 
K, Timeroyi, leucophæa, collina et transalpina sont des espèces 
secondaires dérivées du type polymorphe Æ. arvensis. La locali- 
sation géographique des types dérivés coïncide, au moins en partie, 


avec des conditions biologiques spéciales. Ainsi, le Æ. Timeroyi 
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est un type xérophile glanduleux, à floraison tardive, des calcaires 


chauds (Jura dauphinois, Cévennes). Le A. leucophæa est un 
xérophile églanduleux, plus montagnard, protégé par un 
indument très développé (Maurienne et Jura savoisien). Le XÆ° 
collina, polymorphe, est un dérivé méditerranéen, remontant 


jusque dans les chaudes vallées du Dauphiné et du Piémont. 


Enfin, le X. transalpina joue un rôle analogue aux K. Timeroyi 
et leucophæa sur le versant sud des Alpes. 

Le même rôle central, joué par le ÆX. arvensis parmi les 
Arvenses, est rempli parmi les Silvaticæ par le À. silvatica. 
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Fi. 1. — Diagramme des affinités entre les membres 
de la section Arvenses. 


Seulement cette espèce unit à une aire très vaste, une richesse 
beaucoup plus grande en types subordonnés. Ici encore, toutes les 
autres espèces de la section doivent être envisagées comme des 
types dérivés secondaires. 

Le premier groupe, celui des Subcanescentes, est parfaitement 
naturel. L’indument mou et velouté, réglant la marche de la 
transpiration, qui caractérise ses représentants, cadre bien avec 
l'aire géographique qui, dans ses grands traits, est rejetée sur le 


pores 
versant méridional, plus chaud, de la chaîne des Anis Ce n'est | K 
que par le bassin du Danube et par celui du Rhône que les “ ; 
Subcanescentes font invasion, à l’est comme à l’ouest, sur le versant i Près 
nord des Alpes. Des deux représentants des Subcanescentes, le K.. à 
drymeia se comporte comme une espèce orientale de la Grèce, 
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0 jusqu’en Piémont (atteignant les environs de Turin), tandis que 
. le Æ. subcanescens en est le type vicariant occidental. Dans les 
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Fig. 2. — Diagramme des affinités entre les membres de la section Selvaliceæ. 
# limites de nos matériaux et du territoire étudié, les X. drymea 


et subcanescens sont deux espèces assez faciles à reconnaître, ne 
présentant pas de termes de passage incontestables dans la 
direction du X. silvatica. Mais cet état de choses résistera-t-1l à 
l'accumulation des matériaux futurs ? Cela est d'autant plus 
douteux que dans les Alpes orientales, on a déjà signalé diverses 
formes intermédiaires entre les X. drymeia et silvatica (hybrides ?). 
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M. Krasan ‘ avait divisé les Silvaticae en deux groupes, Purpu- 
rascentes et Cœrulescentes, comprenant : le premier le X. drymeia 
et formes voisines, le second le X. siluatica et formes voisines, 
Dans ses grandes lignes, cet arrangement cadre avec le nôtre, 
mais les désignations adoptées et les caractères de coloration 
dans la corolle qui les ont motivées, ne peuvent être conservés. 
En effet, le À. subcanescens ne possède pas des fleurs roses ou 
pourprées, et d’une facon générale la couleur des fleurs n’a, chez 
les Xnautia, de valeur diagnostique que pour les espèces ou les 
variétés envisagées isolément. 

L'examen des Leiopodæ amène à des conclusions extrêmement 
intéressantes. C’est un groupe dont les membres (Æ. Sixtina, 
Godeti, longifoliu, Wagneri, ete.), présentent de remarquables 
analogies de port. de grandes affinités dans leurs caractères 
morphologiques et biologiques (en général plantes des prairies 
subalpines ou alpines), et qui paraît extrêmement naturel. 
Cependant, nous eroyons pouvoir affirmer que les Leiopodæ sont 
un groupe dans une certaine mesure polyphylétique. Nos 
arguments se basent non pas sur les espèces orientales (XÆ. 
Wagneri, longifolia, ete.), pour lesquelles nous manquons d’obser- 
vations sur le terrain et de matériaux assez étendus, mais sur les 
K. Sixtina et K. Godeti de la Savoie et du Jura. L'origine mono- 
phylétique des ZLeiopodæ suppose en effet, que tous ses repré- 
sentants dérivent d’un représentant primitif unique de ce groupe, 
lequel par variation ou par mutation se serait différencié en une 
série de races-filles. Or, pour les X. Sixtina et Godeti, ce n’est 
certainement pas ce qui s’est passé. Prenons comme point de 
départ le Æ. silvatica var. præsignis, race glanduleuse. Nous 
avons la série continue de races suivantes : 


Tige et feuilles hérissées : var. præsignis. 
Tige hérissée, feuilles Æ glabres : var. pachyderma. 
Tige hérissée vers le haut et le bas, + glabre dans sa 
partie moyenne, feuilles -E glabres : var. Sendt- 
ner?. 


1 Krasan in Mitth. naturrwiss. Ver. Sterermark XXXV, 95 et 101 
(ann. 1899). 


to = an 54 

A Tige + glabre en dessous des ndbasaie sauf les 1-2 
Ca | entrenœuds basilaires raccourcis, feuilles + gla- SLR 
En bres : var. succisoides et Gaudini. QE a és. 
2% Tige Æ glabre en dessous des pédoneules sur. toute sa APE 
longueur, feuilles + glabres : K. Sixtina. | | 


Une série de races par enchaînement amène donc du type 
silvatica au type Sixtina. 3 208 
Pour le X. G'odeti, nous avons une série analogue, mais difté- 
rente, en prenant comme point de départ le X. silvatica var. dip- 
Es sacifolia, race églanduleuse : 


ES Tige et feuilles hérissées : var. d'psacifolia. 
ee Tige glabre dans sa région moyenne, feuilles + glabres : 
ë. 5 var. cuspidata. 
Tige faiblement hérissée à la base, feuilles + ciliées vers 
la base : var. dolichophylla. 254 
Tige Æ glabre en dessous des pédoncules sur toute sa + 
longueur, feuilles + glabres : K. Godeti. Se 


On voit par ces deux exemples que, au moins à deux reprises, Il 
s’est ajouté aux Leiopodæ des membres nouveaux issus de varia- 
tions différentes chez le Æ, silvatica. Si l'étude des formes de 
l’Europe orientale amenait plus tard à des résultats analogues 
F pour les Leiopodæ orientaux, il faudrait peut-être abandonner ce Ne. 
ë groupement et rechercher si possible une classification plus en Re 
harmonie avec la phylogénie probable des Silvaticæ en général. mA 

Espèces et races. — Ce qui vient d’être dit nous amène natu- | 
rellement à parler de la facon dont, chez les Knautia, on doit 
ci comprendre et délimiter les espèces. | 4 
*€ Les avis les plus contradictoires se sont fait jour à ce sujet. Le 23 

créateur du genre Xnautia, Coulter, réunissait toutes les formes 284 
décrites dans ce mémoire, pour autant qu'il les connaissait, sous le me: 
nom collectif de X. arvensis !, ce qui est conforme à la conception 5 
de Linné dans le Species de 1753. Plus tard Godron*? à procédé LEE 
de la même manière, en adoptant toutefois le nom — tout-à-fait SÉTRR 


1 Coulter, Mémoire sur les Dipsacées, p. #1, ann. 1823. À 
2 Godron, Flore de Lorraine, 1, 322, ann. 1843. ic TER 


incorrect au point de vue des Lois de la Nomenclature, art. 53 
— de X. communis. La même erreur de nomenclature à été faite 
par F. Schultz quelques années plus tard lorsqu'il a créé son 
X. variabilis *. M. Krasan * semble partager aussi cette manière de 
voir, mais « en remettant à l’avenir le soin de décider comment 
l’espèce collective doit être le plus correctement désignée * » ! 
D'autres, à la suite de Jordan, ont décrit comme espèces dis- 


tinctes toutes les races reconnaissables, sans s'inquiéter de savoir 


si ces races étaient isolées ou en relation les unes avec les autres 
par des formes de passage. 

La voie que nous avons suivie est à peu près intermédiaire 
entre ces deux extrêmes. Et, à notre avis, les cadres adoptés 
actuellement sont provisoires. Pour juger de la valeur relative et 
de la place systématique exacte à attribuer aux divers groupes, 
il faudrait entreprendre une monographie générale du genre. 
Nous croyons même que cette monographie générale aboutirait à 
des résultats plus sûrs d’ici à quelques années qu'actuellement. 
Les Xnautia ont été très négligés des collecteurs et les maté- 
riaux représentés dans les herbiers sont certainement insuffisants. 
Nous avons donc évité dans ce travail de trop préjuger dans la 
constitution d'espèces collectives. Celles-ci ont été créées toutes 
les fois que des matériaux suffisants, établissant objectivement 
l’existence de formes intermédiaires entre les différentes races, 
nous le permettaient. En revanche, quand ce « contact » ne nous 
paraissait pas indiscutablement établi, ou bien quand la réunion 


1 F, Schullz, Archives de la flore de France et d'Allemagne, 1, 67 et 
Flora der Pfalz, p. 215. 

2? Krasan, in Mitth. naturwiss. Ver. f. Steiermark XXXV, 116, ann. 
1899. 

3 Cette singulière conclusion n'a pas laissé que de nous embarrasser 
lorsqu'il s'est agi de citer les variétés décrites par M. Krasan, sans qu’il 
les ait rapporté à une espèce nominalement définie. Obligé d'adopter un 
procédé de citation clair, nous avons considéré, comme appartenant au 
K. arvensis, toutes les variétés attribuées par l’auteur aux Arvenses, et au 
K. siloatica toutes celles qu'il attribue aux Siloaticæ. Ce n'est pas la 
seule difficulté qu'ait soulevé pour nous l'important mémoire de M. Krasan. 
Les descriptions des variélés parfois très développées sur un point, restent 
très incomplètes sur d’autres points et sont très rarement comparatives. 
Dans beaucoup de cas, nous avons dû renoncer à pouvoir les identifier. 


de plusieurs espèces entrainait à des bouleversements systémati- ne: 
ques se rapportant à des groupes étrangers à notre territoire, 52008 
nous nous sommes abstenu d'opérer des fusions prématurées. a à 
C'est ainsi que les X. Sixtina et Godeti ont été provisoirement 
conservés comme espèces distinctes. Leurs rapports avec le 


K, silvatica ont été assez clairement indiqués pour que le mono- F 
graphe futur du genre entier puisse fixer exactement leur valeur a 4 
relative et leur place dans la classification. RS 

Variabilité et mutabilité. — L'étude des Xnautia amène à la 
conclusion que ces processus ont été tous deux à l’œuvre pour LR 
créer le genre très polymorphe ici étudié. Dans certains groupes F5 


(par exemple X. silvatica), les passages d’une race à l’autre sont 
si graduels, si entièrement dépourvus du moindre hiatus, que | 
toute possibilité de mutation brusque est exclue. 11 y a là un [PA 
ensemble complexe de faits de variation spontanée et d’adap- 
tation au milieu qui ont abouti à la genèse de races toutes en 
relations les unes avec les autres (d’ailleurs héréditaires, par 


exemple var. dipsacifolhia, præsignis, Sendineri, dolichophylla ?). 2 Ci. 
Dans d’autres cas, il est certain que les races nouvelles sont nées ‘3 
par mutation brusque. L'exemple le plus remarquable est fourmi a 
par le À. collina y oligadena. C’est une race glanduleuse ou Be 
presque églanduleuse, née aux dépens du X. collina B Grenieri 0 
caractérisé par des pédoncules à tel point glanduleux qu'ils en: 2 


prennent souvent une coloration brune! À part cette différence 
dans la glandulosité, les deux races sont parfaitement semblables. 
Les individus ceroissent pêle-mêle et nous n’avons, du moins 
jusqu'à présent, pas rencontré d’individu douteux au point de 
vue de cet unique caractère différentiel. 
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Plantes bisannuelles ou vivaces, à axe primaire persistant 
longtemps. Feuilles caulinaires Æ découpées, rarement toutes 
les feuilles entières ou indivises (modification individuelle qui ne se 
maintient pas ou qui se maintient irrégulièrement en culture). 
Limbe calicinal cupuliforme, à arêtes rapprochées en pinceau à 
la maturité. 
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1. K. Timeroyi Jord. Cat. jard. bot. Dijon, ann. 1848, p. 25: È 
Gren. et Godr. F1. Fr. II, 73 — Trichera Timeroyi Nym. Syll. ss 
p. 60 (ann. 1855); Consp. p. 347 — Scabiosa T'imeroyi Car. Etud. ss 
fl. ed. 5, II, 300 — Scabiosa glandulosa Car. et S' Lag. F1. descr. 14 
bass. moy. Rhône, p. 406 (ann. 1897). 

Exsice.: Billot, FI. Gall. et Germ. exsice. n° 1001! (sub 
K, Timeroyi) ; Martin, pl. env. Lyon, ann. 1851, sine n°! (sub 
K. Timeroyi) ; K. Schultz, Herbarium norm., nov. ser. n° 277 ! (sub 
K. Timeroyi); Soc. dauph., ann. 1882, n° 3339! (sub X. T'imeroyi);: 
Magnier, FI. select. exsiec. n° 1129! (sub ÆX. T'imeroyi). 

Tige haute de 30-80 cm., rameuse, feuillée, + hérissée dans 
toute sa longueur de poils réfléchis raides, à pédoncules grêles ou 
médiocres, couverts d’un indument court et dense, mêlé de poils 
sétiformes disséminés, accompagnés de nombreuses glandes 
stipitées. Feuilles oblongues d’un vert clair, poilues: les basi- 
laires aiguës au sommet, atténuées en pétiole -- ailé à la base, 
les premières indivises, crénelées, les suivantes pinnatifides à la 
base, ou pinnatifides sur toute leur longueur: les caulinaires et 
les supérieures plus acuminées au sommet, pinnatifides, à lobes 
oblongs-lancéolés ou même linéaires, étalés, obtus ou aigus au 
sommet, entiers ou crénelés-dentés, rarement toutes les feuilles indi- 
vises. Capitules médiocres, atteignant 2,5-3 em. de diamètre. 
Bractées involucrales extérieures lancéolées-acuminées, les inté- 
rieures étroitement linéaires-lancéolées, en général toutes passa- 
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blement plus courtes que les fleurs extérieures, faiblement ciliées. 
Corolle d’un violet lilacé, à lobes oblongs, obtus. Calice à limbe 
cupuliforme, sessile, divisé presque jusqu’à la base en 8 dents 
lancéolées à la base, prolongées en une longue arête blanchâtre, 
atteignant les ?/: ou égalant presque la longueur du fruit, modé- 
rément poilues (à poils n’atteignant pas le sommet des arêtes), Æ 
ramassées en pinceau à la maturité. Fruit étroitement oblong- 
ellipsoïdal, mesurant env. 3-4 X 1.8-1,5 mm. de surface en section | 
longitudinale, couvert de poils dirigés en avant. | 

Biol. — Plante fleurissant en juillet dans les pâturages et sur 
les coteaux herbeux des expositions chaudes. Axe souterrain se 
terminant par une rosette florifère, persistant quelque temps en 
simulant une racine pivotante. Innovation s’opérant au moyen de 
bourgeons latéraux peu nombreux, issus pour la plupart des 
écailles de l’axe souterrain; ces bourgeons se transforment en 
rosettes qui S'enracinent et produisent l’année suivante une tige 
foliifère terminale. La durée de l’axe mère, plus résistant que 
dans le X. arvensis, peut se prolonger au-delà de deux ans. 

Distribution. — Jura dauphinois (Isère): env. de Crémieu 
(Jordan, h. Perrier, h. Lausanne et ap. Schultz, exsiec. cit. in 
h. Delessert; Boullu, in Pillot, exsice. cit. h. Perrier et h. 
Delessert; Martin, exsicc. cit., h. Delessert) ; Morestel près Lyon 
(Aunier, h. Delessert); Verna (Boullu ap. Magnier exsice. cit. 
h. Delessert ; et in Soc. dauph. cit., h. Burnat). — Jura bugeysan: 
Saint-Benoît près Belley (Chevallier, h. Perrier et h. Delessert), 

Observations. — Cette espèce serait spéciale au Jura méridional, 
si elle n'avait été indiquée en plusieurs localités des Cévennes 
(Gard et Hérault) par Lamotte (Prodr. fl. plat. centr. I, 378, 
ann. 1881), d’où nous n'avons cependant pas eu l’occasion de la 
voir’. | 

Le À. Timeroyti est une plante singulière, sur la signification 
de laquelle nous ne sommes pas encore absolument fixé. Elle 
rappelle énormément, par son feuillage, par son port et sa glan- 
dulosité le À. arvensis var. virgata. Fil fallait se baser exclusi- 
vement sur l'appareil végétatif et sur les capitules, il serait même 
impossible de les séparer, étant donné les innombrables variations 
auxquelles le À. arvensis est soumis. Mais le X. T'imeroyi présente 
un caractere plus important que la petitesse relative des capi 


> 
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tules, la brièveté et l’étroitesse des bractées involuerales. Il 
possède un Jimbe calicinal sessile sur le fruit, caractère rare chez 
les Arvenses et commun au contraire chez les Silvatice. Nous 
croyons donc qu'il serait prématuré, dans l’état actuel de nos 
connaissances, de réunir le À. T'meroyi au X. arvensis. 

Le À. Timeroyi varie, comme le À. arvensis, énormément dans 
le degré de découpure des feuilles, qui sont parfois indivises. Ces 
variations sont purement individuelles. On trouve les échantillons à 
feuilles indivises isolés ou pêle-mêle avec ceux à feuilles plus 
découpées aux environs de Crémieu, de sorte que les mêmes n° 
d’exsiccata représentés dans ces divers herbiers ont souvent une 
apparence très différente. 


2, K. leucophæa Briq., sp. nov. — X. mnollis Pin Cat. fl. env. 
d'Aix, p. 73 (ann. 1893); non Jord.! —- X. arvensis var. leucophæa 
Briq. mss. olim *. 

Tige haute de 40 em., rameuse, feuillée, rendue entièrement 
blanchâtre par un abondant indument court, apprimé et 
dense, accompagné en outre de nombreux poils raides et longs, 
réfléchis ou étalés, très densément velue à la base, à pédoncules 
fournis des mêmes trichomes, à glandes stipitées rares ou nulles. 
Feuilles à pourtour oblong, rendues grisâtres ou d’un vert blan- 
châtre par un indument tres abondant consistant en poils courts et 


serrés et en poils plus longs et plus raides, particulièrement fourni 


x 


sur les nervures à la face inférieure; les premières basilaires 
indivises, les basilaires suivantes en général pinnatiséquées au 
moins à la base du limbe et -+ longuement pétiolées à la base, les 
caulinaires pinnatiséquées ou pinnatifides, à lobes entiers ou 
dentés, oblongs ou lancéolés ; rarement toutes les feuilles presque 
indivises. Capitules grands, atteignant en moyenne 3,5-4 cm. de 
diamètre. Bractées involucrales extérieures ovées, lancéolées, les 
intérieures étroitement lancéolées ou linéaires-lancéolées, abon- 
damment velues-eiliées et blanchâtres, développées comme dans le 
K. arvensis. Corolle lilacée, à lobes oblongs et obtus. Calice à 


imbe cupuliforme sessile, divisé presque jusqu’à la base en huit. 


? L'indicalion «Briq. mss. » se rapporte aux déterminalions laissées par 
nous dans les herbiers que nous avons étudiés à diverses époques. 


dents conniventes à la maturité, tres brièvement lancéolées à la 


base, prolongées en une arête blanchâtre médiocre, atteignant a 
environ le tiers ou n’atteiguant pas la moitié de la longueur 
du fruit, modérément poilu (à poils n’atteignant pas le sommet des 


arêtes). Fruit largement ellipsoïdal, gros, médiocrement poilu, 
mesurant env. 5 xX 1,8-2 mm. de surface en section longitu- 
dinale. 

Biol. — Fleurit en juin et juillet, dans les pâturages des expo- 
sitions chaudes et sèches. Innovation comme dans le À. Tumeroyi. 

Distribution. — Maurienne (Savoie): Bramans (Perrier, h. 
Perrier). — Jura savoisien (Savoie): plateau sur le versant W 
de la montagne de Cessens, vers 700 mètres d'altitude (Briquet, h. 
Delessert). 

. Observations. — Cette plante très remarquable mérite d’être 
sérieusement examinée ultérieurement. Les caractères du fruit 
ont été étudiés sur le type de M. Perrier, ceux des versants du 
Jura savoisien n'étant pas assez avancés. Le X. leucophæa possède 
en commun avec le À. Timeroyi un calice sessile sur le fruit, mais 
ce fruit est beaucoup plus volumineux, à calice relativement bien 
plus court (divisions n’atteignant pas la moitié de la longueur de 
l’akène, au lieu d’être presque aussi longues que lui). En outre le 

K. leucophæa S'écarte tant du X. Timeroyi que du X. arvensis, 


par ses tiges et feuilles rendues blanchâtres par un indument 


hétérotriche très abondant et très dense. On ne saurait le con- 
fondre avec les X: collina et mollis, dont les variétés ou formes 
très velues ont un indument -- soyeux, des tiges -- scapiformes, 
des capitules de dimensions différentes, à corolles pourprées. 
Comme dans les À. Tmeroyi et arvensis, on peut constater que 
dans cette espèce le degré de découpure des feuilles est extrême- 
ment variable et ne peut caractériser que des variations indivi- 
duelles. 


3. K. arvensis Dub. Bot. gall. I, 257 (ann. 1828), exel. var. 
B ; Koch Syn..fl. germ. et helv. ed. 2 p. 376, et ed. 3 p. 294, exel. 
- var.” et à; Gren. et Godr. F1. Fr. IL, 72 ; Godet F1. Jura p. 330; 
Gren. FT. jurass. p. 383 ; Greml. Æxcursionsft. Schweiz, p. 189 
et éd. suiv.; Schinz und Keller F7. Schv. p. 501 -— Scabiosa 
arvensis Linn. Sp. pl. ed. 1, p. 99 (ann. 1753) p. p.; Sp. pl. ed. 2, p. 
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142 (ann. 1762); Gaud. F1. helu. I, 389 — Trichera arvensis 
Schrad. Cat. sem. hort. Gœtting. ann 1814. 

Tige haute de 30 — 100 cm., généralement rameuse, le plus 
souvent feuillée (rarement à feuilles caulinaires très réduites et à 
tige + scapiforme), verdâtre et + hérissée dans toute sa longueur 
de poils réfléchis raides, à pédoncules épais, couverts d’un indu- 
ment court et dense, mêlé de poils sétiformes + abondants, avec 
ou sans glandes stipitées. Feuilles à pourtour oblong, poilues ou 
pubescentes, d’un vert terne, d’apparence très variable: les 
premières basilaires indivises, les basilaires suivantes en général 
pinnatiséquées au moins à la base du limbe et + longuement 
pétiolées à la base, les caulinaires pinnatiséquées ou pinnatifides, 
à lobes entiers, oblongs ou Jlancéolés, dentés ou même lobés 
(imbe bipinnatiséqué), assez rarement toutes les feuilles indivises. 
Capitules grands, atteignant en moyenne 3-4 cm. de diamètre. 
Bractées involuerales extérieures oves-lancéolées, les intérieures 
lancéolées, faiblement velues-ciliées, plus développées que dans les 
K. Timeroyi et collina. Corolle violette ou lilacée, à lobes oblongs 
et obtus. Calice à limbe très distinetement pédicellé, cupuliforme 
à la maturité, divisé presque jusqu’à la base en 8 dents lancéolées 
à la base, puis aristées, atteignant moins de la moitié du fruit, 
modérément poilues (à poils n’atteignant pas le sommet des 
arêtes), à arêtes + réunies en pinceau à la maturité. Fruit ovoïde- 
oblong, gros, mesurant env. 5 X 2 mm. de surface en section 
longitudinale, couvert de poils dirigés en avant. | 

Biol. — Plante des prairies et des pâturages, plus rarement 
des localités arides et rocailleuses ou des taillis, croissant de 
préférence dans les stations découvertes. Floraison de maï à sep- 
tembre suivant l’exposition ou l’altitude. Axe souterrain se termi- 
pant par une tige florifère, persistant quelque temps en simulant 
une racine pivotante. Innovation s’opérant au moyen de bour- 
geons latéraux issus en partie de la rosette terminale (laquelle 
n’hiverne généralement pas), en partie des écailles de l’axe sou- 
terrain ; ces bourgeons se transforment en rosettes qui s’enraci- 
nent, et produisent l’année suivante une tige florifère terminale ; 
dès la seconde année, les rosettes issues par innovation : peu- 
vent s'isoler du pied mère, dont la durée ne dépasse guère 
2 ans. 
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Cette espèce comprend re le territoire ce nous avons étudié 


les races suivantes : 

o. virgata Briq. - - Scabiosa mollis Schleich. Cat. pl. Helv. dd 
4, p. 32 (ann. 1821) p. p. —— Scabiosa arvensis B laciniata Gaud. 
FT. helr. T, 389 (ann. 1828) —Scabiosa collina Heg. F1. Schuc., p. 
121 (ann. 1840) p. p.; non Req. - À. wirgata Jord. Cat. gr. jard. 
Dijon, ann. 1848, p. 26 — _ carpophylax Jord. Cat. gr. jard. 


(Frencble, ann. 1853, p. 12 et ap. F. Schultz Arch. F1. Fr. et Allem. 
p. 319 -— Traichera virgata ct T°. carpophylax Nym. Consp. p. 347 


(ann. 1879) — À. arvensis var. alpestris Brügg. Mitth. üb. neue 
uw Kyrit. Formen der Bündner «. Nachbarft. p.97 (Jahrsb. naturf. 
Gesellsch. Graub. XXIX, ann. 1886) : verisimillime ex deser. -- 
K. arvensis var. glandulifera Greml. Æl. anal. Suisse, 1" ed. 
franc. p. 276 (ann. 1887): Greml. Neue Beitr. FI. Schv. AV, 10 
= K. arvensis Var. adenophora Greml. Neue Beitr. IV, 10 (ann. 
1887); Schinz und Keller Æ7. Scluv. p. 501 — X. arvensis À 
gloiotricha Beck F1. Niederæsterr. p. 1146 (ann. 1893). 


Exsicc. : Soc. dauph. n. 4558! (sub ÆX: carpophylace, Sab.); 


Magnier, F1. select. exsice. n. 3026 ! (sub X° carpophylace, Delph.) 

Tige haute de 40-80 em., verte ou verdâtre, parfois rougeâtre, 
feuillée dans sa partie moyenne, à pédoneules + hérissés, pourvus 
de très nombreuses glandes stipitées. Feuilles d’un vert obseur, 
+ velues ou hérissées. Bractées involucrales vertes, faiblement 
velues-ciliées. 

Biol. — Kleurit en juin et juillet. Plante des prairies et pâtu- 

rages secs, daps les plaines ou dans les chaudes vallées alpines ou 
subalpines, où elle peut remonter jusque vers 1800 m. 
_ Distribution. — Maurienne (Savoie): entre Saint-André et 
Orelle (Perrier, h. Perrier) : entre Villaron et Bessans et prairies 
de Villaron près de l’Are (Arvet-Touvet in Soc. dauph. exsicc. cit. 
h. Burnat); Saint-Martin d'Arc (Perrier, h. Perrier) : Saint- 
Jean de Maurienne, remonte la vallée des Arves jusqu’au Rieux 
Blanc (Perrier, h. Perrier) : Amoudon près Modane (Perrier, 
h. Perrier); Saint-Michel (Perrier, h. Perrier) : au-dessous de 
Lanslebourg en allant à la Chavière (Perrier, h. Perrier) ; Mont- 
Cenis en montant la Ramasse (Perrier, h. Perrier). — Alpes gra- 
nitiques de la Haute Savoie; la Portettaz près Hauteluee (Perrier, 
h. Perrier). — Alpes d'Annecy (Haute-Savoie) : montée de Lépine 
au-dessus de Marlens (Perrier, h. Perrier et h. Delessert). 
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Genève : prés artificiels à Chène-Bougeries (Kohler, h. Kohler, 
f. bipinnata)”. 

Valais intérieur : Combe de Ferpècle, fond du val d'Hérens 
(Burnat, h. Burnat): Zermatt (Muret, h. Lausanne): vallée de 
St-Nicolas depuis Viège jusqu'à Zermatt (Perrier, h. Perrier et 
h. Delessert). 

Grisons (Tavetsch, Bergün, Davos, ete. selon Brügger). 

Tessin : env. de Lugano (Mari ex Greml. |. €.) | 

Observations. — Le K. arvensis à virgata a été découvert par 
Schleicher dès le commencement du XIX"*: siècle. Il figure dans 
son herbier en deux endroits différents : 

1° « Scabiosa mollis S. — culta ». Sans indication d’origine. 

2 « Scabiosa arvensis var. fol. omnibus pinnatis— Scabiosa bohe- 
mica Schmidt ». Ce dernier nom ne figure pas dans les catalogues 
de Schleicher. Il n’y a pas d'indication de localité. 

Comme Schleicher confondait le A. arvensis x virgata avec le 
K. arvensis & pseudocollina (ci-après décrit), il est probable que 
ses échantillons proviennent du Tessin ou du Valais. Le Scabiosa 
arvensis 6 laciniata de Gaudin se rapporte évidemment ici. d'après 
la description et le synonyme de Schleicher ?. Il en est de même. 
au moins en partie, pour le $. collina de Hegetschweïler. Il con- 
vient toutefois de remarquer que Hegetschweiler attribue aussi à 
son Scabiosa arvensis (peut-être par erreur?) des pédoncules 
glanduleux (F7. Schc., p. 121). 

Bien que retrouvé en Valais par Muret et par M. Perrier, ce 
n'est qu'en 1886 que le X. arvensis à virgata a été indiqué en 
Suisse avec précision par Gremli sous le nom de À. arvensis var. 


glandulifera Koch. Mais la description de Koch, basée sur une 


plante de Carniole découverte par Freyer, se rapporte à un 
Knautia à feuilles glabres évidemment différent du À. arvensis à 
virgata. | 

Quant au À. virgata, il a tout d’abord été déerit sur des échan- 
tillons des environs de Suze (Piémont ; originaux dans l’herb. 


! Probablement adventice dans cette localité. 

? Le nom donné à cette variété par Gaudin ne peut être conservé, parce 
qu'il est souvent inexact et que le caractère qu'il implique se retrouve 
‘dans toutes les autres variétés du A. arvensis. 
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Perrier et dans l’herb. de Lausanne). Il a ensuite été retrouvé 


par M. Perrier dans une série de localités de la Savoie méridio- 


nale et dans la Vallée de St-Nicolas en Valais. Jordan a décrit 
une seconde fois cette même plante, en 1853, provenant du 


Lautaret, sous le nom de À. carpophylax (originaux des cultures 
de Jordan ou de M. Perrier dans l’herb. Perrier et à l’herb. 
Delessert!). La plante du Lautaret, cultivée par Jordan est plus 
robuste, à feuilles plus amples, à segments plus larges que celle 
des vallées de Suze et de la Maurienne. Mais cette différence doit 
être attribuée soit au développement dans des pâturages gras, 
soit à la culture. En effet, si les individus des prés secs présentent 
entre eux une grande similitude de port, il n’en est pas de même 
lorsque les échantillons ont cru dans un sol plus meuble et plus 
gras : ils ressemblent alors tout à fait à ceux des cultures. Les 
caractères distinctifss attribués au X. carpophylax par Jordan 
sont, selon nous, Sans grande valeur. Nous ne voyons pas en par- 
ticulier, que les fruits soient ici plus persistants que dans d’autres 
variétés du X. arvensis. Chez toutes les formes, le degré de persis- 
tance varie beaucoup avec les conditions météorologiques au 
moment de la maturité (caducité plus grande dans les saisons 
sèches). Jordan a encore comparé son X. carpophylax au X. T'ime- 
royi, mais celui-ci s’en écarte par son limbe calicinal sessile sur le 
fruit. | 

Le X. arvensis à virgata Se retrouve non seulement dans la 
plupart des vallées des Alpes occidentales, mais dans les localités 
analogues jusqu’en Autriche (X. arvensis, f. gloiotricha Beck). 
Les variations qu'ils présente sont tout à fait comparables à celles 
du À. arvensis Var. genuina. Nous avons vu, au point de vue de la 
découpure des feuilles: les formes ntegrata, heterophylla et 
bipinnata; quant aux capitules: des formes envolucrosa et 
eradiata. La grandeur absolue des capitules varie dans d'assez 
grandes limites : les échantillons venus dans un sol très maigre 
ont des capitules moins fournis, à diamètre descendant exception- 
nellement à 3,5 cm. La couleur des fleurs est d’un violet lilas ou 
un peu pourpré. 

8. pseudocollina Briq. — Scabiosa diversifolia, S. collina et 
S. mollis (p. p.) Schl. Cat. pl. Helv. ed. 1 p. 23, ann. 1807; non 
Willd.! -- Scabiosa arvensis 8 B collina Gaud. F1. helv. TI, 389 
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(ann. 1828) ; non Dub. — Scabiosa collina Heg. F1. Schuv. p. 121 
(ann. 1840) p. p.; non Requien! 

Tige haute de 30-60 em., verte ou verdâtre, à feuilles basilaires 
développées, -+- groupées en rosette, les caulinaires très réduites, 
donnant à la tige une apparence scapiforme, à pédoneules + 
hérissés, à glandes stipitées très abondantes. Feuilles d’un vert 
obseur, + velues ou hérissées. Bractées involucrales vertes, faible- 
ment velues-ciliées. . | 

Biol. — Kleurit de juin à août. Plante croissant sur les terrains 


rocailleux et arides à végétation maigre dans les vallées chaudes. 


Distribution. — Valais intérieur : environs de Varone (Schlei- 
cher, h. Lausanne et h. Delessert). — Tessin : ad margines arvo- 
rum in Helvetia Transalpima (Schleicher, h. Lausanne). 

Observations. — Cette variété, caractérisée par sa tige + scapi- 
forme, possède en commun avec la var. virgata des pédoncules 


glanduleux. Son port la rapproche du Æ.collina var.meridionalis 


avec laquelle elle a été souvent confondue, mais qui s’en distingue 
par ses feuilles à lobes plus arrondis, à indument court et mou, 
ses bractées involucrales elliptiques plus petites, un peu veloutées 
en dehors, ses capitules plus petits, d’un rose vif, ete. Elle est 
reliée avec la var. virgata par des variations intermédiaires. 

Cette variété à été découverte par Schleicher au commencement 
du XIX”*° siècle et confondue par lui avec la var.wirgata, dont elle est 
en effet fort voisine. Dans l’herbier Schleicher, conservé au musée 
botanique de Lausanne, le X. arvensis & pseudocollina est repré- 
senté en deux endroits. 

1° «Scabiosa mollis S.— Ad margines arvorum in Helv. : trans- 
alpina ». Il y a là la var. pseudocollina et des intermédiaires 
versus Var. virgatam. 

2 « Scabiosa diversifolia S. — An Sc. : canescens Kit. — Prope 
Varonam in Vall. ». C’est le type de la var. pseudocollina. 

Le type du $. collina Schleich. manque dans lherbier Schlei- 
cher. En revanche, dans l’herbier de Gaudin, on retrouve la var. 
pseudocollina avec cette étiquette de Schleicher : « Scabiosa 
collina — in aridis Vallesiæ » ; et celle-ci émanant de Gaudin: 
(CG. 115. Scabiosa arvensis 8 8 collina. KT. Helv. I, p. 389 ». 

Les synonymies de Gaudin et Schleicher peuvent done être 
considéres comme élucidées. 
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C’est probablement en grande partie cette variété qui est men- 
tionnée par M. Krasan (Witth. naturiw. Ver. für Steierm. XAXV, 
103) comme type de son groupe Arvenses Apricorum sous le nom 


de var. collina. Mais la description, qui omet plusieurs caractères 


importants (glandulosité, involucre, capitule, fruit) paraît s’appli- 
quer à plusieurs plantes différentes. 

7. genuina Briq. — X. arvensis Jord. Cat. gr. jard. Dijon, ann. 
1848, p.26—X. Jordaniana Timb.-Lagr., pl. exsicc. ad amicos. 


Exsicc. : Billot, FI. Gall. et Germ. exsicc. n. 2486! (sub 


K. arvensi, Gall.). 

Tige haute de 50-100 em., + velue, verte ou verdâtre, feuillée 
dans sa partie moyenne, à pédoneules + hérissés, à glandes stipi- 
tées nulles ou très rares. Feuilles d’un vert obscur, + velues ou 
hérissées. Bractées involucrales vertes, faiblement velues-ciliées. 

Biol. — Fleurit dès juin et jusqu'en septembre. Plante 
caractéristique des prairies et des pâturages dans les plaines et les 
vallées, remontant de là jusque vers 1400 m. M. H. Jaccard 
(Cat. fl. Valais. p. 182) la cite jusqu’à 1620 m., mais il n’est pas 
sur que les localités élevées ne doivent être attribuées à la var. 
virgata. 


Distribution. — Maurienne (Savoie) : Mont-Cenis en montant 


la Ramasse (Perrier, h. Perrier). — Tarentaise (Savoie) : env. de 


Moutiers (Perrier, h. Perrier). — Région granitique de Savoie: 


plaine de Conflans (Perrier, h. Perrier). — Massif des Bauges 
(Savoie et Haute-Savoie): montée de l’Haut-du-Tour à Planche- 
rine (Perrier, h. Perrier); Tamié (Perrier, h. Perrier). — Alpes 
Lémaniennes françaises: taillis sous la Paroi d'Hyot (Briquet, 
h. Delessert, f. agrestis); taillis des rochers d’Aïse (Briquet, 
b. Delessert); base du Môle au-dessus de Marignier (Briquet, 
b. Delessert); Saint-Jeoire, Samoens, Vallon, Sixt et de là au 
Fer-à-Cheval (Briquet, h. Delessert); en montant de Bioge à 
Planta (Briquet, h. Delessert) ; entre Saint-Gingolph et Novel 
(Briquet, h. Delessert). | 

Jura savoisien : Mont Salève à Monnetier (Chenevard, h. Chene- 
vard). — Haut-Jura: Thoiry au pied du Reculet (Chenevard, 
h. Chenevard). 


Genève : Genthod (Chenevard, h. Chenevard) ; Roëllebot 
(Ducommun, h. Lausanne); Onex (Fauconnet, h. Delessert); 
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Genève (Ramu, h. Delessert). — Vaud: Echichens (Burdet, 
h. Delessert): environs d’Aubonne (Schændærffer, h. Delessert ; 
R. Masson, h. Lausanne); Vevey (Burnat, h. Burnat ; Muret, 
h. Lausanne) ; Villars (Chenevard, h. Chenevard); Aigle 
(Burdet, h. Delessert) ; au Montet et les Devens près Bex (Muret, 
h. Lausanne: Chenevard, h. Chenevard; Schleicher, h. Deles- 
sert); les Ormonds (f. versus var. virgatam vergens; Dupin, 
h. Delessert). — Neuchâtel: environs de Neuchâtel (Godet, 
h. Delessert). — Valais intérieur: prairies à Martigny (Briquet). 
— Berne: Wankdorffeld (Haller fil, h. Delessert); Liebefeld 
(Ducommun, h. Lausanne) ; Bethleem (Ducommun, h. Lausanne). 
— Zürich: Wædenschwyl (Burnat, h. Burnat). 

Observations. — Les localités ci-dessus énumérées à titre 
d'exemples pourraient être énormément multipliées, car le 
K. arvensis Var. genuina est une plante fort commune. C’est à 
elle que Haller fil. attribue le n° 206 de l'Histoire de Haller pat. 
(notes mss. in H. Delessert), et c’est la plante que la grande majo- 
rité des auteurs suisses ont eu en vue sous le nom de Scabiosa 
arvensis où Knautia arvensis. Les variations de détail qu’elle pré- 
sente sont innombrables et ont motivé la distinction d’une foule 
de variétés, envisagées même par quelques uns comme des espèces 
distinctes, qui chargent la nomenclature d’un lourd fardeau. Les 
feuilles varient toutes entières ou indivises [var. 8 foliis omnibus 
integris Haller Hist. Stirp. Helx. p. 89 — Scabiosa agrestis 
Schmidt F7. Boem.inch. III, 76 — Scabiosa arvensis b integrifolia 
Schleich. Cat. Helv. ann. 1807, p. 23; Gaud. F1. Helv. I, 399 — 
K. indivisa Bor. F1. Centre Fr. ed. 3. 316 — XX, arvensis à 
agrestis Beck FT. Niederüsterr. p. 1146 : Briq. Nouv. Not. flor. 
Alp. Léman. p. 63 (Ann. Conserv. et Jard. bot. Genève I, 
ann. 1899) |; les basilaires toutes ou en partie entières, les cauli- 
naires + découpées | Scabiosa arvensis, pratensis et collina Schmidt 
F1. boem. inch. 1, 77 et 78 (ann. 1793-94) — X. arvensis 
var. heterophylla Wimm. et Grab. F1. Siles ; I, 113; Briq. 
L © p. 63 — X. arvensis var. diversifolia Neilr. F1. 
Niederüsterr. p. 319! — K. arvensis B typica Beck F1. 


1 Nous avons fait observer (Nouv. Notes flor. Alpes Léman., p. 63) que 
l’on à à tort rattaché à cette forme le À. diversifolia DC. Prodr. IV, 
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Niederüsterr, p. 1146; Briq. 1. ec. p. 63]; enfin les feuilles 
peuvent être bipinnatiséquées (var. bipinnata Beck F1.Niederüsterr. 
p. 1147). La première et la dernière de ces variations en imposent 
au premier abord, mais des observations suivies faites sur le ter- 
rain nous ont convaincu de leur valeur purement individuelle. 
Nous les avons souvent rencontrées pêle-mêle dans une même 
prairie avee tous les intermédiaires possibles. 

Parfois les fleurs rayonnantes périphériques manquent | X. 
arvensis var. flosculosa Lej. F1. Spa I, 73 (ann. 1811); Lej. et 
Court. Comp. ft. belg. I, 121 ; Gaud. F1. Helv. I, 390 — Scabiosa 
campestris Andrz. in Bess. Cat. hort. Crem. ann. 1816, p. 124; 
Bess. PI. Volhyn. p.7 — K. arvensis var. campestris Koch Syn. 
ft. germ. et helv. p. 344; G. Beck FT. Niederüsterr. p. 1147 — 
K, arvensis var. eradiata Neïlr. FT. Niederüsterr. p. 390]. Cette 
modification se présente accidentellement sur des individus isolés 
présentant toutes les formes de feuilles ci-dessus mentionnées ! 
Dans toutes aussi, on trouve de temps en temps des échantillons 
à bractées involucrales très développées, presque foliacées (à i7v0- 
lucrosa Reichb. Ze. fl. germ. et helv. XII, tab. 1356) :. Si on 
ajoute à ces variantes, celles dérivées de la largeur ou de létroi- 
tesse relative des lobes foliaires, de l'abondance ou de la rareté 
de lindument, du degré de la ramification ?, et qu'on com- 
bine les caractères de toutes les manières possibles, on arrivera à 
un nombre énorme de formes dont beaucoup sont effectivement 
réalisées dans la nature. Comme aucune de ces combinaisons de 
caractères ne définit une race vraiment héréditaire, nous ne 
voyons pas l'intérêt qu'il peut y avoir à les recenser et à les 
baptiser. 4. 


652 — Scabiosa diversifolia Baumg. Fl. Trans. I, 75), synonymie 
acceptée par M. G. Beck. Cette plante doit en effet posséder des feuilles 
basilaires pinnatifides, les caulinaires ovées et dentées, les supérieures 
amplexicaules entières : ce qui est exactement l'inverse de ce que l’on 
voit chez le K. arvensis var. heterophylla. 

1 Dans la figure de Reichenbach, les bractées involucrales ont pris un 
développement monstrueux, mais entre cette extrême tératologique et la 
forme habituelle on trouve de nombreuses transitions. 

2 On à même cru devoir donner un nom spécial aux individus ne por- 
tant qu'un seul capitule (K. arvensis var. simpliciflora Lej. FL. Spa HW, 
293)! 


4 
ù 
É 
1 
> 
= 


(26) | — 85 — 

Nous n'avons pas eu l’occasion d'étudier personnellement les 
formes glabres du X. arvensis qui ont été signalées en Suisse. 
Déjà Haller (Æist. stirp. Helv. p. 189, ann. 1768) signale une 
variété glabra à feuilles caulinaires découpées à laquelle il n’as- 
signe pas de localité précise. Récemment, Gremli (Fl.anal. Suisse. 
1° éd. franc. p. 276, ann. 1886 et Neue Beitr. F1. Schuv. IV, 10; 
Schinz und Keller F7. Schweiz p. 501) a signalé à Jongny, près 
Vevey, une variété glabrescens, à tige et feuilles presque ou entiè- 
rement glabres, qu’il compare avec le X. Fleischmannr Beck, de 
la Carinthie et de la Vénétie. Malheureusement Gremli, qui en 
1886, avait depuis longtemps cessé de faire un herbier, a négligé 
de conserver des échantillons de cette plante qui manque à l'her- 
bier Burnat. Ce Knautia restera donc forcément douteux jusqu'à 
ce qu'il ait été retrouvé, les renseignements donnés par l’auteur 
étant insuffisants pour l’élucider. 

à. fallax Briq., var. nov. 

Tige haute de 30-60 cm., verte ou verdâtre, feuillée dans sa 
partie basilaire, à feuilles caulinaires moyennes et supérieures très 
réduites, donnant à la tige une apparence scapiforme, à pédon- 
cules + hérissés, à glandes stipitées nulles ou très rares. Feuilles 
d'un vert obscur, + velues ou hérissées. Bractées involucrales 
vertes, faiblement velues-ciliées. 

Biol. — FKleurit en juin et juillet. Plante croissant sur 
les terrains graveleux et arides ou sur les pentes rocailleuses 
à végétation maigre, tant dans les plaines que dans les vallées. 

Distribution. — Savoie : coteau des Charmettes près de Cham- 
béry (Songeon, h. Perrier). — Jura savoisien (Haute-Savoie) : 
pentes du Salève au-dessus de Saint-Blaise (Chenevard, h. Che- 
nevard).— Alpes Lémaniennes (Haute-Savoie) : pentes rocailleuses 
entre Vailly et Bellevaux (Briquet, h. Delessert). — Suisse 
Berne : environ de Berne (Gutnick, h. Delessert). — Valais inté- 
rieur : entre Sion et Vex, route du val d'Hérins (Burnat, h. Bur- 
nat). | 

Observations. — Cette variété est le parallèle églanduleux de la 
var. pseudocollina; elle diffère de la var. genuina par ses tiges 
+ scapiformes. Elle était déjà connue de Schleicher dans l’herbier 
duquel elle est représentée mais sans nom, ni indication d’origine. 
On la retrouve ça et là, dans des stations analogues à celles de 


y 
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notre dition, en France, en Allemagne, en Autriche et même 


dans le midi de l’Angleterre. Nous n’avons pas eu l’oceasion de 
la cultiver, de sorte que nous conservons encore quelque doute 


sur sa valeur systématique. Elle est reliée par des formes de 


passage avec la var. genuina. 

Faut-il rapporter ici la plante désignée sous le nom de var. 
decipiens par M. Krasan (Mitth. naturwiss. Ver. Steiermarks 
XXXV, 104)? C’est là une question que la description totalement 
insuffisante oblige à laisser en suspens. 


4. K. collina Jord. Cat. gr. jard. Dijon, ann. 1848 p. 26 


(sensu ampliato) — Zrichera collina Nym. Syll. 60 (ann. 1855). 
Tige haute 20-60 cm., généralement rameuse, + scapiforme, à 
feuilles groupées à la base de la tige, les pires peu nom- 
breuses et réduites, + velue dans toute son étendue, à pédoncules 
le plus souvent très glanduleux. Feuilles à pourtour oblong ou 
ové-oblong, à indument très variable, mais jamais glabres ; les 
premières basilaires (souvent détruites au moment de la floraison) 
indivises, les basilaires suivantes pinnatiséquées, les caulinaires 
pinnatifides, à lobes oblongs ou lancéolés, entiers, dentés ou 
même lobés (limbe bipinnatiséqué). Capitules petits ou médiocres, 
atteignant 1,5-2,5-3 cm. de diamètre. Bractées involuerales exté- 
rieures elliptiques ou elliptiques-lancéolées, les intérieures plus 
étroitement lancéolées, toutes nettement plus courtes que les fleurs 
rayonnantes extérieures, couvertes extérieurement d’un indument 
soyeux apprimé, dense, grisâtres où + blanches-tomenteuses. 
Corolle d’un beau rose, à lobes oblongs, arrondis et presque spa- 
tulés au sommet. Calice à limbe très distinctement pedicellé, cupu- 
liforme à la maturité, divisé en 8 dents lancéolées à la base, puis 
longuement aristées, atteignant de la moitié aux deux tiers de la 
longueur du fruit, modérément poilues (à poils n’atteignant pas 
le sommet des arêtes), à arêtes + ramassées en pinceau à la 
maturité. Fruit ovoïde, assez gros, modérément couvert de poils 
étalés, mesurant env. 4,5 X 1, 8-2 mm. de surface en section 
longitudinale. 
Biol. — Fleurit de juin à juillet, suivant l’altitude, sur les 
coteaux arides, dans les pâturages maigres ou parmi les buissons 
peu serrés des régions chaudes. Axe souterrain terminé par une 
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tige foliifère, devenant -E ligneux, rameux, et pouvant per- 
sister plusieurs années; innovation s’opérant au moyen de bour- 
geons latéraux issus soit de la rosette terminale, soit des écailles 
de l’axe souterrain, se transformant en rosette qui s'enracinent et 
deviennent florifères l’année suivante. 

Distribution. — Le K. collina manque jusqu'ici à notre dition, 
mais il existe à l’est de la Maurienne, dans la vallée de Suze 
(Piémont) et plus au sud dans le Dauphiné. Nous englobons ici 
l'étude des formes croissant dans notre voisinage, attendu que 
des recherches ultérieures pourront peut-être les faire rencontrer 
dans les expositions chaudes du sud de la Savoie. 

Observations. — Les trois variétés que nous réunissons ici SOUS 
le nom de À. collina forment un groupe très voisin du Æ. arvensis. 
Les tiges subscapiformes donnent sans doute à ce groupe un port 
assez particulier, mais Ce caractère n’a pas la constance que l’on 
pourrait croire au premier abord En effet, les variétés pseudo- 
collina et fallax du X. arvensis ont aussi une tige + scapitorme. 
Cependant on distingue assez facilement le ÆX. collina de toutes 
les formes du Æ. arvensis par ses bractées involucrales bien plus 
courtes, elliptiques ou elliptiques-lancéolées, couvertes extérieu- 
rement d’un indument très dense et + grises ou blanches-tomen- 
teuses, par ses capitules régulièrement plus petits, à fleurs roses, 
ainsi que par un mode de végétation un peu différent. Le 
K. collina se distingue aussi des À leucophæa et Timeroyi par 
les caractères indiqués ci-dessus et par le limbe calicinal distinc- 
tement pédicellé. C’est une espèce caractéristique pour le litoral 
de la Provence et les chaudes vallées des Alpes méridionales. En 
Espagne, le X. collina est remplacé presque partout par le 
IL. subscaposa Boiss. et Reut. (Pug. pl. nov. p. 53, ann. 1852) qui 
nous paraît bien distinct par sa tige tout à fait scapiforme, ses 
capitules plus grands, les bractées involuerales plus allongées et 
plus aiguës, enfin par le limbe calicinal plus fortement poilu- 
glanduleux. Dans l’Europe orientale, on a assimilé à plusieurs 
reprises au À. collina des plantes qui en partie n’appartiennent 
pas à ce groupe (X. illyrica Beck in Ann. k. k. naturhist. Hofmus. 
Wien IX, 351, ann. 1894; X. dalmatica Beck 1. €. p. 352; etc.) 
L’exposé des affinités et des rapports réciproques de toutes ces 
formes orientales nécessiterait à lui seul une longue étude sur des 
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matériaux beaucoup plus abondants que ceux dont nous disposons É 
dans les herbiers de l’Europe occidentale. Nous y renonçons 
d'autant plus facilement que le Æ. collina touche à peine la cir- 


conscription visée dans ce travail. 
o. meridionalis Briq.— Scabiosa collina Req. in Guérin Descr. 
font. Vaucluse ed. 2, p. 248 (ann. 1813); DC. FT. franç. V, 487 ; 


Lois. Bot. gall. I, 102 — KÆ. arvensis $ collina Dub. Bot. gall. 


p. 257 (ann. 1828) — X. collina Jord. Cat. gr. jard. Dijon. 
ann. 1848, p. 26 (sensu stricto). 

Exsicc. : Bourgeau, PI. env. de Toulon, n. 212 bis! (sub 
K, arvensi 8 collina). 

Feuilles + vertes, couvertes de poils courts entre les nervures 
ou glabrescentes, à lobes très obtus, parfois arrondis. Tige vires- 
cente, faiblement velue-hérissée, ou glabrescente, rarement 
presque glabre. Pédoncules très densément glanduleux. 


Biol. — Kleurit en juin sur les coteaux arides de la région 
méditerranéenne. 
Distribution. — Spéciale au domaine méditerranéen, nous 


avons vu cette plante des départements du Var | Beausset (Burnat, 
h. Burnat), Mont-Paradis (Huet, h. Lausanne), Fort Sainte-Mar- 
ouerite (Bourgeau, exsicc. cit., h. Delessert); Toulon (Chambei- 
ron, h. Delessert)|, Vaucluse [ Avignon, Mont-Ventoux (Richard, 
h. Delessert)] et Bouches-du-Rhône [hauteurs de l'Etoile près 
Marseille (Roux, h. Perrier)| 

Observations. — Les descriptions que l’on à données du K col- 
hna laissent toutes à désirer. Cela tient soit à l’existence de 
. formes intermédiaires entre la var. meridionalis et la var. Grenier, 
soit au fait que l’on a pris souvent ces variétés l’une pour l'autre. 
La meilleure diagnose est celle de Jordan. Jordan compare le 
K. collina avec le X. Timeroyi (op. cit. p. 26) et indique comme 
caractères différentiels, outre les caractères tirés du fruit et du 
calice, les feuilles à lobes très obtus et d’un vert plus gai. C’est 
bien là, sous sa forme la plus extrême, le A. collina de Provence. 
Au contraire, Grenier et Godron parlent de feuilles courtement 
pubescentes presque tomenteuses, ce qui exclut la teinte (vert clair) 
signalée par Jordan. Les auteurs citent Gap parmi les localités 
attribuées à leur Æ. collina. Or, nous n’avons vu des environs de 
cette ville que les variétés suivantes. La description de Grenier et 
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Godron embrasse donc les variétés Grenieri et oligadena et des 
formes de passage entre les var. meridionals et Grenieri, lesquelles 
D présentent des feuilles à indument plus serré et plus tomenteux. 
| Ce point a une certaine importance, parce que la description de 
4 la Flore de France a donné lieu à des déterminations erronnées 
> que l’on rencontre dans beaucoup d’herbiers et qu’elle a servi à 
des comparaisons en partie inexactes de la part d'auteurs qui ne 
connaissaient pas la description princeps de Jordan (par ex. 
M. Beck in Ann. k. k. naturhist. Hofmus. Wien IX, 352 


ann. 1894). | 

6. Grenieri Briq., var. nov. — X. collina Gren. et Godr. F1. 
Fr. 1, 75 (ann. 1852); non Jord.! — Trichera collina Nym. 
Syll. p. 60 (ann. 1855) — ÆX. mollis var collina Car. et St-Lag. 


F1. descr. bass. moy. Rhône p. 406 (ann. 1897) — A: moltis Auct. 
delph. p. max. p.; non Jord. 

Exsice. : Billot, FI. Gall. et Germ. exsicc. n. 3413 bis! ou 
K. collina); Soc. dauph. ann. 1884, n. 4126! (sub Æ. collina) ; 
Magnier, FI. select. exsiec. n. 1973 ! (sub Æ. collina). 

Feuilles + grisâtres, mollement velues de poils courts et de 
poils longs, presque tomenteuses, à lobes plus allongés et moins 
obtus. Tige couverte sur toute sa longueur d’un indument court 
accompagné de poils plus longs peu nombreux. Pédoncules très 
densément hérissés glanduleux. 

Biol. — Fleurit de juillet à octobre sur les coteaux secs, ou 
sous les pins et les broussailles, de préférence dans les chaudes 
vallées méridionales, remonte jusque vers 1200 m. 

Distribution. — Dauphiné : Château-Queyras (Arvet-Touvet in 
Soc. dauph. cit., h. Burnat); Devez de Rabou près Gap (Neyra, 
h. Lausanne et h. Delessert; et in Magnier, exsicc. cit., h. Deles- 
sert ; Arvet-Touvet, h. Burnat); La Garde Charrance près Gap 
(Burle, h. Lausanne ; Blanc in Billot exsicc. cit. h. Perrier) ; 
prairie du Quint près de Gap (Neyra, h. Lausanne); Mont-Glèze 
près de Gap (Leresche, h. Lausanne) ; Briançon (Jordan). — Pié- 
mont : collines de Turin (Perrier, h. Perrier); la Brunette dans la 
vallée de Suze (Perrier, h. Perrier). — Se retrouve sur le litoral 
(Bouches-du-Rhône) : hauteur de l'Etoile près Marseille (Roux, 
h. Perrier). À rechercher dans la Savoie méridionale. 

Observations. — La variété Grenieri est reliée avec la variété 


AR TR DE 
; NEA à 4” vart 


SE 00 — D 


meridionalis par des formes de transition indiscutables. De l’aveu 
même des auteurs les moins suspects de réunions spécifiques pré- 
maturées, il est impossible de les séparer nettement. M. Arvet- 
Touvet (notes mss. in h. Burnat) dit à ce sujet : « On trouve tous 


les passages possibles entre les Xn. mollis (K. collina 8 Grenieri!!) 


et Kn. collina! ». Cette observation est vraie non seulement en 
Dauphiné, mais aussi sur le litoral. 

Il ne faut pas confondre avec le X. collina B Grenieri une espèce 
voisine, le À. mollis Jord. Cette dernière paraît être fort rare au 
Dauphiné; elle abonde en revanche dans les Alpes maritimes, 
tant en France qu’en Italie. Malgré l’analogie du port et de l’in- 
dument, nous croyons que cette espèce mérite d’être distinguée, 
au moins provisoirement, sa valeur systématique étant au moins 
équivalente à celle des espèces de second ordre séparées du 
K. arvensis. | | 

Voici quelques renseignements sur ce À. mollis. 

K. mous Jord. Cat. gr. jard. Dijon, ann. 1848, p. 25; Gr. 
Godr. F1. Fr. I, 74 — Trichera mollis Nym. Syll. p. 60 — Sca- 
biosa mollis Cariot Etud. fl. ed. 7, IT, 373, p. p.; non Willd,, nec 
Schleich. ! — Æ. collina var. mollis Briq. mss. 

Exsicc. : Huet du Pavillon, Exsiec. pl. Europ. mediæ, ann. 1854, 
sine n°! (Alp. marit. ital., sub ÆX. arvensi var., an sp. nova ?) : 
Bourgeau, PI. Alp. marit. ann. 1861, sine n° ! (AÏp. marit. ital., 
sub À. arvensi) ; Soc. dauph., ann. 1884, n° 4127 ! (Hautes- pes 
sub À. molli). 

Rhizome volumineux, épais et ligneux. Feuilles grisâtres ou 
blanchâtres, mollement velues soyeuses, + tomenteuses, à lobes 
allongés, + aigus. Tige mollement velue sur toute sa longueur, 
à poils courts et denses, mêlés à des trichômes plus longs, souvent 
un peu enchevêtrés et crépus. Pédoncules pourvus de glandes 
stipitées particulièrement nombreuses dans la partie inférieure. 
Capitules sensiblement plus grands que dans le Æ. collina (pou- 
vant atteindre jusqu’à 4 em. de diamètre) à bractées involucrales 
plus grandes, plus nettement ovées-lancéolées. 

7. oligadena Briq. var. nov.— X. collina v.delphinensis Briq.mss. 

Plante parfaitement semblable à la prédédente (£ Grenieri), 
mais à pédoncules dépourvus ou presque entièrement dépourvus 
de glandes. 


(32) 
Biol. et distribution. — Comme pour la var. précédente avec 
laquelle elle croit dans les mêmes localités ; n’a pas non plus été 
constatée en Savoie. 

Observations. — Le caractère de l’absence de glandes est d’au- 
tant plus saillant que, dans les même lieux, le X. collina 8 Grre- 
nieri présente des pédoncules parfois rendus presque bruns par 
l'extrême abondance de ces organes. Nos matériaux ne nous 
montrent pas d'échantillons sur lesquels on puisse hésiter entre 
les deux variétés. On ne peut se représenter l’origine de cette 
plante que par une mutation accentuée, ce qui est très loin d’être 
le eas pour toutes les races subordonnées dans le genre Xnautia. 


| 5. K. transalpina Briq., sp.nov.— X. Fleischmannu Reut.et 
É. K. Fleischeri Reut. (sphalmate) mss.; non alior. — À. silvatica 
var. transalpina Christ in Greml. Beitr. F1. Schac. I, 7, ann. 1882. 
Exsicc.: Ducommun, F1. insubrica sine n°, ann. 1883, p. p.! (sub 
K. arvensi Var. carpophylace). 

Tige haute de 20-70 em., simple ou rameuse, + feuillée, 
verdâtre ou d'un vert grisâtre, + hérissée dans sa partie infé- 
rieure, à indument plus court et moins abondant dans la partie 
supérieure, à pédoneules grêles pourvus d’un indument court 
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3 mélangé de poils plus longs clairsemés, accompagné de nom- 
& breuses glandes stipitées. Feuilles oblongues ou oblongues- 
4 lancéolées dans leur pourtour : les basilaires aiguës ou acuminées 
3 au sommet, atténuées à la base en un pétiole largement ailé, géné- 
4 ralement indivises, subentières ou superficiellement crénelées 
ë ou crénelées-dentées, rarement + decoupées; les caulinaires 
É sessiles, parfois indivises, plus souvent profondément découpées, 
4 à lobes oblongs ou lancéolés, parfois linéaires, obtus ou aigus au 
à sommet ; toutes d’un vert sombre ou grisâtre, moiles, couvertes 


sur les deux faces de poils mous, particulièrement à la face infé- 
rieures et sur les nervures. Capitules médiocres, variant de 2-5,5 
cm. de diamètre. Bractées involuerales extérieures ovées-lancéo- 
lées, -- acuminées au sommet, les intérieures étroitement lancéolées, 
toutes brièvement pubescentes glanduleuses extérieurement, 
avec interposition de poils plus longs + abondants, poilues-ciliées 
sur les marges. Corolle lilacée, à lobes oblongs, obtus ou arrondis 
au sommet. Calice à limbe distinctement pédicellé, cupuliforme à 
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la maturité, divisé presque jusqu’à la base en huit dents lancéolées- 
aristées, -- ramassées en pinceau à la maturité, atteignant la 
moitié de la longueur du fruit, modérément poilues, à poils 
n’atteignant pas le sommet des arêtes. Fruit oblong, plutôt petit, 
mesurant env. 4 X 1,8 mm. de surface en section longitudinale, 
couvert de poils étalés. 

Biol. — Fleurit en juillet et août dans F pâturages rocailleux 
jusqu’au dessus de la limite des arbres, où la plante est plus 
condensée et plus grise, à feuilles plus découpées; descendant 
aussi dans les clairières des forêts subalpines et de la région infé- 
rieure où les échantillons sont plus allongés, moins gris, plus gla- 
brescents, à feuilles moins divisées ou indivises. Innovation 
comme dans les À. Timeroyi et leucophæa. 

Distribution. — Alpes de Côme: Monte Grigna (Reuter! 
Muret !, Ducommun!, h. Lausanne; Wilezek, h. Delessert et 
h. Lausanne), — Tessin: Gandria (Ducommun, exsice. cit. 
h. Lausanne). 

Observations. — Le K. transalpina à été découvert par Reuter 
lors de sa célèbre excursion à la Grigna, en août 1854. Le sagace 
floriste à dû hésiter sur le nom à attribuer à cette plante, car il 
n'en fait aucune mention dans le récit qu'il a donné de sa clas- 
sique herborisation | Notice sur une excursion faite à la Grigna, 
sur le lac de Côme, en avril 1854 (Bull. soc. Hallér. IV, 140-148, 
ann. 1857)]. Ses récoltes portent la mention «La Grigna, in paseuis 
reg. mediæ., Août 1854. Reuter » et la détermination « Knautia 
Fleischmannii Rchb.» ou, évidemment par lapsus, «Knautia 
Fleischeri Rehb. ». Le À. transalpina à été retrouvé à nouveau à 
la Grigna par Muret, le 16 août 1859, mais il n’a fait son appa- 
rition dans la bibliographie qu’en 1882. A cette date, Gremli {Neue 
Beitr. F1. Schw. IX, 7, ann. 1882), a donné la description sommaire 
d’un X. silvatica var. transalpina récolté par M. Christ dans les 
pâturages alpins de la Grigna au-dessus de la limite des arbres. 
La description insiste sur l'intégrité des feuilles, mais M. Christ 
lui-même nous écrit qu'il a souvent conservé le souvenir « d’un 
petit Xnautia fort gris à feuilles très découpées ». Ces deux 
données contradictoires cadrent exactement avec ce que l’on 
sait du polymorphisme foliaire du ÆX. transalpina. En juillet 
1883, J.-C. Ducommun a retrouvé à la Grigna le Æ. transalpina 
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et l’a distribué dans son Flora insubrica avec la variété qui 
sera décrite plus loin. Enfin, notre collègue, M. Wilezek, a de 
nouveau récolté abondamment le Æ. transalpina dans sa localité 
classique, ce qui nous à permis de nous faire une bonne idée de 
cette plante singulière. 
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Le X. transalpina examiné sur des échantillons à feuilles toutes 
à indivises a absolument le port d’un Xnautia du groupe des Silva- 
>. ticæ, mais le limbe calicinal pedicellé, cupuliforme, à arêtes + réu- 
ë | nies en pinceau, ne laisse aucun doute sur sa place parmi les Arven- 
à ses. Le degré de découpure des feuilles (surtout des caulinaires) 
E varie d’un échantillon à l’autre: on passe par degrés insensibles des 


tiges à feuilles presque toute découpées, à celles lobées à la base 
: seulement et, enfin, à celles indivises. Ce polymorphisme rappelle 
celui du À. Fleischmannii (Reichb.) Beck, et a évidemment 
provoqué la détermination manuscrite de Reuter. Mais le À. Fleis 
chinannu (Reichb.) Beck. des Alpes orientales, est une plante 
bien différente, à tiges glabres et d’un vert luisant, à feuilles 
épaisses, subcoriaces etc. Les affinités sont bien plus étroites avec 
les À: arvensis et collina, si étroites qu'il n’est pas toujours aisé a 
d'indiquer clairement leurs différences. Le X. transalpina diffère 
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J Pr du À. arvensis par les feuilles minces et mollement pubescentes, 
À par ses pédoneules grêles, ses bractées involuerales plus petites et 
plus étroites, ses capitules réduits, ses fruits notablement plus 
4 petits et son rhizome dur et persistant. Il s'écarte du X. collina, 
à sous les formes décrites dans ce travail, par sa tige non scapiforme, 
par l’indument mou des feuilles très différent de celui des variétés 
-. 8 et à du À. collina, par la forme des bractées involucrales et par 
1 les capitules moins convexes à fleurs plus lâches, d’un rose moins 


1 vif.— Il y a là un ensemble complexe de caractères qui empêchent 
2 de réunir ou de confondre le X. transalpina avec les K° arvensis 
| et collina, du moins dans l’état actuel de nos connaissances. 

8. nudiuscula Briq., var. nov. — X. nudiuscula Briq., mss. 
olim. Exsice. : J.-C. Ducommun, Flora insubrica, ann. 1883, 
sine n°! (sub À. arvensi var. carpophylace). 

Plante plus grêle, à tige glabrescente avec l’âge, devenant 
même parfois presque glabre. Feuilles plus dures, rene 
avec l’âge. 

Distribution. — Alpes de Côme: Monte Grigna (Ducommun, 
exsice. Cit., h. Delessert, h. Lausanne et h. Chenevard). 
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Observations. — À part sa glabrescence très marquée et son 
port plus raide, cette variété ne présente pas de caractère qui 
autorise à la séparer du X. transalpina, avec laquelle elle est 
d’ailleurs reliée à la Grigna par des échantillons ambigus. Les 
feuilles varient indivises ou -+ divisées comme dans le type. 
Nous saisissons cette occasion pour donner iei la description 
d’une espèce nouvelle voisine des précédentes et très intéressante, 
K. vezurTinaBriq., Sp. nov. — Tige mollement velue, à poils 
étalés, élancée, feuillée sur toute sa longueur ; pédoneules allon- 
gés, grêles, couverts d’un indument court et ras, peu abondant, 
dépourvu de longs poils raides et de glandes stipitées. Feuilles 
basilaires entières ou subentières, lancéolées, aiguës au sommet, 
atténuées en pétiole ailé à la base, les suivantes lancéolées, + 
acuminées au sommet, dentées, sessiles ou subsessiles, les 
moyennes et parfois les supérieures irrégulièrement découpées à 
Ja base, à lobe terminal beaucoup plus grand que les latéraux : 
toutes mollement, brièvement et densément pubescentes en des- 
sus, veloutées-tomenteuses en dessous, d’un vert grisâtre. Capi- 
tules médiocres atteignant 2-3 em. de diamètre, à fleurs lâches. 
Involucre à bractées extérieures elliptiques-lancéolées, les inté- 
rieures lancéolées, toutes sensiblement plus courtes que les fleurs 
extérieures, mollement velues en dehors. Corolle d’un rose vif, à 
lobes oblongs-arrondis. Styles d’un rose vif, très longuement sail- 
lants. Calice à limbe sessile, brièvement poilu, divisé presque 
jusqu’à la base en huit dents lancéolées, atteignant le ‘/: ou la ’/2 
de longueur du fruit, prolongées en une arête épaisse et courte. 
Fruit court et trapu, brièvement et mollement velu, ellipsoïdal, 
mesurant 4 X 2 mm. de surface en section longitudinale. — Cette 
plante singulière provient du Mont Saint-Iliane (?) dans la pro- 
vince de Trévise, récoltée par M. R. Pampanini (h. Delessert et 
h. Lausanne). Le limbe calicinal paraissant bien être patelliforme, 
à dents étalées à la maturité, sur les échantillons que nous avons 
vus, le À. velutina devrait être placé parmi les Suvathicæ, et 
parmi celles-ci, au nombre des Silvaticæ subcanescentes. Mais le 
pléomorphisme foliaire, ainsi que les autres caractères de l’invo- 
lucre, du calice et du fruit, ne permettent de confondre cette 
espèce avec aucun des types connus de ce dernier groupe. On 
peut dire que le X. velutina est une espèce du groupe Silvaticæ 
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Subcanescentes située sur la limite des Arvenses,commele À. trans- 
alpina est une Arvenses placée sur les confins des Sylvatice. 


II. SILVATICÆ 


Plantes vivaces, à axe primaire éphémère, rapidement remplacé 
par un rhizome oblique. Feuilles caulinaires indivises. Limbe 
calicinal patelliforme, à arêtes + étalées à la maturité. 


Groupe 1. — SUBCANESCENTES 


Tige aérienne couverte sur toute sa longueur d’un indument 
court et dense, + velouté, accompagné de poils raides plus longs, 
en général peu abondants. Feuilles pourvues (au moins sur les 
nervures à la face inférieure) du même indument caractéristique. 


6. K. drymeia Heuffel in Flora XXXIX, 52 (ann. 1856) — 
Scabiosa pannonica Jacquin ÆEnum. stirp. Vindob. p. 22 (ann. 
1762) — Scabrosa silvatica Host FT. austr. I, 191 (ann. 1827): 
non L. — Scalosa cihata Reïichb. F1. germ. excurs. p. 195 
(ann. 1830-32) ; non Spreng. — Scabiosa rigida Hegetschw. F1. 
Schweiz p. 121 (ann. 1840) ex deser.; non Linn., nec Mill. nec 
alior. — X. silvatica var. mollis Hausm. FT. v. Tyrol, III, 1439 
(ann. 1854); Wohlf. Xock’s Syn. p. 1229 — X. Nymphæarum 
Boiss. et Heldr., Driagn. pl. orient. ser. 2, n° 2, 124 (ann. 1856) — 
K. arvensis 0 rigida Ducomm. Taschenb. schweiz. Botan. p. 344 
(ann. 1869) — X. cata Boiss. F1. or. IL, 127 (ann. 1875) — 
K.silvatica var.pubescens Greml.Neue Beitr. F1. Schav.IIT, 10 (ann. 
1883) ; Exkursionsft. Schw. ed. 6 p. 226 (ann. 1886) — Æ. panno- 
nica Wettst. Beitr. F1. Alban. p.62 (ann. 1892) ; Greml. F1. anal. 
Suisse, 2° éd. franç. 256 (ann. 1898) ; non Heuff. ! (ann. 1856) — 
K. silvatica Beck F1. Niederüsterr. p. 1147 (ann. 1893); non L.— 
K. silvatica var. drymeia Krasan in Mitt. naturwiss. Ver. Steierm. 
XXXV, 95 (ann. 1899) — ÆX. silvatica Var. pannonica Wohif. 
Koch's Syn. p. 1230 ; Schinz und Keller FT. Schv. p. 501. 

Exsicc. : Flora exsicc. austro-hung. n. 2277! (sub X. pannonica). 
Tige haute de 50-80 cm., généralement rameuse dans sa partie 
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supérieure, couverte dans toute son étendue d’un indument court, 
apprimé et mou, pourvue en outre de poils sétacés débiles, dissé- 
minés, à pédoneules grêles, pourvus d’un indument court et dense, 
mêlé à des poils sétacés débiles, accompagnés de très nombreu- 
ses glandes stipitées. Feuilles inférieures largement oblongues- 
lancéolées, atténuées en pétiole à la base; les supérieures très 
largement ovées, ou ovées-lancéolées, acuminées au sommet, brus- 
quement rétrécies à la base en un court pétiole largement ailé; les 
dernières subsessiles : toutes membraneuses, minces, à nervation 
faiblement réticulée, à poils courts et plutôt disséminés en dessus, 
+ mollement pubescentes ou veloutées en dessous, à marges 
régulièrement dentées ou crénelées-dentées. Capitules médiocres, 
mesurant pendant l’anthèse 1,5-3,5 cm. de diamètre. Bractées 
involucrales extérieures lancéolées, les intérieures étroitement 
linéaires-lancéolées, à marges + ciliées, atteignant presque les 
fleurs extérieures. Corolle rose. Calice à limbe distinctement 
pédicellé, patelliforme à la maturité, divisé jusque près de la base 
en 8 dents triangulaires-lancéolées à leur naissance, puis brus- 
quement et longuement aristées, égalant du ‘/: à la ‘2 de la 
longueur du fruit, faiblement plumeuses (poils n’atteignant pas le 
sommet des arêtes). Fruit ellipsoïdal oblong, mesurant environ 
4,5-5 X 1,5 mm. de surface en section longitudinale, couvert de 
poils mous, médiocres et étalés. 

Biol. — Plante des pâturages ou des taillis dans les expositions 
chaudes, de 400-1400 m. Axe souterrain oblique, se terminant par 
une rosette (et non par une tige florifère) autour de laquelle naïs- 
sent des bourgeons qui se développent en tige florifère. Innovation 
s’opérant au moyen de bourgeons latéraux issus soit de la rosette 
terminale, soit des écailles du rhizome, se développant en rosettes; 
celles-ci donnent naissance l’année suivante à des tiges florifères 
d’après le même type que la rosette terminale. Pendant que le 
rhizome se développe à son sommet au moyen de la rosette 
terminale, il se détruit graduellement à sa partie posté- 
rieure. | 

Distribution. — Tessin : près Capo-di Lago (Favrat, h. Burnat); 
Monte San Giorgio (Favrat, h. Burnat) ; Monte Generoso (Rey- 
nier, h. Delessert ; Favrat, h. Burnat et h. Lausanne) ; au-dessus 
de Mendrisio (Burnat et Cavillier, h. Burnat; Chenevard, h. Che- 
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nevard); San Salvatore (Chenevard, h. Chenevard) ; val Maggia 
(Chenevard, h. Chenevard) ; Corteglia (Muret, h. Lausanne). 
Observations. — La connaissance du ÆX. drymeia est essentiel- 
lement due à M. de Wettstein, qui en à à la fois résumé les carac- 
téres, donné l’aire géographique et tracé l’histoire (op. cit.). Nous 
sommes en général d'accord avec notre confrère viennois à peu 
près sur tous les points. Cependant, nous ne pouvons admettre 
que l’on reprenne pour cette espèce, le nom spécifique pannonica, 


_et cela pour Ia bonne raison qu’il existe déjà un X. pannonica 


Heuff. qui appartient au groupe des Arvenses. Que l’on envisage 
ce ÆXnautia, dont la description contient des caractères très 
remarquables (« incana, stellulato-pubescens », divisions calici- 
nales presque aussi longues que le fruit, etc.) — comme une 
espèce distinète ou une race locale, il est évident que le terme 
pannonica ne peut plus, sans engendrer des confusions inextrica- 
bles, être employé dans un sens différent à l’intérieur du genre 
Knautia (voy. Lois de la Nomencl., art. 35).— Le Æ. silvatica var. 
mollis Hausmann, omis dans la synonymie de M. de Wettstein, 
appartient sûrement à cette espèce. Wohlfarth (ÆXoch's Syn. p. 
1229), dont l'exposé du genre Xnautia est une compilation par- 
fois malheureuse, maintient cette var. mollis à côté de sa var. 
pannonica et en rapproche le Æ. silvatica var. alpina Pach. et 
Jaborn. Ce X. silvatica B alpina figure dans le Ælora von Kürn- 
then (IX, 62, ann. 1884) sans description d’aucune sorte. Nous ne 


savons où Woblfarth a trouvé la courte diagnose qu'il en donne ; 


celle-ci s'applique en tous cas à une variété du Æ. silvatica et 
non au X. drymeia. | 

Le X. drymeia n'existe en Suisse qu’au Tessin, où il paraît 
déjà avoir été connu de Hegetschweïler. La description donnée 
par cet auteur pour son Scabiosa rigida laisse à désirer en ce qui 
concerne les feuilles, mais tout le reste s'applique fort bien au 
K. drymeia, indiqué par lui «an trocknen Orten der wärmeren 
Schweiz ». Le nom donné à cette plante par Hegetschweïler ne 
peut être maintenu, sous peine de confusions graves, puisqu'il 
avait été déjà employé antérieurement par plusieurs auteurs dans 
des sens différents. Ducommun, en créant son X. arvensis var. 
rigula, s’est borné à rapporter ce que Hegetschweiler avait dit de 


cette plante. Gremli qui avait fait en 1867 (Exkursionsfl. Schweiz 
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ed. 1 p. 189, note) une vague allusion à l'existence du X. drymeia 


au Tessin, n’a définitivement enregistré cette plante qu’en 1883, 
après qu'elle avait été abondamment récoltée et distribuée par 


Favrat dès l’année 1879. 

Au Tessin, le À. drymeia est en général très facile à distinguer 
du X. silvatica par l’indument court et velouté qui recouvre les 
tiges et les feuilles (face inférieure) et ses capitules plus petits à 
fleurs roses. Si les feuilles supérieures conservaient toujours leur 


ampleur caractéristique, la séparation des X. drymeia et 


K. subcanescens ne présenterait guère de difficultés non plus. 
Mais ce n’est pas le cas. Notre ami, M. Chenevard, nous a SOUMIS 
du Tessin divers échantillons (S. Giorgio, $S. Salvatore, Val 
Maggia), dont les feuilles caulinaires sont beaucoup moins élargies 
et même + atténuées à la base. Ceux-ci sont très difficiles à 
séparer du À. subcanescens B sabauda, et n’en diffèrent plus guère 
que par leurs capitules débiles et plus grêlement pédoneulés, à 


fleurs plus petites, à couleur rose plus marquée, par les bractées. 


involucrales plus étroites, les intérieures linéaires ; à quoi on peut 
ajouter les caractères du fruit (qui manque souvent dans les 
herbiers). Si le passage graduel du X. drymeia au X. subcanes- 
cens ne ressort pas absolument des matériaux à notre disposition, 
il est cependant patent que les rapports entre ces deux eepees 
sont très étroits. 


Le X. drymeia Heuff. nous est connu sous trois Fu princi- 


pales: 1° 2nciso-serrata Briq., à feuilles très amples, toutes et 
surtout les caulinaires supérieures, très profondément et densé: 
ment incisées-dentées (Basse-Autriche, Piémont); 2° communis 
Briq., à feuilles moins amples, plus faiblement crénelées-dentées 
(forme la plus répandue) ; 3° tergestina Briq. (— X. tergestina 
Beck in Ann. k. k. naturhistor. Hofmus. Wien IX, 352, ann. 
1894; FI. austro-hung. exsice. n° 4061) à feuilles très amples, 
membraneuses, à tige couverte de longs poils mous superposés à 
Pindument court caractéristique pour l’espèce (environs de Trieste). 
Nous ne connaissons pas le Æ. carniolica Beck (1. c. p. 352) de la 
Carniole qui doit posséder des tiges et feuilles presque gla- 
bres. ù 

L’aire du À. drymeia s'étend à Pest jusqu’en Grôs: A res 
elle dépasse le Tessin pour atteindre les collines de Turin (Perrier. 
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h. Perrier et h. Delessert), où se trouvent les deux variétés 
inciso-serrata et communs. | 

Enfin, il nous reste, pour terminer ce qui concerne le 


K. drymeia, à mentionner une plante douteuse récoltée par 


Favrat au Monte Boglia (Tessin), dans les pâturages vers 
1400 m. (h. Burnat):. Ce Xnautia a tout à fait les pédoncules, 
les calathides et les bractées involucrales du X. drymeia, mais 
il possède en plus des poils mous un abondant indument rigide 
mêlé au précédent et des feuilles assez étroitement lancéolées. 
Est-ce une race spéciale ou un hybride ? Cela est impossible à 
décider d’après l'unique échantillon que nous avons vu. Nous 
attirons sur cette plante l’attention des botanistes qui herborisent 
dans le Tessin. 


7. K. subcanescens Jord. Cat. Jard. Grenoble, ann. 1853, 
p. 12; etin F. Schultz Arch. F1. France et Allemagne p. 319 — 
Trichera subcanescens Nym. Consp. p. 347 — X. subpubescens 
Chavin mss. — Scabiosa subcanescens Cariot ÆEtud. fl. ed. 7, 
IL, 374. | 

Tige haute de 46-100 em., simple ou plus souvent rameuse 


dans sa partie supérieure, couverte dans toute son étendue d’un 


indument court, apprimé et mou, pourvue en outre de quelques 
poils plus longs, à peine sétacés, disséminés, à pédoncules robustes, 
pourvus d’un indument court et dense, mêlé à des poils sétacés 
débiles, accompagnés de glandes stipitées + nombreuses. Feuilles 
toutes lancéolées ou oblongues-lancéolées, les basilaires atténuées 
à la base en un long pétiole aïlé, subentières, les caulinaires -+ 
dentées dans leur partie moyenne, + acuminées au sommet, 
cunéiformes-rétrécies et entières à la base: toutes membraneuses, 
à nervation faiblement réticulée, vertes ou d’un vert grisâtre, 
pourvues d’une pubescence veloutée, surtout à la face inférieure. 
Capitules assez gros, mesurant pendant l’anthèse jusqu’à 4 em. de 
diamètre. Bractées involucrales extérieures largement lancéolées, 
ou ovées-lancéolées, les intérieures plus étroitement lancéolées, à 
marges + ciliées, généralement plus courtes que les fleurs exté- 
rieures (parfois plus grandes). Corolle d’un violet purpurin. Calice 
à limbe sessile, patelliforme à la maturité, divisé presque jusqu’à 
la base en huit dents triangulaires à leur naissance, puis longue- 
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ment aristées, molles, étalées à la maturité, atteignant environ un 
tiers de la longueur du fruit, nullement plumeuses. Fruit ellipsoï- 
dal, assez gros, mesurant env. 6 X 2-2.5 mm. de surface en 


section longitudinale, couvert de poils mous, médiocres et + étalés 
- Biol. — Fleurit de juin à août suivant l'altitude, dans les forêts 


de la région montagneuse et subalpine, s'élève anssi jusque dans 
dans les pâturages subalpins. Innovation comme dans le 
K. silvatica. | | | 

: Observations. — Le X. subcanescens remplace dans les Alpes 
occidentales le À. drymeia, dont il se distingue par ses feuilles bien 
moins élargies, à dents (lorsqu'elles sont nettement développées) 
plus marquées, plus aiguës, plus étalées, les feuilles supérieures 
longuement cunéiforme-rétrécies à la base, par ses pédoncules 
robustes, ses bractées involucrales intérieures moins étroites, ses 
fleurs plus violacées et surtout par son fruit plus long et plus gros, 
à divisions calicinales grêles et allongées. Si on tient compte de 
l'ensemble de ces caractères, il ne pourra guère se produire de 
confusions entre les deux espèces dont les aires sont d’ailleurs 
distinctes. 

Le X. subcanescens varie dans la largeur des feuilles et dans 
leur serrature (parfois très robustes, dans d’autres cas presque 
nulle) et dans l'intensité de la glandulosité. Sous ses formes typi- 
ques, le À. subcanescens se présente, dans l’état actuel de nos con- 
naissances, comme une plante spéciale au Dauphiné et aux parties 
méridionales de la Savoie. 

a. delphinensis Briq. Var. DOV. 

Exsice. F. Schultz, Herb. norm., nov. ser. n° 2443! (sub 
K. canescente) ; Soc. dauph. ann. 1881, n. 2914! (sub Æ. subcanes- 
cente). 

Plante à indument plus dense, fortement siieiiescéte: Feuil- 
les oblongues-lancéolées, les caulinaires supérieures longuement 
rétrécies à la base. Glandulosité des pédoncules en général plus 
faible que dans la var. B, parfois même très faible. 

: Distribution. — Nous n’avons pas encore vu cette variété de la 
Savoie. Tous nos échantillons proviennent du Dauphiné | prairies 
du Lautaret et entre l’hospice du Lautaret et le Galibier (Hautes- 
Alpes, Verlot) ; col de Larche (Basses-Alpes, Jordan)]. 

8. sabauda Briq., var. nov. 


Plante à indument moins dense, plus faiblement subcanescente. 
Feuilles plus largement oblongues, les caulinaires supérieures 
plus larges à la base et plus brièvement rétrécies. Glandulosité 
des pédonceules en général abondante. 

Distribution. — Maurienne (Savoie) : Rivers, bords du lac, 


Mont-Cenis (Perrier, h. Perrier). — Tarentaise (Savoie) : col de 
Ja Louze (Perrier, h. Perrier et h. Delessert) ; pentes en face du 
-Couard près le col de la Louze (Perrier, h. Perrier); entre la 


Fougère et le col de la Louze (Perrier, h. Perrier, et h. Deles- 


sert) ; entre Rafort et Mussillon et à Pralançon dans la vallée des 


Allues (Perrier, h. Perrier) ; vallée des Allues (Fauconnet, h. De- 
lessert) ; Les Loges Pesey (Chavin, h. Delessert) ; Brides (Chene- 
vard, h. Chenevard) ; La Coche (Brunet, h. Perrier). — Massif de 
la Grande Chartreuse (Savoie) : Cormet de Granier (Perrier, 
h. Perrier). — Massif des Beauges (Savoie) : Margériaz, pente au- 
dessus de Thoiry (Songeon, h. Perrier). —<Jura savoisien (Savoie) : 


_croupes du Mont du Chat, 1300-1490 m. (Briquet, h. Delessert) ; 


montagne de l’Epine au-dessus de Barbiset (Briquet, h. Deles- 
sert). | | 
Observations. — Nous rattachons encore comme variété au 
K. subcanescens une plante assez différente des deux précédentes, 


Ja var. Arvernensis Briq. [— X. dipsacifolia Lamotte Prodr. fl 


centr. Fr. IX, 379 (ann. 1881); non Schultz — X. cuspidata Bor. 
F1. centr. Er. ed. 3 p. 316 (ann. 1857, ex loeis nat., sed descriptio 
pessima !). — Exsice. : Magnier FI. select. exsiec. n. 860! (sub 
K. dipsacifolia) ; Soc. dauph. ann. 1885, n. 3756 bis ! (sub X. dip- 
sacifoha)|. Ce Knautia, récolté par MM. Ozanon et Gillot dans 
les prairies du Mont-Dore (Puy-de-Dôme) à 1000-1200 m. (exsiec. 
cit.), se distingue par l’indument des tiges ras et peu abondant, 
par les dimensions très grandes et l’ampleur relative des feuilles 


caulinaires (pouvant atteindre jusqu'à 20 X 7 em. de surface), 


ses pédoncules à glandes stipitées rares ou nulles, ses bractées 
involuerales internes relativement plus étroites et ses fleurs plus 
roses. 


Groupe 2. — TrICHOPODÆ 


Tige aérienne couverte, au moins dans les entrenœuds basilaires, 
de poils sétacés raides, dépourvue (sauf sur les pédoncules) d’in- 
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dument court et dense. Feuilles glabres ou pourvues de longs 


poils + raides, ne présentant pas d’indument velouté, court et 
dense. 


8. K. silvatica Dub. Bot. gall. I, 257 (ann. 1828), excel. var. 6: 


Koch Syn. ed. 2; p. 376 et ed. 3, p. 294; Godet F1. Jura p. 330 ; 
Greml. Æxcursionsfl. Schweiz ed. 1, p. 189 et éd. suiv.; Schinz 
und Keller F7. Schweiz p. 51 (excl. var.) — Scabiosa silvatica 
Linn, Sp. pl. ed. 2 p. 142 p. p. et excel. var. B: Gaud. FT. helv. I, 
387, exel. var. 8 à — Trichera silvatica Schrad. Cat. hort. 


“gætting. ann. 1814. 


Tige haute de 20-100 em., simple ou rameuse,. couverte dans 
toute son étendue, ou au moins sur les entrenœuds basilaires 
aériens, de poils raides ou sétacés, étalés ou réfléchis, à pédoncules 
robustes, pourvus d’un indument court et dense, mêlé à des poils 
plus raides et plus longs, avec ou sans glandes stipitées. Feuilles 


basilaires oblongues, oblongues-lancéolées ou lancéolées, + lon- 
- gues, souvent atténuées en pétiole à la base, les caulinaires supé- 


rieures sessiles plus réduites ; toutes entières ou diversément 
dentées, mais toujours indivises, glabres ou pourvues de longs 
poils + raides,dépourvues d’indument court et serré, jamais 
veloutées. Capitules médiocres ou gros, atteignant normalement 


-8-4 cm. de diamètre. Bractées involucrales extérieures ovées- 


lancéolées, les intérieures plus étroites, à marges médiocrement 
velues-ciliées. Corolle généralement violette, rarement d’un rose 


purpurin, à lobes oblongs,obtus. Calice à limbe sessile ou subses- 


sile, patelliforme à la maturité, divisé jusqu’au-dessus de la base 
en 8 dents triangulaires-lancéolées à leur naissanco, puis lon- 
guement aristées, égalant en moyenne la moitié de la longueur 
du fruit, faiblement plumeuses(à poils n’atteignant pas le sommet 
des arêtes). Fruit ovoïde-oblong, gros, mesurant environ 2 X 


5 mm. de surface en section longitudinale, couvert de poils étalés 


ou ascendants. 

Biol. — Espèce polymorphe dont les races constituantes fleu- 
rissent de juin à septembre dans les forêts ou les pâturages, 
depuis les plaines jusque dans les prairies alpines. Innovation 
comme dans le Æ. drymeia, mais tiges florifères 1 issues de la rosette 
terminale solitaires où peu nombreuses. 
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Observations. — L'interprétation du Æ. silvatica Dub. a été 
discutée par MM. Beck et Wettstein, et résolue dans deux sens 
tout à fait opposés. M. de Wettstein a maintenu l'interprétation 
traditionnelle, que nous adoptons ici (Beitr. F1. Alban. p. 64). Il 
reconnait que Linné cite quelques synonymes se rapportant au 
K. drymeia (pannonica), mais le « caulis hispidus» et les syno- 
nymes de Scopoli et Haller se rapportent évidemment au X. sil- 
vatica dans le sens traditionel. Au contraire, M. Beck {F1. Nieder- 
Osterr. p. 1147), considère le X. silvatica L. comme synonyme du 
K. drymeia Heuff., parce que Linné déerit les feuilles comme 
ovées-acuminées. —- Cette discussion n’aurait guère qu’un intérêt 
historique si elle n’avait une certaine importance au point de la 
nomenclature. Voici donc les raisons qui nous ont décidé à suivre 
M. de Wettstein et à conserver la nomenclature traditionnelle. 

Les termes ovatus et acuminatus employés par Linné sont 
empruntés à Scopoli et Haller (« foliis ovato-lanceolatis ») 
qui avaient en vue le À. silvatica traditionnel. L’indication de la 
tige comme hispide indique bien que Linné entendait parler du 
K. silvatica Dub. et de la plupart des auteurs. D'autre part, non 
seulement la variété B du Species ed. 2, mais encore les deux 
synonymes de Bauhin (Pin. 270) et de l’Ecluse (Hist. IL), se rap- 
portent au X. drymeia Heuff. Conclusion: Linné ne distinguait 
pas les deux groupes que nous désignons sous les noms de XÆ. sil- 
vatica et X. drymeia, et les réunissait sous la désignation com- 
mune de Scabiosa silvatica. — La question prend une toute autre 
tournure, lorsqu'on envisage le Botanicon gallicum de Duby 
qui, le premier, a fait passer comme espèce le Scabiosa silvatica L. 
dans le genre Xnautia avec un sens plus précis. Duby cite de 
lEcluse, mais c’est là un hors-d’œuvre. Le X. drymeia n’existant 
pas en France, l’appellation de l’auteur ne peut s’appliquer et ne 
s'applique effectivement qu’au À. silvatica sensu vulg., à l’exclu- 
sion de la variété B longifolia (qui est le X. Godeti Reut.) et du 
K. subcanescens Jord. inconnu de Duby, et dont la découverte 
remonte seulement à l’année 1853. On ne peut donc attribuer le 
Æ. silvatiça Dub. comme synonyme au X. drymeia, et on doit 
conserver au premier de ces noms son sens traditionnel. 

Le Æ. silvatica est, avec le X. arvensis, l'espèce de Knautia de 
beaucoup la plus répandue dans nos régions: elle s’est différenciée 


a de nt 
en une série de races. C’est par excellence le Xnauta des mon- 
tagnes et des sous-alpes, montant fréquemment dans la ue. 2 
alpine, descendant plus rarement dans les plaines. à 

+. dipsacifolia Briq.— Scabiosa dipsacifohia Host F1. rois 


1,191 (ann. 1827) — ÆK. dipsacifolia Gren. et Godr. F1. Fr.1L72 : 


(exel. exsicc. cit.); Gren. F1. jurass. à 384 p. p.; G. Beck F1. Nie- 
derüsterr. p. 1147 (excel. var. 8) — X. silvatica var. dipsacifolia 
Godet F7. Jura p. 330 p. p. — Trichera dipsacifolia ut Se 
suppl. p. 14. 

Exsicc. : Billot, F1. Gall. et Germ. exsicc. n. 2487 ! (&ub K dip- 
sacifoha, Gall); Flora exsiccata austro-hungariea n. 2276 I! 
(sub Æ. silvatica); non n. 2276 I!; Reichenb., FI. germ. exsice. 
n. 213 ! (sub Æ. silvatica, Salisb.) | 

Tige haute de 30-100 cm., généralement rameuse dans la partie 
supérieure, couverte dans toute son étendue de poils sétacés réflé- 
chis. Feuilles oblongues-lancéolées, plus rarement lancéolées, les 
basilaires atténuées à la base en un pétiole largement ailé, les 
supérieures atténuées à la base et sessiles ; toutes (sauf les pre- 
mières basilaires) + acuminées au sommet, subentières ou dentées 
(les deux formes souvent sur le même individu), généralement 
assez molles, + velues, hérissées, à poils dessiminés plus abon- 
dants à la face intérieure sur les nervures. Pédoncules dépourvus 
de glandes stipitées, ou celles-ci très rares. 

Distribution. — France (rare), Allemagne mérid., Autriche. — 
Souvent indiqué dans notre dition ; nous n’en avons pas encore 
vu d’échantillon authentique. 

Observations. — La var. dipsacifolia est une plante sur laquelle 
on a beaucoup disserté à cause de l'insuffisance de la diagnose 
fournie par Host pour son Scabiosa dipsacifolia. Grenier et 
Godron en ont donné une bonne description, mais il ont eu tort 
de citer comme type les n° 42 et 42 bis de l’exsiccata de Schultz, 
caractérisés par de nombreuses glandes snr les pédoncules, alors 
que leur propre description ne mentionne pas ces glandes. I] 
ressort d’ailleurs de la distribution très générale donnée par les 
auteurs pour leur X. dipsacifolia, qu'ils ont dû confondre avec lui 
diverses variétés à pédoncules glanduleux, en particulier les var. 
præsignis et alpicolu. Plus tard, F. Schultz à critiqué l’article de 
Grenier et Godron relatif au X. dipsacifolia (Arch. de la F1. de 


a6 CRE 
Fr. et d Allem. p. 223). Selon lui, des deux numéros cités, l’un le 


n° 42 bis appartiendrait au Æ. dipsacifolia, l'autre le n° 42 


appartiendrait au X. silvatica. En fait, tant l’un que l’autre de 
ces numéros n’appartiennent pas au X. dipsacifolia, ainsi qu’il vient 
d’être vu. C’est M. G. Beck qui a enfin élucidé la signification du 
Scabiosa dipsacifolia, en donnant de l'original de Host une des- 
cription très précise, qui ne laisse plus aucun doute. Par surcroît, 
M. Woloszezak a distribué (in Kerner, exsice. cit.) le Scabiosa 
dipsacifolia provenant de la localité classique (Lunz, Autriche 
inf.), lequel cadre exactement avec la diagnose de l'original don- 
née par M. Beck. 

La variété dipsacifoha est extrêmement voisine de la var. 
præsignis dont elle ne diffère que pas ses pédoncules dépourvus 
de glandes stipitées. Elle ne paraît pas sortir des bois des régions 
inférieures et ne s'élève qu'exceptionnellement dans la zone des 
Conifères. Elle est nulle, ou en tous cas fort rare en Suisse et en 
Savoie, et il paraît en être de même, d’après les matériaux à notre 
disposition, tant en France que dans le midi de l’Allemagne. 
Quoique très voisine de la var. præsignis, la var. dipsacifolia en 
est en général facile à distinguer. Les formes douteuses (à glan- 
dulosité faible) sont très exceptionnelles : nous n’en avons pas vu 
jusqu’à présent provenant de Suisse ou de Savoie. | 

6. cuspidata Briq. — ÆX. cuspidata Jord. Cat. gr. jard. Gre- 
noble, ann. 1853, p. 12 et ap. F. Schultz Arch. fl. Fr. et Allem. 
p. 320 — Scabiosa cuspidata Car. Etud. fi. ed. 7, II, 374 : 
Cariot et Saint-Lag. F1. bass. moy. Rhône p. 407 — K. dipsaci- 
foha Jord. p. p. olim, et exsice. ad amicos ! — Trichera cuspidata 
Nym. Syll. suppl. p. 14. 

Plante haute de 30-100 em., généralement rameuse dans sa 
partie supérieure, à entrenœuds inférieurs couverts de poils 
sétacés réfléchis, glabre ou presque glabre et lisse dans la région 
moyenne, à pédoncules très faiblement poilus au sommet, à 
glandes stipitées très rares ou nulles. Feuilles assez largement 
oblongues ou oblongues-lancéolées, les basilaires longuement 
atténuées en pétiole ailé, les supérieures sessiles; toutes (sauf les 
premières basilaires) acuminées et longuement cuspidées au 
sommet, assez fortement et régulièrement crénelées-dentées, 
dures, coriaces, épaisses, à faces glabres ou pourvues en dessous 
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sur la nervure médiane de quelques rares poiis promptement | 
caducs. Bractées involucrales glabrescentes. | 
Biol. — Plantes des forêts et taillis, 400-1400 m. 


Distribution. — Massif de la Chartreuse (Isère) : entre Saint- He 


Laurent-du-Pont et la Grande Chartreuse (Jordan, h. Lau- 


sanne). | 
* Observations. — Cette variété très remarquable présente 


comme la prédédente, cette particularité d’avoir des pédoncules 
églanduleux. Elle s’en distingue très facilement par la très grande 
glabréité de ses entrenœuds moyens et supérieurs, Pindument 


très faible des pédoncules, ainsi que par Ja forme, la consistance, 
la glabréité et le mode de serrature des feuilles. Le Æ. silvatica 
8 cuspidata représente, par rapport au Æ. silvatica o. dipsacifolia, 
l’homologue de ce qu'est le À. silvatica € Sendtneri par rapport 


au À. silvatica à præsignis. C’est une race apparemment rare et 


qui mérite d'être recherchée avec soin. 


Le X. cuspidata a été décrit par Jordan d’une facon très som- 


maire, en quelques mots, qui insistent sur la très grande glabréité 
de l’appareil végétatif et la présence de feuilles cuspidées. On 
pourrait hésiter d’après ces indications dans l'attribution du 
K. cuspidata entre plusieurs autres races du Æ. silvatica, si Jor- 
dan n’avait spécifié plus tard (ap. F. Schultz I. c.) que son X cus- 
pidata était basé sur une plante de la Grande Chartreuse distri- 
buée par lui sous le rom de X. dipsacifolia. Il n’y a donc pas de 
doute sur l’interprétation de ce Xnautia dont nous avons eu Je 
plaisir de retrouver l'original dans lherbier de Lausanne. 
Jordan avait fait preuve de sagacité en rapprochant cette plante 
du À. dipsacifolia dont il est effectivement très voisin. 
. Serrigera Briq., var. nov. 

Tige haute de 30-60 m., rameuse dans sa partie supérieure, 
couverte dans toute son étendue de poils sétacés réfléchis. Feuilles 
basilaires oblongues, acuminées au sommet, atténuées à la base 


en un pétiole largement ailé, les premières subentières, les sui- 


vantes assez grossièrement dentées ; les caulinaires très largement 
ovées, longuement acuminées au sommet, élargies-amplexicaules 
et sessiles à la base, très profondément incisées-dentées sur les 
marges ; toutes un peu dures, à nervation réticulée très visible et 
parsemées d’abondants poils étalés surtout à la face inférieure. 


t 
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É Biol. — Plante des lisières et clairières des forêts subalpines, 
ne. 1000-1500 m. eut 


Distribution. — Alpes Lémaniennes françaises (Haute-Savoie) : 
bois en descendant du signal des Charmettes sur Onion (Briquet, 


4 h. Delessert). 

4 Observation. — Cette plante remarquable s’écarte fortement 

À de la suivante, dont elle possède l’indument caulinaire et foliaire, 

4 par l’ampleur de ses feuilles caulinaires et leur serrature très 

5 robuste, laquelle rappelle, en les exagérant, les caractères du 

% K. drymeia var. inciso-serrata. Elle possède d’ailleurs tous les 

- caractères du À. silvatica dont on ne saurait la séparer. 

4 à. præsignis Briq. — X. dipsacifolia var. glanduhfera G. Beck È 
$ F1. Hernst. 254 — K. dipsacifolia B præsignis G. Beck F1. Nie- 4 
3 derüsterr. p. 1147 — K. silvatica Auct. helv. omn., sensu stricto — à 
$ K. dipsacifolia Gren. Godr. F1. Fr. I, 72, p. p.; Gren. FT. jurass. à 
73 P. 384 P. D. à 
Ê Exsicce. : Bourgeau, PI. Mg Savoie sine n°! cb K. silvatica) ; < 
4 Billot, F1. Gall. et Germ. exsicc. n° 42 bis! (sub X. silvatica, 

à Bavar.)'; Flora exsiccata austro-hungarica n° 2276 I! (Tyrol. 

4 centr.) ; non n. 2276 IL ! (sub X. dipsacifolia). : 
; Tige haute de 40-100 m., généralement rameuse dans la partie - 

É supérieure, couverte dans toute son étendue de poils sétacés 

$ réfléchis. Feuilles oblongues-lancéolées, acuminées au sommet, les 

basilaires atténuées en pétiole à la base, les supérieures arrondies 

4 et sessiles à la base; toutes parsemées de poils allongés, + 

à k sétacés, persistant au moins sur les nervures principales à la face 

+ inférieure, parfois subentières, plus souvent médiocrement den- 

k tées (les deux formes de feuilles fréquemment sur le même 

5 individu), membraneuses et molles sur les échantillons des 

4 localités ombragées, plus dures et subcoriaces sur les échan- 

$ tillons des pâturages. 

E Biol. — Plante Den ree des forêts et pâturages, 300- 

È 1800 m. 

s Distribution. — Alpes granitiques de Savoie : forét entre 

à Beaubois et Beaufort (Perrier, h. Perrier) ; Belleville près 

4 1 Cette part, telle qu’elle est représentée à l’herbier Delessert, contient 

L aussi un fragment appartenant à la var. Sendtneri. 
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Hauteluce ride, h. Perrier) ; prairies à la-Sauce, près dé "0 
Beaufort (Perrier, h. Perrier) ; les Fauges, près Hautelucæe 
(Perrier, h. Perrier; avec une forme versus var. Gaudini) ; le 


Laitellet près Conflans (Perrier, h. Perrier et h. Delessert). = 


Alpes granitiques de la Haute-Savoie: sommet du Montanvert 


(Alph. DC. h. Delessert). — Alpes des Beauges (Haute-Savoie) : 
la Combe Noire, au dessus de Tamié (Perrier, h. Perrier) ; Mont- 
Drizon (Perrier, h. Perrier). — Alpes d'Annecy (Haute-Savoie) : 
montée du col du Fer, au-dessus de Marlens : Mont Brezon 
(Bourgeau, exsicc. eit., h. Delessert). — Alpes Lémaniennes 
françaises (Haute-Savoie): Habère-Lullin (Puget, sub X. dipsa- 
cifolia, h. Lausanne); vallon du Crêt Rallet, au-dessus des 
Charges, vall. de Bellevaux, 1400 m. (Briquet, h. Delessert) : 
pâturages sur le versant S. du col de Reculaz, 1500-1700 m. 
(Briquet, h. Delessert); vallon d’Odda, pentes herbeuses du 
bras gauche, 1800 m. (Briquet, h. Delessert) ; versant N. du 
Mont Grenairon, 1500 m. (Briquet, h. Delessert); montagne du 
Déchargeur, 1700 m. (Briquet, h. Delessert). — Alpes Léma- 
niennes valaisannes : près de Port-Valais (forma glabrescens; 
Burnat, h. Burnat). 
Jura savoisien (Haute-Savoie) : Pitons du Salève, au-dessus 
des Beulets (Briquet, h. Delessert). — Haut-Jura (Aïn) : Thoiry, 
au pied du Mont-Reculet (Chenevard, h. Chenevard). — Jura 
neuchâtelois : montagne de Chaumont Got h. DER 2 
Creux-du-Van (Muret, h. Lausanne). | 
Suisse. Genève: bois de Peney (Dupin, h. Delessert) ; Sant 
Antoine (Alph. DC., h. Delessert, 17 mai 1821 ; locatité détruite). 
— Vaud : bois près de Saint-Georges (Chenevard, h. Chenevard) : 
bois Elisé, près Aubonne (Schœændærffer, h. Delessert) ; Sauva- 
belin (Muret, h. Lausanne); environs de Lausanne (Reynier, 
h. Delessert) ; près les chalets d'Avant, Dent de Jaman (Burnat, 
h. Burnat) ; Aïgle (Burdet, h. Delessert) ; vallée du Nant, 
1800 m. (Wilezek, h. Lausanne) ; Les plans, Frachy et Bovonnaz 
(Charpentier, h. Lausanne). — Valais intérieur : Mayens de Sion, 
1500 m. (Christ, h. Burnat); col du Leu sur Saxon (Chenevard, 
h. Chenevard); ravin de la Saltine à Bérisal (Chenevard, h. Che- 
nevard) ; Rosswald au-dessus de Bérisal (Chenevard, h. Chene- 
vard) ; Heïlig-Kreuz près Binn (Burnat et Cavillier, h. Burnat) 


<a (50). 
Pas-du-Loup sur Louèche-les-Bains (Chenevard, h. Chenevard). 
— Berne : environs de Berne (Haller fil., h. Delessert ; Seringe, 


plaines, et peut remonter d'autre part jusque dans les pâturages 
alpins. C’est presque toujours la var. præsignis que les auteurs 
suisses et savoisiens ont eu en vue lorsqu'ils ont parlé du Scabiosa 
silvatica ou du Xnautia silvatica. 

Nous n’avons pas cru devoir conserver pour cette variété le 
qualificatif glandulifera, bien que plus ancien. Ce nom dérive 
de la glandulosité des pédoncules. Mais comme ce caractère est pe 
commun à la grande majorité des variétés du XÆ. silvatica, le 21 
terme glandulifera appliqué à! une seule d’entre elles risquerait 
d’induire en erreur. | 

Sous le nom de Æ. silvatica var. beats Brigs nous avons La, 
désigné jadis | Nouv. notes flor. Alp. Léman. p.63 (Ann. Conserv. et 
Jard. bot. Genève TT, 1899)]| une forme différant du Æ. silvatica 
var. præsignis par ses feuilles caulinaires plus amples, à base 
élargie et amplexicaule. Nous envisageons cette forme aujour- 
d'hui, après examen de matériaux plus étendus, comme une 
variation locale ou individuelle plutôt que comme une race 
distincte. C’est cette modification que Godet à eu en vue, au | 
moins quant aux échantillons glanduleux, sous le nom de X. , 
silvatica var. dipsacifohia (Godet FT. Jura p. 330). 
+. pachyderma Briq., var. nov. — ? X. Senditneri var. alpestris 
Brügg. Mitt. üb. neue und krit. Formen der Bündner- und Nach- 
barft. p.97 (Jahresber. naturf. Gesellsch. Graub. XXIX, ann. 1886). 


ibidem) ; bois au Giessbach (Chenevard, h. Chenevard) ; Batten- Ne 
berg près Brienz (Chenevard, h. Chenevard) ; Dählhôlzhi : 
(Ducommun, h. Lausanne) ; Steinhôlzli (Ducommun, h. Lau- 5 
sanne); Gurtenthal (Ducommun, h. Lausanne). — Argovie : + 
environs d’Aarau (Kohler, h. Kohler). — Uri: entre Hospenthal et :ù 
Andermatt, vall. d’'Urseren (Burnat et Cavillier, h. Burnat). — P. 
Tessin : prés à Fusio, val Lavizzara (Chenevard, h. Chenevard) ; “5 
-Olivone (Chenevard, h. Chenevard). — Grisons : Maria, Enga- Ne 
dine (Muret, h. Lausanne). Fe: 
 Observations.— Cette variété est de beaucoup la plus répandue es. 
et la plus abondante de toutes. Elle trouve dans les forêts de la à 
zone moyenne des Conifères ses meilleures conditions d’exis- Fe 
tence, mais elle se rencontre occasionnellement jusque dans les La 
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Tige haute de 30-80 cm., simple ou rameuse dans la partie 
supérieure, couverte dans toute son ‘étendue de poils sétacés 
réfléchis. Feuilles oblongues-lancéolées, ou lancéolées, les basi- 


laires atténuées en pétiole à la base, les supérieures sessiles ; 


toutes (sauf les premières basilaires) acuminées ou + cuspidées 


au sommet, subentières ou dentées (les deux pue souvent sur 
le même individu), dures, -+ coriaces, épaisses, à à faces glabres 
ou pourvues. en-dessous sur la pervure sors de : ee 
rares poils promptement caducs. es | 
Biol. — Clairières des forêts bone. piturages, 1000- 
2000 m. | 
Distribution. — Alpes Lémaniennes ne (Hante Sas Aa 


sommet du Môle (A. de Candolle, h. Delessert) ; versant N. du : 


Mont Billiat, 1800 m. (Briquet, h. Delessert) ; Roc d’Enfer, au 
passage de la Brèche (Briquet, h. Delessert); Pointe de Haut- 
fleury, 1800-1900 m. (Briquet, h. Delessert); versant E. de la 
Pointe de Cercle, 1500 m. (Briquet, h. Delessert) ; Pointe de 
Lachau, 1900 m. (Briquet, h. Delessert ; f. versus var. præ- 
signem vergens) ; versant S. de l’Aiguille de Varens, au-dessus 
des Chalets de Varens, 1900 m. (Briquet, h. Delessert). RE 

Observations. — Cette variété est l'équivalent alpin et subalpin 
de la variété précédente. Des feuilles glabres ou presque glabres, 


NN 


plus épaisses, à cuirasse cuticulaire plus développée, à tissu 


palissadique renforcé indiquant l’adaptation à la vie à une alti- 
tude plus élevée, avec une insolation beaucoup plus grande. Les 


variations intermédiaires entre cette variété et la précédente 
ainsi que la suivante sont fréquentes. 


Nous ne sommes pas certain que ce soit bien là le K S mie 


var. alpestris Brügg., l’auteur attribuant à sa plante des feuilles 
plus velues que dans son type. &i 


€. Sendtneri Wohlf. Xoch's Syn. p. 1199 — = Sphid silvatica 
var. $ 8 Gaud. FT. helv. L, 387 (ann. 1828) p. p. — Scabiosa. 


longifolia Heg. F1. Scluv. p. 120 (ann. 1840) p. p.; non W. K. — 
K. silvatica var. Sendtn. Veg. Verh. Südbay. p. 189 (ann. 1854) 
— K. Sendtneri Brügg. Mitth. üb. neue und krit. Form. der 
Bündn. und Nachbarf. p. 95 (Jahresber. der naturforsch. 
Cesellsch. Graub. XXIX, ann. 1886) — X. silvatica Var. alpicola 
Briq. mss. at BAPE 
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 Exsicce. : Soc. dauph. 2° sér., ann. 1899, n. 666 ! (sub X, dip- 


sacifolia) ; Billot, FI. Gall. et Germ. exsice. n° 42 ! (sub Æ° silva- 


tica, Alsat.) 

Plante haute de 30-100 em., simple ou rameuse dans sa partie 
supérieure, couverte dans toute sa partie inférieure de très 
abondants poils sétacés réfléchis, à entrenœuds moyens glabres 
et luisants (indument localisé aux nœuds, parfois presque nul). 
Feuilles oblongues-lancéolées ou lancéolées, les basilaires longue- 


ment atténuées en pétiole + aiïlé, les supérieures sessiles ; toutes. 


(sauf les premières basilaires) acuminées où + cuspidées au 


sommet, subentières ou dentées (les deux une souvent sur le. 


même individu), dures, coriaces, épaisses, à faces glabres ou 
pourvues en dessous sur la nervure médiane de quelques rares 
poils promptement caducs. 

Biol. — Lisières et clairières des forêts, pâturages, 1000- 
2000 m. ; descend exceptionnellement plus bas (500 m.) : les indi- 
vidus soon alors une très grande taille tout en conservant 
leurs caractères. 


Distribution. — Alpes granitiques FR le Laitellet, ae 


Conflans (Perrier, h. Perrier); au-dessus de Colombaz, près 
Hauteluce (Perrier, h. Perrier). — Massif des Beauges (Savoie et 
Haute-Savoie) : vallée de Bellevaux, près Ecole (Perrier, h. Per- 
rier) ; Combe Noire près Tamié (Perrier, h. Perrier) ; au-dessous 
du châlet de Drizon (Perrier, h. Perrier). — Alpes Lémaniennes 
françaises (Haute-Savoie) : bords de la tourbière de Sommans, 
1400 m. (Briquet, h. Delessert): crête de Roy, 1700-1800 m. 
(Briquet, h. Delessert) ; rochers de la Garde, versant du Jotty, 
1500-1600 m. (Briquet, h. Delessert) ; versant W. du Môle, 1600- 


1800 m. (Briquet, h. Delessert); arête du Roc d’Enfer, 1800- 


2000 m. (Briquet, h. Delessert) ; montagne de Jambaz, près 
Bellevaux, 1300 m. (Briquet, h. Delessert); vallée de Boëge 
(A, de Candolle, h. Delessert); gorges de Bioge, 500-600 m. 
(Briquet, h. Delessert); Pointe de Lachau, 1800 m. (f. versus var. 
Gaudini vergens; Briquet, h. Delessert) ; versant S. de la mon- 
tagne de Mens, 1800 m. (Briquet, h. Delessert): versant N. du 
col d’Ugeon, 1700-1800 m. (Briquet, h. Delessert) ; versant S. du 
col de Vernaz, 1500 m. (Briquet, h. Delessert). 

Jura savoisien (Haute-Savoie) : Mont-Salève au-dessus d’Ar- 
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champ (Fauconnet, h. Delessert : Reuter, h. Perrier). = 22) ra 
occidental (Doubs) : Baumes-les-Dames, rochers de: Chatard 
(C. À. Gérard in exsice. cit., h. Burnat). — Jura neuchâtelois® Fa 
montagne de Chaumont (Godet, h. Delessert); Creux du Van 
(Reynier, h. Lausanne). — Jura me les Rage 
h. Lausanne). {a 

Suisse. Vaud : Aubonne (Sebæbdénften is Delessert); près s 
d'Avant, alpes de Vevey (Muret, h. Lausanne). — Berne: envi- à ; 
rons de Berne (Seringe, h. Delessert). — Zurich : clairières des + 
bois de l’Eschenberg, près de Winterthur (£ a; var. ‘Pa 
signem vergens ; Siegfried, h. Delessert). 

Observations. — Cette variété établit le pont entre les mess à : 
tiges entièrement velues et celles dans lesquelles l’indument 
sétacé se localise dans les entrenœuds raccourcis basilaires. Elle 
croît dans les mêmes conditions que la var. præsignis et c'est. 
évidemment d’elle que sont issues les variétés succisoides et 
Gaudini. Elle est reliée avec celles-ci comme avec les var. præsi- 
gnis et pachyderma par des formes ambiguës très DÉMOS pou ce 
la reconstitution du phylum silvatica. 

Cette variété était déjà connue de Gaudin qui la faisait radties 
dans son Scabiosa silvatica R 6. Ce dernier comprenait évidem- 
ment toute les races du XÆ. silvatica que leur glabréité relative 
rapproche des X. longifolia, Godeti, etc. On la trouve dans son 
herbier (h. Lausanne) avec une étiquette de KReynier portant 
« Scabiosa intermedia inter sylvatic. et longifoliam — Creux du 
Vent et forêts du Jorat » et que Gaudin a annotée comme suit : 
€ G. 115. Scabiosa silvatica 6 £ intermedia F1. helv. I. ç. » | 

Il n’y a pas de doute, d’après la description, que le À. Sendtneri 
r’appartienne en majeure partie à notre variété €. Brügger décrit 
en effet sa plante comme ayant une tige + hérissée inférieu- 
rement, glabre dans la région moyenne, à pédoncules hétérotriches 
et pourvus de glandes stipitées ; les feuilles sont plus épaisses que 
dans le type (var. præsignis) et glabres ou presque glabres au 
moins à la face supérieure. Les. indications de distribution 
données par l’auteur confirment les détails qui précèdent 
(présence du Æ. Sendtneri jusque sur les collines mollassiques 
zurichoises). Cependant il est extrêmement probable que 
Brügger ne séparait pas de son X. Sendineri d’autres variétés 
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alpines, en particulier les var. succisoides et Gaudini qui 


L" 


répondent aussi dans une certaine mesure à sa diagnose. Cela 
est d'autant plus vraisemblable que ces deux dernières races se 
_ rapprochent encore davantage du X. longifolia au point de vue 
du port que notre var. 6, et que Brügger spécifie son X. Sendt- 
neri comme embrassant les formes du XÆ. silvatica vergentes ad 
K. longifoliam. Un autre argument à l’appui de cette manière de 
voir, c’est l'indication que le X. Sendtneri monte jusqu’à 
2000 mètres (ce qui est très exceptionnel pour la var. € sensu 
stricto) et que l’apparence extérieure de la plante est très variable. 
Nous employons done le terme Sendtneri dans un sens plus étroit 
que son auteur. 

Le XÆ. silvatica Ë Sendtneri nous a paru être répandu dou le 
Dauphiné, à travers les montagnes de la Savoie et du Jura, de 
la Suisse (descendant sur les collines mollassiques), de la Bavière 
méridionale jusque dans le Tyrol. C’est une race caractéristique 
des forêts subalpines. 

n. crinita Briq., var. nov. 

Tige haute de 30-40 cm., à peine rameuse ou simple, à poils 
sétacés très denses et brillants localisés dans les entrenœuds 
inférieurs courts ; les entrenœuds suivants plus allongés, glabres, 
luisants, d’un vert sombre. Feuilles basilaires atténuées à la base 
en un pétiole largement ailé et assez court, les suivantes 
atténuées à la base, les caulinaires supérieures atténuées-arron- 
dies et sessiles à la base; toutes lancéolées, acuminées ou + 
cuspidées au sommet, entières ou subentières, dures, épaisses, un 
peu coriaces, à nervation réticulée nettement visible, parsemées 
en dessous de poils blancs allongés assez abondants, les basilaires 
même nettement pubescentes à la face supérieure. Pédoncules 
pourvus d’abondantes glandes stipitées. 

Biol. — Pentes herbeuses alpines, 1800-2000 m. 

Distribution. — Alpes Lémaniennes valaisannes : versant $S. du 
Mont Grammont (Briquet, h. Delessert). 

Observations. — Cette forme intéressante à tout à fait le port 
de la var. succisoides ou des petits échantillons de la var. Sendt- 
neri; elle s’en distingue par ses feuilles abondamment velues, 
caractère tout à fait exceptionnel pour un ÆXnautia de grande 
altitude. | 


D 


_ La description très sommaire que Brügger à donnée de son 


K. Sendtneri var. alpestris peut permettre aussi un rapproche- 
ment avec notre À. silvatica n crinita. Cette synonymie est toute- 
fois moins probable que celle donnée à propos de la var. pachy- 


derma (voy. ci-dessus p. 110), l’auteur décrivant les tiges comme 


plus velues que celles du type (K. Sendtnert, K. silvatica s Sendi- 


nert). 


tica Bor. F1. Centr. Fr. ed. 3. p. 316; Lamotte Prodr. fl. plat. 
centr. II, 379 = X. Godehi Legrand Sfat. bot. Forez p. 147 p. p.: 
non Reut. 

Exsicc. : Billot, fl. Gall. et Germ. exsice. n° 2686 ! (sub 
K. Godeti, Mont Pilat, Loire); Magnier, fl. select. exsicc. n° 861 
(sub Æ. silvatica, Saône-et-Loire). 

Tige haute de 30-100 em., simple ou rameuse dans sa partie 
supérieure, + glabre, parfois même tout à fait glabre dans sa 
région moyenne, en général cependant pourvue de poils sétacé 
au voisinage des nœuds, à entrenœuds basilaires toujours + 
velus, parfois faiblement. Feuilles longuement lancéolées ou 
oblongues-lancéolées, acuminées au sommet. Les basilaires atté- 
nuées en pétiole ailé et cilié, les supérieures atténuées à la base 
et sessiles, toutes à pages glabres, à réseau des nervures assez 


visible, généralement assez minces, entières ou subentières. 


Pédoncules dépourvus de glandes stipitées ou celles-ci extrême- 
ment rares. 
Biol. — Prairies subalpines, 1000-1800 m. 


Distribution. — Savoie : au-dessus de Montagnole, près de 


Chambéry (Songeon, h. Perrier) : Saimnt-Cassin, en remontant le 
Nant de la Gordiaz (Songeon, h. Perrier et h. Delessert). — Jura 
neuchâtelois : La Chaux-du-Milieu (G. Planchon, h. Lausanne). 
Observations. — Cette plante remarquable existe non seule- 
ment dans le Jura neuchâtelois et dans la Savoie, mais encore 
dans les montagnes du centre de la France. M. Songeon, qui 
l’a découverte en Savoie la prise pour le X. Godeti Reut. : 
Grenier et Godron, Legrand, Ozanon, Boreau et d’autres bota- 
nistes. qui l’ont signalée au Mont Pilat, dans le Forez et en 
Auvergne, y ont vu soit le À. Godeti, soit le X. longifolia. La. 


6. dolichophylla Bride var. nov. — À. longifolia Gr. et Godr. 
F1. Fr. Il, 73 et auct. Gall. centr p.p. ; non Koch = À. silva- 
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seconde de ces opinions est de beaucoup la moins exacte, car le 
K. longifolia s'en distingue facilement par ses pédoncules très 
glanduleux, par ses bractées involucrales plus ciliées-plumeuses, 
par son fruit plus étroit, à divisions caleinales plus longuement 
barbues-plumeuses. Le rapprochement fait par M. Songeon avec 
le À. Godeti est bien plus exact. Comme le X. Godeti, la var. 
_ dolichophylla pessède des pédoncules non ou à peine glanduleux; 
elle a souvent tout à fait le port de cette espèce, dans ses formes 
très glabrescentes.Cependant le Æ. Godeti a les feuilles plus dures, 
plus épaisses, les tiges et feuilles tout à fait glabres à la fin, des 
bractées involucrales ovées-elliptiques, simplement aiguës ou 
subaiguës au sommet, faiblement ciliées et plus courtes ; dans le 
K. silvatica var. dolichophylla, les entrenœuds caulinaires infé- 
rieurs au moins sont toujours pourvus de poils raides ou sétacés, 
les feuilles sont + longuement ciliées vers les pétioles, les brac- 
tées involucrales extérieures sont ovées-lancéolées ou elliptiques- 
lancéolées, un peu acuminées au sommet, plus fortement ciliées et 
atteignant presque les fleurs rayonnantes extérieures. Bien que 
rapprochée du XÆ. Godeti, la var. dolichophylla nous paraît 
cependant inséparable du X. silvatica. C’est une race occidentale 
qui ne difière des variétés Sendtneri, succisoides et Gaudini que 
par ses pédoncules dépourvus ou presque dépourvus de glandes 
stipitées. C’est une différence de même ordre que celle qui fait 
distinguer les variétés dipsacifolia et præsignis. Les Knautia du 
plateau central de la France mériteraient d’être étudiés à nouveau 
avec des matériaux beaucoup plus abondants que ceux dont 
nous disposons. La présence de plusieurs formes rares (Æ. Godeti, 
K. silvatica 6 dohichophylla, K. subcanescens Arvernensis) indi- 
quent bien l'intérêt que cette région présente au point de vue 
du genre ici traité. 

. succisoides Briq. Nouv. Notes flor. Alp. Léman. p. 63 (Ann. 
Conserv. et Jard. bot. Genève III, 1899) — X. succisoides Briq. 
op. cit. — Scabiosa longifoha Schleich. Cat. pl. Helv. ed. 4, p. 32 
(ann. 1821) et herb. p. p. (non W. K.) — Scabiosa silvatica 
6 6 Gaud. F1. helv. I, 387 (ann. 1821) p. p. 

Tige haute de 30-80 em., simple ou peu rameuse dans sa 
partie supérieure, à poils sétacés localisés sur les entrenœuds 
basilaires courts où ils abondent, les entrenœuds suivants plus 
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allongés, glabres et lisses. Feuilles oblongues-lancéolées ou lan- 
céolées, les basilaires atténuées à la base en un pétiole ailé, 
membraneux, assez court, les supérieures atténuées et brièvement 
arrondies à la base et sessiles ; toutes acuminées ou + cuspidées 
au sommet, entières ou à marges superficiellement crénelées- 
dentées, plus rarement dentées ou incisées-dentées, dures ou 
même coriaces, glabres ou presque glabres sur les deux faces, à 


nervation réticulée assez visible. Pédoncules pourvus d’abondantes 


glandes stipitées. 

Biol. — Prairies et pâturages des alpes et sous-alpes 1300- 
2000 m. 

Distribution. — Alpes Lémaniennes françaises (Haute-Savoie) : 
Haute-Pointe, 1000 m. (Briquet, h. Delessert); en montant du lae 
de Montriond au Signal d’'Entre-II-Pertuis, 1600 m. (Briquet, 
h. Delessert) ; vallon de Chavanette, 1600-1800 m. (Briquet, 
h. Delessert) ; vallon d’Odda, bras droit, 1800 m. (Briquet, 


h. Delessert). — Alpes vaudoises : « In Mont. : Cray, supra 
Château d’'Œx » (Schleicher, h. Lausanne). | 
Observations. — Reliée, comme il à été dit plus haut, avec la 


var. Sendineri par des formes intermédiaires, la var. succi- 
soides ne peut actuellement être considérée comme une espèce 
distincte, ainsi que nous le proposions non sans réserves en 
1899. Cette variété est probablement beaucoup plus répandue 
que cela ne ressort de la distribution géographique ci-dessus 
indiqués ; les Xnautia alpins ayant été fort peu étudiés jusqu’à 
présent. 

Peut-être faut-1l rattacher ici le Æ. silvatica var. pseudosuccisa 
Krasan (Mitth. des naturwiss. Vereins f. Steierm. XXXV, 100, 
ann. 1899). Malheureusement la description est vague ou muette 
en ce qui concerne la forme et le degré de serrature des feuilles, 
la répartition de l'indument dans les entrenœuds inférieurs, la 
glandulosité des pédoncules, les bractées involucrales, etc., ete. 
de sorte que nous ne pouvons l'identifier sûrement avec aucune 
de nos variétés. 

4. Gaudini Briq. in Bull. Soc. Murith. XXVII-XXVIII, 66 
(ann. 1900) — Scabiosa longifoha Schleich. Cat. pl. helv. ed. 
4. p. 32 (ann. 1821) et herb. p. p.; non W. K. — Scabiosa silva- 
hica B longifolia Gaud. F1. helv. I, 387 (p. p., quoad plantam 
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vallesiacam) — ÆÀ. succisoides Briq. 1. ce. p. 52 et 60 (sphalmate) 


= KÆ. Gaudini Briq. mss. olim. 


Tige haute de 30-60 em., simple ou rameuse dans sa partie 
supérieure, à poils sétacés localisés sur les entrenœuds inférieurs 
courts où ils abondent ; les entrenœuds suivants plus allongés, 


glabres, lisses, luisants, d’un vert sombre, souvent violacés. 


Feuilles basilaires très allongées, lancéolées-étroites, longuement 


acuminées ou cuspidées au sommet, graduellement atténuées à la 
base en un pétiole ailé, souvent plus long que dans la var. précé- 


dente, entières ou subentières ; les supérieures plus courtes, atté- 
nuées et arrondies-sessiles à la base: toutes dures, assez épaisses, 
glabres ou presque glabres, à nervation réticulée nettement 
visible. Pédoncules pourvus d’abondantes glandes stipitées. 

Biol. — Prairies et pâturages des alpes et sous-alpes 1400- 
2000 mn. 

Distribution. — Alpes d'Annecy (Haute-Savoie): montée du 
col du Fer, au-dessus de Marlens (f. versus var. præsignem ver- 
gens : Perrier, h. Perrier). — Alpes Lémaniennes françaises 
(Haute-Savoie): Crête de Roy, 1800 m. (Briquet, h. Delessert) ; 
Haute-Pointe, 1800 m. (Briquet, h. Delessert) ; versant W. du 
Môle, 1700 m. (Briquet, h. Delessert) ; Pointe de Lachau, 1700- 
1900 m. (Briquet, h. Delessert) ; vallon de Chavanette, vers 
1800 m. (Briqnet, h. Delessert). — Alpes Lémaniennes valai- 
sannes : versant W. du Grammont en montant du lac de 
Lovenex (Briquet, h. Delessert). 

Jura vaudois : La Dôle (Schleicher, h. Lausanne). — Jura 
neuchâtelois : Creux du Van (f. ad var. Sendtneri vergens ; Muret, 


h. Lausanne). 


Observations. — La var. Gaudini est une race extrême du 
K, silvatica. Elle diffère de la var. succisoides, à laquelle la relient 
diverses formes intermédiaires, par ses feuilles plus étroites et 
plus longues, les basilaires plus longuement pétiolées. Les var. 
succisoides et Gaudini ne diffèrent plus guère du Æ. Sixtina que 
par la présence d’entrenœuds basilaires hispides. 

Nous avons exposé ailleurs (Bull, Soc. Murith. 1. e.) les raisons 
qui nous ont fait admettre que cette variété correspondait au 
Scabiosa silvatica 8 longifoha Gaud. sous-var. 8 6. L'examen des 
herbiers de Gaudin et de Schleicher nous oblige aujourd’hui à 
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étendre la synonymie en ce sens que cette var. 5 G embrassait 


la plupart des races du X. silvatica qui par leur glabréité rela- 
tive se rapprochent des Silvaticæ Leiopodæ (voy. ci-dessus p. 112). 

Il convient en outre de remarquer que l'indication « supra Port- 
Valais », donnée par Gaudin pour sa var. 6 6, remonte à Haller 
ne stp. Helv. p. 89, ann. 1768). : ir. 1 


Groupe 3. — Lrroropx 


Tige aérienne glabre ou à poils sétacés raides rares, à entre- 
nœuds basilaires à la fin glabres et luisants, dépourvue (sauf sur 
les pédoncules) d’indument court et dense. Feuilles glabres ou à 
poils raides très rares et cadues, ne présentant pas URL 
velouté court et dense. | ee 
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9. K. Sixtina Briq. Nouv. Notes flor. Alpes Léman., p. 64 


Æ 

FR (Ann. Conserv. et Jard. bot. Genève INT, 1899) — X. silvatica var. 
# Sixtina Briq. op. cit. | 
ee. _ Tige haute de 30-60 em., simple, rarement rameuse dans la 
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partie supérieure, glabre, parfois pourvue de quelques poils 
raides isolés, surtout pendant la jeunesse, à entrenœuds basilaires 
glabres, lisses et luisants au moment de l’anthèse, à pédoncules 
couverts d’un indument court et dense, mêlé de poils sétiformes 
disséminés, accompagnés de très nombreuses glandes stipitées, 
parfois même + visqueux. Feuilles Jancéolées où oblongues- 
lancéolées, dures, à nervation rétieulée en général nettement 
visible à la face inférieure, glabres sur les deux faces, ou pour- 
vues en dessous dans la jeunesse de quelques poils disséminés sur 
les nervures, entières ou dentées. Capitules médiocres ou assez 
grands, mesurant pendant l’anthèse de 2,5-3,5 cm. de diamètre. 
Bractées involucrales extérieures elliptiques-lancéolées, un peu 
acuminées au sommet, les intérieures plus étroites, atteignant 
presque les fleurs extérieures, à marges faiblement ciliées. Corolle 
d’un beau violet. Calice à limbe sessile patelliforme, divisé 
presque jusqu'à la base en 8 dents étalées à la maturité, trian- 
gulaires-lancéolées à leur naissance, puis brusquement et longue- 
ment aristées, égalant presque la moitié de la longueur du fruit, 
velues à Ja base, mais non longnement plumeuses. Fruit ellip- 
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soïdal, large et trapu, mesurant environ 4 X 2 mm. de surface 
en section longitudinale. 

Biol. — Plante des prairies et des pâturages alpins de 1600 

à 2200 m., descend ça et là aussi dans les clairières des forêts 
ne Fleurit de juillet à fin août, suivant l'altitude et 
l'exposition. Axe souterrain oblique, se terminant par une rosette 
autour de laquelle et dans laquelle naissent des bourgeons qui se 
développent en tige florifère, ceux-ci peu nombreux ou réduits à 
un seul. Innovation s’opérant au moyen de bourgeons latéraux 
issus soit de la rosette terminale, soit des écailles du rhizome, se 
développant en rosettes ; celles-ci donnent naissance l’année sui- 
vante à des tiges florifères d’après le même type que la rosette 
terminale; rhizome se détruisant graduellement à sa partie pos- 
térieure. 

Observations. — Bien qu’observé jusqu'ici uniquement dans ls 
Alpes Lémaniennes, le Æ. Sixtina se retrouvera sûrement dans la 
suite sur d’auires points des Alpes occidentales !. Ses affinités 
sont complexes. — On le distingue très facilement du X. Godeti 
Reut. par ses pédoncules densément glanduleux, ses bractées 
involuerales plus développées, les arêtes calicinales sensiblement 
plus longues. — Le X. veneta Beck (in Ann. K. K. naturhist. 
Museums Wien IX, 354, ann. 1894 — X. rigidiuscula Kern. 
FI. exsicc. austro-hung. n. 2273!) et le X: Ressimanni Briq. 
(décrit plus loin) de la Vénétie et de la Carinthie, qui ont beau- 
coup du port du ÆX. Sixtina, s'en distinguent facilement aussi par 
les pédoneules non glanduleux et en outre par les bractées invo- 
lucrales étroitement lancéolées et régulièrement ciliées de poils 
raides. — La parenté du X. Sixtina est beaucoup plus grande 
avec deux représentants orientaux du groupe ZLeiopodæ, le 
K. longifolia Koch et le À. Wagneri Briq. (décrits plus loin) qui 
tous deux possèdent des pédoneules glanduleux. On distingue 
très facilement le X. sixtina du X. longifolia par ses bractées 
involucrales non plumeuses, le fruit trapu et les dents calicinales 


C’est probablement au Æ. sixtina qu'il faut rapporter les indications 


. Savoisiennes du Æ. longifolia dues à Puget (in Bull. Soc. bot. Fr. X, 


708, ann. 1863), à Payot (F1. Mont-Blanc, p. ei à Cariot et Saint-Lag. 
(FT. bassin moy. Rhône, p. 407), etc. 


— 120 — | (61) 
brièvement poilues. Le X. Wagneri, plus rapproché, possède des 
capitules beaucoup plus grands, des bractées involuerales ovées- 
lancéolées, très allongées, velues-subtomentelleuses extérieu- 
rement, des feuilles caulinaires plus amples, et des feuilles basi- 
laires (souvent détruites au moment de la floraison) + velues- 
hérissées. CHERE 

Les affinilés avec le X. silvatica sont, malgré la leiopodie, très 
étroites. De même que le À. Godeti peut directement être mis en 
rapport avec les formes églanduleuses du Æ. silvatica par 
l'intermédiaire de la var. dolhichophylla, de même aussi le 
K. Sixtina peut être relié aux formes glanduleuses de cette même 
espèce par l'intermédiaire des variété Gaudini, succisoides et 
Senditneri. En réalité, tant pour le À. Sixtina que pour le 
K. Godeti, la différence d'avec les formes extrêmes des À. silva- 
tica var. succisoides où Gaudini d’une part et Æ silvatica var. 
dolichophylla d'autre part, est si faible que nous avons souvent 
hésité sur le terrain lorsqu'il s'agissait d'attribuer tel échantillon 
avec précision à l’un ou à l’autre des groupes. 

Les variétés à et 8 ne donnent lieu à aucune remarque. Quant 
à la var. y, nous l'envisageons maintenant autrement que lors de 
sa découverte. Nous avions été alors trop impressionné par la 
richesse des capitulés dont toutes les fleurs sont rayonnantes 
dans nos échantillons. Mais ce fait se reproduit accidentellement 
dans d’autres variétés et espèces. Il ne reste dès lors plus que le 
port général un peu différent, le réticulum des nervures moins 
visible à la face inférieure des feuilles et les pédoncules plus 
grisâtres pour distinguer cette plante que nous croyons devoir 
rattacher comme variété au type Sixtina. 

a. genuina Briq. 

Feuilles basilaires lancéolées, étroites, acuminées au sommet, 
atténuées à la base en un pétiole ailé-membraneux ; les cauli- 
naires moins allongées, atténuées-arrondies et sessiles à la base ; 
toutes entières ou faiblement dentées, à nervation réticulée 
nettement visible en dessous, mesurant environ 6-12 XX 1,5-3 cm. 
de surface. Pédoncules peu grisâtres. 

Biol. — Pentes herbeuses et prairies subalpines, de 1600- 
2200 m. 
… Distribution. — Alpes Lémaniennes françaises (Haute-Savoie) : 
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Signal de Charmette au-dessus du col de Bellecombe, 1600 m. 
(Briquet, h. Delessert); pente de la Pointe de Vésine, 1800- 


2000 mn. (Briauet, h. Delessert); crêtes de la Haute-Pointe, vers 
1800 m. (Briquet, h. Delessert); pentes herbeuses de la Pointe 


de Lachau, 1700-1900 m. (Briquet, h. Delessert) ; revers $. de la 


montagne du Déchargeur, 1700 m. (Briquet, h. Delessert) ; entre 


les chalets d’Essert et le col de Platé, 2000 m. (Briquet, h. Deles- 


sert); col de Vernaz, sur le versant $., 1600 m. (Briquet, h. Deles- 
sert). -— Alpes Lémaniennes valaisannes : versant N. du Gram- 


mont, 1900 m. (Briquet, h. Delessert). 


6. amplifrons Briq., var. nov. 
Feuilles basilaires assez largement oblongues-lancéolées, + 


_acuminées au sommet, atténuées à la base en un pétiole encore 


plus largement ailé-membraneux que dans & ; les caulinaires 
moins allongées, plus largement atténuées-arrondies et sessiles à 
la base; toutes à nervation réticulée nettement visible en des- 
sous, souvent plus fortement dentées, mesurant environ 
8-20 X 3-5 em. de surface. Pédoncules peu grisâtres. Plante 
généralement plus rameuse que la précédente. 

Biol. — Pentes et prairies subalpines, clairières herbeuses des 
forêts de Conifères, 1600-1900 m. 

Distribution. — Alpes Lémaniennes françaises (Haute-Savoie) : 
Rochers de la Garde, 1600 m. (Briquet, h. Delessert) ; Haute- 
Pointe, 1800 m. (Briquet, h. Delessert). 

4. Lemaniana Briq. — X. Lemaniana Briq. Nouv. Notes flor. 
Alp. Léman. p. 64 (Ann. Conserv. et Jard. bot. Genève II], 1899) 
— À. silvatica var. Lemaniana Briq. I. c. 

Feuilles basilaires oblongues-lancéolées, -- acuminées au 
sommet, atténuées à la base en un pétiole largement ailé-mem- 
braneux ; les caulinaires nombreuses (tige assez également 
feuillée), atténuées-élargies vers la base: toutes entières ou 
irrégulièrement et faiblement dentées, toutes à nervation réti- 


culée peu nettement visible en dessous, mesurant environ 


6-10 X 2-3 cm. de surface. Pédoncules plus grisâtres, à poils 

sétacés moins nombreux que dans & et 8. Plante un peu rameuse, 

mais peu élancée. 

Biol. — Pentes herbeuses, prairies subalpines, 1600-1800 m. 
Distribution. — Alpes Lémaniennes françaises (Haute-Savoie) : 
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versant S. du col d’Outanne, 1700 m. (Briquet, h. Deles- 


sert). : 


10. K. longifolia Koch Syn. fl. germ. et helv. ed. 1, p. 343 
(ann..1837); Hausm. F7. v. Tyrol, p. 413 ; Heuff. Enum. pl. Banat. 
Temes., p. 127 ; non Gaud., nee auct. helv. et gall. ! — Scabiosa 
longifohia Waldst.. et Kit. Plant. rar. Hung. descr. et ic. H, 4, 
tab. 5 (ann. 1802) — X. sivatica B longifolia Mert. et Koch 
Deutscht. Fl. I, 748 (ann. 1863), excl. loc. jurass. — Trichera 
longifolia Nym. Syll., p. 60 (ann. 1854-1855) — À. longifolia var. 
tyroliensis Greml. Neue Beitr. F1. Schw. IT, 10 (ann. 1882) — 
K. Koch Brügg. Mitth. üb. neue und krit. Formen PBiüindn. 
und Nachbar-F1. p. 97 (Jahresber. naturf. Gesellsch. Graubünd. 
XXIX, ann. 1886). 


Exsice. : F. Sch., Herb. norm. nov. ser. n. 1125! (sub Æ. longi- 


folia) ; FI. exsice. austro-hung. n. 2281 ! (sub X. longifola). 

Tige haute de 30-60 cm., simple, ou rameuse dans la partie 
supérieure, parfois pourvue dans la première jeunesse de quel- 
poils raides disséminés, devenant rapidement glabres, à entre- 
nœuds basilaires-luisants, glabres et lisses pendant l’anthèse, 
pédoncules couverts d’un indument court et dense, mêlé de poils 
sétiformes disséminés, et rendu -- visqueux par de très 
nombreuses glandes stipitées. Feuilles longuement et étroitement 
lancéolées, longuement acuminées au sommet, entières ou suben- 
tières, portant dans la jeunesse près de la base quelques poils 
sétiformes disséminés, devenant bientôt glabres et luisants, + 
dures, mesurant 1-3 6-20 em. de surface. Capitules assez 
grands, mesurant pendant l’anthèse jusqu'à 4 em. de diamètre. 
Bractées involucrales extérieures ovées-lancéolées, élargies au- 
dessus de la base, nettement acuminées au-dessus du milieu, les 
inférieures plus étroites, à marges longuement barbues-ciliées, 
atteignant presque les fleurs rayonnantes extérieures. Corolle 
d’un violet-purpurin. Calice à limbe subsessile, patelliforme, divisé 
presque jusqu'à la base en 8 dents lancéolées à la base, longue- 
ment aristées, étalées à la maturité, égalant environ la moitié du 
fruit, et longuement plumeuses (à poils égalant et dépassant les 
arêtes). Fruit ellipsoïdal à la maturité, mesurant 5 X 2 mm. de 
surface en section longitudinale. : 
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Biol. — Plante des prairies et des pâturages des sous-alpes et 
des alpes, de 1600-2000 m., fleurissant de juillet à fin août, sui- 
vant l’exposition ou | altitude. Innovation s’opérant comme dans 
le À. Sixtina. 

Distribution.—Tyrol : environ de Dristen (Treffer in F. Schultz 
exsicc. Cit., h. Delessert); Kalkschicfer in Tristen in Weissenbach 
(Treffer, h. Chenevard); in pratis montis Crucis, 1700-1900 m., 
prope Sexten (Huter in FI. austro-hung. exsice. cit., h. Deless.) : 
Voralpen am Klobenstein (Rehsteiner, h. Deless. et h. Lausanne): 
Leisskofl (Pacher, h. Lausanne); Pittnersalpe bei Bozen 


_(Grabmayr, h. Lausanne); Schleern bei Bozen h. Perrier) ; 


mont. edit. Tyrol. merid. (Facchini, h. Lausanne). — Carinthie : 
alpes prope Heiligenblut (Pacher, h. Lausanne). — Outre ces 
localités rapprochées de la Suisse orientale, le X. longifolia 
se retrouve plus à l’est en Autriche, en Styrie et dans les Car- 
pathes (Marmaros, alpes de Rodna et du Banat). Il est même 
indiqué en Serbie, d’où nous ne l'avons pas vu. 

_ Observations. — Le K. longifolhia Koch est une plante qui, 
jusqu’à présent du moins , doit être considérée comme étrangère 
à la Suisse. Nous avons inséré ici sa description parce qu’elle 
pourrait cependant être rencontrée dans les parties orientales de 
notre territoire. M. de Wettstein (Beitr. zur. FT. Alban. p. 66) 
la signale à l’ouest jusqu'aux Pyrénées, mais évidemment par 
confusion avec les Æ. Sixtina et K. Godeti Reut., dont les rapports 
avec l'espèce ici étudiée seront traités plus loin. A part ces 
deux types, le X. longifolia ne peut être confondu avec un autre 
Knautia de notre flore. 

Cependant, Boissier (F1. orient. III, 129) et M. de Wettstein 
(Beitr. zur F1 Alban. p. 66) en ont rapproché le X. magnifica 
Boiss. Mais cette belle espèce, décrite primitivement sur des 
échantillons récoltés par Orphanides dans les hauts pâturages du 
Mont Pelister en Macédoine, n'appartient pas au groupe des 
Leiopodæ : elle possède des entrenœuds inférieurs hispides, à 
poils sétacés dirigés vers le bas. La seule ressemblance avec le 
K. longifolia consiste dans la glandulosité dés pédoncüles et les 
feuilles longuement lancéolées entières. Celles-ci, à l'inverse du 
K. longifolia, sont couvertes d’une pubescence apprimée, subto- 
menteuse. Enfin, les bractées involuerales sont bien plus courtes, 
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non plumeuses et les dents calicinales du double moins lon- 
gues. 

M. de Wettstein (Beitr. zur F1. Alban. p. 66) rattache au 
K. magnifica Boiss. un À. baldensis Kern. ined. du Mont Baldo. 
Nous ne pouvons pas porter de jugement sur ce rapprochement, 
en l’absence d’originaux. Mais il est certain que le À. magnifica 


du Tyrol méridional publié par Porta dans le Flora exsiccata 


austro-hungarica sous le n° 4059 (h. Delessert), provenant du 
Mont Lanciada (Judicarien), avec renvoi à l’article de M. de 
Wettstein, n'appartient pas au À. magnijfica, dont il ne possède 
ni les feuilles, ni l’indument, ni les capitules. 

On a d’ailleurs distribué récemment de l’Europe orientale, 
sous le nom de À. magnifica, divers Knautia très différents de 


cette espèce. Trois d’entre eux ne nous paraissant pas encore 


avoir été décrits, nous croyons utile de leur consacrer les FRE 
suivantes. 

K. Wacneri Briq., sp. nov. — Le X. magnifica distribué par 
Wagner (Iter bulgaricum ann. 1892, h. Delessert) de la vallée de 
Maritza supérieure (Monts Rhodopes) et par Stribrny (h. Lau- 
sanne) du Mont Ilias (également en Bulgarie), nous paraît être 
une espèce (Æ. Wagneri Nob.) distincte du X. longifoha Koch, 
mais appartenant. aussi au groupe des Leiopodæ Glandulosæ. 
Elle se reconnaît à ses feuilles caulinàires élargies, glabres, ner- 
veuses, luisantes, les de velues hérissées (détruites au 


moment de la floraison) ; à ses bractées involuerales allongées : 


brièvement pubescentes extérieurement, à marges ciliées, mais 


non ou à peine barbues, simplement aiguës ou farblement 


acuminées au sommet. Elle a des affinités plus étroites avec le 
K, sixtina Briq. qu'avec le X. longifolia Koch. : 

K. Perrovicn Briq., sp. nov. — Petrovic à distribué dans 
l'Herbarium normale de F. Schultz, nov. ser., sous le n° 2197 
(h. Delessert), une espèce appartenant au groupe des Zeio- 
podæ Glandulosæ très différente du X. magnifica. Cette plante, 


provenant de Suva Planina près de la ville de Nisch en Serbie, 


est le À. Petrovicii Nob., caractérisé par sa tige rameuse 
supérieurement en forme de candélabre dans les échantillons 
développés, à feuilles épaisses, oblongues-lancéolées, acuminées 
au sommet, glabres sur les deux faces, ou présentant à peine 
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dans la jeunesse quelques poils isolés sur les nervures de la face 
inférieure, ses pédoncules couverts d’un épais indument ferrugi- 
neux et crépu, ses bractées involucrales étroitement lancéolées, 
aiguës au sommet, peu barbues, atteignant presque les fleurs 
périphériques, ses capitules médiocres, presque hémisphériques à 
fleurs d’un rose pâle, ses dents calicinales sétacées barbues 
atteignant la moitié de la longueur des akènes ellipsoi- 
daux. | | 

K. AzBaniICA Briq., sp. nov. — Enfin, M. Baldacci a dis- 
tribué (Iter albanicum septimum no 331!, h. Delessert) un 
Knautia, provenant de Korita (Orahovo) dans le district de Kuci 
en Albanie, plus voisin que les précédents du Æ. magnifica : 
le X. Albanica Nob. Le X. Albanica possède une tige couverte 
d’un indument apprimé mou s'étendant jusqu'aux entrenœuds 
inférieurs, avee des poils étalés, plus longs, peu raides, dissé- 
minés: les pédoncules canescents, églanduleux. Feuilles oblongues- 
lancéolées, entières ou irrégulièrement dentées, acuminées au 
sommet, veloutées et + grisâtres sur les deux faces. Capitules 
médiocres, à bractées ovées-elliptiques, pubescentes extérieu- 
rement, à marges non barbues, un peu plus courtes que les fleurs 
extérieures ; celles-ci d’un rose violacé. Le ÆX. magnifica en 
diffère donc par ses tiges à entrenœuds inférieurs « retrorsum 
hispidis » (veloutés-subtomenteux dans le À. Albanica), par ses 
pédoneules glanduleux, par ses capitules plus grands à bractées 
involucrales plus courtes. , 

K. BracayTRICHA Briq., Sp. nov. — Enfin, nous profitons de 
l’occasion pour signaler une plante distribuée par M. Pam- 
panini, de $S. Vito del Cadore en Vénétie (h. Delessert) sous 
le nom de X. longifolia et qui possède en effet tout à fait le 
port de cette espèce (oligocéphale, feuilles entières, étroitement 
lancéolées, dures, pédoncules très glanduleux). Elle s’en écarte 
par les entrenœuds inférieurs et les feuilles basilaires couverts 
d’un indument apprimé, dense, extrêmement ras, presque fari- 
neux, ses feuilles supérieures pourvues en outre à la face supé- 
rieure et sur les bords de longs poils raides appliqués ; les capi- 
tules deux fois plus petits à fleurs roses ; les bractées plus courtes 
pendant l’anthèse, acerescentes et assez plumeuses à la maturité ; 
les fruits plus petits et plus étroits (ellipsoïdaux, mesurant 


Mo RE 
4 X 1,8 de surface en section longitudinale sur notre échan- 
tillon, qui n’est pas encore à maturité complète). 


11. K. Godeti Reut. in Cat. gr. jard. bot. Genève, ann. 1857, 


p. 4 et Cat. pl. vasc. env. Grenève ed. 2 p. 104; Brügg. Mitth. 
üb. neue und krit. Formen der Bündner u. Nachbar-Fl. p. 97 


(Jahresber. naturf. Gesellsch. Graub. XXIX, ann. 1886) — Sca- 
biosa foluis lanceolatis, serratis et integris Hall. Hist. stirp. Helv. 


p. 89, n. 205 et Enum. p. 670 n. 4 — Scabiosa integrifoha Suter 
F1. helv. ed. 1, I, 82 (ann. 1802); Suter et Heg. F7. helv. I, 100 


(ann. 1822) ; non Linn. — Scabiosa longifohia Hagenb. F1. basil 
I, 132 (ann. 1821); Heg. et Heer F7. Schw. p. 120 (ann. 1840) 
p. p.; non Waldst. et Kit. — Scabiosa silvatica B longij oha Gaud. 
F1. helv. I, 387 (ann. 1828), excel. forma 8 £ — X. siluatica B lon- 
gifolia Dub. Bot. gall. I, 257 (ann. 1828); Babey F1. jurass. 
IT, 308 (ann. 1845) — X. longifolia Gr. Godr. F1. Fr. IL 73 
(ann. 1852) p. max. p. ; Godet #1. Jura p. 331 (ann. 1853); Gren. 
F1. jurass. p. 384 (ann. 1865) ; Gremli Exkursionft. Schw. ed. 1, 
p. 189 (ann. 1867), et toutes les éd. suivantes ; Schinz und Keller, 
F1. Schw. p. 502 ; non Koch (vel potius : Koch quoad plantam 


jurassicam)! — Tyrich era Godeti Nym. Consp. p. 347 (ann. 1879). 


Exsicc. : Magnier, FI. select. exsicc. n° 2494! (sub X. Godeti, Neu- 
châtel); Soc. dauph. n° 5409, ann. 1888! (sub X. longifolia, Pyren.) 

Tige haute de 30-70 cm., simple ou peu rameuse dans la partie 
supérieure, glabre ou pourvue dans la première jeunesse de 
quelques poils isolés promptement cadues, à entrenœuds basi- 
laires glabres, lisses et luisants au moment de l’anthèse, à pédon- 
cules couverts d’un indument court et dense, mêlé de poils 
sétiformes disséminés, médiocres, à glandes stipitées nulles ou 
très rares. Feuilles longuement lancéolées ou oblongues-lan- 
céolées, acuminées au sommet, entières ou subentières, portant 
dans la jeunesse près de la base quelques poils sétiformes dissé- 
minés, devenant bientôt glabres et luisantes, dures. Capitules 
atteignant 3,5 Cm. de diamètre. Bractées involucrales ovées- 
elliptiques, atteignant la ‘/ ou les ?/: des fleurs rayonnantes 
extérieures développées, aiguës ou subaiguës au sommet, gla- 
brescentes extérieurement, à marges faiblement ciliées. Calice 

limbe subsessile, patelliforme, divisé presque jusqu’à la base en 
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8 dents lancéolées à la base, assez longuement aristées, atteignant 
environ le :/s de la longueur du fruit, courtement velues-hérissées 
à la base, nullement plumeuses. Fruit étroitement oblong ou 
ellipsoïdal-oblong à la maturité, mesurant environ 5 X 1,8 mm. 
de surface en section longitudinale. 

.. Biol. — Plante des prairies fraîches ou humides, des prés 
tourbeux ou des berges des tourbières, de 800-1400 m. Fleurit 
de juin à août, suivant l'exposition et l'altitude. Innovation 
comme dans les X. Sixtina et longifolia. 

Distribution. — Jura occidental : environs de Pontarlier 
(Grenier). — Jura vaudois: environs de Sainte-Croix (Reuter, 
juill. 1855, h. Perrier ; Kohler, h. Kohler). — Jura neuchâtelois : 
vallée supérieure de la Brévine (Burnat, h. Burnat; Muret. 
h. Lausanne); vers Bémont, dans la haute vallée de la Brévine, 
alt. 1060 m. environ (Genty in Magnier exsicc. cit., h. Delessert 
ét Burnat); Muret, h. Lausanne); La Chaux-de-Fonds (Muret, 
h. Delessert et h. Lausanne) ; pâturages de Pouillerel (Ducom- 
mup, h. Lausanne); tourbière de la Chaux-du-Cachot (Muret. 
b. Lausanne) ; Tête de Rang, 1330 m. (Morthier, h. Burnat). — 
Jura bernois : environs de Ferrières (Chaillet, h. Delessert) ; 
tourbière de Belleley (Tièche, h. Lausanne et Chenevard; Kohler, 
b. Kohler) ; Chasseral (Muret, h. Lausanne). — La bibliographie 
fournit en outre diverses autres localités du Jura français et du 
Jura suisse central et septentrional !. 

Observations. — Bien que signalé déjà en 1742 par Haller dans 
son Æntumeratio, le X. Godeti est une des espèces les moins 
connues de Ja flore suisse. Son histoire mérite donc d’être briève- 
vement résumée. 

+ La confusion faite par Haller entre le X. Godeti et des plantes 
de Linné et de Magnol évidemment différentes a abouti à une 
description hybride dans laquelle les vrais caractères du 
K. Godeti sont noyés. Haller dit cependant que la plante suisse a 
une tige « omnino glaber », ce qui se rapporte évidemment au 


Ces indications ne peuvent être acceptées sans vérification parce que, 
dans Jura, le K. Godeti peut être très facilement confondu, et a effec- 
tivement souvent été confondu, avec les Æ. siloatica var Sendtnerr, doli- 
chophylla et Gaudini. | | 


Ds AE Fe (69). 


K. Godeti. Il indique sa plante à Ferrières (Jura bernois), à 
Port-Valais (Valais inférieur) et dans le canton de Glaris. Nous, 


x 


avons déjà parlé de la seconde de ces localités à propos du 


K. silvatica Var. Gaudini; la troisième provenance (qui figure 
sous l'autorité de « cl. Ramspek ») se rapporte très probablement 


au À. silvatica var. Sendtneri. Dans l’herbier de Haller fil, 
intercalé dans la collection d'Europe de l’herbier Delessert, le 


no 205 de l’Historia est correctement attribué à un Æ. Godeti 


récolté par Chaillet. — Suter a simplement copié Haller en 
appelant le Æ. Godeti du Jura bernois Scabiosa integrifolia. — 


Hagenbach a avee plus d'à propos assimilé le X. Godeti au 
Scabiosa longifoha Waldt. et Kit., mais il a mal compris cette 


« 


espèce à laquelle il attribue des caractères contradictoires : 
« Caulis inferne glaber, superne hirsutus, aut vice versa » ! — 
Gaudin a décomposé son Scabiosa silvatica 8 longifoha en une 
forme B à à tiges glabres inférieurement, qui est le À. Gode, et 
une forme 8 8 à tige hirsute inférieurement, dont nous avons parlé 
à propos des Æ. silvatica var. Sendtneri et Gaudin. — Tous les 
auteurs jurassiens ont adopté la synonymie proposée par Hagen- 
bach en 1821 et admise déjà avant cette date par Chaillet. Ce 
dernier écrivait en effet à Haller fil., à une époque qui doit être 
antérieure à 1820 : « Scabiosa Longifolia Kitaibel — bonne des- 
cription dans les archives de Rœmer b. 8. p. 316. — Haller 205, 
en excluant la synonymie — l'échantillon est encore jeune et a 
encore quelques poils. — Dans l'endroit indiqué par Haller » 
(Ms. origin. de l’h. Delessert). | 

Reuter a été le premier en 1854 (Bull. soc. Hallér. II, 25) à 
signaler les différences que le X. longifolha de l’Europe orientale 
présente par rapport au Æ. Godeh (feuilles à petiole plus large= 
ment ailé, capitules plus larges, folioles de l’involucre plus abon- 
damment ciliées et égalant presque les fleurs, fruit à couronne 
plus fortement hispide-ciliée). Il est curieux que le caractère 
si marqué de l’abondante glandulosité du X. longifolia Koch ait 
échappé à Reuter. Le floriste genevois envisageait alors la plante 
du Jura comme une forme du XÆ. silvatica. Ce n’est qu’en 1857 
qu’il comprit nettement ses caractères différentiels par rapport 
au À. silvatica et la décrivit sous le nom de X. Godeti. Depuis 


l’époque de Reuter, Gremli a mentionné l'absence de glandes 
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sur les pédoncules (FT. anal. Suisse F° ed. franc. p. 276, ann. 1886) 
de Ja plante du Jura, mais bien peu d'auteurs ont suivi Reuter 
dans sa distinction spécifique. ee fs 6e 
Récemment, Lamotte (Prodr. fl. plat. centr. Fr. II, 380, 
ann. 1881) qui connaissait bien les différences existant entre le 
K. Glodeti Reut. et le X. longifolia Koch, à cherché à assimiler: 
l'espèce de Reuter au véritable Scabiosa longifohia W. K., diffé- 
rent selon lui de l'espèce décrite par Koch. Il se base sur la 
figure très sommaire de Waldstein et Kitaibel et sur le fait que 
les auteurs hongrois ne font pas mention des pédoncules glan- 
_ duleux dans leur description. Cet argument est spécieux et ne 
peut avoir la valeur que l’auteur lui attribue. À l’époque de 
- Waldstein et Kitaibel, personne ne faisait mention des glandes 
stipitées chez aucun Knautia, même dans les espèces et variétés 
qui en sont le plus abondamment pourvues. Ce caractère, relati- 
vement minutieux, n'a été introduit dans la systématique des 
Knautia qu'à l’époque de Koch et de Hegetschweiler de 1835 à 
1840. IT n’y a donc rien d’étonnant à ce que Kitaibel n’en ait pas 
parlé pour le À. longifolia en 1802. Le À. longifolia a été primi- 
tivement découvert sur les sommets du Petrosa et du Pop Ivan 
dans les alpes de Maramaros. Or, nous n'avons jamais vu 
d’échantillon du À. G'odeti provenant des Carpathes. En revanche, 
les herbiers et la bibliographie témoignent aisément de la pré- 
sence dans ces montagnes (Maramaros, alpes de. Rodna et du 
Banat) du X. longifolia Koch (diagn., exel. locis jurass.), qui est 
bien le Seabiosa longifolia W. K. M. Pax (Grundz. der Pflan- 
zenverbr. in den Karpathen 1, 189 et 227, ann. 1898) considère 
même le À. longifolia Koch comme un des types caractéristiques 
des Carpathes orientales. | 
Si l’on fait abstraction du A. Sixtina dont la distribution 
paraît assez localisée, le A. (rodeti se présente comme le repré- 
sentant occidental par excellence du groupe des Silvaticæ 
Leiopodæ. Son aire embrasse la chaîne jurassique (à l’exception 
peut-être de la partie méridionale, d’où nous ne l’avons pas vu), 
le plateau central de la France et les Pyrénées orientales. Dans 
les Pyrénées, le X. Godeti semble se présenter d’une façon plus 
tranchée. Au contraire, dans les massifs du centre de la France 
et dans le Jura, le contact du X°: Godeti avec le X. silvatica 
9 
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devient très étroit par l'intermédiaire du X. siluatica 1 de d: 
phylla (voy. plus haut p. 115). M. 
Les affinités du X. Godeti avec les X. longifolia et Sixtina sont 

incontestables. — Il diffère du Æ° longifolia par ses feuilles basi- 550 
laires à pétiole nettement différencié, par ses pédoneules églan- _ ” 
duleux, par ses capitules plus petits, ses bractées involucrales 
plus courtes, acuminées au sommet, à marges non barbues, enfin ; 
par son limbe calicinal beaucoup plus court et brièvement poilu. 
Il y a là une somme de caractères différentiels telle que n’en 
présentent pas bien d’autres espèces généralement admises. Nous + 
n'avons Jamais vu de formes intermédiaires entre les deux 
espèces. — Le ÆX. Gode est peut-être plus rapproché du é 
K, Sixtina, auquel il ressemble beaucoup par la forme des feuilles 
et la conformation des bractées. Mais il s’en distingue, sans que 
nous ayons jamais rencontré de cas douteux, par ses pédoncules 
églanduleux et par son fruit plus étroit et plus grêle, à dents 
atteignant environ le ‘/; de la hauteur de l’akène. — Parmi les 
" Knautia Si nombreux de l’Europe orientale, nous n’en voyons 
ESS que deux qui soient leiopodes, églanduleux et à feuilles indi- 
ne: vises. Le X. veneta Beck, déjà mentionné (voy. p. 119), grâce à 
| ses feuilles larges, brièvement pétiolées et assez grossièrement 
dentées, a un port tout différent ; ses bractées involuerales étroi- à 
tement lancéolées, régulièrement ciliées de trichomes rigides, et (6 
| ses limbes calicinaux pédicellés exagèrent encore-la distance qui 4 
"6 sépare les deux plantes. — Il reste encore le À. Ressmanni Briq. 
découvert par Pacher au Dreispitz dans le Kanalthal, et dont 
nous avons vu un échantillon récolté par Richter (h. Lausanne) à 
Malborghat, dans cette même vallée. Cette espèce, dont les fruits 

ne sont pas Connus, se distingue immédiatement du Æ Godeti 
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= par ses feuilles bien plus amples et par ses bractées involucrales 4 
Ée étroites à marges très régulièrement pectinées-ciliées. Comme 
de: cette espèce a été très incomplétement décrite par Pacher et + ù 
ee Jabornegg, nous en donnons ici la description suivante : | - "0e 
fe K. Ressmanni Briq. — K. silvatica & Ressmanni Pach. et #4 
24 Jaborn. F1. Kürnth. 1, 63 (ann. 1884); Beck in Ann. k. k. | LME 

naturhist. Hofmus. Wien IX, 354 (ann. 1894); Wohlf. Xoch's RES 

Syn. p. 1229. — Plante haute de 50 em. Tige = rameuse 
: présentant dans la première jeunesse quelques poils raides ù 
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isolés, devenant: bientôt glabres, à entrenœuds basilaires glabres 


et lisses au moment de l’anthèse, à pédoncules pourvus d'un 


_indument court et dense, accompagné de poils plus longs réflé- 


chis, dépourvu de glandes stipitées. Feuilles presque toutes 
groupées à la base, largement oblongues, aiguës ou acuminées 
au sommet, insensiblement atténuées à la base en un pétiole 
largement ailé, vertes, dures et glabres, un peu ciliées à la base 
dans la jeunesse, subentières ou superficiellement crénelées- 
dentées, mesurant jusqu’à 16 X 5 em. de surface ; les caulinaires 
supérieures sessiles, lancéolées. Capitules grands, atteignant 
jusqu’à 4 em. de diamètre. Bractées involucrales extérieures 
lancéolées-acuminées, les intérieures étroitement lancéolées, toutes 
un peu plus courtes que les fleurs, régulièrement pectinées- 
cilliées de poils raides, d’ailleurs glabrescentes ou presque 
glabres. Fleurs d’un violet pourpré, à lobes oblongs-allongés, 
obtus au sommet. Le fruit manque. — Caractères biologiques 
analogues à ceux des À. Sixtina, longifolia et Godeti. 


HYBRIDES 


12. X K. sambucifolia Briq., hybr. nov. — X. arvensis 
X silvatica ! — Scabiosa sambucifolia Schleich. exsice.! — Æ. 
silvatica var. sambucifoha Godet F1. Jura p. 330 (ann. 1853) 
ex deser. — À. silvatica B Scabiosa sambucifotia (Schleich.) Rapin 


. Guide bot. Cant. Vaud. ed. 2 p. 283 (ann. 1862) ex deser. — A: 


silvatica  sambucifolia Ducommun Taschenb. schiweiz. Botau. 
p. 364 (ann. 1869). 

Les produits issus du croisement des À. arvensis et X. silvatica 
sont extrêmement difficiles à élucider sur le sec, même lorsqu'on 
dispose de nombreux échantillons en fleurs et à la maturité, ce 
qui ne sera que très exceptionnellement le cas. Il faut en parti- 
culier se garder d'interpréter comme hybride tout Xrautia qui 
posséderait l’ensemble de ses feuilles indivises (comme dans le 
K. silvatica) à la seule exception des supérieures -- découpées 
(comme dans le À. arvensis). Nous avons fréquemment vu des 
échantillons de cette catégorie, nullement hybrides, que lon 
aurait été tenté d'envisager ainsi, examinés isolément, alors que 


Le NA 


atteint son maximum lorsqu'il s’agit du croisement inter se des 


variétés glanduleuses ou des variétés églanduleuses du X. silva- 
tica et du À. arvensis. Dans ces cas-là, un examen opiniâtre des 
plantes sur le terrain pourra seul amener à une opinion motivée. 


En effet, les À, siluatica et les À. arvensis à feuilles indivises ne 


se distinguent avec précision que par le mode d'innovation sur 
l'axe souterrain primaire et par les caractères du calice et du 


fruit. De ces caractères les premiers sont rarement faciles à élu- 
cider sur le premier échantillon venu dont. on n’a pu suivre le 
développement, et les seconds ne sont constatables qu’à la matu- 


rité. D'où il suit que la plus extrême prudence est ici de rigueur. 
Les faits se présentent parfois pourtant sous une forme moins 
compliquée qui permet, au moins sur le terrain, de leur donner 


une solution satisfaisante. En Suisse, dans le Jura et en Savoie 


les variétés glanduleuses du À. silvatica forment l'immense 


majorité tandis que dans le X. arvensis les variétés glanduleuses 
sont rares et localisées. Par conséquent quand on rencontre un 
Knautia qui s'écarte du type arvensis par la forme et la texture 
des feuilles pour se rapprocher du Æ silvatica, quand ce Xnautia 


possède des glandes stipitées sur ses pédoncules, quand enfin il 


se présente isolé au milieu au voisinage immédiat des deux 


parents, alors l'hybridité est probable. Hâtons-nous d’ajouter 


que ces cas sont rares. Nous n’en connaissons avec certitude que 
deux dans la dition étudiée, appartenant à deux formes assez 
difiérentes. | 


4. permixta Briq. — Hybride du X. arvensis genuina et du 


K. silvatica Sendtneri, un seul pied isolé inter parentes, trouvé 
le 17 juillet 1899, à la lisière des bois de la montagne de 
Jambaz, au-dessus de Bellevaux (Alpes Lémaniennes françaises). 
Cette plante possède tout à fait le port raide du À. silvatica 
Sendtneri. Les entrenœuds inférieurs sont hérissés, les entre- 
nœuds moyens sont glabres et luisants, les pédoncules pourvus 
d'assez nombreuses glandes stipitées. L'apparence des capitules 
(mesurant pendant l’anthèse 3 em. de diamètre) est celle du 
K. silvatica Sendtneri. Les feuilles sont d’un vert foncé, épaisses, 


FN 
sur le terrain il était facile d’en observer beaucoup d’autres con- 
duisant graduellement au ÆÀ. arvensis le plus découpé, ou au 
contraire au Æ. arvensis à feuilles toutes indivises. La difficulté 
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dures, glabres en dessus, glabrescentes en dessous comme dans 
le À. silvatica Sendtneri. Les basilaires primaires sont oblongues 
indivises, les caulinaires supérieures lancéolées et indivises, 
toutes les autres sont profondément pinnatifides, à lobes 
oblongs-lancéolés, au nombre de 2-3 de chaque côté, le 
segment terminal beaucoup plus grand et oblong-rhombhoïdal. 
Le mode d'innovation est celui du ÆX. arvensis. — Cette 
hvbride tient done assez exactement le milieu entre les deux 
parents. | | 

8. Schleicheri Briq. — L'herbier Schleicher (h. Lausanne) 
renferme un superbe original de grande taille (devant atteindre 
environ un mètre), découpé en trois morceaux, avec cette 
étiquette : « IV. Monogynia. Scabiosa sambucifolia S. foliis 
pinnatis, foliol. serratis. Reperi in via quæ ducit per sylvam de 
Lite)stal ad Bubendortff ». Cet original présente les caractères 
suivants. Entrenœuds inférieurs et moyens hispides, les supé- 
rieurs (sous les ramifications florifères) glabres, à pédoncules 
glanduleux. Feuilles glabres et dures, toutes pinnatiséquées à 
cinq segments, I dentés, le terminal ové-lancéolé, acuminé, les 
latéraux supérieurs confluents à la base avec le supérieur, étroite- 
ment oblongs-lancéolés, les deux latéraux inférieurs séparés des 
supérieurs par un sinus profond, atteignant la nervure médiane, 
atténués en une base large et -- panduriforme. — Il n’y à pas 
de doute d’après ces caractères que le A. sambucifolia 8 Schlei- 
cheri ne soit également issu du croisement des Æ. silvatica 
Sendineri et K. arvensis genuina. Ce qui fait le trait saillant de 
cet hybride, c’est l'extraordinaire organisation des feuilles. IE 
a là une combinaison de caractères (inégale intensité de l’action 
du Æ. arvensis dans la profondeur des sinus supérieurs et infé- 
rieurs) qui mérite d'être citée parmi les plus curieuses que pré- 
sente l’histoire des hybrides! À notre connaissance. le X. sambu- 
cifolia & Schleicheri n’a plus été retrouvé depuis l’époque de 
Schleicher. Rapin (1. c.) a bien indiqué cette plante au-dessus de 
Gimel (Vaud), mais sa description est trop laconique pour qu’on 
puisse y reconnaître le type de Schleicher ou même un hybride 
appartenant à la même combinaison. Quant à Ducommun il s’est 
borné à copier Rapin. Le À. sambucifolia & Schleicheri mérite 
d’être recherché avec soin. 
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‘45. X K: Kohleri Ds hybr. nov. - XX ar vensis _ 
Godeti ! ; | 

Cet hybride, issu du croisement du rs arvensis genuina et me 
K. Godeti possède, à l'inverse du précédent, des pédoncules tou- 
jours églanduleux. Il a l’apparence générale du XÆ. “Cid 
comme glabréité ou glabrescence relative des tiges, rigidité et 
couleur vert sombre des feuilles souvent glabres, mais celles-ci 
sont, au moins en partie, pinnatilobées. | 


Le X. Kohleri était déjà connu de Schleicher dans l'herbier FSC 


duquel il figure (h. Lausanne), avec une étiquette portant : 
« Scabiosa longifolia var : fol : pinnatifidis ». Les SD 
sont églanduleux. Les feuilles d’un vert foncé sont dures, glabres 
ou presque glabres, les caulinaires + divisées, les basilaires et 
celles des rosettes indivises dentées. Les tiges sont velues-hérissées 
dans leur partie inférieure, glabres dans leur région moyenne. La 
plante de Schleicher provient évidemment de quelque localité 
jurassienne, toutefois ie ne porte aucune indication de 
provenance. | 

En juillet 1901, M. G. Kohler, préparateur à à l’herbier Deles- 
sert, a retrouvé le À. Kohleri en deux endroits dans les pâturages 
humides des environs de Belleley (Jura bernois), au voisinage des 
déux parents, et cela sous plusieurs formes une peu différentes et 
croissant pêle-mêle, ce qui chez les hybrides est un cas fréquent. 
Voici quelques détails sur les deux formes que nous avons SOUS 
les yeux. | | 

1° Echantillon haut de 60-70 em, raide, un peu rameux dans. 
la partie supérieure. Entrenœuds basilaires -1- hérissés, les sui- 


vants glabrescents, les supérieurs glabres et luisants. Feuilles 


basilaires et inférieures oblongues ou oblongues-lancéolées, + 
acumiriées au sommet, indivises, longuement cunéiforme à la 
base ; les supérieures pinnatilobées à cinq segments, l’impair 
béaucoup plus allongé et plus large; toutes épaisses, dures, d’un 
vert foncé, glabres ou parsemées de poils raides et rares à la 
face supérieure, + pubescentes à la face inférieure. Capitules 
mesurant 2,5 cm. de diamètre, à fleurs ©. — Au total cette forme 
correspond plutôt à une combinaison arvensis > X Godeti. 

2 Echantillon haut de 60-70 em., raide, rameux dans la 


partie supérieure, à rameaux allongés. Tige presque entièrement 
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glabre, luisante, d’un vert sombre à reflets un peu métalliques. 
Feuilles toutes pinnatilobées à paires de segments nombreuses 
(3-4); l’impair plus allongé et plus large, d’un vert foncé. 
glabre ou presque glabre. Bractées involucrales elliptiques, gla- 
brescentes en dehors, à marges ciliées. Capitules 8 ou + © mesu- 
rant environ 2,5 cm. de diamètre. Calice sessilé ou subsessile, à 
limbe cupuliforme ou -- patelliforme (sur le même capitule). 
à arêtes des dents atteignant du ‘/: à la ‘/: de ia hauteur du 
fruit. Fruits longs de 4 mm., en partie à parois affaissées et à 
semence + avortée. — Cette forme répondrait plutôt à une 
combinaison arvensis X << Godeti. Elle présente de remarquables 
analogies dans ses caractères avec le À. Fleischmannu Beck de 
la Carniole, lequel n’a rien d'hybride *. 


ESPÈCES DOUTEUSES 


K. brel Jord. Cat. gr. jard. Grenoble, ann. 1853, 
p. 12. — Tout ce que nous savons de cette plante, provenant du 
massif de la Grande-Chartreuse, se résume dans les quelques 
mots suivants de son auteur. « Secunda, À. puberula Jord. mss., 
inter duas precedentes (Æ. dipsacifoliam et X. cuspidatam) pubes- 
centia fere medium tenet, sed foliis caulinis sæpe lobatis subpin- 
natifidisve ab his recedit et ad X. arvensem (L.) habitu plane 
diversam transitum faeit ». Peut-être s'agit-il là d’une forme du 
K. arvensis ou du X. sambucifoliu (K. arvensis X silvatica), 
mais la plante peut à peine être considérée comme décrite 
d’après des renseignements aussi sommaires; elle reste provisoi- 
rement douteuse pour nous. 


: K. tomentosa Payot F1. Mont-Blanc p. 129 (ann.?) — 


1 Knautia Fleischmannii Beck in Ann. k. k. naturhist. Hofmus. Wien 
IX, 354 (ann. 189%) — Scabiosa Fleischmannii Hladnik in Reichb. Le. 
fl. germ. et helv. XII, 18, fig. 1360 et 1361 (ann. 1850) — Trichera 
Fleischmannii Nym. Syll. fl. europ. p. 59. (ann. 1854). — Koch avait 
déjà désigné cette plante sous le nom de Æ. arvensis 7 rigidiuseula (Syn. 
fl. germ. et helv. ed. 1. p. 344, ann. 1837), maïs on ne peut reprendre ce 
nom, parce que Kerner (F1. exsice. austro-hung. n° 2273 et Schedæ) à 
déjà désigné sous le nom de Æ. rigidiuseula une plante différente. 


| 2 136 — bn 
Seabiosa Chamoniana Payot L € — D’après Payot, ce Knautia L ; 
doit ressembler au À. longifolia, mais avee des feuilles «très 

cotonneuses-tomenteuses en dessous, d’une teinte glauque-blan- :1373 
châtre ». Nous n’avons jamais vu de ÆXnautia présentant ces 
caractères en Suisse ou en Savoie. S'il n°v a pas d'erreur dans 3 
la description, ce Xnautia tomentosa doit être une plante fort sé 
remarquable, mais qui reste provisoirement très douteuse. Payot Re a 
indique sa plante dans les pâturages rocailleux des bords de la | 
< Dioza, derrière le Brévent, sous Arlevé. entre 1200-1500 mm. 

al pes granitiques de la Haute-Savoie). 


CORRECTION 


À ajouter aux descriptions des À. silvatica ; serrigera (p. 47), 
K. silvatica à præsignis (p. 48), Æ. silvatica = pachyderma (p. 50) 
| et À. silvatica € Sendtneri (p. 52) le caractère : Pédoncules pourvus 
ne de glandes stipitées abondantes. 


lIL TABLE SYNOPTIQUE 


[. Feuilles caulinaires, au moins les supérieures, “+ découpées (plus rare- 
ment loutes les feuilles indivises). Limbe calicinal cupuliforme, à 
arêtes conniventes (Arvenses). 
4. Limbe calicinal sessile sur le fruit. 


3 A. Plante verte, Æ poilue hérissée. Pédoneules Du de 
$ nombreuses glandes stipitées. ........ P'HRe . TMERoyI 
4 B. Plante grisâtre ou blanchâtre ou incane, D 
s | menteuse. Pédoncules à glandes stipitées très rares ou 
[SE RULES LETTRE K. LEUCOPHÆA 


2. Limbe calicinal ex distinctement pédicellé sur le fruit. 

Fr Capitules grands (atteignant en moyenne 3-4 Cm. de dia- 
mètre). Bractées involucrales extérieures allongées, ovées- 
lancéolées, faiblement velues-ciliées extérieurement.. Fleurs 
violettes, d’un bleu violacé ou d’un violet purpurin. Axe primaire 
pertes longtemps, -E pivolant el verlical..… K. ARVENSIS 

. Pédoncules pourvus de nombreuses res stipitées, : Le 
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— Tige haute de 40-80 pe feuillée dans sa partie 
MOYENNE... 44 0 28 Cafe aber n es 0 0. 4. virgata 

— + Tige haute de 30-60 cm., ee scapiforme, à feuilles 
développées :E groupées en rosette à la base des tiges 
HORS RU. rx se...  E. pseudocollina 

. Pédoncules à glandes stipitées rares ou nulles. 

—_ Tige haute de 50-100 cm., feuillée dans sa partie 
ne ENST du MR Attente Ne. 7. Jenuina 
—— + Tige haute de 30- 60 « cm., -E scapiforme, à feuilles 
Fe -E groupées en rosette à la base des tiges 
OP CR ST EP PR RE TER TEE PRE à. fallaz 

B. Capitules petits ou médiocres [atteignant en movenne 4,5- 

2,5 (-3) cm. de diamètre]. Bractées involucrales extérieures 

courtes, elliptiques ou elliptiques-lancéolées, couvertes exté- 

rieurement d'un indument soyeux, apprimé, dense, grisâtres 

où + blanches-tomenteuses. Fleurs roses où purpurines. Axe 

souterrain devenant rameux et ligneux avec l’âge. K. coLLINA 

1. a. Tige virescente. Feuilles Je vertes, à lobes très obtus ou 

arrondis. Pédoncules très densément siandnieux. : .:.... 

7. iMmeridionalis 

b. Tige et feuilles “Æ  grisâtres, velues-subtomenteuses. 

Feuilles à lobes plus allongés et moins obtus. 

—- Pédoncules très densément glanduleux.. £. Grentert 

— ce Pédoncules à glandes Stipitées rares où nulles... 

res 7. oligadena 

C. Capitules petits ou médiocres (mesurant en moyenne 2-3,5 cm. 

de diamètre). Braclées involucrales extérieures ovées-lancéolées, 

+ acuminées au sommet, plus développées que dans l'espèce 

précédente, brièvement pubescentes-glanduleuses extérieure- 

ment. avec interposition de poils plus longs. Corolle lilacée, ou 

d’un bleu lilacé. Axe souterrain devenant rameux et ligneux 

à la fin. Diffère en outre du X. arvensis par ses feuilles minces 

et mollement pubescentes, à découpures très variables (souvent 

nulles), par ses pédoncules grêles et ses bractées involucrales 

PS DOUES TS LAN Re Re K. TRANSALPINA 

IE. ‘Fouilles caulinaires indivises. Limbe calicinal patelliforme, à arêtes 
+ étalées à la maturité (Silvaticæ). 

1. Tige aérienne couverte sur toule sa longueur d’un indument 
court et dense, + velouté, accompagné de poils raides plus longs 
en général peu abondants. Feuilles pourvues (au moins sur les 
nervures de la face inférieure) du même indument caractéris- 

_tique (Subeanescentes). ee 


. Feuilles supérieures largement ovées où ovées-lancéolées. 
ce grêles. Bractées involucrales intérieures étroi- 3 
ment linéaires. Fleurs roses ou d’un rose purpurin. Fruit 
ellipsoïdal-oblong, mesurant environ 4,5-5 X 1,5 mm. 
surface en section longitudi LE AR RTE 2 DRYMETA 

D. Feuilles supérieures + lancéolées. cuneiformes-rétrécies 
à base. do robustes. Braclées involuerales &. à 


elli rie plis gros, mesurant environ 6 < 225 ae de 
surface en seclion longitudinale ...... K. SUBCANESCENS | Re 
2. Tige aérienne couverte, au moins dans les entrenœuds basi- 
Jlaires, de poils sélacés raides, dépourvus (sauf sur les pédon- | 
cules) d’indument court et dense. Feuilles glabres ou pour vues # 
de longs poils + raides, sans indument velouté (Trichopodæ).… 
K. SILVATICA. 
A. Pédoncules à glandes stipitées rares ou alles MR Le 
t. Tige -- hérissée dans toute son élendue, à pédoneules 
très poilus. Feuilles dentées, _oblongues-lancéolées, + Er 
velues-hérissées. 1... ... à dipsatfohi@ ee 
b. Tige à entrenœuds inférieurs hérissés, glabre ou presque LA 
glabre dans la région moyenne, à pédoncules très faible- 

ment poilus. Feuilles dentées assez largement oblongues 

ou oblongues-lancéolées, longuement cuspidées au sommet, 

dures, coriaces, glabres ou presque glabres. 8. cuspidata 

c. Tige presque glabre ou glabre dans sa région moyenne, 

pourvue de poils au voisinage des nœuds, à entrenœuds 

basilaires pourvus de poils (parfois peu abondants). 
Feuilles entières ou subentières, longuement Re 
ou oblongues-lancéolées, à pages Fous ou glabres- 

(CODES EE te SEUL Teens à Er 9. dolichophytla 


B. Pédoncules nidennt pourvus de glandes stipitées. 
(E Tige -+ hérissée dans toute son étendue. 

—- Feuilles caulinaires supérieures très largement ovées, 
longuement acuminées au sommet, élargies-amplexi= 2 è 
caules à la base, très profondément incisées- dentées, 
un peu dures, hérissées.....:21.:1,2.  Sevr igera : k » 

+ + Feuilles caulinaires supérieures oblongues-lancéo- En 
lées ou lancéolées, acuminées, arrondies-sessiles à la re 
base, à serrature faible ou médiocre. pr È ï 

Q Feuilles hérisséess san iee D. presignis 
QO © Feuilles épaisses, à pages glabres ou pourvues : 


ri LE 
en dessous sur la nervure médiane de quelques 
rares poils promptement cadues..  :. pachydermu 


_b. Tige à entrenœuds moyens -E glabres el lisses. de plus 
en plus hérissée vers le bas. Feuilles dures, glabres ou 
pourvues en dessous sur Ja nervure médiane de quelques 
rares poils promptement eadues.......... 7. Sendineri 

ec. Tige à poils sétacés localisés dans les entrenœuds infé- 
rieurs (épigés) courts; les entrerœuds suivants plus allon- 
sés, glabres el luisants (ou pourvus de rares poils dissé- 
minés -E cadues). 

—_ Feuilles lancéolées, dures, parsemées à la face infé- 
rieure de poils allongés abondants, les basilaires même 
nettement pubescentes à la face supérieure. x. crinita 

— —- Feuilles glabres ou presque glabres sur les deux 

faces. -L dures et coriaces. : 
© Feuilles oblongues-lancéolées ou lancéolées, les 
basilaires alténuées à la base en un pétiole assez 
ÉRRÉE PT  NUEe /S nirLe. + succisoides 

O © Feuilles plus étroites et plus allongées, les 
basilaires graduellement ‘atténuées en un pétiole 
plus long que dans la var. précédente. :. Gaudin. 


3. Tige aérienne glabre ou à poils sétacés raides rares et -E cadues, 


à 


entrenœuds basilaires épigés à la fin glabres et luisants. 


Feuilles glabres ou à poils raides très rares et caducs (Leiopodeæ). 


À. 


Pédoncules pourvus de nombreuses glandes stipitées. Capi- 
tules assez grands (mesurant pendant l’anthèse jusqu'à # em. 
de diamètre). Bractées involucrales extérieures ovées-lancéo- 
lées, à marges longuement barbues-ciliées, allongées. Calice à 
dents longuement plumeuses, égalant environ la moitié du 
fruit. Fruit étroitement ellipsoïdal (mesurant 5 X 2 mm. de 


surface en section longitudinale) ........... K. LONGIFOLIA 


B. 


Pédoncules pourvus de nombreuses glandes stipitées. Capi- 
tules médiocres ou assez grands (mesurant pendant l’anthèse 


_de 2,5-3,5 cm. de diamètre). Bractées involucrales extérieures 
elliptiques-lancéolées, allongées, faiblement ciliées. Calice à 


« 


dents velues-ciliées à la base, non plumeuses, égalant presque la 
moitié du fruit. Fruit ellipsoïdal, large et trapu (mesurant envi- 
ron AX<2 mm. de surface en section longitudinale). K. Srxrina 
a. Feuilles lancéolées, étroites, à nervation reticulée nette- 
ment visible en dessous. Pédoncules peu grisâtres..,.... 

Le 2. genuina 


nie el rss Péneues es grisâtres, à 
sétacés moins nombreux que dans les var. ici Fa A 


C. Pédonc fe. à ue sti pilées nulles ou lrès rares. * mt ; 
ë médiocres (pouvant alteindre jusqu'à 3,5 em, de diamètre). E e 
_Calice à dents courtement velues- a à la base, nulle 
meut plumeuses, atteignant environ le tiers de la longueur se 
des fruits. Fruit étroitement oblong ou ellipsoïdal-oblong 
(mesur ant environ 5 X 1,8 mn. de surface en section Jon- 


“ ctbale) + ne re MES SES Rte K. pos ; 


INDEX! 


Arvenses (Knautiæ sectio). 44, 77.  K. arvensis var. glabrescens Greml.. 


F4 Cœrulescentes Kras. (Knauliæ se- 26. 
% _ries), 10. K. arvensis var. glandulifera Grem. 
RE Knautia Albanica FRE 66. 19: 


K, arvensis Coult.: 11. 
K. arvensis Dub... 177. 
K, arvensis Jord., 23. 


K. arvensis f. gloiotricha Beck, 19. 


K. arvensis var. heter OPA RES $ 
el'Grabs ere, | 


405 K. arvensts var. adenophora Greml.. K. arvensis Var. involuer ‘osa Reichb., 
13 K. arvensis # agrestis Bec k, 2 he . arvensis ar. ieucopha Briq. E< 


“& K. arvensis var. alpestris ee ; 16. 


19. 


K. arvensis var. bipiénnata Beck, 25. 


K. arvensis var. campestris Koch, 
25. 

K. arvensis var. ca RO Du- 
/comm., 32, 34. 

K. arvensis ÊË ln Dub... 29. 

K. arvensis var. collina Kras., 93. 

IC. arvensis var. dicipiens Kras., 27. 

K. arvensis var. diversifolia Neïlr., 

K. arvensis var. eradiata Neilr.. 25. 

K. arvensis © fallax Briq.. 26, 78. 

K. arvensis var. flosculosa Lej.. 26. 

K. arvensis y genuina Briq., 23, 78. 


eRnnTrEn, 


K. arvensis Ê pseudocollina Briq.. 


"a, 178 
K. arvensis 9 rigida Ducomm. $ 36. 
K. arvensis y rigidiuseula Koch, 76. 
K. arvensis var. a a Ler; 
: 28. - 
. AMvENSIS ypiea Beck, 
. arvensis  virgata Briq.. 4, 78. 
. arvensis X Godeli Briq., 78. 
. arvensis XX silvatica Briq.. 72. 
. baldensis Kern.. 65. 
. brachytricha Briq. 66. 
. carniolica Beck, 39. 
. carpophylax Jord., 19. 
K: ciliata Bois. 36. 


‘ Les synonymes et dénominations non reconnues figurent en itali- 
ques. Les pages citées sont celles du tirage à part. 


K. collina Gr. Godr. D. 

K. collina Jord., 27, 29, 78. 

K. collina var. delphinensis Briq.. 
31. 

K. collina & Grenieri Briq.. 30, 78. 

K. collina Z meridionalis Briq.. 29, 


_K. collinu-var. mollis Briq., 31. 


K. collina 7 oligadena Briq., 32. 78. 

K°. communis Godr.. 12 

K. cuspidata Bor., 42. 

K. cuspidata Jord., 46 

K. dalmatica Beck, 28. 

K. dipsacifolia Gr. Godr., 45, 48. 

K°. dipsacifolia Jord., 46. 

K. dipsacifolia Lamtte, 42. 

K. dipsacifolia var. glandulifera 
Beck, 48. 

K. dipsacifolia 8 presignis Beck, 48. 

K. diversifolia DC., 24. 

K. drymeia Heuff., 36. 79. 

K.  drymeia var.  inciso-serrala 
Briq., 39. ; 


K. drvmeia var. communis Briq., 


39. 
K. drymeia var. tergeslina Briq.. 
39. à = 


k. Fleischeri Reut.. 32. 

. Fleischmannii Beck, 34, 76. 
K. Fleischmannit Reul., SE 
K°. Godeti Legrand, 55. 

K. Godeti Reut.. 67, 81. 
K 
k 


V7? 


. illyrica Beck, 28. 

[. indivisa Bor.. 24. 

K. Jordaniana Tunb.-Lagr., 23. 

K. Kochii Brügg.. . 

K. Kohleri Briq. X. 75 

K. Lemanrana Briq.. 6. 

K. leucophæa Briq.. 16, 77. 

K. longifolia Auct. Ur 

K. longifolia Auct. sabaud., 60. 

K. longifolia Koch. 63, 80. 

K. longi folia Lamotte. 70. 

K. longifalia Gr. Godr.., D9, 67. 

K. longifolia var. tyroliensis Greml... 
63. 

K. magnifica Boiss., 64. 

K. mollis Auct. delph., 30. 

K. mollis Jord., 31. 

K. mollis Pin, 16. 

K. mollis var. collina Car. et Saint- 
Lag., 30. 

K. nudiuseula Briq.. 3%. 

K. nymphœarum Boiss. et Heldr., 

K. pannonica Heutf.. 38. 

K. pannonica Wettst.. 36. 


(8) RÉ 7 eu 


K. Petrovicii Briq:, 65 

K. puberula Jord., 76. 

K. Ressmanni Briq., 60, 71. 

K. rigidiuscula Kern... 60, 76. 

K. sambucifolia. Briq. SOA 2 

K. sambucifolia z permixta Briq. X. 
so 

K. sambucifolia 8 Schleicheri Briq. 
x, 7h: 

K°. Sendtner: Bruegg., 51. 

K. a var, alpestris Bruegg., 
D) 

K. siloatica Auct. helv., 48. 

K. siloatica Beck, 36, 44. 

K. siloatica Bor., 55. 

K. silvatica Dub., 43, 79. 

K. silvatica var. Sendtn., 51. 

K. siloatica var. alpicola Briq., 54. 

K. siloalica var. alpina Pach. et 
Jaborn.. 58. 

K. silvatica z crinita Briq., 54, 80. 

K. He £ cuspidata Briq., 46, 
7 

K. use z dipsacifolia Briq., #5 

LS 

K. siloatica var. dipsacifolia Godet.., 
45. 

K. ER ÿ dolichophylla Briq., 
DD, 79. | 


K. ue var. drymeia Kras., 56. 


K. silvatica z Gaudini Briq., 57, 80. 

K. siluatiea var. Lemaniana Briq., 
62. 

K, suloatica 2 longifolia Dub. 67. 

K. silvalica Z longifolia Mert. et 
Koch., 65. 

K. silvatica var. mollis Hausm.. 36: 


K. silvatica : pachyderma Briq, 


30, 80. 
K. silvalica var. pannoniea Wohlf.. 
K var. platyphylla Briq.. 
see ) præsignis Briq., 48, 
1e  nétise var. pseudosuecisa Kras., 


K. siloalica var. pubescens Greml., 
36. 

K. siloatiea Var. sambucifolia Go- 

det:72 

K. siloatiea  Sambucifolia Ducor- 
inun, 72. 

K. silvatica 8 Scabiosa sambucifolia 
Rapin, 72. 

a silvatica<Sendtneri Briq,. 51, 80. 
K. silvalica  serrigera Briq.. #7, 79. 


à 
2 
re 


K. siloatica var. Sixtina Briq., 99. 

C. silvatica & succisoides Briq., 56, 
80. 

K. silvatica var. transalpina Christ. 
32. 

K. Sixiihr Ée 59, 80. 

K. Sixtina 8 amplifrons Briq.. 62. 

Or 7 

K. Sixtina & genuina Briq., 61, 80. 

K. Sixtina y Lemaniana Briq.. 62, 


K. subcanescens Jord., 40, 79. 


K. subcanescens var. Arvernensis 
Briq., 42. 

K.subcanescens z del phinensis Briq. j 
A1. 


K. subcanescens 8 sabauda Briq., 41. 

K, subpubescens Chav., 40. 

K. subcaposa Boiss. et Reut.. 98. 

K. succisoides Briq.. 56, 58. 

K. tergestina Beck, 39. 

K. Timeroyi Jord., 1%, 

K. tomentosa Payot. 6 

K. transalpina Briq., 32, 78. 

K. transalpina 8 nudinseula Briq., 
34. 

K. vartiabilis K. Schulz. 12. 

K. velutina Briq., Se 

K. venela Beck, 60, 

K. virgala Jord., 0 

K. Wagneri Briq.. 61, 65. 

Leiopodæ Briq. (Knautiæ grex), 59, 
80 | 


Purpurascentes Kras. (Knautiæ se- 
ries), 10. 

Seabrosa agrestis Schin., 24. 

S. arvensis Linn., 17. 

S. arvensis Schm., 24. 

. arvensis 88 collina Gaud., 24. 

. arvensis b integrifolia Schleich. 

24. | 

S. arvensts £ laciniata Gaud.. 19. 

S. campestris Andrz., 25. 

S. Chamoniana Payot, 77. 

S. ciliata Reichb.. 36. 

S. collina Heg., 19, 22. 
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S. collina Req., 29. ; 

S. collina Schleich., 24. 

S. collina Schm., 2. 

. Cuspidata Car. , 46. 
dipsacifolia Host... 45. 
. diversifolia Baume... 25. 

. diversifolia Schleich., 21. 
. Fleischmannii Hladnik, 76. 


. integrifolia Sut., 67. 

. longifolia ere » 67. 

. longifolia Hez. - 

. longifolia W. ik” as. FER 
. longyifolia Schleich.., 56, 97. 
. mollis Car., 31. 

. mollis Schleich., 19, 24. 

. parnoniea Jacq., 36. 

. pratensis Schun., 24. 

. rigida Heg., 36. 

: sambucifolia Schleich., 72... 
. Siloatica Jacq., 36. 

. Silvatica Linn.. L3. 

. siloatica 88 intermedia Gaud., 88. 
. Siloatica var longifolia BR Gaud., 
D1, 56, 57, 98, 67. 

S. subcanescens Car. 40. 

S. Timeroyi Car., 14. 

Silvaticæ Briq. (Knautiæ seclio). 
36, 78. 


Subcanescentes Briq. (Knautiæ grex) 


36, 78. 
Trichera arvensis Schrad., 18. 
. carpophylaæ Nym., 19. 
. collina Nym., 27, 30. 
. cuspidata Nym., 46. 
. dipsacifolia Nym.. 45. 
. Fleischmannii Nym.. 76. 
. Godeti Nym., 67. 
. longifolia 1 Nym., 63. 
. mollis Nym., 31. 
. siloaliea Schrad., 43. 
. Subcanescens N ÿni. …s 40. 
. Timeroyi-Nym., 14. 
. virgata Nym., 19. 
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Trichopode Briq. (Knautiæ grex), 
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 VIOLA CANINA sr MONTANA 
KLORE DES ALPES MARITIMES 


Émile BURNAT et John BRIQUET 


E. Nous avons reconnu, lorsque l’un de nous eut à traiter ce 
groupe de Violettes dans la Flore des Alpes maritimes ‘, que 
nous possédions à peine dans notre dition les formes typiques du 
Viola canina L., mais que nos échantillons se rapportaient en 
majeure partie à la plante communément désignée dans les 
Flores sous le nom de Viola stricta. Nous avons mentionné sous le 
nom de V. canina sous-var. + latifolia, une Violette un peu hors 
cadre, provenant du vallon Valasco près Valdieri-les-Bains, 
caractérisée par des feuilles plus amples que dans le Viola canina, 


et surtout que dans notre Viola canina var. B Ruppü (V. Ruppü FFE 
All. V. stricta Auct.) Ue 
Nous avons depuis lors communiqué nos matériaux, y compris #4 


+ 
0 
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1 Burnat, Flore des Alpes maritimes 1. 171-1473, ann. 1892. 


les récoltes postérieures à notre première publication, au mono- 


graphe du genre Viola, M. W. Becker, à Wettelroda (Saxe). Ce 
dernier nous a renvoyé le tout avec de nombreuses notes manu 
scrites qui peuvent se résumer ainsi : 1° le Vioza canin L. pro- | 
prement dit manque dans les Alpes maritimes : tout ce qui a été. 

récolté de ce groupe dans notre dition appartient au V. stricte Ê 


Auct. 2° Le V. stricta Auct. n’est pas le V. stricta Rd et 
doit porter le nom de V. montana L (FT. suec. ed. 2 p. 305, 
ann. 175). LACS 

Nous avons donc soumis ces deux questions à un one) exa- 
men, dont les résultats sont consignés dans les lignes suivantes. 


Le Viola montana 1. est une plante qui a été interprétée de 


facons différentes. Wahlenberg (ÆL lapp. p. 213, ann.1812)quine 
s’en réfère qu’au V. montana L. FT. suec. p. 305, n° 787, Parap- 


prochée du V. canina, tout en la maintenant comme espèce dis- 
tinete, opinion confirmée par Sommerfelt (Suppl. Wahlenb. F1. 
lapp. p. 35, ann. 1826) et par Wahlenberg (F1. suec. p. 546, 
ann. 1826). Fries (F1. ne p. 47, ann. 1817) l’a identifiée 
avec le V. persicifolia or .stagnina Kit.). Plus tard le même 
auteur (Nov. fl. suec. ed. 2, p. 273, ann. 182$) à fait du V. mow- 
tana Li. F1. suec. (ed. 2, p. 305, ann. 1755), ex loco, dit-il, une 


var. montana du V. canina L., et il a rapporté (op. cit. p. 277) 


le VW. mnontana L. Sp. (ed. 2, p. 1325, ann. 1763) et herb., dit-1l, 
au V. elatior Kries. — Dans les Nouttiæ jl. suec. Mant. II, 
p. 122, ann. 1832-1842, Fries à fait du V. montana L., sans indi- 
quer s’il s’agit du Ses ou du Flora suecica, une var. macran- 
tha du V. canina, et à propos du V. elatior, il ne cite plus Linné. 
— Des auteurs scandinaves plus récents ont admis l’interpréta- 
tion de Fries en donnant une var. montana (L. pro spec.) du 
V. canina, par ex. Hartman (Æandb. Skand. fl. p. 121, ann. 1870) 
qui mentionne, à côté de sa var. montana, une var. stricta (Horn. 
pro spec.) ct A. Blytt (Norges Flora p. 1026. ann. 1874). — Link 
(Ænum. hort. berol. X, 240, ann. 1821) a assimilé le V. montana L. 
au V. stricta Horn. Dans DC. Prodromus (X, 299, ann. 1824). 
de Gingins a, sous le nom de V. montana Li. Sp., réuni comme des 


HR — 


variétés les V. séricta Horn., lactea Smith. Ruppui AI. (ce dernier 
avec doute). Neilreich (F7. Nied.-Oesterr. p.774, ann. 1859) a admis 
le V, montana L. Sp. comme un synonyme du V. elatior Fries, et 
le F. montana L. F1. suec. comme un synonyme du V. canina L: 
M. Borbas (in Hallier et Wohlf. Xoch’s Syn. p. 213, ann. 1892) a 
suivi Neilreich, en ce qui concerne le V. elatior, mais il voit le 
V, montana L. F1. suec. dans un hybride du V. canina var. 


lucorum Rehb. avec le V. Riviniana Rchb. Enfin ajoutons que 


M. G. Beck (#1. Nied.-Oesterr. p. 522) ne partage pas l’avis de Neil- 
reich et de Borbas sur l'identité du V. elatior Fries avec le 
V. montana L. car il écrit: « V. elatior Fries — V. montana 


- Borb. in Hall. Sy». 213, nicht L. ».— Nous avons cherché, dans un 


examen des textes linnéens (descriptions, synonymes et habitat) à 
nous orienter sur la valeur des quelques interprétations qui pré- 


cèdent et sommes arrivés à la conclusion que dans lédition I 


du Species, Linné réunissait les Viola du groupe stricta, stagnina 


et elatior. On ne peut donc attribuer le nom de V. montana à 


l’une d’entre ces Violettes sans le sens restrictif pro parte. Si 
lon s'adresse au Ælora suecica (ed. 2, I. €.) on voit que Linné 
cite encore quelques synonymes douteux, mais il ne fait plus men- 
tion de Morison dont la figure se rapporte bien au V. elatior 
Fries. La seule localité indiquée « in Lapponia, juxta alpes » 
permet d'admettre qu'il s’agit bien ici du V. stricta Auct., tel 


qu'il à été décrit plus tard par Wabhlenberg sous le nom de 


V. montana, retrouvé par Fries dans les montagnes de Smolande 
et en Laponie, décrit par lui sous le nom de V. canina montana, 
et publié par le même dans son Æerbarium normale fase. X n° 36 
— Cette plante à été distribuée enfin à plusieurs reprises de 
diverses parties de la Suède, en particulier par M. PR Pun 
des auteurs des Violæ Sueciæ exsiccatee. 

On peut se demander néanmoins s'il ne vaudrait pas mieux, 
au milieu de tant d’incertitudes, abandonner le nom de V. m0n- 
tana à cause des interprétations diverses auxquelles 1l à donné 
lieu. Tel était l’avis de Mertens et Koch (Deutschl. FT. II, 266, 
ann. 1826) et de Kützing (in Linnæa VII, 45, ann. 1832). — 
Malheureusement le même inconvénient existe pour tous les 
synonymes postérieurs que l’on pourrait être tenté d’uti- 
liser. 

10 
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Le Vioiu Ruppii Al. (Auct. ad syn. meth. hort. taurin. p. 4! 
et F1. ped. n° 1646, tab. 26, fig. 6, et herb. AI. p. p.) est un syno- £ 
nyme incontestable du V. montana L. F1. suec. Mais ce nom a : 
été appliqué après Allioni au V. stagnina Kit. (in Schult. Oest.… Ge 
F1. ed. 2, I, 426, ann. 1814). La première cause de cette inter- 2 
prétation est due à Allioni lui-même qui cite, à l’appui de RARE u 
description du V. Ruppti, une phrase de Ruppius (F1. jenens. à ce 53 
p. 289, ann. 1718) basée sur le V. stagnina Kit. D'où est résultée CES 
une confusion inextricable. AT 
La complication est peut-être plus grande encore pour le Vol 
stricta Hornem. Ce Viola a été décrit par Hornemann (Hort. reg. 
bot. Hafn. 1, 958, ann. 1815) en quelques lignes, presque cal- 
quées sur la description du V. montana donnée par Linné. Mais 
Rs la figure qui en à été fournie dans le Ælora danica tab. 1812 a 
Se été rapportée par Fries (Nov. jt. suec. ed. 2, p. 275, ann. 1828) 
ee au V. stagnina, puis (Nov. fl. suec. Mant. IX, 52 et II, 124) au | 
; V. stricta Auct. Dans ce Mantissa III, on remarque que Fries 
maintient parallélement les V. montana (devenu un V. camina 
var. macrantha) et V.stricta, mais l’auteur est obligé d’avouer 
que la distinction est difficile à maintenir, et en fait elle est tout 
artificielle. — M. W. Becker rapporte aussi la figure du F° ss 
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danica au V. stagnina (notes ms.). — M. Ascherson (F1. Brand. 
É I, 71, ann. 1864) a envisagé le V. stricta Hornem. comme un 


CEA 


hybride du V. canina avec les V. stagnina et elatior. Ajoutons 
enfin que Roemer et Schultes (Syst. veg. V, 30, ann. 1819) ont 
changé le nom de Hornemann en V. Hornemaniana, probable- 
ment parce que Gmelin (Syst. nat. II, 413, ann. 1791) avait déjà 
appelé V. stricta une Violette américaine très différente, attribuée 
depuis comme synonyme au V. striata Aïton *. 
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m- ! Cet Auclarium d'Allioni à paru dans le vol. V des Mélanges de phil. 
F4 et math. Soc. roy. Turin, pour les années 1770-1773! — Gras (in Bull. 
À soc. bol. Fr., année 1861, p. 270), donne 177% comme date de cette 
+ ; publication. or 


? Après Gmelin, el avant Hornemann, le nom de V. stricta à aussi élé 
employé pour deux plantes différentes. Le V. stricta Mubl. (in Trans. 
Am. Phil. Soc. IT, 178, ann. 1793) est devenu :e Lonidium concolor 
Benth. et Hook. Le V. shricta Poir. (Encycl. NH, 648, ann. 1808) est 
maintenant connu sous le nom de Zonidium strictum Vent. Avant 
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Quant aux Viola Schultzi Billot, nemoralis Kützimg : (non 
Jordan) et Æinseleana F. Schultz, ces noms s'appliquent à des 
formes particulières du V. montana et doivent être conservés 
pour ces dernières (W. Becker in litt.), qu'on les envisage comme 
des variétés ou comme des espèces distinctes. 

Il ressort de cet aperçu sur l’histoire de la Violette qui nous 
oceupe, que de tous les noms employés jusqu'à présent, le plus 
ancien, et en même temps le moins ambigu, est encore celui qui 
lui a été donné par Linné : Viola montana, dans le sens du Flora 
suecica. 


Quelle valeur systématique doit-on attribuer au V. montana 
et quelles sont ses affinités ? — Ce point a été traité fort en détail 
par M. W. Becker dans plusieurs communications manuserites 
qu’il nous à faites; il ressort d’ailleurs dans une large mesure des 
descriptions du V. stricta Auct. de la plupart des Flores. 

Le V. canina se distingue du V. montana par : Tiges plutôt 
couchées ou ascendantes. Feuilles d'un vert plus foncé, plus 
épaisses, plus luisantes, ovées ou ovées-oblongues, plus profon- 
dément cordiformes, moins souvent tronquées à la base, à mar- 
ges convexes aboutissant à un sommet obtus, les supérieures sou- 
vent un peu acuminées. Sfipules ciliées-dentées, à cils écartés, 
souvent entières d’un côté, plusieurs fois plus courtes que le 
pétiole : les moyennes ont une longueur de 5 mm., les supérieures 
de 8-10 mm. Pétales médiocres, obovés, plus ou moins bleus, sou- 
vent assez foncés, blanchâtres ou d’un jaune blanchâtre à la base. 
Eperon jaunâtre ou blanc (f. lucorum), droit, atteignant jusqu’au 
double de la longueur des appendices calicinaux, généralement 
plus court que dans le V. montana. Capsule obtuse, apiculée au 
sommet. 


Hornemann, le nom de V. séricta avait par conséquent déjà été donné 
trois fois à trois plantes différentes du V. stricta Hornem. 

1 M. W. Becker nous écrit que ce Viola qu'il a étudié sur de très 
nombreux pieds dans une localité classique. et qui est tenu par 
MM. Ascherson, Borbas et d’autres pour un hybride, ne saurait être 
envisagé pour tel, d'après les nombreuses observations qu'il a pu 
faire. 
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Le V. montana possède : Tiges érigées ou droites, plus élevées 
à la maturité que celles du V. canina. Feuilles d'un vert généra- 
lement plus pâle, moins épaisses, plus mates, ordinairement tron- 


quées à la base, ou cordiformes, généralement plus allongées que 


dans le V. canina. à marges droites ou concaves (surtout dans les 


feuilles les plus étroites), aboutissant (surtout dans les plus larges), 


à un sommet rétréci, obtusiuscule; plus rarement les feuilles sont 


ovées, à marges souvent plus ou moins convexes et à sommet obtus: 
mais ces caractères ne se maintiennent guère sur toutes les feuilles 
d’un individu. Stipules ciliées-dentées ou incisées-dentées (suivant 
le développement de l'organe), atteignant du ‘4 à la ‘2 du 


pétiole dans la région moyenne des tiges, arrivant parfois à 


dépasser la longueur du pétiole dans les feuilles supérieures : 
les moyennes de 10-15 mm. long., les supérieures jusqu’à 20 mm. 
Pétales sensiblement plus allongés et généralement aussi plus 
étroits que dans le VW. canina, d’un bleu de ciel ou d’un bleu 
clair, dans les ?/: supérieurs, blanchâtres dans le ‘/: inférieur. 
plus rarement presque blanes. Æperon d’abord vert, puis blane, 
un peu plus long que les appendices calicinaux ou atteignant 
jusqu’à trois fois la longueur de ces derniers, et alors moins 
obtus et plus ou moins recourbé vers le haut. Capsule plus aiguë 
au sommet que celle du V. canina. 

Il s’en faut de beaucoup que l’on puisse toujours distinguer 


facilement les deux groupes. Cette distinction est facilitée 1à où 
les aires des deux Viola sont séparées. Il en serait ainsi, d’après 


les communications manuscrites de M. Becker, en Scandinavie et 
en Bavière. En Suisse (par ex. dans le bassin du Léman) elles 
sont au contraire souvent mélangées. | 
Dans la Flore des Alpes maritimes (1, 170-173), il a été déuris 
un Viola canina L., sous le no 238, avec une var. à (— V. canina 
auct. plur.), une sous-var. a! lahifolia et une var. £ ÆRupput 
(= V. Ruppti AI). — Pour la var. étaient mentionnées 4 loca- 
lités : vallée de la Minière de Tende, environs de Saint-Martin 


Vésubie, entre San Giacomo et le col delle Finestre, et environs de 


Saint-Auban. Sauf la première et la troisième de ces provenances, 
les deux autres (quatre échantillons) sont mal représentées et ne 
nous permettent pas, même aujourd’hui une appréciation exacte, 
il n’en reste pas moins que ces derniers se rapprochent beaucoup 


du V. canina ‘, mais suivant M. Becker ils doivent être attribués 
au V. montana. Quant aux onze échantillons très complets des 
environs de San Giacomo, à pétales d’un lilas clair élégamment 
veinés (note sur le vif), ils ont été annotés par M. Becker : 
« forme à longues feuilles et pétales étroits: en général plus 
longues et étroites sont les feuilles, plus longs et étroits sont les 
pétales, plus grêle aussi est l’éperon, souvent recourbé, comme 
dans vos échantillons qui appartiennent au V. montana ». Nous 
nous rangeons volontiers à Cette opinion. — Pour la sous-var, 
2 une seule localité a été indiquée (op. cit. p. 172) au Valasco, 
près Valdieri-les-Bains. Nos douze échantillons de 1883 ont été 
annotés par M. Becker : « intéressante forme locale qui paraît 
avoir été récoltée dans un endroit ombragé, humide et chaud : 
les deux petits échantillons représentent un passage au type : c’est 
pour moi le V. montana f. latifolia. — Nous indiquerons plus 
loin les localités des Alpes maritimes qui concernent la var. 
8 Ruppui (op. cit. p. 172) dont tous nos échantillons ont été attri- 
bués par M. Becker au V. montana. | 

Si nous n'avions à envisager que les rapports des V. canina et 
montana, nous n'hésiterions pas à rattacher le V.montana, comme 
sous-espèce ou variété au V. canina. Mais les mêmes difficultés 
se présentent aussi pour la distinction des V. stagnina Kit. 
pumila Chaiïx, elatior Fries, etc. Pour placer le V. montana dans 
son cadre et juger avec précision de sa valeur systématique, il 
faudrait faire une étude monographique du groupe entier, ce qui 
est impossible dans les limites de notre Flore. Nous préférons 
donc conserver provisoirement le V. montana à côté du V. canina, 
comme nous l'avons fait pour le V. elatior Fries. 

La synonymie et la distribution de cette plante dans notre 
dition, comme son aire géographique en Europe, doivent donc 
être formulées comme suit : 


1 On nous pardonnera d’avoir attribué ces spécimens à des V. canina 
typiques, tant la distinction des V. canina et montana est parfois subtile. 
Un excellent observateur comme M. Becker n'a pas été lui-même sans 
modifier parfois ses appréciations sur diverses formes de ces deux groupes. 
Ainsi le n° 17 de ses Violæ exsicc. Lief. T, ann. 1900, nommé V. canina 
var. Einseleana est un V. montana var. Einseleana (W. Becker in 
litt. 1902) et le no 64, Lief. III, nommé V. montana L. FI. suec. f. crassi- 
folia est un V. canina f. crassifolia (W. Becker in litt. 1902). 


UNE, + Te 


- F1. Fr. IE, 8 (ann. 1896). 


Viola montana 4 Sp. ed. I, p. 935 Go . D. ne 
L. F1. suec. ed. 2, p. 305 (ann. 1755) : Link Ænum. hort. berol. 
I, 240 (ann. 1821): Wahlenb. F7. lapp. p. 213, ann. 1812 Hs 
F1. suec. p. 546, ann. 1826. Exsice. : W. Becker Violæ exsiCe. 
n% 63! et 63 a! — V. Ruppü AIL Auct. ad syn. meth. pe Se 
hort. taurin. p. 84 (ann. 1773-1774); Al. Æl. ped. n° 1646, 
tab. 26, fig. 6, et herb. p. p.; L. Rchb. Zc. fl. germ. et helv. I, 
tab. XIV, n° 4505 (sub: V. Ruppü et V. Rupptü elatior nemor ose À 
Kütz., ann. 1838-1839). Exsicc. : Schultz Herb. norm. nov. ser, é: 
nr canine " montana Fries Nov. AL. suec. ed. 2. 
p. 273 (ann. 1828) — V. stricta Fries Nov. fl. suec. Mant. IL. 
p. 52 et IL, p. 124 (ann. 1832-1842); Koch Syn. ed. 2, p. 93 et 
ed. 3 (Lipsiæ ann. 1857) p. 74 ; Gr. Godr. F1. Fr. I, 180 ; Kerner 
in Oesterr. bot. Zeitschr. ann. 1868, p. 74 ; Shi i ne 
Langeth, Schenck und Hall. #1. vw. Deutsch. ed 5, XIH 
tab. 1279 ; et Auct. mult. Exsiec.: Magnier FI. sel. n°2655!; 
W. Becker, Violæ exsice. Lief. I, n° 18; non vel vix Hornem. 
Hort. Hafn. I, 958 (ann.‘1815), nec F1. dan. tab. 1812! — 
V. lactea (stagnina) X silvestris L. Rchb. op. cit. tab. XV, 
fig. 4566 b, sec. W. Becker in litt. — V. canina var. macrantha 
Fries Nov. fl. suec. Mant. Il, p. 122 (ann. 1832-1842) — V. canina 
var. a, Sub-var. à’ latifolia et var. 6 Ruppüi Burn. F1. alp. mar. 
I, 172 (ann. 1892) — V. canina subsp. V. stricta Rouy et Fouc. 


Les localités des Alpes maritimes dans scies là présence 
du V. montana a été constatée par M. W. Becker, d'après les 
collections de MM. Bicknell et Burnat, sont les suivantes; celles 
situées en France sont désignées par un astérisque : Mont Min- 
dino !! près Fontana Fredda, 1580 m. (8 mai 1893, f.)°; Mont- 
rossino ! !, haute vallée de la Corsaglia, environ 1600 m. 


1 Cette figure représente suivant M. VW. Becker (Gin lite. de : 
un V. stagnina Kit. | Fa 

? Les notes qui suivent ont élé ere par M. W. Doi au nom de 
V. montana qu'il a attribué à toutes ces provenances. ï 

Feuilles assez minces, allongées, subaiguës, subtronquées OU: PERLES 
cordées : slipules dentées, plus développées que dans le W. canena ; pétales & 
allongés ; l’un des échantillons possède un éperon recourbé en haut. 
Vérifiez là ressemblance avec la fig. 4506 b de L. Reichenbach Le. cit. 


_@ 3 et 


(4 août, 1900 fr.) ‘: vallée sup. de l’Ellero !!, 1400 à 1500 m. 
(15 juil. 1880, fl.) : entre Certosa di Pesio et Limone !! 25 juill. 
1872 et 12 Juill. 1880, f.)?; pâturages au S.-E. de Limone!! 
(J.-J. Vetter leg. 19 juill. 1879, fl. :; 11 juin 1897, fr.): bassin de 


la Nervia : Mont Ceppo! (herb. Bicknell) et San Giovanni dei 


Prati à environ 1250 m., sous les châtaigniers près de Buggio !, 
à 350 m. (Bicknell leg. 25 apr. 1893, in herb. Burn., et 
15 mai 1901 in W. Becker Violæ exsicc. n° 63 a). entre Passo 
Muratone et Rocce delle Campane !, 1156-1472 m. (leg. Bicknell 
10 jun. 1894, fl., in herb. Burn.)*, monts Alto! et Simonasso ! 
(herb. Bicknell) : sommités entre la vallée de Cairos et le vallon 
de Ceva près Fontan!!#, 1500-1600 m. (28 juin 1879, fl): 
vallée moyenne de la Minière de Tende !! (8 août 1874, fr., sub : 
V. canina L. in herb. Burn. et F1. alp. mar. p. 172): entre 
San Giacomo et la montée du col delle Finestre !! (23 juill. 1876, 


fl, sub: V. canina L. in herb. Burn. et Æ1. 1. c.)‘: Valdieri 


bains !! (26 juill. 1876) et au vallon de Valasco !! (23 juill. 1883, 
f., sub., V. canina sub var. 4° latifolia in herb. Burn.) : versant 
nord du mont Rocca Seira !!* entre Lucéram et Utelle, vers 
1400 m. (10 juin 1896, f.)° ; vallée de Thorenc !*, bois longeant 
la route, 1190 m. (16 juin 1885, leg. H. de Maupassant) ‘. 


1 Belle forme, élevée (20-25 cm.), à stipules assez petites, peu dentées 


(les moyennes 8-10 mm. long.); à cette altitude le V. canina aurait des 


feuilles bien plus profondément échancrées à la base et des pétales plus 
larges et plus foncés. | 

? Les échantillons de 1872, comme en général ceux du V. montana des 
Alpes maritimes ont des feuilles amincies, ce qui doit tenir au climat 
méridional. Ces échantillons ont 30 cm. haut. 

# Cette forme offre des feuilles terminées en une pointe allongée, à 
petites stipules. Une partie des éperons longs et recourbés indiquent bien 
le V. montana. Deux échantillons. sur six. pourraient appartenir à un 
V. montana X Riviniana, mais une détermination certaine exigerait un 
plus complet développement de ces spécimens. 

# Forme à feuilles nu et stipules étroites. I à élé d pibdtion de ces 
11 échantillons à la page 7 

5 Intéressante forme Aout Jes petits échantillons forment un passage au 
V. canina. U est parlé de ces échantillons à la page 7. 

5 Feuilles allongées, en pointe. à marges plus ou moins concaves. à 


grandes stipules. 


7 Superbe échantillon dont la forme des feuilles a beaucoup de ressem- 
blance avec celle du V. stagnina Kit. dont l’éperon est plus court. 
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T'aire européenne du: Viola montana L. FL Suec.; comprend % 
d'après les provenances qu'a bien voulu nous communiquer : 
M: Becker et d’après ses notes manuscrites les régions suivantes : 
Scandinavie, Transsylvanie, Hongrie, Moravie, Styrie; : Carinthie, 
Autriche, Tyrol, Saxe, Bavière, Alsace et l'Italie sept. (Apennins 
de Toscane). On peut ajouter : la Suisse mérid. -oceid. ! et la | 
France centr.-sept. !, surtout orientale! | | 

Appartiennent en outre à cette espèce, selon M. Bebe b 
comme variétés, les formes suivantes qui manquent dans notre 
dition : 1. V. nemoralis Kützing in Linnea VIL 43 (ann. 1832) 
non Jordan. — 2. V. Schultzi Billot FI. Gall. et Germ. exsice. 
cent. I, n° 7 (ann. 1836), éxtrod. cent. 3, p. 4et in Flora XXII, 
p. 121 (ann. 1840); Schultz Arch. F1 Fr. et AU. vol. I, 
ann. 1842-1848, p. 41 cum fig. — 3. V. Einseleana K. Schultz ex 
Nym. Consp. p. 77. — Le n° 1 affectionne les forêts et possède. 
des feuilles plus larges, plus profondément échancrées-cordées 
| plus pointues, plus poilues, d’une couleur verte, des pétales d’un 
FR bleu plus vif et plus larges, un éperon plus court (W. Becker 
| note ms.) Le n° 2 vient plutôt dans les prairies ou les clairières, 
ses feuilles sont plus étroites, un peu épaisses, généralement 
ê glabres, d’un vert pâle, ses pétales plus étroits et plus pâles, son 
CE | éperon long, souvent courbé en haut et pointu (W. Becker note 
=. ms.) Le n° 3 possède des tiges dressées, basses (3-8 cm.), des 
feuilles le plus souvent pointues, à pétiole un peu ailé, un éperon 
très long, le plus souvent courbé. L'ensemble de ces caractères 
accuse nettement une affinité avec le V. montana. Cette var. 
montre des passages au VW. Schultzii, ce que Wærlein a indiqué 
déjà (Bot. Ver. Land. Ber. XI, p. 169) et ce dernier a plus tard 
rattaché le V. Æinseleana au V. montana (W. Becker note ms.) 
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os Mentionnons. pour terminer, l'existence dans notre dition d’un 
hybride de découverte récente. M. W. Becker a décrit en 1899 
(ap. Kneucker Allg. Bot. Zeitschr. ann. V, 1899, p. 75) un Viola 
Weinharti W. Becker, découvert en Bavière en 1891, issu du 
croisement des V. Riviniana Rehb. et V. stricta Horn. A cette 
époque M. Becker désignait sous ce dernier nom le V. montana 
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L. F1, suec. Quant au Viola de Reichenbach il est pour nous un 
V. silvatica Fries var. Riviniana. — Nous avons retrouvé cette 
plante sur les crêtes du mont Stope, entre Garessio et Pamparato, 
vers 1730 m., dans la partie la plus orientale des Alpes mari- 
times italiennes (leg. J. Briquet et K. Cavillier, 18 jun. 1897). 
M. Becker a reconnu dans nos échantillons son hybride bavarois, 
retrouvé en Thuringe en 1898; et nous avons pu nous convaincre 
de la justesse de ce rapprochement sur les originaux que 
l’auteur a eu l’obligeance de mettre à notre disposition !. Le 
V. silvatica Fries (— V. silvestris Lamk p. p.) est très répandu. 
sous diverses formes, au voisinage de Pamparato, et nous avons 
récolté le V. montana non loin de là, au mont Mindino. La 
genèse de cet hybride intéressant se présente done dans des con- 
ditions normales, non loin de ses deux parents. 

Nous signalerons enfin une Violette très remarquable, de la 
section WMelanium DC. trouvée comme la précédente sur les 
crêtes du mont Stope (J. Briquet et F. Cavillier leg, 18 jun. 1897). 
M. W. Becker en donnera très prochainement une description 
détaillée avec figure dans le Bulletin de l'Herbier Boissier, sous 
le nom de V. Cavillieri Becker. ; 

Nous n’achèverons pas les quelques notes qui précèdent sans 
à M. Becker combien nous lui sommes reconnaissants 
de tous les renseignements et documents qu'il n’a cessé de nous 
transmettre avec la plus parfaite obligeance. 


1 Ces échantillons de lAllemagne étaient annotés par M. Becker : 


« L'influence du VW. montana se montre ici par l'absence de rosettes 


basilaires, les longues stipules et les feuilles supérieures allongées. Celle du 
V. Riviniana par ses feuilles profondément échancrées-cordiformes, les 


stipules pectinées-frangées. les éperons généralement plus épais. » 


Quelques CAREX rarés OÙ DOUBUT 


ALPES LÉMANIENNES 


Herm. CHRIST 


: Paru le 31 décembre 1902. FREE | ir 


Carex clavæformis Hoppe var. Lemaniana Christ, var. 
; nov. — Plante généralement très élevée, haute de 40 à 80cm, 
4 | formant de grosses touftes. Epillets © + claviformes, renflés dans ce 

An leur partie supérieure, atténués à la base, mesurant environ 

de 25-35 XX 7 mm. en section longitudinale, à glumes striées de vert 

&. et de brun, grandes, longuement apiculées au sommet, à limbe 

Be. ové, relativement étroit. Epillets 4’ cylindriques ou cylindriques- 

* é __ subclaviformes, le terminal mesurant jusqu’à 35 X 4 mm. de a 

5 surface en section longitudinale à glumes fauves + acuminées 

ce au sommet. Rs 


Hab. — Alpes Lémaniennes françaises : Pointe de Hautfleury, me 
arêtes à 2000 m. (Briquet, h. Delessert): Pointe de Marcelly, se 
arêtes à 2000 m. (Briquet, h. Delessert) ; replats herbeux sur le 
versant S. du mont Chauffé, 1800-2000 m. (Briquet, h. Delessert). 


Cette remarquable variété se rattache bien au .C! clavæformis 
par l’apparence claviforme de ses gros épillets femelles, et par la 
forme des glumes qui sont grandes, fauves, et + acuminées au 


sommet, tandis que dans le C: glauca, elles sont arrondies et 


noirâtres. Mais ici, les glumes sont plus étroites et plus foncées 
que dans le C. clavæformis type. En outre, l’apparence des 
épillets mâles n’est pas nettement elaviforme ; elle se rapproche 
plutôt de la forme caractéristique pour le C. glauca; c’est-à-dire 
cylindrique, allongée, et faiblement elaviforme. Le port élancé et 
la belle végétation de ce Carex, contribuent à en faire une 
variété très saillante. 


C. glauca Murr. var. subustulata Christ, var. nov. — 
Plante basse, haute d'environ 15-20 em., à feuilles plus courtes 
et à hampe plus débile que dans le type. Epillets © tres courts. 
obovoïdes-claviformes, élargis et arrondis au sommet, atténués à 
la base, mesurant environ 7-15 X 5-6 mm. de diamètre en sec- 
tion longitudinale, presque noirs, à glumes médiocres, ovées- 
aiguës, très brièvement apiculées au sommet, très foncées. Epil- 
lets mâles cylindriques-atténués, courts ; le terminal mesurant 


10-15 X° 3 mm. de surface en section longitudinale ; à glumes 


ovées, arrondies ou obtuses au sommet, d’un brun -+ foncé. 

Hab. — Alpes Lémaniennes françaises : col de Bellecombe, 
graviers humides du versant E., 1500 m. (Briquet, h. Delessert): 
tourbière de Sommans, vers 1400 m. (Briquet, h. Delessert). 

Cette plante curieuse possède les épillets femelles rappelant un 
peu ceux du C. clavæformis, mais bien plus courts, subarrondis et 
noirâtres. Les épillets mâles sont ceux du C. glauca. 

Nous avons. outre les deux formes décrites, relevé parmi les 
Carex des Alpes Lémaniennes communiqués par M. Briquet, les 
laiches suivantes non encore signalées dans la dition étudiée par 


ce botaniste. 


C. Pairaei F. Schultz. — Versant N. du Mont Fourchet 
(Briquet, h. Delessert) ; bord du lac de Taney (Briquet, 
h. Delessert). 


.C. Pairaei X Hope _ Lieux nine de ja vale ; 
d’Abondance (Alph. DC., 29 Juin 1893, h. Delessert). Tiges et. 
feuilles du C. Pairaei ; inflorescence, épillets et glumes intermé- 
diaires entre celles des deux parents présumés ; utricule ressem- 
semblant à celui du € paniculate. — se plante singulière à 
mérite recherchée. a : 


‘G. our Fries var. melaena Wimm. — Tourbière 5 
d'Ugeon, 1800 m. (Briquet, h. Delessert). 1 HE 


GC. vulgaris Fries var. juncella (Fries). — Prés humides en ee 
montant d'Araches aux chalets dn Pernant (Briquet, h. Deles- Let 
sd marais de Peillonnex (Briquet, b. Delessert). 


Ce ornithopodioides Haussm. A LES 
C. subnivalis Arv.-Touv. — Rochers de l’Aiguille de Varens, SE 
2400-2488 m. (Briquet, h. Delessert). Trouvaille très intéressante Fi a 
Dans les Alpes occidentales, ce Curex n'était connu que des. se 
Alpes maritimes, du Piémont et du sine C’est une plante Fe 
nouvelle pour là Savoie. es 


C. membranacea Hoppe. — Col de Tanneverge, berges 
des ruisseaux du versant W., 1900 m. (Briquet, h. Delessert). — 
En Savoie, cette plante n'avait pas été signalée jusqu'à prises 
au nord des ne de . Maurienne ! ; pr 

di tonne Hoppe. — CE sur le ver- 
sant S. de l’Aiguille de Varens (Briquet, h. Delessert) ; pentes 
herbeuses au Pas du Prazon sous le glacier de Prazon (Briquet, 
h. Delessert) ; col de Tanneverge, versant W., 2000 m. (Briquet, 
h. Delessert), — La seule localité savoisienne de cette espèce 
indiquée jusqu’à présent (Mont Chauffé) appartient “a | 
C clavæformis var. Lemaniana décrite ci-dessus. Fe 
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DESCRIPTION 
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DE 


QUELQUES ENPÈGES NOUVELLES OÙ PEU CONNUEN 


DU GENRE 


BRITTONASTRUM 


PAR 


John BRIQUET 


NET Paru le 31 décembre 1902. 


1. Brittonastrum Greenei Briq., sp. nov. — Caulis 
robustus valide angulatus, breviter adpresse puberulus, superne 


canescens, ramosus, ramis rigidis elongatis adscendentibus. Folia 


ovata, apice obtusa vel acuta, marginibus infra medium con- 
vexioribus, basi truncato-subcordata, petiolata, petiolo lamina 
breviore, viridia, utrinque breviter adpresse puberula, grosse 
crenato-serrata, nervis versus margines aliq. reticulescentibus. 


Spicastrum verticillastris omnibus vel »-1 confertis, compactum, 


crassum, bracteis lanceolatis, verticillastros (infimis exceptis) 
haud excedentibus. Verticillastri sessiles. multiflori, densiflori : 
bracteolæ crebræ setaceæ, minute parce puberulæ, calicibus 


multo breviores. Calix subsessilis tubulosus. viridis, superne 


roseus, minute parce puberulus, glanduloso-punctatus, nervis 
mediocriter prominulis, superne reticulescentibus : dentes trian- 
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gulari-lanceolati, . apice ; peracuti vel breviter acumi- 
dati. Corolla r'osea extus breviter puberula, calice circa bis. 
longior ; tubus cylindricus, superne sensim et parum ampliatus: ; 
labrum breve, ovatum, emarginatum ; labiolum labro brevius, | 
deflexum, lobis lateralibus rotundatis, medio obovato latiore. 
Stamina exserta : filamenta glabra, alba ; antheræ roseæ. “UE Re 
exsertus, éme excedens, lobis roseis. PTE: 

Herba elata, ultra 50 cm. alta. Internodia suppetentia: se 
10 cm. longa. Foliorum lamina superficie SA NC 9-25 CR 
petiolus 1-1,5 em. longus:; dentium culmina 2-3 mm. alta et 
3-6 mm. distantia. Spicastrum sect. long. 3-18 XX 2-3 em. Calx 
_demum fere 1 cm. longus, tubo 16-18 mm. profundo, dentibus 
2 mm. altis. Corolla calicis os cirea 1 em. excedens, labro labio- 
loquo 2-3 mm. longis. Genitalia labrum corollinum circa 2 mm. 
excedentia. & kr 

Nouveau Mexique: Chama, 3 sept. 1899 (CF. Éd Plants SE 
of northern New Mexico n. 567, h. Delessert). 69 

Cette belle espèce est rapportée par M. Greene au Brittonas- | 
trum mexicanun Briq.. à laquelle elle ressemble effectivement un 1 
peu. Le B. Greenei se distingue admirablement du B. mexicanum 
par ses feuilles à limbe plus largement ové et plus court, par sa 
serrature consistant en dents crénelées plus grossières, par son 
spicastre deux fois moins épais, par ses verticillastres sessiles et 
non pédonculés, par son calice plus petit, moins pourpré, subsessile 
et non porté sur des pédicellés velus et rameux, par sa corolle d’un 
tiers plus petite, à gorge moins ventrue, par son labiole plus 
court où à peine aussi long que le labre (plus long que le labre - 
dans le B. mexicanum), obové et non différencié en deux larges 
.pleuridies séparées par un sinus aigu, enfin par ses organes 
sexuels moins longuement exserts. Le B. Greenei est done, com- 
paré au B. mexicantum, une espèce de premier ordre. 


2, Brittonastrum neo-mexicanum Briq., Sp. nov. — 
Caulis robustus, inferne obtuse, superne acutius angulatus, 
breviter parce puberulus, e basi ramosus, ramis adscendentibus. 
Folia ovata, apice obtusa vel subacuta, marginibus infra medium 
convexioribus, basi truncato-cordata, petiolata, petiolo lamina 
breviore dense puberulo, viridia, utrinque breviter adpresse 


RD 2 es (3). 


puberula, erebre valide erenata, nervis versus margines subreti- 
culescentibus. Spicastrum oblongum verticillastris, omnibus vel 
n-1 congestis, compactum, crassum : bracteæ ovatæ, crenatæ vel 
sublobato-crenatæ, verticillastris (infimis exceptis) multo bre- 
viores. Verticillastri breviter pedunculati, pedunculis densius 
pubescentibus ; bracteolæ lineari-lanceolatæ, dense puberulæ, 
calicibus multoties brevioribus. Calix tubulosus, breviter pedi- 
cellatns, pedicellis pubescentibus, superne purpurascens, -undique 
parce puberulus, nervis versus apicem vix reticulescentibus, den- 
tibus triangulari-lanceolatis , apice acuminatis, inæqualibus. 
Corolla calice vix bis longior, extus pubescens, ex siceo rosea vel 


purpurascens : tubus cylindricus, superne sensim et parum 


ampliatus ;: labrum breve, ovatum, emarginatun; labiolum 
labrum æquans vel subbrevius, deflexum, lobis lateralibus 
rotundatis, medio obovato latiore vix emarginato. Stamina 
breviter exserta : filamenta glabra, fere alba: antheræ purpu- 


rascentes. Stylus breviter exsertus, Sstaminibus demum longior, 


lobis purpurascentibus. 

Herba 40-50 em. alta, robusta. Internodia suppetentia 3-6 em. 
alta. Foliorum lamina superficie 2,5-3,5 X 1,5-2, 5 cm... petiolus 
7-10 mm. longus : crenarum eulmina 1-2 mm. alta et 2-3 mm. 
distantia. Spicastrum sect. long. 3-10 XX 1,5-2,5 cm. Calicis 
9 mm. alti tubus 7 mm. profundus. dentes longiores 2 mm. 
longi. Corolla calicis os circa 7 mm. excedens, labro labioloque 
2-3 mm. longis. Genitalia labrum corollinum 1-2 mm. excedentia. 

Nouveau Mexique : White mountains, Lincoln Co. alt. 7000", 


Aug. 1, 1897 (Wooton, New Mexico n. 266, h. Delessert). 


Cette plante est rapportée dans l’exsiceata cité, au B. pallidum 
Briq. Mais ce dernier type, basé sur le Cedronella pallida Lindi., 
est bien différent, ainsi que le montre la comparaison avec la 
figure publiée par Lindley (Botan. Reg. XXXIT, tab. 29, ann. 1846). 
Le B. neo-mexicanum ressemble par ses feuilles au B. pallidum, 
mais dans ce dernier, le spicastre est beaucoup plus gros et plus 
lâche, les verticillastres sont des fleurs beaucoup moins nom- 
breuses et moins serrées, le calice est plus gros, à dents plus 
courtes, moins longuement acuminées, la corolle est près de deux 
fois plus volumineuse, à labiole plus grand que le labre, le lobe 
médian bipleuridié, à pleuridies frangées. En réalité, le B. neo- 


re 
miericantun est plus rapproché du B. d eenei, dont il s se distingue Fe 
d’ailleurs facilement par les caractères indiqués. REC 


. Brittonastrum betonicoides Briq. Gardoquia ; | 
nés Lindi. Botan. Reg. XXIV p . 86 (ann. 1838) et Bot. #4 
Magaz. LXVII tab. 3860 (ann. me — Cette plante a été Een 
introduite du Mexique, selon Lindley, par un nommé Low et 
cultivée: d’abord dans les jardins de la Société calédonienne 
d'Horticulture. Lindley la considérait à tort comme un Gardo- “+ 
quia. C’est Bentham (Lab. gen. et sp. p. 502) qui le pre 
mier Fa rapportée à ce groupe de Cedronella américains, dont 
nous avons fait plus tard notre genre Brittonastrum. Bentham 
a assimilé cette plante au Cedronella mexicana Benth.. basé sur le 
Dracocephalum mexicanum Kunth, et cette opinion a été admise 
par Lindley (Bot. Reg. XXXIL tab. 29, ann. 1846) et par 
M. Hemsley (Biol. centrali-amer. IH, 568, ann. 1881-1882). Nous 
ne comprenons pas bien quelle à été l’origine de cette confusion. 

: Il suffit, en effet, de comparer la figure donnée par Lindley 
| (Bot. Magaz. LXVII tab. 3860) avec celle donnée par Kunth 
(dans Humb. et Bonpl. Noc. gen. et sp. IT tab. 160) pour voir 
qu'il s’agit là de deux espèces tout à fait différentes. Les diffé- 
rences ressortent non seulement des figures, mais encore de 
l'examen du type cultivé de Lindley que nous possédons heureu- 
sement à l’Herbier Delessert, provenant du Jardin botanique de 
Paris (ann. 1842). En voici la description. 
Caulis robustus, valide angulatus, inferne glabrescens, superne 
minute adpresse puberulus, ramosus, ramis adscendentibus. 
| Folia ovata vel ovato-oblonga, apice obtusa vel subacuta, mar- 
1 ginibus infra medium convexioribus, basi truncato-subcordata, 
petiolata, petiolo lamina breviore, viridia, supra puberula, subtus 


à glabrescentia, glanduloso-punctata et sæpe purpurascentia, sat 
4 grosse crenato-serrata, nervis versus margines + reticules- 
it centibus. Spicastrum verticillastris inferne laxiuseulis, superne 


magis confertis: bracteæ lanceolatæ, infimis exceptis quam 
verticillastri multo breviores. Verticillastri peduneulati, pedun- 
culis tenuibus minute puberulis, multiflori, densiflori, bracteolæ 
crebræ, lineari-lanceolatæ., calicibus multoties breviores, dense 
: puberulæ. Calix tubulosus, viridis, undique puberulus, parce 


n { = f * : Ut SE 


— 161 — (5) 
glanduloso - punctatus, nervis mediocriter prominulis superne 
aliq. reticulescentibus ; dentes triangulari-lanceolati, inæquales, 
apice acuti. Corolla purpurascens, extus glabrescens vel minutis- 
sime puberula, calice bis et ultra longior ; tubus basi cylindricus, 
superne sensim ampliatus; labrum ovatum, profunde emargi- 
natum ; labioli aliq. longioris lobi laterales rotundati, medius 
late obovatus subemarginatus margine fimbriatus. Stamina 
exserta ; filamenta glabra alba ; antheræ purpurascentes. Stylus 


4 exsertus, stamina excedens, lobis purpurascentibus. 
#4 Herba ultra 50 em. alta. Internodia media suppetentia 7-8 em. 
pe. longa. Foliorum lamina superficie 3-6 X 1,5-4 cm. longa, petiolus 


1-3 em. longus: crenarum culmina 1-3 cm. alta et 2-8 mm. 
distantia. Spicastrum sect. long. ad 14 X 3-4 em.; peduneuli 
3 inferiores ad 5 mm. longi. Calicis demum 7-8 mm. alti tubus 
À 5-6 mm. profundus, dentes vix 2 mm. longi. Corolla calicis os 
E: circa 1 cm. excedens, labro labioloque 2-3 mm. longis. Genitalia 
| labrum 3-6 mm. excedentia. | 

; = Il ressort de cette description que le B. betonicoides appartient 

au même groupe que les B. neo-mexicanum, Greene et pallidum. 
4 | Il s’écarte à première vue du B. mexicanwum, avec lequel on la 


+ confondu jusqu'ici, par ses feuilles ovées, son spicastre plus étroit, 
< ses verticillastres densiflores, à pédoncules et pedicelles courts, 
#4 son calice et sa corolle près de deux fois plus petits, la forme de 


sa corolle, ete. 


4. Brittonastrum Pringlei Briq., sp. nov. — Caulis 
mediocris adscendens, valide angulatus, brevissime adpresse 
puberulus, superne subcanescens, ramosus, ramis adscendentibus. 
a. Folia ovata vel triangulari-ovata, apice rotundata vel obtusa, 
À F marginibus infra medium convexioribus, basi truncata vel 
truncato-subcordata, petiolata, petiolo lamina breviore vel subæ- 
quante, pallide viridia, utrinque breviter puberula, grosse 
crenata, nervis versus margines vix reticulescentibus. Spicastrum 
laxiusculum, bracteis lanceolatis omnibus (infimis exceptis) verti- 
cillastris brevioribus. Verticillastri peduneulati, peduneulis 
ES tenuibus violascentibus, breviter puberulis, floribus densis haud 
; numerosis ; bracteolæ lanceolato-subulatæ, minute puberulæ, 
floribus multoties - breviores. Calix pedicellatus, pedicellis bre- 
E - 11 
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vibus, breviter puberulis, violascentibus, tubulosus, dense bre- 
viter cano-puberulus, glanduloso-punctatus, nervis prominulis, 
superne leviter reticulescentibus: dentes inæquales, anguste 
lanceolato-subulati vel subulati, violascentes. Corolla violascens, | 
extus minute puberula ; tubus basi cylindricus, superne sensim 
pulchre ampliatus ;: labrum ovatum, emarginatum; labiolum 
deflexum, longius, lobis lateralibus rotundatis, medio obovato 

majore emarginato. Stamina exserta; filamenta glabra, alba : 

antheræ violaceæ. Stylus exsertus, jus ee ee 

lobis violascentibus. 

Herba circa 50 cm. alta. Internodia media 2-8 em. TS 
Foliorum lamina superficie ad 3 X 2,4 cm., petiolus ad 2 em. 
longus ; erenarum culmina 2-4 mm. alta et 3-5 mm. distantia. 
Spicastrum sect. long. circa 6-9 X 2,5 cm. Peduneuli infimi 3 mm. 
longi. Calicis demum 6 mm. alti tubus 4 mm. profundus, dentes 
majores ad 2 mm. longi. Corolla calicis os ad 1,5 cm. excedens, : 
labro 2 mm. longo, labiolo fere 5 mm. longo. GER labrum 
corollinum circa 2 mm. excedentia. 

Mexique : State of Chihuahua, cool slopes, Portrero Per 
11 oct. (Pringle, Plantæ mexicanæ n° 789, h. Delessert). 

L’étiquette de l’exsiccata cité rapporte cette belle espèce au 
Cedronella pallida Lind]. (— B. pallidum Briq.), dont elle diffère 
toto cœlo. Le B. Pringlei appartient au même groupe que les 
espèces précédentes, mais possède un calice plus petit. Il s’en 
écarte fortement par ses dents calicinales subulées, caractère qui 
le rapproche du B. breviflorum (Gray) Briq. espèce d’ailleurs 
très distincte par tous ses autres caractères. 


5. Brittonastrum breviflorum Briq. -- Cedronella. 
breviflora À. Gray in Proc. Amer. Acad. XX, 309 (ann. 1885). — 
Cette belle espèce (Pringle, Flora of the Pacific Slope, Arizona, 
ann. 1885, sine n°!, h: Delessert) possède en commun avec la 
précédente des dents calicinales subulées, mais elle s’en distingue 
facilement par ses feuilles discolores, son spicastre plus compact, 
son calice subsessile plus grand et surtout par sa corolle minus- 
cule atteignant ou dépassant à peine les dents calicinales. 
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Paru le 31 décembre 1902. 
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1. H. Seringeanum Arv.-Touv. in Bull. Soc. Murith. ds 
XXXI, 102 (ann. 1902) — 77. plantagineum Arv.-Touv. ap. Briq. 4 


Nouv. Notes flor. Alp. Léman. p. 87 (Ann. Conserv. et Jard. bot. 
G'enève III, 1899) et in Bull. soc. Murith. XXVIIL 69, ann. 1900. 
— Cette espèce diffère du Æ. plantagineum Arv.-Touv. par son 
péricline plus petit, plus ovoïde et moins arrondi. à écailles plus 
étroites, acuminées — très aiguës, porrigées avant l’anthèse et 
dépassant longuement le bouton; par ses pédoncules toujours 
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courts et terminaux, par sa teinte plus verte et moins cendrée- £ 
| grisâtre ; par sa pubescence plus courte et plus rare. à 
} La crainte de trop multiplier le nombre des espèces me fait | 7 
toujours hésiter longtemps avant d’en proposer une nouvelle qui : 
n'aurait pas des caractères très marqués et très distincts. Mais | CES 


après une observation prolongée, il faut bien finir par se rendre 


ee 


à l’évidence. Le 77. Su ingeanum est une espèce caractéristique 


pour les Alpes Lémaniennes orientales (Bas-Valais et Haute- 
Savoie). Il diffère assez notablement du Æ. plantagineum propre- 
ment dit des Alpes du Dauphiné, lequel se retrouve ere 
dans les Alpes suisses des Grisons. 


2. H. Guettardianum Arv.-Tlouv. et Briq., Sp. nov. :. - 
Phyllopode ou hypophyllopode. Plante couverte d’une pubes- 
cence allongée et molle, à glandulosité partout + abondante. 
Feuilles basilaires premières elliptiques-obovées et -- arrondies 


au sommet, les suivantes oblongues ou oblongues-lancéolées, 


aiguës où un peu acuminées au sommet, pourvues d’un pétiole 
velu ; incisées-dentées surtout à la base du limbe ; les caulinaires 
et supérieures sessiles, moins fortement dentées, + embrassantes. 
Tige haute de 10-30 em., arquée-ascendante, pourvue surtout 
dans sa partie inférieure de poils moux assez longs, rarement 
simple, plus souvent rameuse-subcorymbiforme dans sa partie 
supérieure, oligocéphale, à pédoncules un peu arqués, couverts 
de nombreux poils glanduleux noirâtres mêlés à des poils blancs. 
Péricline ovoïde, médiocre, d’un gris foncé, couvert de poils 
glanduleux noirâtres et de poils blancs non glanduleux, à écailles 
étroitement lancéolées-atténuées. Ligules à dents ciliolées. Styles 
bruns. Akènes noirâtres à la maturité ; soies des aigrettes égale- 
ment contournées-flexueuses au-dessus de la base, faiblement 
denticulées. | SR SR 

Jura savoisien (Isère): Rochers des Balmes entre Voreppe et 
La Buisse (Briquet) ; ; rochers entre La Tençon et le Battier sous 
la montagne du Grand-Bois (Briquet). 

Le Æ. Guettardianum diffère du À. spelæum Arv. Touv. sur- 
tout par sa pubescence plus allongée et plus molle; par sa glan- 
dulosité bien moins abondante sur toute la plante, par ses styles 
bruns et non jaunes ; par les aigrettes des akènes à soies égale- 
ment contournées-flexueuses au-dessus de la base et encore moins 
visiblement denticulées. Plusieurs de ces caractères rappellent le 
H. humile Jacq. La position du À. Guettardianum entre les 
H. spelæum et humile pourrait faire admettre une origine 


1 Dédié au botaniste et minéralogiste Guettard, contemporain de Villars. 


(3) — 165 — 
hybride. Les deux parents supposés manquaient à l'endroit 


même où le A. Guettardianum a été récolté, mais ils se trouvent 
dans le voisinage. 


3. H. lanatellum Arv.-Touv. var. Ratzianum Arv.-Touv. 
var nov. — Plante médiocre (ne dépassant pas 20 cm.) Feuilles 
subentières ou pourvues de quelques dents superficielles et écar- 
tées, elliptiques ou obovées-elliptiques, mucronées au sommet, 
pétiolées, disposées en rosette ; les caulinaires nulles, ou une seule 


réduite et subsessile. Tige scapiforme simple ou presque simple : 


pédoncule et péricline grisâtres. 
Jura savoisien (Isère): Rochers de la montagne du Grand- 


Bois, versant S., au-dessus de Voreppe, 800-900 m. (Briquet). 


C'est cette variété que J'ai eu en vue (Hier. Alp. franc. p. 63), 
lorsque j'ai indiqué le Æ. lanatellum à Chalais sur Voreppe. Les 
poils dans cette espèce sont bien moins visiblement plumeux que 
dans le À. farinulentum. 


4. H. AA Arv.-Touv. et Briq., sp. nov. — Phyl- 


. lopode. Feuilles basilaires elliptiques, obtuses ou arrondies et 


apiculées au sommet, arrondies ou arrondies-subtronquées à la 
base, d’un vert plombé, maculées et glabres ou glabrescentes en 
dessus, d’un vert pâle et mollement velues en dessous, superficiel- 
lement sinuées-dentées, à dents écartées, plus marquées vers la 
base, ou subentières, à pétiole plus court que le limbe très densé- 
ment velu, à villosité molle et longue: les caulinaires nulles. 
ou réduites à une sessile, très étroite et très velue. Tige haute de 
30-40 em., longuement et mollement velue à la base, glabres- 


brescente ou faiblement poilue dans la région moyenne, rameuse 


subeorymbiforme dans la partie supérieure, à pédoncules arqués-. 
ascendants ou arqués-subdivariqués, étoilés-farineux et très 
densément glanduleux , dépourvus de longs poils mous, à feuilles 
bractéiformes longuement et mollement velues. Pericline ové- 
arrondi, grand, d’un vert noirâtre, densément glanduleux, à 
écailles atténuées-aiguës. Ligules à dents glabres. Style d’un 
jaune brunâtre. Akènes noirs à la maturité. 


1! Dédié au cardinal Billet, archevêque de Chambéry au siècle dernier, 
distingué botaniste savoisien. 
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olivâtre extérieurement. Ligules à 


er 


Jura savoisien (Savoie) : Rocailles de la montagne de Saint 


Romain (Briquet). 


és 


Cette plante curieuse est très voisine du H. in) Arv. +. 


Touv. et Gaut. Craie pp n° 86 dr 


RUN < © ln #4 ie Sp. nov. — À. crepidi- 
folium var. subellipticum et latifolium Arv.-Touv. ap. Brig. 
Nouv. liste d'Eperv. p. 17 (Ann. Conserv. et Jard. bot. Genève 
V, ann. 1901). — Phyllopode ou hypophyllopode. Feuilles assez 
minces, d’un vert gai, faiblement poilues ou ciliées-pubescentes : ë 


les basilaires elliptiques ou oblongues, obtuses-apiculées ou 


aiguës au sommet, atténuées à la base en un pétiole ailé plus 
court que le limbe, -+ sinuées-dentées ou incisées, à dents écar- 
tées ; les caulinaires 3-4, celles du bas atténuées en pétiole ailé, 
élargi et embrassant à la base, celles du haut sessiles, elliptiques 
ou ovées-elliptiques, parfois oblongues-lancéolées, subentières, ou 


> 


superficiellement incisées-dentées, subembrassantes à oreillettes 


arrondies et entières à la base. Tige élancée, haute de 30-50 em. 
velue-ciliée à la base, plus brièvement pubescente dans la région 


moyenne, terminée par une panicule lâchement subeorymbi- 


forme, oligocéphale, à rameaux et pédoncules arqués-ascendants, 
faiblement étoilés-farineux, très glanduleux. Péricline à 
étoilés, rares, très glanduleux, médiocre, ové, à écailles atté- 
nuées-subaiguës, scarieuses-blanchâtres sur les bords, d'un noir 
à dents nettement ciliolées. 
Styles j jaunes. Akènes d’un brun marron à la maturité. | 
Il résulte d’une nouvelle étude que ce que je prenais pour des 
formes et variétés du A. crepidifolium Arv.-Touv. dans les 
Alpes Lémaniennes, constitue une nouvelle espèce qui vient égale- 


ment dans les Alpes suisses, à Morette, et dans les Alpes du 


Dauphiné, au Lautaret. 


Le vrai A. crepidifolium A.-T. croît dans les Alpes du Dau- 


phiné, dans celles du Piémont et de l'Autriche, ainsi que dans 


les Pyrénées, notamment au pied de la Maladette d’où nous en 


publions une superbe forme cette année, dans le Hieraciotheca. 
Le A. crepidifolium a les feuilles bien plus allongées et pro- 
portionnellement plus étroites, la panicule bien plus développée, 
le péricline plus petit, la taille plus élevée et plus grêle, le port 


à poils. 
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différent. C’est uniquement la crainte de trop multiplier le 
nombre des espèces qui m'avait fait rapvorter en variété au 
H. crepidifolium le H. præalpinum des Alpes Lémaniennes. 

- Outre les trois localités des Alpes Lémaniennes orientales 
signalées l’an dernier (op. cit.), il faut encore ajouter la suivante, 
provenant du massif de Platé: Parmi les rhododendrons en 
montant des chalets d’Essert au col de Platé, 2000 m. (Briquet). 


6. Hieracium chondrillæflorum Arv.-Touv., sp. nov. 
— Port, aspect, feuilles et fleurs rappelant assez exactement le 
Chondrilla juncea ! Racine subligneuse et noueuse, tronquée et 
descendante ou rampante en forme de rhizome, émettant des 
souches unicaules ou pluricaules. Feuilles basilaires -H poilues 
sur les deux faces, ou au moins en dessous, lancéolées ou oblon- 
gues, sublobées ou sabroncinées-dentées, le plus souvent détruites 
au moment de l’anthèse, mais laissant à la base des tiges les 
débris de leur pétiole élargis et subvaginants. Tiges joneiformes, 
assez grêles, mais rigides, de 3-7 dm. de hauteur environ, simples 


ou ramifiées, seulement pourvues de feuilles bractéiformes, por- 
tant, échelonnés dans le haut, des capitules isolés ou réunis par 
petits groupes. Péricline petit, ou assez petit, à écailles obtuses, 


blanchâtres — membraneuses sur les bords, accompagnées à leur 
base de bractéoles également obtuses et qui se continuent sur le 
court pédoncule. Ligules à dents glabres : styles ordinairement 
jaunes. Akènes subeylindriques, tronqués au sommet et non atté- 
nués supérieurement (comme dans le 1. bracteolatum Sibth. et 
Sm.), de 3,5-4 mm., fortement sillonnés et de couleur pâle; 
aigrette très fragile, blanchâtre, mais non d’un blanc de neige 
comme dans le 7. bracteolatum Sibth. et Sm. 

Thessalie : Volo, in fagetis montis Peli, 5 sept. (P. Sintenis, 
Iter thessalicum 1896, n. 1283). | 

Cette plante remarquable est rapportée par M. Freyn au 
H. Koracis Boiss. (exsice. cit.). Mais le Æ. Koracis Boiss. qui 
date de 1888, et qui est synonyme du 77. ætolicum Arv.-Touv. 
(Spicileg. Suppl. 2, p. 51), lequel date de 1886, est une plante 
bien différente ! En réalité, le Æ. chondrillæflorum (Æ. Koracis 
Freyn, non Boiss.) doit se placer dans la section Australia Gr. 
Practeolata, À côté du Æ. bracteolatum Sibth. et Sm. Il s’en 
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distingue d’ailleurs facilement par ses fascieules de fleurs sessiles 
ou subsessiles, échelonnées dans le haut de la tige et sur les 


rameaux lorsque ceux-ci existent; par son péricline à écailles 


toutes obtuses, par ses akènes non atténués supérieurement, 


mais inférieurement; par son aigrette très fragile, blanchâtre 
et non d’un blanc de neige. 

Le H. chondrillæflorum est un type très saillant qui ne saurait 
se confondre avec aucun autre Hieracium et seulement, sans un 
peu d'attention, avec le Chondrilla juncea ! 


1: ; pilisetum Arv.-Touv., sp. nov. FS Aphyllopode ou 


pseudophyllopode, Feuilles oblongues ou oblongues-lancéolées, 


subentières ou superficiellement sinuées-dentées, à dents un peu 


Cuspidées ; les inférieures rétrécies vers la base ou faiblement 
atténuées en pétiole ; les caulinaires éparses, sessiles, subarrondies 
ou arrondies à la base, rarement subembrassantes, devenant brae- 


téiformes dans la panicule ; toutes lâchement velues-hérissées, 


d’un vert sombre. Tige de 20-35 cm., ferme, dressée, eylindrique- 


subarrondie, hérissée de poils très allongés, à rameaux en forme 
de pédoncules + allongés et 1-2 céphales, naissant à l’aisselle des 
feuilles ou des bractées, lâchement étalés ou ascendants, velus- 
hérissés de longs poils sétiformes et pourvus en outre d’un fin 
indument apprimé lâche et peu abondant, nullement farineux. 


Péricline médiocre, arrandi-ovoïde, d’un vert noirâtre, à écailles 


appliquées, linéaires-oblongues, obtuses ou subobtuses au sommet, 
pourvues du même indument que les pédoncules. Ligules à dents 


glabres, disposées en voûte, de façon à ne laisser échapper 
qu’obliquement le style d’un jaune brunâtre. Akènes allongés 


(longs d'environ 4 mm.), d’un brun noirâtre à la maturité, à 
bourrelet apicilaire très manifestement resserré sous l’aigrette. 

Lazistan : environs de Kabakhor, vers 1900 m., 30 août 
(B. Balansa, plantes d'Orient ann. 1866, sans n°). 

Le AH. pilisetum se place dans la section Accipitrina Gr. 
Sabauda, à côté du A. boreale Fries. Il diffère principalement du 
H. boreale par sa tige moins élevée, peu nerviée, couverte, ainsi 
que les feuilles, les pédoncules et le péricline, de poils très 
allongés, renflés à la base et + sétiformes, par ses rameaux en 
lorme de pédoncules; par ses akènes plus allongés, à bourrelet 


apicilaire resserré sous l’aigrette; par ses ligules à dents soudées 
en voûte ; enfin par sa floraison plus tardive. 

C’est la même année (1866), mais quatre jours plus tard 
(3 septembre), que Balansa (et non Boissier comme je l’ai indiqué 
par une confusion de noms inexplicable) a récolté dans la même 
localité «environs de Khabakhor » la plante que j'ai décrite sous le 
nom de Hieracium lazistanicum Arv.-Touv. (voy. Spicileg. Hierac. 
p. 29, ann. 1881). Ô 


S. H. lythrifolium Arv.-Touv., nom. nov. — 71. subuirens 


Arv.-Touv. (1876); Hier. Alp. francç., p.121. 

Alpes Lémaniennes françaises : Forêts de chênes en montant de 
Saint-Martin à Passy (Briquet; forma subhispida). 

L’appellation de Æ. subvirens ne peut être conservée, sur le vu 
des abondants matériaux qui ont été réunis depuis la première 


description de cette espèce: elle s'applique en effet souvent 


fort mal au Æ. lythrifolium, lequel possède une aire très 
étendue et présente des affinités marquées avec le Æ. viro- 
sum Pall. 


9. H. dispalatum (Jord. ined.) Arv.-Touv,, sp. nov. — 
Aphyllopode ou pseudophyllopode. Feuilles elliptiques, ovées- 


elliptiques ou ovées, d’un vert sombre, glabrescentes à la face 


supérieure et entre les nervures à la face inférieure, un peu 
rudes-ciliées sur les nervures principales et sur les marges, à 
nervation élégamment subréticulée, les inférieures sessiles ou 
subsessiles, atténuées-subarrondies à la base, souvent rassemblées 
en fausse rosette, subentières ou denticulées, à dents écartées; les 


autres sessiles, élargies-subembrassantes, à la base, à dents plus 


marquées, éloignées, peu nombreuses, décroissant en bractées 
dans la panicule et sur les pédoncules. Tige faiblement hérissée- 
ciliée, haute de 50-70 cm., ferme, dressée, terminée par une pani- 
cule subcorymbiforme, à pédoncules très allongés, monocéphales, 
glanduleux-scabres. Péricline médiocre, arrondi-ovoïde, d’un 


\ 


vert noirâtre, glanduleux-scabre, à écailles atténuées, obtuses ou 


subobtuses au sommet, appliquées. Ligules à dents glabres, styles 
bruns, akènes noirâtres à la maturité. 


Plaine du Léman : Tailis entre Saint-Julien et Confignon, à la 
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AU 


CONSERVATOIRE ET AU JARDIN 
BOTANIQUES 
DE GENÈVE 


Pendant l’année 1901 
. PAR 


John BRIQUET 


Le Herbier Delessert. 


1. Personnel. — Pas de modifications à signaler dans. le 
personnel de l'Herbier Delessert 1901. L’assistant, M. le 
ea Hochreutiner a été absent pour cause de voyage, et de maladie 
consécutive, du commencement de mai à la fin d'août. 

9, Voyages : herborisations. — Le travail d'exploration sur le 
terrain exécuté par le personnel de lHerbier Delessert se décom- 
pose comme suit pour l’année 1901. — M. Briquet a poursuivi ses 

_ recherches sur la flore du Jura savoisien, commencées il y a déjà 
FA nue années, et a surtout porté son attention sur les chaînes 
qui bordent le lac du Bourget (montagnes des Princes, Gros- 
Non Chambotte, Corsuet, en mai — Mont du Chat, l'Epine, F 
mont Grelle en juillet). Il a complété les documents relatifs aux 


n 
à 


pendant les vacances d'été, il a herborisé en compagnie d2 


M. Emile Burnat dans les Alpes maritimes italiennes (Alpes de N 
Tende ; chaîne entre le col de Tende et le Monte Mongioje). — 
M. G. Kobhler à fait une course estivale dans le Jura savoisien 3 


(Montagnes des Prmces et Gros-Foug); 1l à consacré ses vacances à 


herboriser dans le Jura Bernois (environs de Saint-Ursanne) et 


en Valais (environs d’Ardon). — M. G. Hochreutiner a exécuté en 


mission régulière un intéressant voyage botanique dont l'objectif 


était le Sud-Oranais. Voici l'itinéraire suivi. Départ de Genève le 


28 avril — Alger (avec herborisations au Bouzarea et à KFort-de- 


l'Eau) — Perrégaux — Saïda (avec herborisation aux environs) 


— traversée des Hauts-Plateaux (herborisations le long de la voie 


ferrée) — arrivée à Aïn-Sefra le 10 mai, excursions à : Ras- 
Chergui, Djebel Aïssa, Djebel Morghad, Tiout, Djebel Aïssa 
(chaînon S. W.), Duveyrier et Mograr, Djebel Mekter — retour 


à Alger le 15 juin. Bien que la maladie ait empêché M. Hochreu- | 
tiner de tirer tout le parti désirable de ce voyage, il en a 
cependant rapporté des exsiccata intéressants et une belle 


collection de produits végétaux et de photographies. 
3. Herbier général. — Le travail de cette année dans la 


Collection générale à été moins actif que pendant les années 


précédentes, une grande partie du temps ayant été absorbée par 
la mise en ordre de la collection d'Europe. M. Hochreutiner a été 
occupé avec l'étude du stock de Malvacées douteuses ou indéter-- 
minées qui lui ont fourni un bon nombre d’espèces nouvelles. 
M. Briquet a classé divers groupes (genres Cardamine et Knautia, 


Papavéracées). La répartition des arrivages par familles à 


également été tenue à jour malgré leur importance exceptionnelle. 
L’Herbier général a acquis cette année 38 collections diverses 
dont voici l’énumération : 


EUROPE | Nombre 

; des parts. 

1. Baldacci, [ler albanieum septimum, anu. 1900 (achat)........ 299 
2. Becker, Violæ exsiccatæ, dre livraison (achat)............... "1788 
3. Briosi et Cavari, Funghi parassiti delle piante coltivate ed utile, 
asc. XII et XIV (ac RAR Res AC SRE ou 

4. Callier, Iler tauricum tertium, ann. 1900 (achat)........ ee 


_ Alpes Lémaniennes par plusieurs herborisations d'automne. Enfin. A 


n'a 
1 
Nombre © 4 
des parts. RSR 
D. Kneucker, Carices exsiccatæ, cent. VI-IX, ann. 1899-1901 (achat) 131 ‘5 
6. Ross, Herbarium siculum, 2me cent. (achat) ................ 100 sa 
7. Zimmer, Cryptogamen de RO (achat) : ; PR 
MOUSE NA MS. D NS Aer Ron ere ct OU LA 
CHAINE RENE AE RS RE RER A ne 30 A 
ie Me us var qe 150 sa 
ASIE Fe 
à 8. Brocherel, Voyage dans l'Asie centrale (achat) .............. 473 Sa 
ù 9. C.-B. Clarke, Graminées des Indes orientales (don de l’auteur). 92 Si 
ca 10. Hallier, Plantæ indicæ et malayanæ OU ON PER SE RE 150 eo 
ES | 11. Prain, Plantes des Indes orientales (don de M. le major Prain) 158 | ne 
E È AFRIQUE ‘2 
Re 12. Baum, Reise nach Süd-Westafrika (Künene-Zambeziexpedition) a 
“2 (EL DORE AR a OR ER ARR EE 964 cs 
D 13. Bornmüller, Flora der atlantischen Inseln (Plantæ canarienses et = 
a maderenses exsiccatæ) (achal)......................... D94 6 
À 1%. Prosch, R. de, Plantes du bassin du Haut-Zambèze bals) d0 Re 
. 40 Schlechter, Plantæ ausiro-africanæ (achat)... 1... .. 128 ER 
à 16. Zenker, Flora von Kamerun (achat) ............. res Te 182 à ‘4 
Fe 2 TT 
à ue É. 
# AMERIQUE ue 
Fe 17. Baker, Columbian Cryptogams (achat) ..................... 71 4 
“à 18. Baker, Plants from northern New Mexico, ann. 1900 (achat).. 709 +544 
D 19. Baker, Earle and Tracy, Plants of sonthern Colorado, ann. De, 
À PE 01 ER SR PL SION EN ROS VAMR ANSE DUR 348 Le: 
Le = 20. Curtiss, Plants of the southern United States, sér. VII (achat). 105 _. 
À = 21. Cusick, Eastern and south-eastern Oregon flora (achat). ..... LI ASE 4 
PE 22. F.S. and E. S. Earle, Plants of New Mexico, ann. 1900 (achat) 231 à 
23. Hassler, Plantæ Paraguarienses (achat). .... LORS EP PE ARE 146% Es 
24. Heller, Plants of Washington; plants of Arkansas and Texas : ts 
CR RP VA te MR NOR ts OR 200 LA 
25. Heller, Plants of Porto-Rico (achat) ................... aa FL ; 
26. Holzinger, Mousses nouvelles de l'Amérique du Nord (don de 3 
EE RESTES Le A RE % CE 
27. Palmer, Plants of Mexico (achat)... D À LS RAM AR TER 338 2 
28. Pittier, Plantes du Costa-Rica (achat).:..... FE PARA RSR EST | 


f: 
ni 
q 

0. 
A 
" e 


ie Nombre 
Ë :Wêes Fa 
29. Plantes diverses d’ data et de Floride (at deM. P. Chenevard) &° 7e 
30. Pollard, Plants of subtropical Florida (achat). ............. si 
31, Pringle, Planlæ mexicanæ (achät). M Re ne rt A ON PES 
32. Skehan, Plants of New Mexico, ann. 1898 (achat). .......... 96 
33. Schear, Fungi Columbiani, suite à Ellis et Everhardt. cent. XV ee 
OT 0 RO ES a PP D DR Aie de oué UE A1008 


34. Steele, Flora of Washington, D. A oe vicinity, ann. 1898 '<5 
CAGE 2 en AE TRE AE RER Se :55:5107088 * 264 


35. Steele, Plants of Aurora, West Virginia and vicinity (Monts de 

Alleghanies), ann. 4898 (achat) ............ CRT TRE LS “229 SN 
36. Tracy, Gulf-Coast plants (achat). ............ NE ee à 2 AMOR 
37. Tonduz, Plantes du Costa-Rica (achat) RH ee Le 


AUSTRALIE 


38. Maiden, Plants of New South Wales (échange)....... PRE 180 = 


Ces 38 collections donnent un total de 11735 parts. Ce chiffre 
est le plus élevé qui ait été atteint depuis la réorganisation à Genève | 
de l’Herbier Delessert. Il s'explique par l'envoi simultané de 
plusieurs grandes collections dont quelques-unes avaient été 
retenues plusieurs années à l’avance. 

4. Herbier d’ Europe. — La mise en ordre de cette collection a 
absorbé une grande partie du temps de M. Briquet. Nous avons 
achevé la transformation et la répartition par familles des petites 
collections (herbiers de Haller fil, Dupin, Guinet, Alphonse 
de Candolle, Wesmaël, Clarke, ete.). Au cours de ce long travail, 
nous avons retrouvé une série de récoltes de Schleicher compor-- 
tant 1480 numéros, dont l’acquisition doit remonter aux environs 
de l’année 1821. Ce travail achevé, l’arrangement méthodique, 
espèce après espèce, a été repris et poussé jusqu’au bout des 
Monocotylédones. Nous espérons arriver en 1902 à terminer les 
Dialypétales, cette collection rendant aux floristes et aux phyto- 
giographes des services journaliers. 

L’Herbier d'Europe s’est enrichi en 1901 des collections 
suivantes : 


4. C.-B. Clarke, Plantes de la Grande-Bretagne (don de l’auteur)... 900 
2. Murr, Hieracium du Tyrol (don de l’auteur). ...:.,2......... 24 


(5) Re bte 


3. Plantes diverses d'Europe (don de M. Chenevard)............ 84 

4. Pampanini, Plantes diverses d'Europe (surtout Russie, Sar- 
Hunap et Vénétie) (échange) sapiens. buis 250 

5. Schmidely, PI. des env. de Genève (don de l'auteur).......... 10 


Au total 1398 parts. 


D. Prêts et rentrées. — Les collections suivantes ont été 
prêtées pour étude en 1900 (y compris les matériaëx commu- 
niqués les années précédentes et dont le prêt a été prolongé) : 


19 Sapindacées (prof. Radlkofer, à Münich). 
20 Ilicacées (reliquat de 1898, Dr Lœsener, à Berlin). 
30 Gesnéracées (prof. Urban, à Berlin). 
Lo Loranthacées (prof. van Tieghem, à Paris). 
do Lobéliacées (prof. Zhlbruckner, à Vienne). 
60 Campanulacées du Cap (R. Buser, à Genève). 
70 Genre Alchemilla (11 feuilles) (R. Buser, à Genève). 
89 Chenopodium de l'Herbier d'Europe (22 nos, Dr Goiran, à Vérone). 
90 Nyctaginacées (prof. Heimerl, à Vienne). 
100 Genre Landolphia (Dr Hallier. à Hambourg). 
110 Diverses Muscinées (Aug. Guinet, à Genève). 
120 Genres Poliostomum et Aptosimum (prof. Schinz, à Zurich). 
130 Divers Hypericum et Rosa de l'Herbier général et de l'Herbier 
d'Europe (prof. K. Keller, à Winterthur). 
1%0 Genres Chirontia, Deeringia, Henonia, Celosia et autres amaran- 
thacées (prof. Schinz, à Zurich). 
150 Graminées de Haller fil. (750 numéros) (prof. Hackel, à v. Pülten). 
16° Myricacées (M. Chevalier. à Paris). 
170 Carex de Haller fil. (Dr Christ, à Bâle). 
180 Velloziacées (Dr Gæthart, à Leyde). 
190 Divers Poa de l’Herbier d'Europe (M. Harry Fisher, Angleterre). 
200 Genre Cardamine de l'Herbier général et de l'Herbier d'Europe 
(M. Schulz, à Berlin). 
219 Papavéracées de l’Herbier général (Dr Fedde, à Berlin). 
220 Myrsinacées et Broméliacées (Prof. Mez à Halle). 
230 Hieracium de l’Herbier général et de l'Herbier d'Europe (M. C. 
Arvet-Touvet, à Gières). 
240 Lentibulariacées (série complète) (prof. Kamienski, à Odessa). 


Sont rentrées en 1901 les collections suivantes : Nyctaginacées 
(Prof. Heimerl), genre Landolphia (D° Hallier), Muscinées (Aug. 
Guinet), Hypericum et Rosa (D° Keller), une partie des Amaran- 
tacus (prof. Schinz), Myricacées (Aug. Chevalier), Poa (M. Fisher), 
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Hieracium M. Arvet-Touvet), Myrsinacées ê Bromdincées | 


20 (prof. Mez), Loranthacées (prof. Van Tieghem). ER 

nr 6. Collection diatomologique. — Cette colons toujours 
Fe confiée aux soins de son créateur, M. le prof. Brun, s’est augmentée dE 
Su cette année d’une série de préparations dues à divers échanges 
2 de nos doublets. Le nombre des nouvelles préparations qui sont 
ne. venues s'ajouter à notre collection de Diatomées depuis 1899, date : 
FETES de l'acquisition de cette collection, s'élève actuellement à 320. 
Le Dans le courant de l’année 1901, il a été communiqué. ds £t 
is préparations de la collection de Diatomées à: 

sa 10 M. P. Padent Ton 

once 20 M. le Dr Heiden, à Rostock. | 
Re 30 M. le Dr Fr. Fricke, à Brême. conlinuateur et dessinateur de l'Atlas 
+ der Diatomeenkunde (ouvrage en cours de publication). 

“e 10 M. S. Thomas, à Ecublens (Vaud). 

ee 50 M. Martin Schmidt, Institut one de l'Etat, à Berlin. 

ns 6o M. le prof. Cleve, à Upsala. Re 
ni. 70 M. Hyp. Peragallo, à Bordeaux, dessinateur des Diatomées marines 

we 

r. de France (ouvrage en cours de publication). 

4 80 M. E. Ostrup, à Copenhague. 


dre 
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Toutes les préparations prêtées sont maintenant rentrées en 
bon état dans la collection. | A 

Grâce aux soins assidus de M. le prof. Brun, bon nombre de 
brochures relatives aux Diatomées, ainsi que plusieurs volumes _ 
parus depuis 1899, ont été reliés ou intercalés dans la biblio=. | 
thèque diatomologique. 
‘2e 7. Travaux exécutés avec les matériaux de l’Herbier et 
utilisation de ce dernier. — L’Herbier à reçu en 1901 environ 
€ k 100 visites de botanistes suisses et étrangers. 
“ei Les matériaux ont fait l’objet en tout ou en partie ee publi- 
; cations suivantes : | 


:2 L. Sterneck, J. v., Monographie der Gattung Alectorolophus, 155 p. 
M. et pl. (Abh. der ANR Gesellsch. in Wien, Band I, Heft 2). 
#4 Wien, 19014. 

5 È 2. Fedde, Versuch einer Monographie der Gattung Mahonia, 103 P. 
ER (Engler's Jahrb., XXXT). Berlin, 1904. 

me - 3, Rikli, Die Cabane Doryenium Vill., 90 p. et 3 pl. (Engler’s Jahrb., 


XXXI). Berlin, 1901. 


k. J.-A. Perkins, Beiträge zur Kenntniss der Monimiaceæ, IIL: Mono- 
graphie der Gattung rer 45 p. et 3 pl. (Engler's Jahrb., XX VIN). 
Berlin, 1901. 

». Wettstein, Die A TA de Arten der Gattung Gentiana, 
sect. Endotricha, 15 p. et 1 pl. (Oesterr. bot. Zeitschr., ann. 1900). 

6. Krænzlin, Pere genera et species. Vol. I, 986 P- Berlin. 
| te. 

. Hochreutiner, Lettres d’un botaniste du Sud-Oranais, 40 p. in-8, 
re 1901. 

8. Lipsky, Les principaux herbiers et instituts Dotniques de l’Europe 
occidentale (Rapport présenté après une mission du gouvernement russe 
en 1900), 124 p. in-8. Saint-Pétersbourg. 1901. 

9. Urban, Enumeratio Gesheracearum (dans les Symbole antillanæ, 
vol, IL, p. 344-388, 1901). 

10. Rendle, Supplementary notes on the genus Naias, 7 p. in-4 (Trans. 
linn. Soc., 2me sér., vol. V, part. 18, 1900). 

11. Malme, Beiträge zur Xyridaceen-Flora Süd-Amerika’s. 148 p. in-8, 
1 pl. (Bihang till k. FR vet.-Akad. Handlingar, vol. 26, Aftt. II, 
no 19, 1901). 

12-18. Travaux de MM. Briqiit, Heimerl, Hochreutiner et Wettstein 
dans l’Annuaire de 1901. 


8. Collection organographique. — Cette collection s’est aug- 
mentée pendant l’année 1901 d’une belle série de 85 échantillons 
de bois du Kamerot oun, tous correctement déterminés (collection 
Z caen} MERS 


II. Bibliothèque. 


9. Acquisitions. — Les acquisitions de la bibliothèque du 
Conservatoire botanique portent les numéros 1496 à 1590 du 
livre des entrées, comprenant les échanges, mais non les pério- 
diques d'abonnement. Parmi les ouvrages de fond acquis cette 
année, citons : Schumann et Lauterbach, Flora der deutschen 
Schutzgebiete in der Südsee, vol. in-4. Nous devons à la générosité 
de divers auteurs (MM. Maiden, R. Gautier, Holzinger, Nie- 
denzu, C. de Candolle, Barbosa Rodrigues, etc.), une série d’ou- 
vrages et d’opuscules. 

10. Service de l'Annuaire. — Le Die publié en 1901 
(223 pages et 3 planches) a été rempli par des travaux du per- 
sonnel de l’Herbier: nous avons eu le plaisir d'insérer deux 

12 
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par M. Emile. Burnat. Le nombre des DRE éhangés 

atteint 85 au 31 décembre. JAN RER AR = 
. Voici Ia ie des publications + reçues en 1901 ki 
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! 1 Cr Æ 
LR. NAT TE AE SE Bi i - L 


Ut — nie te Se tre ns XVI et xx Se ù 


Berlin 1898 ét 1901.” FN : 
BERLIN _Notizblatt des k bot. :Gartens u. Mnsbins, vol I, n° 5 
«26, 27.et App. VIL 1901. Rs f: 
© Mônatsschrift für Käkteenküunde, vol. SL. Néudamm à 1901. 
-Verhandl, d. bot. Vereins d. Prov. Brandenburg, vol. 42, 1904. 


PRE _ Mitt. “der naturforsch’ (Gesélischaft ans mis Jahre 1898, 1800 7 < 
und 10008 ol, RES RS ! CPS 


"= “Bulletin de là Société Hictanique 4 suisse, fase. XL 901. Le Re 


Sa 5 di, à 672 


zu Bonn. Ann. 1900. 9me part. - 


REA D 
KE 


9me part. 1900. ETRRET AE € 
ne — Procès-verbaux de : Société linnéenne de Bordeaux, 

os ENV, 1900 2550 -— 50 AMAR AONOPION CR 
Basso. :— Proceedings of the For Hors se arts. and, sciences, 
pe «vol. -XXXVI, nos 5-29. ann. 1900 et 1901. . DER 5 
Hits __ Jahresbericht der schlesischen Gesellschaft für vatertändische 

Cultur, vol. 78, 1904. | HD” ; 
BRruxELLES. — Annales du Musée du Congo. Botanique. Illustrations de | 


la flore du Congo, L. L Aase. - et. 7: Reliquiæ Dewevreanæ, t. I, 
Mere MANS TE LENPASE 2. 
— A PalAn ne Société APR DREDNE de peu 2 XXXIX, 
5) =: 10002 PACA EDR va RTE 
BÉDAPEST, — db HE AT KXXIV. 1901. AR se ; 


_Bugwos-Aires. -— Comunicaciones des Museo. Nacional de Buenos-Aires, 


‘t [,.nos.8 et 9. 


da. pote de la Société” linnéenne de Normandie, 3e série, 
men e Préteodins of the Cambridge philosophical society, 1e x. 
parts I-HIT,.1901. 


ist Of fellows, associales and honorary. members, Eee 4901, Se r 


CARLSRUHE. — Allgemeine botanische Leitschrift, vol. VIF, 1901. 

EE — Field columbian Museum. a) Report éries, “vol. de no 6 
ue ” PURES series. vol. 1; no 6 etIF, no 2 REPAS 

i AE An Ie ER 3. VOLE . à 5) 


1 Celté Maé tai de RS pour les te échangés: 1 


4 


ges 


2 Verkändl. des naturhistor. Véreins der preuss. Rhénlande. Vol: 57, LS à 


| Cana: : __ Bulletin of. the. Lloyd library of Botany, Lie and 


= Materia medica. Reproduction series, n° 3, fasc. 2, 1901. 
= Lloyd, Mycological Notes, nos 4-8. Cincinnati, 1898-1901. 
Corméra. — Bolelim da Sociedad Broteriana, vol. X VIL, fase. LL À L IV. 
1900. 
CotRE. — Jahresbericht der naturforschenden Gesellschaft Graubindens. 
: Neue Folge, vol. XLIV, 1901. 
CopExHAGUE. — Botanisk Tidsskrift, vol. XXII. fasc. 2 et XXIV, 
fase. 1 et 2, ann. 1901. FEAR te 
Daxzié. — Schriften der naturf. Gesellsch. in Danzig. Neue Fotge. 
Vol. X, fase. 12 et 13, 1904. 
Dokpar.… — ‘Sitzungsberichte der Naturforscher. Gesellsch. bei der ‘Unie 
Pre versität Dérpat, vol. XIE, fase. 3, 1900. 
FLORENCE. — Nuovo giornale botanico italiano, _nuOova serie. Vol. A 
RIDE NMIE JUL “PT EN 
—. Bulletino della societa botanica italiana, ann. 1900 et 1904. 
FRETRURG se Mittheïlungen des badischen botanischen Vereins, 
- + nos 169- 174. Fe 1900: 


ES 


GÈNES: — Malpighia, vol. XIV, fase. 5-19: vol. XY, fase. 13, 1900 et 
x AI0E 

Genève. — Mémoires de la Société de physique et d'histoire naturelle de 

Genève, vol. XXXHE, part. 2, 1899-1904. 


GoerriNGEx. — Nachrichten von der K. Gesellsch. der Wiss. zu Gœttin- 


gen. Math.-phys. Klasse, 1900, Heft 3 et 4 et 1901, Heft. 1: 


© geschäft Mitt. 1900. Heft 2 et 1901, Heft. 1. FAN 
Géks. — Mitteilungen der naturwiss. Véreins für Steiermark, XXXVIE, 
1904- 
HELSINGFORS. — Meddelanden af Societas Pr lors et fauna fennica} 
1900-1901. 
— Acta societatis pro flora et ai ft: vol. XX. 1900-1901. 
Inxsseuck. — Zeitschrift der Ferdinandeums für Tyrol und. Vorartberg; 
vol. 45, 19014. 


Kiæ£. — Schriften der naturforschenden Véreines für Sehleswig-Holst, 
vol. a Heft 1, 1904. 

KünicesBerG. — Schriften der PORC Sao he Gesellschaft zu 
Künigsberg 1. P., vol. 41, 1900. 


Laxpsautr. — Bericht des botanischen Re in Landshnt, vol. XVI, 
4901. LÉ 
LAUSANNE, — Bulletin de la Société vaudoise . ds sciences ati ele 
vol. XXXVI, no 438 (1900) et vol. XXXXIHI, nos 139-141 (1904). 
Le Maxs. — Bulletin de l'Association francaise de a pitt vol. cz 


1901. RRQ NET UT RO 


| Luxp. — Botaniska Notiser für Re 1904. 


Mapisox. — Transactions of the Wisconsin Academy of. Fr filé 
. and letters, vol. XIT, part. If, 1899; vol. XIIT, part. I, 1901. 
Marseizze, — Annales de l’Institut colonial de Marseille, vol: VIF, 1900. 


ax ATOS Eee: 


“CO 
ee, — Revue scientifique du Bourbonuais et du centre de la France, 
vol. XIV, 1904. | | 


Nancy. — Bulletin des séances de la Société des s sciences et de la réunion ie 
biologique de Nancy, sér. I, vol. I, fasc. 6 eue et .vol 1 "0 


fase. 1 (1901). ! FES 
Nevcuarez. — Le Rameau de sapin, 40me année, 1904. RS 
New-York. — Bulletin of the New-York botanical Garden, vol. If, n° 6. “EEE 
1901. !, 2 TRES 
Bulletinof the Torrey botanical Club, vol. 28, 1901. Re 
Re. — Bulletin de la Société botanique des Deux-Sèvres, vol. XIE 25328 À 
1904. : 257 SES 
NürnBeuc. — Abhandlungen der naturhistorischen Gesellschaft zu Nürn- Te 
berg, vol. XII, 1900; Sæcular-Feier der naturhistorischen : TEE 
Gesellschaft in Nürnberg, 1801-1901. Festschrift, vol. in-8, 1901. : ÈS 
ae — Museu paraense de historia natural e ne Arboretum D: 
amazonicum, 4re et 2me décade, 1900. St 
Paris. — Feuille des jeunes naturalistes, 4me sér.., 31me à année, 1904. Dre 


— Catalogue de la Bibliothèque des jeunes naturalistes, fase XXX 
et XXXI; et Liste sommaire des flores et notes La ur de la à 
région parisienne, 1904. 

.— Bulletin scientifique de la France et de la Lo vol. XXX, 
fasc. IT, 1900 ; XXXI, 1898 et XXXIV, 1901. 

PERADENYA (Ceylan). — Annals of the Royal Botanic Gardens Peradenya, 
vol. I, no 4, 19014. 

Posex. — Deutsche Gesellschaft für Kunst und Wissenschaft in Posen. 
Zeitschrift der Sektion für Botanik, vol. VIL Heft 3 et vol. VII, 
Heft 1 et 2, 1901: 

PraGue. — Sitzungsber. der k. bôhm. Gesellschaft der Wissenschaften. 
Math.-wiss. Classe 1900. Jahresbericht der k. bôhm. Gesellschaft 
der Wissenschaften für das Jahr 1900. 

Rio DE JANEIRO. — Contributions du jardin botanique de Rio de Janeiro. 
fasc. 1 et 2, 1901. 

Rome. — Annuario del r. istituto botanico di Roma, ann. IX, fase. 2 
(1901) ; ann. X, fasc. 2 (1901). 

SAINT-GALL. — Bericht über die Thätigkeit der st Gallischeu naturwiss. 
Gesellschaft während des Jahres 1898-1899, Saint-Gall, 1900. 

SaINT-Louis. — Missouri botanical garden, vol. 12, Saint-Louis, 1901. 

SAINT-PÉTERSBOURG. — Bulletin de l’Académie impériale des sciences de 
Saint-Pétersbourg, 5me sér., t. XII, no 2-5, t. XIIL. no 1-3. 

STUTTGART. — Jahreshefte des Vereins für vaterländische Naturkunde in 
Württemberg, vol. 57, 1904. 

Tokyo. — The botanical Magazine, vol. 15, 1901. 

VIENNE. — Verhandlungen der k. k. zoologisch- botanischen Feet 
‘in Wien, vol. LI, 49014. 

. Annalen des k. k. naturhistorischen Hofmuseums in Wien, 

t, XIII, n0 2-4, 1898; t. XIV, 1899: t. XV. 1900. 
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MVaAsHINGron. — Pittonia, ed. by E.-L. Greene, vol. IV, nos 20, re 
24, 25 (1900- 1901). 
— (Même édit.) Plantæ Bakerianæ, vol. I, fasc. 4; vol. IT, fase. re 
vol. LIL, fasc. 1. 
Weimar. — Mittheilungen des thüringischen botan. Vereins. Neue Folge, 
fasc. XIII et XIV. 1899. 


III. Jardin botanique. 


11. Travail au jardin et matériel. — Nous avons employé 
pendant la plus grande partie de l’année quatre ouvriers et un 
apprenti. Le travail s’est présenté sous le même aspect cette 
année que la précédente, rien n'étant encore décidé sur la des- 
tinée du Jardin botanique. L’indispensable a seulement été fait 
comme renouvellement du matériel : réparations à la chaudière 
de l’orangerie, acquisition de 12 châssis, réfection d’une partie 
des paillassons des serres et confection de grands bacs pour 
grandes plantes d’orangerie. 

12. Acquisitions. — Faute de place et vu l'incertitude qui 
pèse sur l’avenir du jardin, les acquisitions ont été réduites. Le 
jardin botanique a effectué au commencement de l’année les 


échanges habituels avec 73 jardins botaniques étrangers, dont il 


a reçu 5000 paquets de graines. 


En outre, nous avons recu : 


De M. H. Correvon, jardin alpin d’acclimatation, 130 espèces 
alpines et vivaces; du jardin botanique de Berne, 40 espèces de 
serres; de M. le prof. Wilezek à Lausanne, 80 espèces alpines. 

18. Utilisation du jardin et publications. — Les prêts de 
plantes pour décoration et pour les cours universitaires ont été 
continués comme par le passé. Des matériaux d'étude ont été 
fournis aux cours agricoles et à l’Université. Ces dernières four- 
nitures, figurées par 200 bordereaux de demande, représentent 
au delà de 2000 parts. 

Le Jardin et le Conservatoire botanique ont été officiellement 
visités, sous la conduite du directeur, par la réunion internatio- 
nale de botanistes qui a eu lieu à Genève les 6, 7 et 8 août 1901. 


ve 


Oùtre: des ste du Ja: presse q [ otic pe; 
_ question du transfert et de la réor utic 
nique municipal, le Jardin Potiaique à 4 
suivantes : ae 


2 et 3. Rapport annuel et catalog des Fa en 1900. 


FIST E* #3: 


PA 
x. ENT 3 
RAR 


LT 


: ADES 


CA 


© GRAINES RECUEILLIES EN 1901 


fs + t Le 


| FT OFFERTES TR 


PAR 1E JARDIN BOTANIQUE DE GENÈVE 1: 


FF CA EE 


Te é: Suberr ete cet 


Abrus bn. "SR 7" 
Acacia longifolia Willd.. 


Acanthus latifolius Hort. FE 


Actinomeris procera Nult. it 
» _ tetraptera DC. 
Adiantum Bausei. 


capillus Veneris L. Shen 


» niger Mill. » 
Acalypha virginica + HE » cuneatum Langs et Fiseh. 
Achillea asplenifolià. Vent... » » B gracillimum.- 
»  ecoronopifolia nd »  fragrantissimum. 
» filipendulina Lam. : »  Kerchoveanum. EP 
ee » grandiflora Bieb.- » macrophyllum ER RE 
PS » _impatiens-h, 2: »  peruvianum Klotzseh. . .:,:::: 
= » JHigustica AÏL » pubescens Scbk. ea 
s »  Neilreichii Kern: Adlumia cirrhosa: afin. etc 
3 »  Ptarmica.L, :. Agapanthus umbellatus Hérit.…. 110 
E= »  speciosa Haenke. : ie, Agathophytum Bonus- HenienR, nes 
“ » serrata SM. :- _ Agrimonia odorata Mill. .:,::.,: 
à » sibirica Ledeb.. D reDens List sie ce L 
+ » _stricta- ‘Sehteich… mit Agropyrum cristatum. ÉBrÉ acer à 
E.-  Aconitum angusifliun Dh. » elongatum Host. : ::,:, 
re: »  barbatunr Patr. » glaucum Rœm. et Schult. 
4 »  dissectum Don. » intermedium Beauv. 
“2 » heterophyllum Wall. »  maritimum Beauv. 
4 » -ochroleucum Willd. :»… Richardsoni Schrad. JÈ 
+ » y ARE album Fr Agrostis nebulosa Boiss. Reut,. 
+ » speciosum Otto. . » laxiflora Richds. À PA ET ES 
se » Stærkianum-Rcichh. » alba 8 major. 
: »  Vulparia Reichb: » _borealis Hart: 
: »  Walpnezowti-Hort. »  gigantea Roth. : 
_ Actinomeris helianthoides : Nuit. »  pallida DC. 
2% : 1e espéseaémandéss: par ele: Jardin dé sion a mn pe ii he 
de sont marquées du signe —-; | | “8e 2 


MM. les correspondants sont instamment priés d'enroyer. leur “catalog e- 
__ double. Ernie (A Er a Pr 
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 Aïlanthus glandulosa Desf. 
Aira cœspitosa L. 
»  atropurpurea ie 
_»  juncea Vill. 
» semineutra W. K. 
Alisma Plantago L 
- Allium album Savi. 
» angulosum L. 
»  Babingtonii Bor. 
» carinatum L. 
»  fistulosum L. 
» :fragrans Aït. 
» : Ledebourianum Schult. 
»  Moly L. 
»  fistulosum 8 Karataviense (Reg) 
»  nutans L. 
»  obliquum L. 
» odorum L. 
»  Schœnoprasum L. 
» senescens L. 
Alopecurus nigricans Horn. 
» pratensis L. 
Alstrœmeria oculata Lodd. 
Althæa armeniaca Ten. 
» cannabina L. 
ficifolia Cav. 
» _narbonensis Pourr. 
» _ officinalis L. 
»  roseà Cav. 
Fe ) » À nigra. 
: »  sulphurea Boiss. 
Qu » taurinensis DC. 
FAR Alyssum argenteum Vitm. 
si »  edentulum W. Kit. 
» maritimum Lam. 
orbiculatum Urv. 
.» petræum Andrz. 
» saxatile L. 
5 »  Wirzbickii Heuff. 
: Amarantus albus L. 
> caudatus L. 
> » 8 viridis. 
»  chlorostachys Willd. 
» cruentus Moq. 
»  hypochondriacus 8 racemosus L. 
»  paniculatus L. 
»  retroflexus L. 
» _sanguineus L. 
» speciosus Don. 
» speciosus 8 gibbosus. 
» » 8 aureus. 
Amorpha fruticosa L. 
Amorphophallus Rivieri Dur. 
Ava heterophylla Michx. 
hederacea Michx. 
PE Leu ne monaica Nutt. 
Amsonia ciliata Walt. 


_ Angelica officinalis Mœnch. 


So austriaca Jacq. 


 Asphodelus albus Willd. 


FAR jatifolia ] Mehx.… | 
» salicifolia Pursh. ET OR 
Amaryllis longiflora Siend. RS 
Anchusa angustifolia L. 
» _officinalis L. | dés 
Andropogon Gryllus L. HS 
» Ischæmum L. Æ 
Androsæmum hircinum Spach.… 
» officinale AI. 
Anemone virginiana L. 


Anomatheca cruenta Le 


 Kitaibelii Spr. 

»  rigescens Willd. 

» tinct. 8 parnassica Boiss. 

»  Triumfetti DC. 
Anthericum Liliago L._ 

» ramosum L. 
Anthriscus fumarioides Spreng. 

» _torquatus Thom. 5 
Antirrhinum angustifolium Poir.… 

» calyeinum Russ. 

»._ latifolium Mill. 

»  montevidense Mart. 
Aguiss californica A. Gray. 

»  leptoceras Fisch. 

» vistosa L. 

» sibirica Lamk. 

» viscosa X atrata. 

». vulgaris var. alba... en 

» vulgaris X atrata. 

» »  & stellata. 

Arabis caucasica Willd. 
Aralia racemosa L. 
Argemone Barklayana Penny. L 

» _grandiflora Sweet. | 

» mexicana L. 

»  speciosa Sweet. 
Aristolochia elegans Masters. 
Arrhenatherum elatius Beauv. 

» » 8 tuberosum. 
Artemisia annua L. | 

»  Absinthium L. 

»  discolor Dougl. 

» scoparia 8 gracilis W. K. 

»  Tournefortiana Rchb. 
Arum Dracunculus L. 

Arum italicurm Mill. 

» ternatum Thunb. 
Arthropodium cirrhatum R. Br. 
Asclepias Cornuti Dene. 

» incarnata L. 


»  creticus Lamck. 
»  luteus L. We FN 
»  tenuifolius Cav. ES PET 


Aspidium Sieboldii Van Houtte. 
Asplenium Belangeri Hook. 
»  Colensoi Hook. f. 
» Fernandezianum Kunze. 
»  furcatum Thunb. 
» laxum Br.. 
»  palmatum. 
»  viviparum Pres. 
» marinum L. 
Aster adulterinus Willd. 
»  bessarabicus Bernh. 
» _chilensis Nees. 
»  cordifolius L. 
»  Curtisii Torr. et Gray. 
» longifolius Lam. 
»  macrophyllus L. 
»  Mackii Rgl. 
»  prenanthoides Mühlbg. 
» _ pyrenaicus DC. 
» recurvatus Nees. 
»  Reversii Decsne. 
» _ serrulatus Lindl. 
» sagittæfolius Wedem. 
»  Schortii Lindi. 
»  sibiricus Nees. 
»  simplex Willd. 

-_»  tardiflorus L. 

_ Asparagus trichophyllus Bunge. 

Astragalus Cicer L._ 

»  creticus Lamck. 

»  frigidus A. Gray. 

»  falcatus Lam. 

» -galegiformis L.__ 

»  glycyphyllos L. 
? »  Grahami Steud. 

» _narbonensis Gouan. 

»  ponticus Pall. 

» sulcatus L. 

Atropa acuminata Rovle. 

» _ Belladona L. 

» » 8 fruct. luteis. 
Avena alpina Sm. 

» _ planiculmis Schreb. 

»  pubescens Huds. 

» sempervirens Vill. 
Ballota italica Bth. 

_»  nigra L. 
Balsamina hortensis Desp. 
Baptisia australis R. Br. 

» exaltata Sweet. 
Barbarea arcuata Reichb. 
Baldwinia uniflora Nutt. 

_ Begonia Schmidtiana Reg. 

» semperflorens Lk. Ott. 
Belemcanda chinensis DC. 
Berberis violacea DC. 
Berteroa incana DC. 
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Bertorea mutabilis DC. 
Bertolonia maculata DC. 

Beta trigyna W. K. 

Betonica Alopecuros fl. roseis, 

»  officinalis L. ? 

» » 8 major. 3 
Bidens frondosa L. 

»  pilosa L. 

»  leucantha Willd. 
Biota commixta DC. 

» Schreberi DC. | LA 
Blitum virgatum L. =: FEES 
Bocconia cordata Willd. FRS 
Bœhmeria nivea Hook et Arn. 
Boltonia asteroides L'Hérit. 

» indica 8 incisa. 
Botrophis actæoides Rain. 
Botryanthus paradoxus Kth. US 
Brachypodium coespitosum Presl. SR 

»  pinnatum Beau. | D 

»  sylvaticum Beauv. | 

» » 8 glabrius. D 

> pinnatum 8 rupestre. <t 
Bromus altissimus Pursh. 

»  brachystachys Hornung. 

»  breviaristatus Bueckl. 


» ciliatus L. Es 
» inermis L. Per 
» _grossus Gaud. ne 
» lanceolatus Roth. Fe 


»  multiflorus Mart. 

»  purgans L. 

»  tectorum £ floridus Grml. 
Broussonetia papyrifera Vent. 
Budleia Lindleyana Fort. in Lindi. 

» curviflora Hook. et Arn. 

» _intermedia H. B. K. pee 
Bunias Erucago L. #2 
Buphthalmum grandiflorum b, Hire 

» salicifolium L. : 37 
Caccinia strigosa Boiss. et 


Calamagrostis lanceolata Roth. + 
Calamintha nepetoides Jord. cl 
»  Nepeta Link. ses: 


» umbrosa Rechh. | : 
Calendula lusitanica Boiss. | 

»  officinalis L. 
Calimeris incisa DC. e 
Callirrhoë involucrata A Gray. rs 
Campanula alliariæfolia Willd. 

»  Baumgartenii Beck. 

»  betonicæfolia Sibt. Sm. 

»  bononiensis L. 

» erlocarpa Bieb. 

» grandis Fisch. 

»  lamiifolia Bieb. 

» Jatifolia EL. 


T 


ages = 
4 


Can panula iatifoue, Ë at 
Jatiloba 8 alba. 
macrantha Fisch: °° 


» 


») 


» 


» 


») 


» 
» 


Mediurh L. 


persicifolia. L. 

rapunce EST L. 
» Ë alba. : 

pyramidalis L. 


» 


ruthenica Bicb. 


sibirica L. 


sibirica L. 8 eximia. 
tomentosa Lamck. 
Trachelium LE. 
» 8 alba. 
eos ne 
.8'alba. 
Pire iYanNa , NP Poir. 
© arboréscens Lam. 
Cardamine Impatiens L. 
Cardiospermum etant Le 
Carduus py Pan L. 
_ Carex adusta Boot. 


alba Scop. 
arida Torr. 
brizoides L. 
capitata L. 


cephalophora 1 Muhl. 
depauperata. Good. 
divisa H nds. 


glauca L.: 


Grayi 1 Re : 


hirta L. 


 hordeistichos V il. 
‘lagopodioides W illd. 
lepidocarpa. Tausch. 
Linkii Wild. 


muricata L. 


Mairii Coss. el Gr. F 
multiflora A 


Oederi Retz. 


paludosa Good. 
panicülata L. isa @ 
provincialis D rade 

straminea W id. 


vulpinàä LE. 


Carya amara Nutt. HET 
Caryolopha sempervitens F, M. 
Catalpa Bungei C. À. Mev. | 
syringæfolia Bungé. ‘ 
Ceanothus americanus TL 

macrophyllus Desf.: 

Celsia betonicæfolia Dess: 
Cenchrus spinifex Cav…, "7" 
Centaurea atropurpure a W. Le és 


alpina L. 


glastifolia L. 


‘ é im 


Centranthus nue Ês 


Cephalaria < ss Schrad. 


Ceratopteris osmundioides Ho. 


»  melitensis L. ve: 
» microptilon | Gode. À 

D C'OMBIHANS 0" 
»  pratensis Puit: 
»'.-rétexa Lamekse "7m 
»  ruthenica Lam.  °: 
»  salicifolia M. Bieb. ; a | 
»  transalpina DC: Be 


= aus. | rs ; 


». radiala Griseb. | CRE 

» … Speciosa HALLE ae “ob RE 

»  tatarica Schrad. Me dre 
Cerastium mœæsiacum F ri Adi 


Chærophyllum aureum L.° 
»  MONOgyYNnUM Kit. “ 
» -sylvestre Li.” 
Chelidonium nu 1175 SR 
» Di aciniatuni 
Cheiranthus C HER RE. 
Chelone glabra Cav. ve ; si 
Chondrilla juncea L. ACTES 
Chrysanthemum coronariuni L. ps 
»_ corymhosum L. FAR 
»  uliginosum Per 
Cicuta virosa L. - RP A SU 
Cinna mexicana Beauv. Rent 


Cirsium lappaceunr Bieb. "5 
»- ochrolencum A TPE 
» oleraceum LL. & 8 F8 
» _tricholoma Fisch. net PR Ce 
Clarkia elegans Doug" "2" 
» pulchella Pürsh "= SRE 


Clematis æthusæfolia Turez. HE 4 

» _angustifolia Jacq. 

». corymbosa Poir. "20" 

»  erecla L. Rte L 

»  flammula 8 cæspilosa. 

_» glauca Wild. 

» graveolens Lundi. 

» _integrifolia L. j 

» »  & grandiflora. 

»  lasiantha Fisch: À 

»  orientalis L. 

»  parviflora DC. 

»  SOongaricä Bge. 

»  virginiana 

“»  vitalba E: 

» viticella £L. °° 
PME tricoccum SL 
Collomia grandiflora Dongl.. 
Colutea arborescens D | Durs | 

» cruenta Ait. " ne js 

o» media Wild: 


…— 


LT pt 


Commelina angustifolia Mic nk. 
D | commiunis L. 
5» caroliniana Kunth. 

» cœlestis Willd. 

»_ clandestina Mart. 
 »  Kamitschatica Thunb. 

_ »  nudicaulis Burm. 
___»  orchioides Roth. PRE 

NS poDRPaE RON: "NAIL 

»  stricla Desf. 0 

»  tuberosa L.°- 

»_ variabilis Schlecht. 
Conium maculatum L. | 
Coreopsis auriculata L. 2 pubescens. 

» grandiflora Nutt. | 
% »  præcox Fres. 
 Coronilla cretica E. 


[Es 


_ Coriandruni: sativum LE. 

= Cortia elata Edgw. 

Corvdalis glauca Pu sh. 
»_ Gebleri Ledeh. Fes 
»  ophiocarpa Hook et Thoms.: 
» _sibirica Pers. 

Corynophorus canescens Beauv. 

Cotoneasler acuminata Taindl. 


€ 


»  horizontalis Desv. 
»  laxiflora Lindl. + 
»_ microphylla Wall. 
».  numimularia Fisch. 
»  Simonsil CKoch. | 
Crambe hispanica L. 
_Crepis Bungei Ledeb. 
»  lampsanoides Froel. 
»_ polymorpha Pourr. 
»  Reuteriana Boiss. 
Crocosma aurea Planch. 
Crocus Imperati Fen. 


__ Cratægus cocecinea L. | 
ke » _orientalis Marsch. Bieb. 
__» tanacelifolia Pers. : 


__ Cucunis sativa L. £ sikkimensis. 
Cucurbita ficifolia Bouch. 
»  mamimealà Molina. 
»  maxima Duch. 
"* »  medullaris Haberle. 

< »  melanosperma A. Braun. 
» mitriformis Hort. 


k »  Pepo L. 
PS »  pyxidata Duéh. 
D. » tuberculosa Schrad. 
Er - » _ turbaniformis M. Rœun. + 
é $ | » _verrucosa L. : 


= Caminum Cyminum L. 
Re = Cynoglossunr lésion Desf.… 
»  cœælestinum Bot. Reg. 


ay 


_» iberica Marsch. Bieb.… ÉD cvs 


» buxifolia Wall. 57 ss 


Cynoglossum nebrodense Gus. 4 
»  majellense Ten. | 
» _ officinale L: 
Cyperus alternifolius E: 
»  longus EF 5. ee 
Cylisus austriacus L. re 
». ecapitatus Jacq. (re 
» elongatus W. K 
»  Laburnum L. 
» _ruthenicus Fisch. 
»  uralensis Ledeb.- 
»  Weldenit Vis. 
Dactylis glomerata L. 
Dahlia gracilis Ortg. ee 
pe Mérku Léhm. : + °°" 


D NATIONS ME OR ON PSE SIMS 
» ac 5 CoCcinea CAv TS 
» » .fliva Hort. 

» » 5 S'parviora, 

» » r. Iilacina WiHd. 


» cariahitis v. pallida Wild. 

» » * v. punicea Lindi, 

» > v. rubra Hort. 
Datura inermis Jaeq. 

»  ferox L:- 

»  Metel L. 

»  Tatula L: 
Delphinium Ajacis L. 

» _alpinum Kit. 

» cuneatum Stev. 

» _ejatum Lam. Mao 

» » 8 longicalcaratum Haut 

» hybridum Steph. na 

» _intermedium DC. 

»  montanum DC. : 

»  ornatum Bouth. ; 

»  Requienii | FAO 

» » 8 pictum W id. 

» Staphysagrra E: - : 
Deschampsia grandis Bess. "7 

» cœspitosa Beauv. bre 

» media Rœmn. et Sch. he 

»_ pulchella Trin. 
Desmodium canadense DC. 
Dianthus caucasiens M. Bieb. 7 

»  carthus. £ congestus Gr. Godr. 
Diarrhena americana Beauv. 
Digitalis ferruginea L. 

» lanata Ebrh. 

» lævigata W. Kit. 

» media Roth. 

» _nevadensis Kze.- 4 

Ps LL NMECRES 

»  purpurea Roth. is 
Dilivaria longifolia Juss. 
Dioscorea alata Li. 

»  Batatas Decsne. 


mn Si 


 Dioscorea bulbifera L. 
»  japonica Thunb.. 
»  macroura Host. 
»  opposilifolhia L. 
Diplachne serotina Link. 


Diplotaxis erucoides DC. 
Dipsacus laciniatus L. 

»  pilosus L. 

»  sylvestris Mill. 
Dipteracanthus slrepens Nees. 
Dolichos armatus Wall. 


| »  Lablab L. 
Bet. » myodes Ten. 
si » SOYa ES ; 


Dœllingeria umbellata Nees. 
SALE herbaceum Vill. 
hirsutum Ser. 
: » rectum Ser. 
Draba stylaris Gay. 
Ecballium Elaterium Rich. 
Echinops cornigerus DC. 

»  humilis Biebst. 

»  persicus Fisch. 

»  sphærocephalus L. 
Elymus arenarius L. 

»  hordeiformis Desf. 

»  hystrix L. 

»  sibiricus L. 

»  virginicus L. 
Elsholtzia cristata Willd. 
Emex spinosa Campb. : 
Echenais carlinoides Cass. 

_ Echinacea purpurea Mœnch. 
- Epilobium abyssinieum Hort. 

»  boreale Hausskn. 

»  chilense Hausskn. 

»  Gessneri Vill. 

»_ grandiflorum Wigg. 

». hirsutum L. 
Eremurus spectabilis M. Bieb. 
Erianthus strictus Waldw. 
Erigeron glabellus Nutt. 

»  hnifolius Willd. 

| nr speciosus DC. 
PA Erodium Ciconium Willd. 
| » gruinum Willd. 
Eryngium amethystinum L. 
» Billardieri Delar. 
»  creticum Lamck. 
»  campestre L. 
» planum EL. 
»  Sanguisorba Cham. 
Erysimum asperum DC. 
»  aureum M. Bieb. 
=»  cheiranthoides L.. 
» canescens Roth. 


Diplostephium amygdalinum Cass. 


je 


Erysimum Écis Fe 
» 


» 
)) 


Escholtzia californica Cham. 


» 


Eugenia australis Colla. 
Eulalia japonica Trin. 
Eupatorium adenophorum Sr. 


» 


Euphorbia Bornmulleri Frevn. 


» 
)) 


»  Rivini Host. ÈS 
Farsetia eriocarpa DC. LE PCR 


» 


Ferula fœtidissima Reg. 


») 
» 


Festuca amethystina : 


Fœniculum officinale All. 
Fraxinus excelsior L, 8 pence. 


ri parium Ral. 


Euxolus emarginatus A. Br. 7e 
Falcaria Timbalii Rchb.. 


duriuscula L. 


_pratensis Huds. 


Marschallianum Andrz. 
strictum Gærtn. Mey. et Fo 
virgatum Roth. 


crocea Bth. te 


ageratoides L. LAON NE 
altissimum Linn: 50e 
Fraseri Lam. sé 
purpureumL. | 

FETE - maculatum the 


sessilifolium L. 
trifoliatum Habl. SES ANS 
Weinmannianum Rgl. 


Lathyris L. 
variabilis Cesat. 


clypeolata R. Br. 


neapolitana Ten. 
glauca L. 


ampla Hack. 
arundinacea Vill. 


elegans Boiss. 
Fenas Lag. 
gigantea Vill. 
glaucantha Hort. 
heterophylla Lamck. 
indigesta Boiss. 
nigrescens Lam. 
ovina L. 

» V. glauca. 

» _v. flavescens. 

o»  v. sulcata. 

» _V. valesiaca. 
capillata Lamck. 
Pancicii Hackel. 


rubra L. 

» _v. fallacina. 

» V. genuina. 

» _v. tenuifolia. 
vaginata W. K. 
varia Hænke. 

» Bflavescens. 


Fraxinus lentiscifolia Desf. 

»  parvifolia Willd. 
Frœlichia floridana Spr. 
Funkia cœrulea Sweet. 

»  marginata Bak. 

» Sieboldiana Lodd. 
Gaillardia aristata Ait. 

»  bicolor Pursh. 

»  Drummondii DC. 

» Richardson Penny. 
Galactites Duriæi Spach. 

»  mutabilis Dur. 

» tomentosa Mœnch. 
Galega officinalis L. 

»  orientalis L. 
Galeopsis ochroleuca Lam. 

»  pyrenaica Bartl. 
Galium aristatum L. 

» _elatum Thuill. 

» _erectum Huds. 

»  Mollugo L. 

»  boreale EF. 

» verum L. 


- Galtonia candicans Dens. 


Gaura hexandra Curt. 
» _ parviflora Hook. 
Genista ramosissima Poir. 


_ Geranium cristatum Stev. 


»  Wlassovianum Fisch. 

». Wilfordi Maxim. 
Geum Grahami Steud. 

» intermedium Balb. 

»  macrophyllum Wild. 

» molle Vis. 

»  nutans Poir. 

» rivale L. 

»  urbanum L. 

»  virginianum L. 
Gingko biloba L. 


Glaucium corniculatum Curt. 


»  flavum Crantz. 

»  fulvum Smith. 

» phœæniceum Crantz. 

»  rubrum Sbt. Sm. 
Globba bulbifera Roxb. 


Glossocomia clematidea Wall. 


Glyceria aquatica Sm. 
»  festucæformis Rchb. 
» norvegica Sommer. 
Glycyrrhiza echinata L. 
»  glabra L. 
» uralensis Fisch. 


_Grindelia glutinosa Dun. 


» _integrifolia DC. 

»  inuloides Willd. 

»  squarrosa Dun. 
Gypsophila paniculata L. 


ENT 


Gypsophila perfoliata L. 

»  Steveni Fisch. 
Hedysarum altaicum Fisch. 

» coronarium L 
Hedysarum neglectum Ldh. 
Heimia salicifolia Link. 
Helenium autumnale L. 

» » 8 pubescens DC. 

»  grandiflorum Pers. 

» mexicanum Rchb. 

»  scorzonerifolium Desn. 
Helianthus californicus DC. 

» cucumerifolius Torr. Gray. 

»  doronicoides Lam. 

» mollis Lam. 

»  Maximiliani Schrad. 

»  virgatus Lamk. 

Heliopsis lævis Pers. 
Helleborus occidentalis Reut. 
Hemerocallis Dumortieri Morr. 

» flava L. 

» graminea Andr. 

» Kwanso Res. 

Heracleum barbatamLdb. 

»  longifolium Jacq. 

» trachyloma Fisch. 

» villosum Fisch. 

»  Wilhelmsii Fisch. et Lall. 
Herniaria cinerea DC. 

» hirsuta L. 

Hesperis matronalis L. 
Heuchera americana L. 

» glabra Willd. 

»  micrantha Dougl. 

» pubescens Pursh. 

» _pilosissima Fisch. et Mey. 

» ribifolia Fisch. 

Hibiscus Trionum L. 
Hieracium brevifolium Tausch. 

» _ boreale Fries. : 

» » 8 Friesii Schultz. 

» brachiatum Bert. 

»  Eurypus Knaf. 

»  crinitum Ten. 

»  flagellare Willd. 

»  foliosum Michx. 

» gothicum Fries. 

» Jankæ Uechtr. 

»  Iycopifolium Freæl. 

» melanotrichum Reut. 

»  Reichenbachii Verl. 

» sabaudum All. 

» tridentatum Fries. 

» vesicariosum Wimm.: 

»  virosum Pall. 

» Willdenowii Monn. 
Hordeum bulbosum L. 


À 


Horde nodosum L:s... : 
tetrastichum Stokes. 
Hisiaihus orientalis L. 


» . canariense L..: 
» floribundum MALE pt 
» “hirciaum 2 


| A officinalis 2: 
_ Hberis affinis Jord.… 


» COrOonaria Sweet. : PADENTRES 
» Lagascanà DC. is se xs 
) pinnata | Le CEE, 
D seMpervirens.… 
Impatiens parviflora DC. 
» scabridaDC:. | 
Imperata saccharifera Anders. 
Imperatoria bispanica Boiss. | 
Indigofera Dosua Hamilt. 
Imula bifrons L. 
». campestiris Bess. 
» _ensifola L. 
graveolens, Des. 


_ 


— 


» suayeolens: Reg. 
»  squarrosa L.:, 


Ipomæa coceineæ LE... 
»  hederacea L: 
». purpurea Lam. 


»  sanguinea Vahl. TP DRE 
» sibirica Jacq… s G 
[ris acoroïdes Spach.: 
»  cuprea Pursh. FRE 
$ ». fœlidissima L. Pre 


»  gigantea Carr. 

»  lutescens Lam. 

»  imissourrensis Null. 

». Milesii Bak. 3j 
MonmenPCsE ee 
» : pumila L. 8 lulea. .. :: 

» CP S1DITICA dE: To 


» »  v. flexuosa Mur. 
» »  v. orjentalis Mill. 
NES) » Y. sanguinea "Home 


» _sicula Tod,. 

». spuria L. 

»  stenogyna DC. 

» suaveolons Boiss. et Rent. 
Isatis glauca Auch. 

» præcox Kit. 

» tinctoria L. 
Eva xanthifolia Nuit. 
Juglans nigra L. 


LISE AO A Fa 


Hypericum calycinum BL. Fe 


» amara L. ee Lois ete 


»  spiræifolia ©. hybride aus. 


LÀ | 


Ë ja uncus. Re Mind. 


Kentrophyllum lanatum DC: 


Kitaibelia vitifolia Si , 
Kniphofia aloides MRORE ss 


52 


» glaucus Sibth.… | 
Jurinæa alata Cass. p : 
Kennedya Malines Lindl. 


»  leucocaulon DC. 


»  Burchellii Kunth. 


» Mac Owanii Bak. RE vies 
»  nobilis Hort.. 3 CHOC 
» Tuckii Hort. LAS 
»  Saundersii Hort. a 1 


Kochia scoparia Séhrad. 
Koœleria cristata Lois]. 
»  gracilis Pers. 


»_ hirsuta DC. + Ke $ PR: É 


»_ setacea DC. dE 
Kælreuteria paniculala Lan. À 


Lactuca muralis E. Mey. à. He 


» _virosa DC. 


Lagenaria vulgaris Ser. B major 


» » o minor. Éoyei ge 


Lampsana grandiflora. Bieb.. k 
»  intermedia Bieb. RS 
Laporlea canadensis “ia ru x 


Lappa Kotschyi Boiss. 4 


» edulis Sieh. 
Laserpitium de ich. 
Lasiagroslis Calamagrostis [Le 
Lathyrus abyssinieus Brongn. 

» “brachÿpterus Alef. 

»  cirrhosus. 

» ensifolius Red. 

» Langei Kostel. : : . 

5 latitolhins 4 


»  luteus Mœnch. LE 


»_ platyphyllus Retz. 

» polyanthus Boiss. 

»  pyrenaicus Jord. | 

»  rotundifolius Willd. 
Lavandula Spica DC. 
Lavatera-arboréa le #50 

»  Behreana Schlechtd. 

»  Jusitanica L. 
Lecanocarpus népalensis Nees.. 
Leonurus Cardiaca L. . 
Lepachys pinnalifida Rafin. 


Lepidium cordatum Wild. 


»  amplexicaule Stev. 

» . Draba L. 

»._ latifolium L. | 

»  Virginicum PRE 
Leycesteria formosa W all. 
Lieusticum involucratum Koch. 


» Thomsoni Hook. Es 


Ligustrum neilgherrense. Wight.… 


Hisustron ale um Has. | 
_ Linaria Elatine Mill. 1 
 »  macedonica Griseb. 
._» Jittoralis Wild. 
_» minor Desf. 
» purpurea Mill. 
- Linum perenne PÉMFTRRS 
»  usitalissi nat is tnt 
ES MERE _8 fl. or Re 
Lobelia inflata Re, | 
.» syphylitica L....- 
 Lomaria discolor Hor£. fe 
 Lonicera flexuosa Thbg. 
» _iberica M. B. 
»  Periclymenum L. 
ie L. : 
» à » 8 elegans. | 
» Ruprechtiana Reg... 


Ro Poe coronata Andr. 


Lophanthus nepetoides Benth.. 
Lophosciadium millefohinm Steud.… 
Lupinus macrophyllus Benth. 

»_ polyphyllus Lindl. 

» semiverticillatus Der. 

 Luzula angustifolia Poir.. 

»  maxima DC. 

y. nivez DC... 
 Lychnis chalcedonica be 

» » D. albiflor.… 

» DR SH TOSpAL 

Lys exaltatus L. 

» v. menthæfolins (Mab). 

ur CII STRESS 

»  Ephemerum L: | 

»._ punctata Jacq. 

>». quadrifolia L.. 

» vulgaris L 

Lythrum Salicaria Fe 
_ Malva crispa L. 

»  Duriæi Spach. 

»  sylvestris 8 alba. 

» verticilata ee 

Marrubium peregrioum L. 

» vulgare L. 

© Mastacanthus sinensis End. 
Matthiola incana R. Br: 
Mairicaria disciformis DC. 

= Medicago carstiensis Jacq. 

» media Pers. 

: Melandrium album Garcke. 
Melica altissina L.. 

» »  & alropurpurea. 
cillata L. A 
Bauhini AI. | 
glanca F. Schultz. 
micrantha Boiss. 
nehrodensis Part, 


Melica penicillaris Boiss. 
_»  transylvanica Séhur. 
Melilotus italica Lam. 

»  ruthenica Ser. 

Melissa officinalis L. 
Mespilus Smithii ne 
Mirabilis Jalappa L. 

» 8 lol. var. 

Molinia cœrulea Mœnch. 
Monarda Bradburyana Beck. 

»  fistulosa L. 

»  mollis L. RENTE 
Morina elegans F. et Lall. . 
Mühlenbeckia complexa, Meissn. 
Muscari commutaltun Gus 

» _comosum Mill. 

Heldreichii Bois. 
moschatum Willd: 
neglectum Boiss. 
Straugwaisii Ten. x 
Myriactis Gmelini DC... HÉAE R 
Myrtus communis L, 
Napæa lævis LL. Re 
Nasturtium erythr ospermum Reut. 
Nepeta grandiflora M. Bieb.. 

» lanceolata Lamck. WT 

Dual 

Nephrodium molle Desv. 
Nicandra physaloides Gærtn. 
Nicotiana alata Lk. Oo. 

N= rutiepsr Le 

»  Langsdorfii Weinm. 

» svlvestris Gey. 
Nigella damascena re 
Nonneà rosea Link. 
Ocimum basilicum L. v. glabratun. 
Oenanthe virgata Koch. 

» silaifolia Biebst._ 


ie 


chrysantha Sache 
cruciata Nutt. 
fruticosa L. 
glauca Michx. 
Lamarckiana DC. 
macrantha Sellow. 
macrocarpa Pursh.' 
muricala Linn. 
parviflora Linn. 
rhizocarpa Spr. 
rosea Aït. 
speciosa Nutt. 
speclabilis Hornem. 
tetraplera Cav. 
Ononis spinosa L. 
Onopordon:  Aeantbraur Es. 
Ophiopogon, spicatum Ker. 


Origanum glandulosum Desf. RU 


Origanum birtum Vos. 
Ornithogalum caudatum Sims. 


2 


Orobus flaccidus Fisch. 
»  Jathyroides L. 
» mniger L. 
» variegalus Ten. 
» _vernus 8 ruscifolius Ser. 


: Oxalis Valdiviana Vilm. 


Paeonia anomala L. 

» arietina Anders.  : 

»  corallina Retz. 

»  decora Anders. 

»  Iobata Desf. 

» _officinalis Retz. 

»  paradoxa Anders. 

»  peregrina Mill. 

DS » _B compacta Mill. 

» tenuifolia L. 

»  triternala Poll. 
Pancicia serbica Vis. 
Panicum miliaceum L. 
Papaver atlanticum Ball. 

»  bracteatum Lindl. 

» tal ot 

» intermedium Bak. 

»  lateritium Koch. 

» orientale L. 

»  pinnatifidum Moris. 

» Rhœas L. : 

»  rupifragam Boiss. 

» somniferum L. 

» strictum Boiss. 
Parietaria officinalis L. 


Parthenocissus tricuspidata Planch. 


Paulownia imperialis Sieb et Zucc. 
Pennisetum fasciculatum Trin. 

» japonicum Trin. 
Penstemon angustifolius Lindi. 

»  barbatus Nutt. 


» » £ roseus. 
» campanulatus Willd. 
» » 8 Richardson. 


» _ diffusus Dougl. 
»  Digitalis Nutt. 
» » 8 latifolius Sweet. 
»  Mackayanus Know. et West. 
»  ovatus Dougl. 
» pubescens Michx. 
» _roseus G. Don v. fl. rubr. 
»  Torreyi Gray. 
Peperomia blanda H. B. K. 
»  Fenzlei Reg. 
»  pterocaulis Mig 
» verticillata Dietr. 
Peucedanum Chabræi Reichb. 


- Phænosperma globosa Munro. 


Phalaris arundinacea L. 


Plantago altissima L. 


Phalaris He Desf. NT ; 
Phaseolus albiflorus Dante 
» aureus Hamilt. de 

» Capensis Thunb. 


. »'.caffér Haberle. 7 SRE 
» coccineus Lam. | FE 

‘» Compressis Mris5 +20 
»  gonospermus Savi. 


» Hernandez Savi. 
» _ Japonicus Mart. 
»  limensis Savi. 
» _multiflorus Lam. 
»  Mungo L. 
» nanus L. FEES 
» tonkinensis Lour. : SERRES 
»  SIeVensis Savi. 
» _suberosus Lour. 
» xanthocarpus Mar. 
zebra Savi. EE YO 
Phleum Boehmeri Wib. “TPE 
°» medium Brügg. TAC 
»  Michelii AI, LEE POSER 
»  parnassicum Boiss. | ee 
Phlomis pratensis Kar. et Kir. 
»  Russeliana Lag. 
» tuberosa L. Se 
» umbrosa Turez. ne 
Phlox acuminata Pursh. 45 
Physalis Alkekengi L. 
» edulis Sims. 
Physospermum aquilegifolium Koch. 
Phyteuma canescens W. K. ré. 
Phytolacca decandra L. PARPEENS 
» esculenta V. Hout. A ue 
»  Kæmpferi Gray. LRU 
purpurascens Al. B: TIRE 
Picris dahurica Fisch. ce 
» laciniata Vis. RS 
»  pauciflora Willd. PEER 
»  pyrenaica Gærtn. : : 
»  Sprengeriana Poir. 
Phylica rosmarinifolia Thunb. 
Physocaulos nodosus Tausch. 
Pimpinella anthriscoides Boiss. 
» aromatica Biebst. 
»  gracilis Bieb. | 
» Tragium L. #2 
Pinus excelsa Wall. ; 
Piptatherum paradoxum Beau. 
Pisum maritimum L. 


» arenaria W. K. 

». Cynops L. 

» sinuata Lam. | 
Platycodon autumnale Decsne. 

»  grandiflorum DC. 
Plectranthus amurensis Maxim. 


_»  glaucocalyx Miehx. °° 


Poa distichophylla RE Let Le Far 


»  Kitaibelir Kth:: 
»  nevadensis Vase 
»  serotina Gaud.. 
_sudetica Hænke. 
Polaioe graveolens DE. 


Plectranthus:excisus Mas gas 


»  trachysperma Torr. Gray. : 


Polemonium cœruleum L2 

»_ pulcheHum Bge: 
Polvgonum alpinum a 

» ”capitatum Don: 

» _ cilinode Michx. 

» orientale L. 

» » B album. 

». virginianum L.. 
Polylophiun orientale baise 
hr aureum L. 

ireoides Poir:, 

» _ sporadocarpum W ind: 

»  tæniosun Kunth. 
Potentilla arguta Pursh. 
=»  atrosanguüinea Lold. 

»_ bipinnatifida Dougl: 

»  chrysantha Trev. 

»  dealbata Bung. 

» _ëffusa Lehm. … 

» Fenzlii Lehm.. 

» gelida C. A. Moy. 

» glandulosa Lind: 

» Hippiana =. QUES, 

» hirta L. 

» inchnata:Vill & . 

» Kurdica Boiss.. 

_»  laciniosa W.K. 

»  Lindackeri. x : 

»  nepalensis Hook. 

»  Nestleriana se D 

»  norvegica 

» paradoxa Nuit... : | 

»  parviflora Gaud: 

»  pensylvanica L. 

» _ pulcherrima Lehm. 

»  recta L. 

» » f argentea. 


»  Romandzovii Ledeb. 2 


» _silesiaca Uechtr. 

» _ Strigosa Pall. 

»_ sulphurea 

»  supina L. 

»  tanacetifolia Wild, 
Poterium Duriæi Spach. - 

»  microphyllum. Jord.… fa 

»  Sanguisorba BL. 

»_ laterifloram Coss. 


” 


Psephellus dealbatns Boiss.… 


Psoralea acaulis Stev 


»  bituminosa L: 


»  palestina Gouan. se Le Re 


» _plumosa F. Müell. - 
- physodes Hook.. 


Ptero OCar ya CauCasiCA : Kth. : 
Ptelea trifoliata EL. 
Pteris arguta Ait. 


»  cretica s 


SE » 
» » Op: a 
» » 8 \inselti: 


» longifolia L. 
» serrulata LE 


») » 
» »  f gracilis. 
» » _- BOuvrardi. 


»  tremula Br. 


Pyrethrum ur Wild. 


»  Parthenium Sm. 


»  Parthenium v. aureunr. 


»  roseum Bieb. ; 

Ranunculus Boreanus-Jord. 
»  grandiflorus Linn. 
» Frieseanus Jord. 


Raphiolepis ] PÉpAPre lab. Bot. ‘Mas. ne 04 


Reseda alba L. 
» Phyteuma L 
Rheum Rhaponticum Le 
» Ribes LE 
» rugosum Desf. 
»  tetragonopus Mart. 
»  undulatum L. 


Rhodotypus Kerrioides S. et Ance 
Rhus Toxicodendron 8 radicans L. 


Ribes palmatum Desf. 


Rosa canina X gallica. : 


»  caryophwllacea Bess. 
»  Fischeriana Bess. 
» fraxinifolia Bork. : 

» Franzoni Christ. 

»  fulgens Christ. 

» » XX alpina.. 


» _gallica v. holoséricea Bess: 


» india: RH, 
Rubia tinctorum L._ 
Rubus inermis Wild. 

» laciniatus Wild. 

»  odoratüs L. 


» _phœæniculasius Maxi, 


Rudbeckia digitata Mate 
» hirta Le. 
»  laciniata L. | 
» _ subtomentosa Dar” 
Rumex confertus Willd. 
»  cordifolius Hornem. 


»_ cristatus-DC. = : :-: : 7 


r. albo ineata 


8 cristatas: - - - : 


£ x 


Pre cristata. 


4 RES FA 


13 “LR 


Hydrolapathum Huds. 
longifolius H, B. 
olympicus Boiss. 
orientalis Bernh. 


» Len. græceus Boiss. 


polygonifolius Loud. 
pratensis Mart. : 
reticulatus Bess. 
sanguineus L. 
Steudeli Hochst. 

». stenophyllus Ledeb. 
Ruta graveolens L. 
Sagittaria variabilis Engel. 
. Salvia acaulis Roth. 

_»  argentea Lam. 
Baumgartenii Heufil. 
betonicæfolia Lam. 

confusa Bnth. 
grandiflora L. 
Hispanica L. 
Horminum L. 
lusitanica Jacq. 
officinalis L. 
Sclarea L. 
Regeliana Trautv. 
verticillata L. | 
» f. alba, 
virgala Ait. 
viscosa Jacq. 
Sanguisorba canadensis L. 
» myriophylla A. Br. 
»  officinalis L. 
» tenuifolia Fisch. 
Santolina Chamæcyparissus L. 
pectinata Lag. 
rosmarinifolia L. 
fimbriata Bieb. 
Friwaldskiana Hampe. 
italica Pers. 
livida Willd. 
noctiflora L. 
pendula L. 
tatarica Pers. 
viridiflora L. 


Silphium Hornemanni Schrad. 


»  integrifolium Lichx, 
» _ perfoliatum L. 
Sison Amomum L. 
Sisymbrium Assoanum Lorce. 
Columnæ L. 
elatum Roch. 
Irio Jacq. 
strictissimum L. 
taraxifolium DC. 
Sium Sisarum L. 
» intermedium DC. 
Smyrnium perfoliatum Mill. 


dr he 

_ heterodoxum Ar 

» _ racemiflorum Dune 
Solidago arguta Ait. 

»  canadensis Lo me 
Drummondii Tor. el 
gigantea Ait. pe 
glabra Desf. ra 
humilis Herb. v 

_neglecta Torr. et ie Dr 
odora Ait. Hé 
puberula Nutt._ 
procera Ait. 

Rieddelli Frank. 

Shortii Torr. 

virga-aurea L, 
Sonchus palustris L. 


Sophora japonica L. 


Sorghum halepense Pers. 
Soya hispida Mœnch. NH ER 
Spartina cynosuroides Willd. Re 
Spartium junceum LL. F3 
Spiræa Aruncus L. RAS 
» .Foriunei Phñchi es 
»  Humboldtii Gardn. Chron. 
»  oblongifolia W.K. 
Stachys alpina v. intermedia Ait. 2 
»- germanica li. 712 JÉ0NES 
» _iberica Bieb. Fe. 
_intermedia Ait. 
lanata Jacq. 
menthæfolia Vis. 
ramosissima Montr. 
setifera C. A. Mere 
sibirica Lindl. 
stenophylla Spr. 
subcrenata Vis. 
subnuda Montbr. 
Saponaria glaberrima ser. STE 
»  officinalis L, FE se ; 
Sarracha umbellata Don. 


Satureja intermedia C. 2 Se + RO 


» hortensis L. 

» montana L. 

» _variegata Host. 
Scabiosa atropurpurea L. 

» fumariæfolia Panc. 

» graminifolia LL 
Scandix Balansæ Boiss. 
Scilla amœna L. 

»  campanulata Ait. 

»  cernua Hoffms. 
Scirpus australis Koch. 

Holoschænus L. 
». ‘lacustris Li: ET 
» romanus Koch, 


Scopolia carniolica jaesc 
Jurida Dun. 
_orientalis Dun. 

ours alpina Hoppe. 

» hispanica L. 


: D Herminii Hoffingg. et Lk. 


»  Jateriflora Boiss. 

» nodosa L. Lin REETE, 
Scutellaria albida LL. 

» Columnæ AIL 

» commutata Guss. 

» Jateriflora L. 

» peregrina L. 

» Tournefortii Benth. 
Secale montanum Guss. 
Securigera Coronilla DC. 


_ Senebiera didyma Pers. 


Senecio chrysanthemifolius Poir. 
» coriaceus Ait. 
_» Doria L. 
» _erucifolius L. 
»  macrophyllus M. B. 
»  paludosus L. 
» Ssqualidus L. 
» stenophyllus Phil. 
» umbrosus W. K.. 
Serratula altissima DC. 
_»  quinquefolia M. B. 


_ Seseli bienne Crantz. 


»  Fedtschenkoanum Bel. 
» glaucum L. 


__» globiferum Vis. 
Sesleria elongata Host: À 


Sicyos angulata L. 
Sida Abutilon L. 

»  Sonneratiana Cav. 

» _triloba Cav. 
Sidalcea candida A. Te 
Sideritis hyssopifolia L. 
Silene bupleuroides L. 

» compacta Hornm. 

»  dianthifolia Gay. 


- Statice incana Smith. 


» » V. rosea. 

» Jatifolia Smith. 

» Limonium L. 

» » v. alba. 

» _serbica Panc. 

»  speciosa L. 

» tatarica L. 
Stenactis annua Cass. 
Stipa formicarum Delile. 

» viridula Frin, 
Succisa australis Rchb. 


Symphyandra Hoffmanni Panctocs. 


Symphoria conglomerata Pers. 
»  racemosa Pursh. 


- Verbascum Blattaria L. F. alhis. 


Symphoricarpus Hoyeri Hort. 5Y-LTCRSR 
Symphytum officinale L. ou 4 PME 
» ottomanum Friv. 
» tauricum Ldb. 
Tanacetum boreale Fisch. 
»  vulg. v. crispum DC. 
Taxus pyramidalis Carr. 
Teleckia speciosa Baumg. 
Tetragonolobus biflorus. Ser. 
»  purpureus Mœnch. 
Tetragonia expansa. e 
» » 8 fusca. 
Teucrium Arduini L. LES £ 
» flavum L. | "re 
» hyrcanicum L. ve 
»  Scorodonia L. è 
Thalictrum concinnum Wild. 
» elatum Jacq. 
» flavum L. 
»  glaucescens DC. 
»  glaucum Desf. 
»  Jacquinianum Koch. 
» montanum Walir. 
» _nigricans Jacq. 
» rugosum Ait. 
» saxatile DC. 
» _ sibiricum Gærtn. 
sylvaticum Koch. 
He fabacea DC. 
» montana Nuit. 
Tradescantia caricifolia Hook. 
»  pilosa Lehm. 
»  virginica L. 
Tragopogon dubius Scop. 
»  ruber Gmel. 
Tribulus terrestris L. 
Trifolium pannonicum L. 
»  rubens L. 
»  rubens 8 album. 
Trigonella hybrida Pourr. 
Tripsacum dactyloides L. 
Triticum desertorum Fisch. 
junceum L. 
» Spelta L. 
» _villosum Beauv. 
RUES Mauriana Jord. et Fourr. 
persica Willd- 
Tien prolifera Scop. 
Uropetalum serotinum Ker. v.commu- 
Urtica grandidentata Miq. [tatum. 
»  magellanica Poir. 
Veratrum nigrum L. 


» Chaixn Vill. 

»  gnaphaloides M. Bieb. 

» Lychnitis L.. 

» » X phlomoides. 


é LR + erbaseniné Lÿchnitis bal albums Ë 


montanum eu 
_nigrum L.. “est 
er RG austriacm. 
Dante E olesrog s 


1 ban , +4. 


orne Schrad.. Pr 
ee Les  £e 
2 Véens baba H. Bomb. 
_»  bonariensis L. : 
hastata L. 


-hispida Ruiz ét. Pay. Lite 


officinalis L. 
paniculata Lam. 
_pulchella Sier. : 
“urticæfolia L.. 


| Veronica arguta Schrad. 


»  Bachofenii Heufr. 
»  Clusii Schott. 
» crassifolia Wierzb. de 
»  elegans DC: 7 
excelsa Desf. 
glabra Bisch. 

_grandis Ebrh. 
Kœnitzeri Rehb. 
laciniata Mœnch. ‘4 
latifolia L. Fr É ES 
longifolia L. fé 

» V: italia 

» Ÿ. DÉRR Si 
maritima L. 
pallens Host. 
paniculata Pall.. 
pinnata 2 
sibirica L. 
spicata v. ramosior Rat 
spuria L. 
tubiflora Fisch. 
verbenæfolia Host. 
virginica Nutt. 
Waldsteiniana Schott. - 


«tee De 


Te De DR : 


Prôf. Dr 1. BRIQUET. 


: 


biennis L. # 
_ calcarata Desfs sf 
Cracca Lace sai 
cordata Wall. : 
-dumetorüin BE. :10 : 
fuigens Battand.: ef 
Gerardi Jacq. ai SRE 
globosa Retz. .: :5 
grandiflora SCO EPL TS 
hybrida L. res 41 
Michauxi Spreng. Pt 
narbonensis L. 
pannonica tac Fa 
peregrina L. : 
picta Fisch.. 
polyphylla Dar. 
Pseudo-Cracca Bertol, 
sitchensis ne 
spuria Maur. 
villosa Roth. 
Vigna glabra Savi, 

» rubra Hort. RIRE 
Vincetoxicum nigrum R. Be re 

» officinale R. Br. 

Viola alba Bess.._ 
glabrescens Fock. 
Hooker. NS cb 
cucullata AÏL Y. alba. 
odorata L. ä 
Patrini DÉS: 5% 
permixta Jord. 

Ruppii All..: 

striata Pursh.. 

stricta Aït. 

suavis Pers. «+ 

Xanthium macrocarpum DER 

»  saccharatum VAR 

» spinosum L. 

» strumarium EL. THAT À 
Xeranthemum rest DC. AT 
Zelkova crenata nt ‘A 
Zea Mais L. Bite 


Le Jardi nier-chef : 


P. GRANDIEAN.. 


| GRAINES 


RÉCOLTÉES DANS Nos ROGAILLES S ALPINES 


EN 1901 


Acæna nbrontscho nuts el Pay. 
__» adscendens Vahl. té 
» ovina A. Cunn. 
microphylla Hook.. 
 pinnatifida R. Br. 
ovalifolia Ruiz et P: 
sarmentosa Carm. 
Aconitum anthora L. 
»  Lycoctonum EL. 
ot Napellus L. Font 
M naibore lilifolia Ledebr 
Aethionema saxatile R. Br. 
Alchemilla alpestris $ Schm. 
»  conjuncta Bab. 
»  gracilis Bus. 
incisa Buser. 
Hoppeana Bus. 
Lapeyrousii Buser.. 
major Boïss. 
pratensis Schin. 
rigida Bus. 
pastoralis Bus. 
pubescens Willd. 
sericata Bus. 
speciosa Bus. 
splendens Christ: 
»  Vetteri Buser. 
Allium fallax Don. 
» ochroleucum W: et Kit. 
» _ pulchellum Don. 


»  Schænoprasum v. alpin. Koci. 


»  Victorialis L. 

» _ strictum Schrad. 

» _ strictum 8 Christii. 
Anarrhinüum bellidifolium Desf: - 
Androsace Aer ER L. 
Anemone alpina L: 


e 


Anemone baicalensis Turez. 


» multifida v. Hudsonni D . 


narcissiflora L, 
Pulsatilla L. 
rivularis DC. _ 

» Ê micrantha. 
silvestris Li. 
vitifolia Buch. 

Antennaria plantaginea R. Br. 
Anthemis montana 1: 
Anthyllis montana L. 
Aquilegia atrata Koch. 

»  chrysantha A. Gray: 

»  cœrulea Jam. + 
Arabis alpina L. 

» arenosa Te | 

»  bellidifolia Jacq. 

»  Collina Ten: 

» » _ B purpurascens. 


Arabis Drummondii A Gray: 


hirsuta Scop. 
Gerardi Bess. 
muralis Bert. 
pumila Jacq.. 
rosea DC. 
Turrita L. 


me done Arduin 


V. parviflora. 18 
Éanee CCE Willk. Fat 
alpina L. 
cephalotes 8 alb. 
elongata Hoffm. 
- filicaulis Boiss. 
_juncea Gir. 
leucantha Salzm. 
maritima Willd. 
mauritanica Wild, 


à Armeria Sins Wild. 
pr » v. brachylepis. 
» v. longibracteata. 
setacea Del. 
pubescens Lk. 
scorzoneræfolia Willd. 
5 undulata Boiss. 
_ Arnica Chamissonis Less. v.' 
_ » foliosa Nutt. [nensis. 
-Asperula tinctoria LL... 
_ Aspidium aculeatum SW AC 
_»  angulare Kit. v. proliferum. 
.»  atratum Wall. 
_.»  Fortunei Hook. 
__»  lobatum Sw. 
_. » Lonchitis Sw. 
cn spinulosum SW. 
Aster alpinus L. 
»  Amellus L. 
» alp. v. himalaicus. 
_ Astragalus depressus BL. 

».. -Onobrychis Æi :: si: 
Astrantia Biebersteinii Trev. 

_.. »  maJor L. 

 Athamantha cretensis 15 

» Matthioli Wulf. 
 Airagene Wenderothii Schlecht. 
Betonica grandiflora Wild. 

» hirsuta L. | 
Betula nana Linn. 

Biscutella lævigata L. RTE 
Boykinia rotundifolia Parry. 
Bupleurum falcatum L. 

» longifolium L. 

» ranunculoides L. | 
Brunella grandiflora Mœnch.. : 
Calamintha vuachensis Briq. 
Campanula carpathica Schott. 

» D: RL albo. : 

collina M. Bieb.. 
primulæfolia Hot À 
pusilla Hænke. 
rhomboidalis L. 
RE) f. alba. 
rotundifolia L. 
» 8 laneifolia. 
subpyrenaica Timb. 
turbinata Schott. 
urticæfolia L. 
Carlina subacaulis DC. 
Centaurea montana L. 

»  valesiaca Jord. 

Cerastium alpinum v. lanatum Lam. 
Chrysosplenium alternifolium L.. 
Cineraria cordifolia Jacq. 

Circæa lutetiana L. 

Claytonia virginica É 


») a La 
saèchali: - 


 Coronilla minima L. 


» montana SCOp. 
Corydalis lutea DC. 

»  nobilis Pers. 

» _ochroleuca Koch. 
Crepis blattarioides L. 
Dentaria bulbifera L. 


y digitata Lam. 


»  pinnata L. 


“Diathus, aridus Grisb. 3 


» : Armeria K.. Lis fRD 6 
asper v. angustifolius Ser. 
capitatus DC. 
ciliatus Guss. 
cruentus Fisch. 
deltoides L. 
glaucus L. 
gracilis Sibth. et Sim. 
mœæsiacus Panc. 
pallens Sibth. et Sm. 
pinifolius Sibth. et Sim. ÉTEUL 
plumarius L. Es 

» fl. alb. 
squarrosus Bieb. 
suavis Willd. 
superbus L. S 
tenuifolius Schur. 
viscidus Bory. 

Digitalis grandiflora Lam. 
» lJutea L. 
Dodecatheon Meadia L. ht 
Doronicum carpetanum Fr 
»  Caucasicum Boiïss. : 
»  Pardialanches Wild. 
Draba borealis DC. re 
»  fladnizensis Gaud. 


Fo 2 


» hirta v. ee 5. M. TN 


Thomasii Koch. {3 
Dracocephalum Ruprechtii Rat. # 
». Ruyschiana LL... , 
DEAN japonicum A; Gray. 
one Dodonæi Koch. 
». Duriæl Gays 00 
»  Hectori Hausskn. 
»  glabellum Forst. 
Epipactis palustris Crantz. 
Eranthis hiemalis Salish. 
Erica carnea L. 
» » _& alba. 
» stricta Donn. 
Erigeron acris L. 
alpinus L. 
caucasicus Stev. 
elongatus Ledeb. ; 
eriocephalus Reg. et Schm. 
glabellus & me 
glabratus Hopp. 


mucrouatus DC. 

Oreades Schrnk. i 

rupesiris Schl: 

Schleicheri Greml. 

Villarsi Bell. 
Erinus alpinus L. 


» » _v. hirsutus Gr. Godr. 
_ Erodium hymenodes L'Hérit. 


»  Manescavi Coss. 


»_pelargoniflorum Boiss. et Heldr. 


»  serotinum Stev. 
 Eryngium alpinum L. 
_ »  Bourgati Gouan. 
Erysimum helvetieum DC. 
» pulchellum J. Gay. 
_ Festuca glauca Schrad. 
 » Halleri AI. 
Genista pilosa L. 
» sagittalis L. 
_Gentiana asclepiadea L. 
»  cruciata L. 
» JuteaL. 
» macrophylla Pall. 
 tibetica King. 
Éirin armenum Boss. 
» aconitifolium L'Hérit. 
bohemicum L. 
macrorhizon L. 
nodosum L. 
_ palustre L. 
_phæum Lam. 
pratense L. 
sanguineum LL. 


»  v. prostratum (Cav.) 


sylvaticum L. 
Geum pyrenaicum Ram. 
»  sylvaticum Pourr. 
 Globularia cordifolia L. 
» _8alba. 
nudicaulis L. 

_ vulgaris L. 8 alba. 
trichosantha Fisch. 
Willkommii Nym. 

_ Gnaphalium luteo-album F.. 
Gypsophila repens L. 
Hacquetia Epipactis DC. 

_ Helenium Bolanderi A. Gray. 


Helianthemum apenninum Gaud. 


canum Dun. 
grandiflorum DC. 
polifolium Mill. 
rhodanthum Dun. 
_ roseum DC. 
vulgare Gærtn. 
» fl. alb. 
: libres fœtidus L._ 
_ Hepatica triloba Chaix. 


ratio triloba Chaix fl. alb.° 

Heracleum montanum Sehleieh. 

Heuchera sanguinea Engl. 

« _& alba. 

Hieracium andryaloides Vin. 
arenicola God. | 
amplexicaule L. 
aurantiacum L. 
Bornmuller: Freyn. 
bifurcum Bieb.. 
bupleuroides Gmel, 
cæsium v. Rionii Greml.… 
glauceum AL 
Heldreichii Boiss. 
Lawsoni Vill. 
longifolium Schleich. 
ochroleucum Schl. 
pachylodes N. P. 
Pelleterianum Mér. 
phlomoides Trachs. 
pseudo-cerinthe Koch. 
scorzoneræfolium Vi. 
speciosum Hornem. 
tardans Pet. 
valesiacum Fr. 
villosum LE. 
vogesiacum Moug. 

Hugueninia tanacetifolia Reich. 

Hypericum Coris BL. 

» montanum L. 

». hirsutum L. 

» orientale L. 

» tomentosum LE. 

Iberis decipiens Jord. 

»  Pruitii Tin. 

»  saxatilis L. 

Imperatoria Ostruthium L. 

Inula montana L. 

Iris lutescens Lam. 

Kæleria valesiaca DC. 

Lactuca perennis L. 

Lappa tomentosa Lam. 

Leontodon hastilis L. | 

» » Y. hispidus L 
Lepidium hirtum Sm. 

» _ nebrodense Guss. 
Leucoium æstivum L. 
Libanotis montana AI. 
Lilium Martagon L. 
Linaria origanifolia DC. 

» striata DC. 

Linum maritimum EL. 

Lonicera alpigena I. 

Lychnis alpina L. 

»  coronaria Lam. 

» » 8 alba. 

» _Flos-Jovis L. 


taie Fish: 
Haageana Le 
Preslii.Sekéra. 
Viscaria L. 

= Meconopsis cambrica Vig. 

. Mimulus cardinalis Dousl 

__» guttatus L. 

 »  moschatus L. .:: 

 Micromeria græca Denis 

d » rupestris Benth. °° 

_ Mitella diphylla EL 

… Myosotis: sylvatica Hoffm. 

_Myrrhis odorata Scop. 

_Nasturtium pyrenaicum U Br. Ë 

 Oenothera pumila L. AE 

ne . arenaria DC: 

__»  petræa Desv. | 

__ »  saxatilis Lam. 

- Ononis Natrix L. 

»  rotundifolia . 


A 
[ 


Ÿ 


| s Orobus luteus L. 


_ » vernus L. 
_Osmunda regalis Hé 
Oxyria digyna Hill. 

» _elatior R. Br: 

»  reniformis Hook: 
Oxytropis pilosa DC. 

 Papaver alpinum LL. 

NE » 8 nüdicaule k. FR 
Paradisia Liliastrum Bert. 
Paronychia argentea Lam. : 

_ »  serpyllifolia DC. 
Pentstemon glaber Pursh. 

» _procerus Grah. : 

» heterophyllus Lindl. 
Phyteuma campanuloides Vill. 

» cordatum Vill. 

»_ limonifolium Sibth. et Si. 

».… Haféri AÏ. 2: 

»  Michelii AL. 

» Sieberi Spreng. : 

» Scheuchzeri AIl. 
Plantago montana Huds. 

»  serpentina Lam. 
Polemonium ee L. 
Potentilla alba Li. 

» _alpestris v. jurana Reut. 
baldensis Kern. 
Breunia Hort. 
calycina Boiss. : 
grandiflora L. 

Guntheri Pohl. 
heptaphylla Mill. 
Murithiana Hort. 
nevadensis Bois, 
nivea L. se 
pyrenaica Ram. 


> Potratills rupes 
pe sabauda DC: 
» 
» tenellé Pro. PA RE 
» _villosa Pall. a 
RS ce Di 2 a Leu. 
nrVisiani Pancéi 7.522000 
Primula acaulis K° elatio # . wr 
»  cortusoides L. ESA 
-»° frondosa Jank. 
>» japonica A. Gray. 
»  poculiformis ge fe 
» _uralensis Fisch. 
»._ varlabilis Goup: 
Sagina Linnæi v. taxi. 
Samolus Valerandi L. 
Satureja diffusa Benth. 
Saxifraga ee ed : 
» hreritile Ster | 


» _v. recta Lapeyr. RS 


altissina Keeñ. RO 

cæspitosa 8 te 

crustata Vest. 

decipiens Ehrh.… 

Geum L. ; 

» v. dentata Lk. 

at NV polita Lk. 

granulata Bieb. 

hirsuta L._ 

Hostii Tausch. 

Huetii Boiss. 

intacta W. 

irrigua Bieb.. 

peltata Torr. 

rotundifolia L. 

D. Lee hirsula. 

sarmentosa L. 

Stabiana Ten. 

Sturmiana Schott. 

 . Es) 

»  Melvillei B. H 
» 2 erosa. 

Zimmeteri Kern. 

Scabiosa lucida Vill. 


Scolopendrium officinarum Sw. ; ; 


Scrophularia Hoppii Koch. 
Scutellaria alpina L. 
» orientalis L. 
»  Sibthorpii R. Br. 
Sedum Aizoon L. 
»  altissimum Poir. 
»  Beyrichianum Turez. 
»  Eversii 8 turkestanicum. 
» _ibericum Stev. 
» Kamtschaticum F. M. 
» Magellense Ten. 
» maximum Sul. 


ES 


FE nou LEiRe Sims. 
. »  rupesire L. 
__»  speciosum Hort. 

»  spectabile Boreau. 

.»  spurium M. Bieb. 
___»  stoloniferum Gmel. 
__»  Telephium L. 

LE RTE v. purpureum Rgl. 
_ »  Wallichianum Hook. 
| Sempervivum Comollii Rota. 
Fauconeti Reut. 
glaucum Ten. 
Guillemonti Jord. 
_Heuffelii Schott. 
murale L. 
Mettenianum Schnittsp. 
montanum L. 
ruthenicum Koch. 
»  tectorum L. 
ERA E atropurpureun Rgl. 
_tector. v. violaceum Real. 
__»  Verloti Schmtisp. 
_Senecio artemisiæfolius Pers. 
- Serratula Vulpii Fisch. 
e Silene Armeria L. 
__ »  glareosa Jord. 
_»  Grætferi Jord. 
» Jankæ Panc. 
» maritima With. 
»  multicaulis Guss. 
__ »  parnassica Boiss. 
2» pétræa W. K:- 
__ »  Saxifraga L. 
2»  Schaffta ice 
_» Zawadskvi Herbich. 
 Stipa pennata L. 
= Struthiopteris germanica Willd. 
$ | Symphiendra pendula DC. 
Dore Imperati L. 


Le Directeur : 
Prof. Dr J. BRIQUET. 


© Tellima grandiflora Lindi. 


Teucrium Chamædrys I. 
» Jucidum L. 
» montanum K. 
pyrenaicum L. 


Thalictrum aquilegifolium L. 


» fœtidum L. 
Thlaspi alpestre Linn. 
»  cochleariforme DC. 
» violascens Schott. 
Tunica Saxifraga L. - 
Tulipa sylvestris L. 
Umbilicus chrysanthus Boiss. 
Veratrum album L. 
Verbascum phæœnicum L. 
Veronica carnosula Hook. 
fruticulosa L. 
gentianoides Vahl. 


» v. stenophylla Winkl. 


incana L. 

» v. candidissima. 
nunmmularioides Grml. 
orientalis L. 
satureiæfolia Poir. 
saxatilis Jacq. 

»  f. albo. 
spicata L. 

» 8 alba. 
Teucrium L. 
urticæfolia L. 

Vesicaria sinuata Poir. 
»  utriculata Lam. 
Viola canadensis L. 
cornuta L. 
elatior Fries. 


lutea Sm. 8 grandiflora. 


Riviniana Rchb. 
sciaphila Koch. 
tricolor v. valesiaca. 
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6. — Fruit mûr. 


1 et 2. — Tige et inflorescence du Briquetia ancyloca 
naturelle). 


3. — Colonne staminale. 
k. — Style et stigmates. 
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RAPPORT 
© CONSERVATOIRE ET AU JARDIN 
D 4. Hovaniours 


DE GENÈVE. 


Pendant l’année 1902 
PAR : 


_ John BRIQUET 


I. Herbier Delessert. 


1. Personnel. — Pas de modifications à signaler dans le 

_ personnel de l’Herbier Delessert. Le temps consacré au service 

à _de l’'Herbier par l'assistant, M. le D' Hochreutiner, a été doublé 
à partir du 1* janvier 1902. ne 

ee 2, Voyages; herborisations. — Le travail d'exploration sur le 

_ terrain a été assez étendu pendant l’année écoulée. M. Briquet a 

continué ses recherches dans le Jura savoisien, les étendant 

LE jusqu'aux confins les plus méridionaux de la flore jurassique 

74 _ dans le département français de l'Isère (chaînes du Ratz et de 

_ Tullins). Une rapide excursion dans les Alpes de Sixt, en août, 

_a permis de compléter encore les riches matériaux relatifs aux 

_ Alpes Lémaniennes. Enfin, les vacances ont été employées par 

1 


x 


_. be voyage A sur ri régions ne moins connues 
_N. W. des Alpes maritimes françaises. — M. Kohler, ee 


août dans les cantons de Sehtatz et du Tessin fem 
A PHVonE Airolo, 2 +3 


Malvacées nouvellement arrivées. Une grande partie du temp 
de M. rte a en ue été absorbée par la es | 


du Sud-Oranais. La répartition des arrivages par familles a € été 
entièrement tenue à Jour. 

L'Herbier général a acquis en 1902 26 collections diverses | 
réparties comme suit : 


EUROPE Nombre 

des parts. > 
1. Dôürfler, Herbarium normale, cent. XLI et XLIT (achat)....... 
2. Flora exsiccata austro-hungarica, cent. XX XIII (échange)... 
. Flora exsiccala bavarica, fase. IV et V (achat) .............. 


AFRIQUE 


Bachmann, Plantæ capenses (échange)......... PORTE à FR FA 
Bornmüller. Plantæ exsiccalæ canarienses 1904 (achat). ...... 421 
6. Burdet, Plantes d'Orient (Egypte et Palestine) (don du collecteur) 332 
7. Hochreutiner, Voyage botanique dans le Sud-Oranais (achat).. 695 
8. Mocquerys, Plantes de l'Afrique occidentale portugaise (S. 
Es Thomé, Loanda, Benguella) (don de M. C. e Candolle).. 
5 9. Rautanen, Plantæ Africæ austro-occidentalis (Amboland) 
(éghanpe) AMENER RTE TEE SEL ec R ER 
10. Rusillon, Plantes de Madagascar (don du collecteur).......... 
41. Schlechter, Plantæ Africæ australis (anciennes séries) (échange): 
12. Zenker, Flora von Kamerun (achat) 


Nombre 
des parts. 


48. Faber, Plantes du Sud de la Chine (don du Dr El 
_ 4%. Kaiser, Plantes du Sinaï (échange) 
de 45. Prain, Plantes de l’Hindoustan (don de M. Prain) 
54% 16. Zimmermann, Plantæ Siamenses (achat) 


AMÉRIQUE 


. Baker, Plants of West Central Colorado (region of the Gun- 
nison watershed) (achat) 
8. Curtiss, Plants of the Southern United States, 2me distribution 
1901 (achat). 
. Cusick, Eastern and southeastern Oregon flora, distrib. 1901 


20. Reineck et Czermak, Plantæ exsiccatæ Brasiliæ australis (achat) 
. Tonduz, Plantes du Costa-Rica (achat), 
| . Townsend and Barber, Plants of Chihuahua, Mexico (achat) .. 
Tracy, Per of the Gulf States, ann. 1901 (achat) . 


AUSTRALIE 


a 2%. Heusler, Plantes de Nouvelle-Zélande (échange) 
25. Maiden, Plantes diverses d'Australie (échange) 


ee _ 26. Pritzel, Plantæ Australiæ occidentalis (achat). 


= Ces 26 collections donnent un total de 6312 parts. Il convient 
dy ajouter 50 calques de Malvacées représentant des originaux 
É _ étudiés par M. Hochreutiner dans des collections étrangères, et 
_ intercalées dans cette famille. 

4. Collection d'Europe. — La mise en ordre de cette collection 
_a absorbé encore cette année, une grande partie du temps de 
M. Briquet. L’arrangement était arrêté le 31 décembre 1901 à la 
_ fin des Monocotylédones. En 1902, l’arrangement des Dialypé- 
tales a repris aux Salicacées et a été mené jusqu’à la fin des 
Crucifères. Nos prévisions relatives à l’achèvement des Dialypé- 
_ tales en 1902 n’ont donc pas pu être réalisées. Cela tient à la 
: masse énorme de matériaux accumulés pour certaines grandes 


_ familles, telles que les Caryophyllacées, les Renonculacées et les 
Crucifères. Comme il est à prévoir que la vitesse d'organisation $ 
de la ob d'Europe ne pourra guère être augmenté 
en 1903, à cause du transiert ne l'Herbier Delessert dans 


Lo 


1. Briquet. Flore du Valais (don de M: Priquel) 478. RE ASE 

2. Briquet, Flore de la chaine Jurassique (idem) ......... ARERENUS AT 
o- “briquet, Flore du Piémont (idem). 3480 2077 ne Te 
L-Braquet, Plantes d'Heosse (idem) 2e LanRaue 


5. Briquet, Plantes du Bas-Chablais (idem)........... RAT 

6. Briquet, Plantes du Bas-Faucigny (idem) re 22 
7. Briquet, Plantes du canton de Vaud (idem)............... A 
: 
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. Briquet, Plantes des environs de Genève (idem) ...... RE 
“Plantes diverses ÆAllemasne (idem) 1208 7m RE eee 
10. Plantes diverses de France et d’Espagne (idem) ....... Lans re: cLS NORMES 
{1. Plantes diverses d'Autriche (idem)......,....... ee 3 ASE 

12. Plantes diverses de la Suisse centrale et orientale (idem) ...... 46 

13. Ad. et Em. Burdet, Plantes de la Suisse et des régions circon- 
voisines du Piémont et de la Savoie (don de M. Enile Lies 
Burdel). Re RNCS ANS pee SPA 7082200 

1%. Plantes provenant de l'Herbier Necker-de Saussure ie de 

MD Robert SRE ALU 


Nous saisissons cette occasion pour adresser à M. Emile Burdet Se 
nos vifs remerciements pour la donation généreuse faite à 
l'Herbier Delessert de son herbier suisse ci-dessus mentionné, et 
de son herbier d'Orient (mentionné plus haut page 3). STE 

Quant à la collection n° 14, aimablement offerte par M. B. Reber: + à 
elle se décompose comme suit : 163 plantes suisses [environs de 
Genève, Tessin (1763 et 1771), Valais (1771)] avec diverses 
plantes provenant de Chaillet, Haller fil, Schleicher et Thomas ge 
15 originaux de Balbis ; 84 plantes de France [Dauphiné, Pro- 
vence (Jussieu, A.-P. de Candolle, ete.), Mont-Cenis (Thomas)|; 
23 espèces récoltées en Sicile, en 1771, par Necker; enfin 
52 numéros des plantes napolitaines de Thomas. Ces plantes 


Re 
avaient été acquises par M. Reber, en 1887, sur un de marchés 


publics de Genève et provenaient de l’herbier Jacques Necker-de 


Saussure (1757-1825). Nous ne savons par suite de quelles vicis- 
situdes cette collection a passé avant d’être recueillie par 

M. Reber : elle rejoint maintenant le gros de l’herbier Necker 

qui a été donné par la famille au Conservatoire botanique de 
Genève, au commencement du siècle !. | 
Les deux préparateurs ont consacé plusieurs centaines d’heures 
au montage définitif de la collection. Celle-ci est entièrement 
montée depuis les Cryptogames vasculaires jusqu'aux Caryo- 
phyllacées (Monocotylédones comprises). 

5. Collection diatomologique. — Cette collection a continué à 
prospérer cette année grâce aux soins constants de M. le professeur 
Brun. Le détail des acquisitions figurera dans le rapport de 1903, 
une longue maladie ayant empêché M. Brun de nous en faire 
parvenir la liste à temps. 

6. Mycothèque Victor Fayod. — Une des acquisitions les 
plus importantes de l’année 1902, se rapporte à la mycothèque 
de Victor Fayod. 

Victor Fayod, petit-fils de J. de Charpentier, naquit à 
Sallaz, pres Bex, le 28 novembre 1860°?. Après avoir achevé 
ses premières études à Bex, à Lausanne et à l'école poly- 
technique de Zurich, il travailla deux ans (1881 et 1882) 
dans le laboratoire de De Bary, à Strasbourg. Puis il se livra à 
l’enseignement particulier à Cannstadt, en Normandie, faisant 
aussi des séjours auprès de sa famille, à Nervi et dans les vallées 
vaudoises. Plus tard, il devint assistant du professeur Fano, 
directeur du labotatoire de physiologie de Gênes, puis (en 1890), 
assistant au laboratoire de bactériologie du professeur Chante- 
merle à Paris, enfin assistant bactériologique. d’un médecin- 
dentiste. Ces dernières fonctions l’engagèrent à se créer une 
situation indépendante en étudiant l’art dentaire. Il obtint 


1 Voy. A.-P. de Candolle, Histoire de la Botanique genevoise, p. Al, 
Genève 1830 : Alph. de Candolle, Notice sur le jardin botanique de 
Genève, p. 21, Genève 1845. 

? Ces détails sont empruntés à la notice nécrologique publiée par notre 
collègue M. le professeur Ed. Fischer dans l'annexe nécrologique des 
Verhandlungen der schweiïz. naturf. gesellsch. Phusis 1900. 


effectivement le diplôme de chirurgien-dentiste de la Faculté de 
médecine de Paris. Son projet ne put cependant pas se réaliser. 
Surpris par une grave maladie, il dut rentrer en Suisse, où il 


succomba le 28 avril 1900. 


circonstances ditéctes: a été presque renent Dee de 
ces succès extérieurs qui servent d'encouragement et relèvent 
le moral momentanément abattu par les vicissitudes de la 
vie. Malgré cela, Fayod, grâce à une énergie extraordinaire 
et à un zèle ardent pour la botanique, réussit à laisser un bagage 
scientifique qui lui assure parmi les botanistes suisses un rang = 
honorable. Ses études sur les champignons en général et Je. L 
groupe des Hyménomycètes en particulier constituent le fond | 
durable légué par lui à la science. Une partie de ses études a été 
publiée dans un important volume, intitulé Prodrome d'une 
_ histoire naturelle des Agaricinés (1889), qui a été couronné du 
prix Desmazières par l’Académie des sciences de Paris. D'autres : 
travaux de moindre envergure ont roulé sur les Myxomycètes | : 
inférieurs, la flore des environs de Nervi et la mycologie des 
vallées vaudoises. Il convient aussi de mentionner, pour mémoire, 
ses recherches sur la structure du protoplasma (1890-92), qui ont 
eu moins de succès et n’ont pas rencontré l’approbation des spé- + 
cialistes en cette matière. | = 
La mycothèque Victor Fayod comprend tout l’herbier mycolo- 
gique de Fayod [75 volumes ; 1 caisse de champignons inférieurs 
(Myxomycètes, ete.) ; 1 caisse d’'Urédinées] et 15 volumes d’aqua- 
relles et d'analyses anatomiques avec texte original, plus un lot 
de brochures et de manuscrits. La partie de beaucoup la plus 
précieuse de cette collection est l’admirable collection d’aquarelles 
CRE (plusieurs centaines) peintes par Fayod lui-même et illustrant tous 
Re les types d’Agaricinés qu’il a décrits ou étudiés. Ces aquarelles, 
accompagnées de nombreux dessins analytiques, réunissent à un 
degré remarquable cette fidélité scrupuleuse dans les détails que 2 
l'ont peut attendre d’un excellent observateur, avec l'élégance du 
modelé et la connaissance des couleurs qu'un artiste enthousiaste 
sait seul leur donner. 
Quelque modeste qu’il fût, le prix demandé par la famille 
nee Fayod pour cette importante collection, ne permettait pas au 
20 


GRO 


FRS ADP Se MI Neo 


_ directeur du Conservatoire botanique d'en proposer l'acquisition 

au Conseil administratif, à un moment où la Ville de Genève fait 
déjà des sacrifices très considérables pour aménager convenable- 
ment ses collections botaniques. Encore bien moins pouvait-il être 
question d'acquérir la mycothèque Fayod au moyen du petit 
budget annuel dont dispose l’Herbier Delessert. Aussi tenons- 
nous à exprimer ici notre vive reconnaissance à la Société 
auxiliaire des sciences et des arts, dont la généreuse intervention 
financière a permis de conserver en Suisse et à Genève une 
collection unique et d’un grand intérêt scientifique. Il convient de 
rappeler à cette occasion, que la demande adressée à la Société 
auxiliaire a été appuyée par deux Zzélés botanistes genevois, 
MM. Mare Micheli et Augustin de Candolle. Le premier de 
ceux-ci, auquel notre institution botanique municipale est rede- 
vable de tant d’encouragements dans le passé, n’est malheureu- 
sement plus là pour recevoir l'expression de notre gratitude. 

La mycothèque Fayod, et en particulier la collection d’aqua- 
relles, ne peuvent être mis à la disposition du publie dans l’état 
actuel d’encombrement extraordinaire du Conservatoire bota- 


nique. Mais ces documents pourront être consultés et admirés, 


espérons-nous, dès l'hiver prochain lorsque nos collections bota- 
niques auront été transférées dans leurs nouveaux locaux à La 


Console. 
7. Prêts et rentrées — Les collections suivantes ont été 
prêtées pour étude en 1902 (y compris les matériaux commu- 
niqués les années précédentes et dont le prêt a été prolongé) : 
19 Sapindacées (prof. Radlkofer, à Munich). à 
20 Ilicacées (reliquat de 1898, Dr Læsener, à Berlin). 
30 Gesnéracées (prof. Urban, à Berlin). 
Lobéliacées (prof. Zahlbruckner, à Vienne). 
Campanulacées du Cap (R. Buser, à Genève). 
Genre Alchemilla (11 feuilles) (R. Buser, à Genève). 
79 Chenopodium de l'Herbier d'Europe (22 nos, Dr Goiran, à Vérone). 
80 Graminée de Haller fil. (750 nos) (prof. Hackel, à S. Pülten). 
90 Carez de Haller fil. (Dr Christ, à Bâle). 
100 Velloziacées (Dr Gæthart, à Leyde). 
_ 419 Genre Cardamane et Dentaria de l'Herbier général et de l'Herbier 
d'Europe (M. Schulz, à Berlin). | 


æ 190 ame de  d'Herbier bed @ es ‘abettin) 
13° Lentibulariacées (série complète) (prof. Kamienski, à Du 
1%0 Joncacées indéterminées (prof. Buchenau, à Brême). 
150 Euphrasia indéterminées (prof. Wettstein, à Vienne). ss 
4160 Sempervirum (collection complète) (prof. Wettstein, à Vienne). &: 
170 Alectorolophus indéterminés (prof. Sterneck, à Reichenberg). 
180 Genres Chironia, Sebæa, Poliostomum et Aptosimum (prof. Schinz, # 
à Zurich). 
: 190 Ochnacées diverses (Dr Gilg, à Berlin). 
200 Genre Carapa (Dr De Wildeman, à Bruxelles). 
210 Cactacées (collection complète) (prof. Schumann, à Berlin). 
220 Amarantacées diverses (prof. Schinz, à Zurich), 
23° Scrophulariacées sud-africaines de l’Herbier Burmann (M. W. RS 
Hiern, à Barnstaple). Fa 
240 Urédinées de la mycothèque Fayod (M. le prof. Ed. Fischer, à 4 
Berne). È 
.. 20 Graminées de l’Herbier général (tribus 1-6, excl. Andr nn 
(prof. Mez, à Halle). | T5 
260 Genre Galamus (M. Beccari, à Florence). 


Sont rentrées en 1902 les collections suivantes : Graminées de 
Haller fil. (M. Hackel), genres Cardamine et Dentaria (M. Schulz) 
Joncacées (M. Buchenau), Alectorolophus (M. Sterneck), genres 
Chironia, Poliostomum et a (Schinz), genre Carapa 
(M. de Wildeman). g 
8. Travaux exécutés avec les matériaux de l'Herbier et 
utilisation de ce dernier. — L’Herbier a reçu en 1902 environ 
ire 100 visites de botanistes suisses et étrangers. : 2 SR 
#5 Les matériaux ont fait l’objet en tout ou en partie des publica- 
k tions suivantes : A 


1. Mongin, H., Etude anatomique de la feuille des Junipérinées. 
Coulommier, 1902. Vol. in-80. di 
2: Chevalier, Monographie des Myricacées. Cherbourg, 1904. Vol. in-80. 
3. Perkins, J. et Gilg, E., Monimiaceæ. Leipzig, 1901. Vol. in-80. 
(dans Engler, Das Pflanzenreich). | ; 
k. Mez, Carl, Myrsinaceæ. Leipzig, 1902, Vol. in-8°. (dans EngIeRe 

Das Pflanzenreich). 
d. Huber, Observations sur les arbres à caoutchouc de la UT 
amazonienne, 15 p. in-80. Paris, 1901. 


_. 6. Candolle, C. de, Piperaceæ (Antillanæ) (dans Urban, 
_ Antillanæ, vol. IE, p. 159-274. Leipzig, 1902). 
7. Briquet, J., Monographie des Centaurées des Alpes maritimes. 
Genève et Bâle, 1902. Vol. in-80. (dans E. Burnat, Matériaux pour servir 
_ à la Flore des Alpes maritimes). 
8. 15. Travaux de MM. Arvet-Touvet, Briquet, Burnat, Hochreutiner 
et Christ dans l'Annuaire de 1902. 


Symbolæ 


9. Collection organographique. — Nous devons à l’obligeance 
| de M. K. Dinter (sud-ouest africain allemand) un bon exemplaire 
de Welwitschia mirabihis, avec organes de reproduction en bon état. 


II. Bibliothèque. 


10. Acquisitions. — Les acquisitions de la bibliothèque du 
Conservatoire botanique portent les numéros 1591 à 1711 du 
livre des entrées, comprenant les échanges, mais non les périodi- 
ques d'abonnement. Parmi les ouvrages de fond acquis cette. 
année, citons : Raoul, Choix de plantes dn la Nouvelle-Zélande, 
in-fol. Paris, 1846 ; Cooke, Flora of the presidency of Bombay, 
in-8°, London, 1901 ; Fayod, Prodrome d’une histoire naturelle 
des Agaricinés, in-8°, Paris, 1889, etc. Mentionnons, comme 
_ nouveau périodique d'abonnement, le Botanical gazette de 
Chicago. Enfin, nous devons à la générosité de -divers auteurs 
(MM. R. Gautier, Maiden, Hassler, Heimerl, Brandegee, Robinson, 
Norton, Orcutt, Dyer, etc.) une série d’opuscules ou d’ou- 
vrages. : 

11. Service de l'Annuaire. — Le volume publié en 1902 fes 
(201 pages, 2 vignettes et 1 planche) a été enrichi de contribu- 2e 
= tions dues à la plume de MM. E. Burnat, H. Christ et C. Arvet- Ë 

_ Touvet. Notre publication pénètre dans un nombre de plus en 
plus grand de bibliothèques. Le nombre des périodiques échangés 
_atteint 93 au 31 décembre 1902. : 
Voici la liste des publications reçues en 1902 : : 


X 


ARNSTADT. — Deutsche botanische Monatsschrift. Jahrg. XX. Berlin 1902. 


1: Celte liste tient lieu d'accusé de it pour les” périodiques 
échangés en 1902. 


© Bonn. — N db des k. Got Gartens und Museum EX 
F 28 et App. IX, 1902. Rte REA 
—  Monatsschrift für atlcentunde Sa XII. Nendamm 190. 
—  Verhandlungen des bot. 

Rerlin 1902. 


ee 1902. 
— Bulletin de la Société botanique suisse, F: IL, 1902. ñ 
Box. — Verhandl. des naturhist. Vereins der preuss. Rheinlan # 
Westfalens, etc. vol. 38, part. 1 et 2 et vol. 59, part l. Bonn 
1901 et 1902. £ 
Fe Sitzungsber. der niederrhein, Gesellsch. für Natur- und Hilkande, 
ann. 4901 pari. 1'et 2 et ann: 4902, part 4 
 BoRDEAux. — Procès-verbaux de la Société linnéenne de. | Bordeau 
vol. LVT, 1901. 
Bosrox. — Transactions of the american Academy of Arts and Sciences, 
vol. XXX VIT (1901-1902) et vol, XXX VII, nos 1-3 (1902) à 
BourG. — Bulletin de la Société des Naturalistes de l'Ain, nos Lu, 
1897-1902. | 5e 
BResLaAU. — Jahresbericht der schlesischen Gesellschaft für Ye: 
Cultur, vol. 79, 1902. Res 
BRUXELLES. — Annales du Musée du Congo. Botanique. Série LV. Éhiee à 
sur la flore du Katanga, par Em. de Wildeman, fasc. 1 et 2; Illus- 
trations de la flore du Congo, t. I, fase. 8; Reliquiæ Dewevreanæ, ee 
fasc. 2. Fe ; 
Recueil de l'Institut botanique de l’Université de Bruxelles publié ee 
par L. Errera. T. V., 1902. per x 
Bucarest. — Bulletin de l'Herbier de PIRE botanique de Bucarest, see 
no 1 (1901). | 
Buparesr. — Természetrajzi Füzekek, vol. XXXV (1909). 
— Magyar Botanikai Lapok, vol. 1, 1902. 
BUENOS-AIRES. — Communicaciones del Museo Nacional de Bueuos-Aires, : 
T. 4, ne 40, 1901. | 
——  Anales del Museo Nacional de Buenos-Aires, T. VII, 1902. 
Cazcurra. — Annals of the royal botanic Garden of Calcutta. vol. IX, Fe 
part. 1, ann. 1901. 
CAMBRIDGE. — Proceedings of the Cambridge philosophical society, de. 
vol. XI, parts [V-VII, 1902. +5 
CarLsRuHe. — Allgemeine botanische Zeitschrift, vol. VII, 1902. 


CHicaGo. — Field Columbian Museum. Report series, vol, 11, n° 1 (1901). 


Se — ae = 
: État — Bulletin of the Lloyd Library of Botany, Pebae and 
Materia medica. Reprod. series Bull. no # 1902 ; Mycological 
_series n°s À et 2, 1902. 
— _Mycological Notes by E. G. Lloyd, no 9, 1902. 
_CoIMBRA. — Boletim da sociedade Broteriana, vol. XVIH, fase. I-IV, 
1902. 
CotRE. — Jahresbericht der naturforschenden Gesellschaft Graubündens. 
Neue Folge, vol. XLV, 1902. 
Cozumeus. — Journal of Mycology., vol. VIIT, nos 61- 64, 1902. 
CoPENHAGUE. — Botanisk Tidskrift, vol. XXIV (1902) et XXV, 1re part. 
(1902). 
DorparT. — Schrifien Mc en von der Naturforscher-Gesellsch. bei 
_ der Universität Dorpat, vol. X. Moscou 1902. 
—  Archiv für die Naturkunde Liv-, Esth- und Kurlandes, herausge- 
Æ geben von der Naturforscher-Gesellschaît bei der Universität 
Dorpat. Ser. IL. Bd, XII, fase. 1, 1902. 
Duszix. — Notes from the botanical school of Trinity College, nos 1-5. 
Dublin 1896-1902. 
_ FLorence. — Nuovo giornale botanico italiano, vol. IX, 1902. 
—  Bulletino della societa botanica italiana, ann. 1902. 


FRANKFURT 4.-M. — Bericht der Senckenbergischen naturforsch. Gesells- 


| chaft. Ann. 1899-1902, 4 vols. 
FReIBurG 1.-B. — Mitt. des bad. bot. Vereins, nos 45-141 (1888-1896) et 
475-177 (901). 
GÈNES. — Malpighia, vol. XV, fase. 4-12 (ann. 1902); vol. XVI, fasc. 
1-10 (1902). | 
GENÈVE. — Mémoires de la Société de physique et d'histoire naturelle, 
vol. XX XIV, fasc. 1 et 2. 1902. 
— Bulletin de l’Association pour la proteclion des plantes, no 19. 
GoerTINGEx. — Nachrichten von der K. Gesellsch. der Wissensch. zu 
Gættingen. Math.-phys. KI. 1901, Heft 2 et 3 et 1902, Heft 1-6; 
geschäftl. Milt. 1901, Heft 2 et 1902, Heft 1 et 2 
Graz. — Milth. des naturwiss. Vereins für Steiermark, 1902. 
_Ixnssruck. — Zeitschrift des Ferdinandeums für Tyrol und Vorarlberg, 
vol. 46, 1902. 
KEwW. — Catalogue of the library of the royal botanic gardens Kew. 
London 1899. 
— Bulletin of miscellaneous information 1902, app. 1-3. 
 KôüxiGs8erG. — Schrifien der physikalisch-ükonomischen Gesellsch. zu 
Kôünigsberg 1. P., vol. 42, 1901. 


Lausanxe. — Bulletin de la Société vaudoise des sciences natu: 
vol. XXXV, n0 442 (1901) et XXX VIIE, nos 143-145 (4902). 
Le Mans. — Bulletin de l'Association française de botanique, vol. Y, 
LUN), — Bois Notiser für ar 1909. ST Er 
Mausgize. — Annales de l’Institut colonial de Nash S VII, 1901. 
- Mouuns. — Revue scientifique du Bourbonnais el du centre de la France, 
- à vol AN, 1902 : Le RE 
Nancy. — Bulletin de la Société des sciences et de la réunion biologique É 
de Nancy, sér. INT, vol. Il, fase. 2-4 Re et vol. I, fase. 4 

1902. 
NEUGHATEL. — Le Rameau de Sapin, AT année, 1902. 
— Bulletin de la Société neuchâteloise des sciences naturelles TL. XXV- 
XX VIIT, 1897-1900. TT NOT 


New-York. — Bulletin of the New-York botanical Garden, vol. TL: no. o7.. DE 


ER. 


1902. 

Bulletin of the Torrey botanical Club, vol. XXIX, 1902. 
Niorr. -— Bulletin de la Société botanique des Deux-Sèvres, vol. XI, A 

1902. | Ed à 
NüÜRNBERG. — Abhandlungen der naturbhist. Gesellsch. in Nürabers, ‘ 

vol. XIV, 1902 ; Jahresberichte für 1900 et 1901. à 

PALERME. — À. islitulo bolanico di Palermo. Contribuzioni alla | 

Biologia vegetale, vol. II, fase. 4, 1902. CEA 
Paris. — Feuille des jeunes naturalistes, kme sér., 3me ann. 1902 : Cat. 


de la bibliothèque, fase. XX XII, 1902 et fasc. du 15 oct. 1902. “A 
— Bulletin scientifique de la France et de la Belgique, vol. XXXV, | 


1901. 
— Journal de Doi So XI-X VI, 1897- 1902. AS 
P£RADENYA. — Annals of the royal botanic Gardens Peradenya, vol. L DER 


fase. 2-4, 1901 et 1902. | sSIERR 
— Royal botanic Gardens Ceylon. Circular series LL 2-25 (1897- À 
1901) ; IE, 1 et 2 (1902). 
PHiLADELPHIE. — Publications of the University of Pennsylvanie. Con- À 
tributions from the Botanical Laboratory, vol. IT, no 2, 19014. 
Posex. — Deutsche Gesellschaft für Kunst und Wissenschaft in Posen. 
Zeitschrift der Sektion für Botanik, VIII LE .svHeft:3 et 1% ÿ 

Heft 1-4, 1902. 
PraAGuE. — Sitzungsber. der Kk. bühim. Gesellsch. der NÉE Math 


a. naturwiss. Classe 1904. 
< s —  Jahresber, der k. bühm. Gesellsch. der Wiss. für das eh 1901. 
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__ Rope Janeiro. — Contributions du Jardin botanique de Rio de Janeiro, 
fasc. III, 1902. 
ROME. — Annuario del r. Istituto botanico di Roma, ann. IX, fase. 3. A: 
1902. ee S- 


Sainr-Gazs. — Bericht über die Thätigkeit der St Gallischen naturwiss. 
Gesellsch. während des Jahres 1899-1900. Saint-Gall, 1901. 

Samr-Louis. — Missouri botanical garden, vol. 13, 1902. 

SAINT-PÉTERSBOURG. — Bulletin de l’Académie impériale des sciences de 
Saint-Pétersbourg. T. XIII, nos 4 et 5 (1900) : t. XIV (1901) et t. 
XVI, nos 1-3 (1902). 

— Catalogue des livres publiés par l’Académie impériale des sciences 
de Saint-Pétershourg. I. Publications en langue russe. Saint- 
Pétersbourg, 1902. 

SrurTGeaRT. — Jahreshefte des Vereins für vaterländ. Naturkunde in 
Wäürttemberg, vol. 58, 1902, nebst Beïlage. 
Tirus. — Travaux du jardin botanique de Tiflis, vol. 5, 1901 et vol. VI, 
part. 2-4. | | 
Tokyo. — The botanical Magazine, vol. 16, 1902. 
= VIENNE. — Verhandlungen der k. k. zoolog.-bot. Gesellschaft in Wien, 
vol. LIT, 1902. 
Weimar. — Mitteilungen des thüring. bot, Vereins. Neue Folge, fasc. XV, 
*  Anhang, XVI et XVII, 1901 et 1902. 


III. Jardin botanique. 


11. Travail ; matériel : acquisitions. — Nous avons employé 
pendant toute l’année quatre ouvriers et un apprenti. Les travaux 
habituels ont été exécutés jusqu'au mois de juillet, moment où le 
transfert du jardin botanique a été commencé. Comme renouvel- 
lement de matériel, il y a à mentionner : réparations aux echau- 

dières des serres, acquisition de 12 châssis, réfection d’une partie 
des paillassons ; acquisitions de grands bacs. Les échanges 
_ habituels (environ 5000 paquets de graines) ont été faits avec 
77 jardins étrangers. Parmi les plantes ou graines recues 
occasionnellement, nous devons mentionner plusieurs Orchidées et 
de nombreuses graines envoyées par le jardin botanique de 


Caleutta, grâce à l’obligeance de M. le major Prain. | F8) 
13. Utilisation du jardin; publications. — Les prêts de 5 
plantes pour décoration et pour les cours universitaires ont été . 
È | ne. 
& 


+ été SÉoA RS aux Cours ut et al rise Ces re 
fournitures augmentent chaque année. Elles sont figurées pour ; 
l’année 1902 par 220 bordereaux de demandes représentant de 
environ 3000 parts. TRES 

Outre le rapport annuel et le catalogue de graines de 1901, Je. | 
jardin botanique a fait l’objet de nombreux articles dans la N 
presse quotidienne à l’occasion de son transfert. ÿ 


IV. Transfert et réorganisation 
du Conservatoire et du Jardin botaniques 
La Console. 


Depuis que nous signalions en 1899 dans l'Annuaire !, le legs 2 "1e 
fait par Ph. Plantamour à la Ville de Genève de sa propriété 
de Mon Repos. en suggérant l’idée que la Ville y transporte :. 
ses collections botaniques, de nombreux événements et diverses 
décisions des autorités municipales ont amené à une solution tout 1e Fes F; 
autre que celle prévue au début. Il nous paraît donc utile, pour 
renseigner nos successeurs, de faire rapidement l'historique dela 
genèse de cette transformation jusqu’au 31 décembre 1902. $ 

11 mars 1898. — Arrêté du Conseil Municipal acceptant un 
legs de Ph. Plantamour (+ 20 février 1898), par lequel ce dernier 
fait don à la Ville de Genève de sa propriéte de Mon-Repos avec Le | 
un Capital de trois cent mille francs, émettant l’idée que la Ville, 
si cela lui convient, utilise la propriété en y transférant le jardin 4 
botanique et en installant les herbiers dans la maison * 

18 murs 1899. -— Décès de M”° Ph. Plantamour et entrée en 
jouissance de la propriété de Mon-Repos par la Ville de Genève. 
M. Briquet, directeur du Conservatoire et du Jardin botaniques, 
est chargé par le Conseil administratif d’un voyage d’études 
devant servir de base à un rapport destiné à préparer la réor- 
ganisation du service botanique municipal. | 


1? Annuaire III, 14-16, 1899. 
? Mémorial des séances du Conseil municipal de la Ville de Genève, 
t. LV, p. 758-764. 


ER 


25 août 1899. — Remise par M. Briquet, au Conseil adminis- 

= tratif de deux rapports et d’un résumé, contenant le résultat de 

son voyage d’études (7 avril-7 mai). Ce rapport conclut à la 
possibilité d’une utilisation du parc Mon-Repos et évalue à une 
somme totale de fr. 500.000 la réorganisation sur ce terrain du 
service botanique municipal (comprenant jardin alpin, serres, 
construction et aménagement d’un nouveau ne bota- 
nique, ete., etc.) ‘. 

27 février 1900. — Au Conseil municipal. D tetion du 
Conseil administratif pour la construction d’un bâtiment destiné 
à recevoir l'Herbier Delessert et à l'aménagement d’un jardin 
botanique dans le pare Mon-Repos *. Le projet d'arrêté conforme 
aux rapports précités prévoit un crédit de fr. 500.000. 

16 mars 1900. — Tour de préconsultation au Conseil muni- 
cipal sur la proposition susmentionnée. Renvoi de la proposition 
à une Commission *. 

22 janvier 1901. — Rapport de la commission du Conseil 
municipal nommée le 16 mars de l’année précédente par l'organe 
de M. Alexis Lombard *. Le rapport conelut à l’abandon du parc 
Mon-Repos que l’on craint de voir perdre son caractère de pro- 

_ menade publique. Il propose le transfert du Jardin botanique 
dans la parcelle du domaine de l’Ariana, dite « La Console », 
avec construction d’un nouveau Conservatoire botanique. Le 
rapport propose d’affecter à cette construction fr. 195,000 et de 
consacrer à l’organisation du jardin une somme de fr. 50,000 

É - répartie sur 10 ans. 

_ 25 janvier 1901. — Le Conseil municipal vote le projet pré- 

“4 É __ senté par la Commission daps la séance du 22 janvier *. 

We. - 6 décembre 1901. — M. Revilliod de Muralt, représentant les 

É héritiers universels de Gustave Revilliod (légataire du domaine 

de l’Ariana à la Ville de Genève), ayant fait opposition auprès du 

Conseil d'Etat contre la décision prise le 25 janvier 1901, le 


1 Voy. Annuaire du Cons.et Jard. bot. de Genève, IV (1900), = E 
Appendices. $ 
? Mémorial t. LVII, p. 1098-1102. 
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3 Mémorial t. LVII, p. 1128-1339. 2 

4 Mémorial t. LNII, p, 914-926. 7e 

5 Mémorial t. LVIIL, p. 974-991. n 
“À 
à 


ALES: 


à 
+ 


sun DE : + e. v. 
L, L,h LR RENE D LE 


suite qu'il pense donner à cette affaire: F 
17 décembre 1901. — Le Conseil municipal décide je surseoir 
à l'exécution de son arrêté du 25 janvier et renvoie la ques- 
tion de l'emplacement au Conseil administratif, recomman- 
dant d'arriver si possible à une solution amiable avec les oppo- 
sants ?. | À F7 ATEN 
11 mars 1902. — Le Conseil administratif fait au Conseil à 
municipal une communication relative au transfert du Conser- 
vatoire et du Jardin botaniques à La Console. Au terme d'une 
convention intervenue entre la Ville de Genève et les héritiers de 
M. G. Revilliod, le transfert peut avoir lieu, moyennant l’obser- 
vation de certaines clauses. Les plus importantes de ces clauses 
spécifient l'emplacement de l’arboretum (dans la partie W. du. 
jardin) et des constructions (dans la partie du jardin sise entre la 5 
route de Lausanne et le lac Léman). Cette solution est acceptée % 
par le Conseil municipal *. Le 
15 mai 1902. — M. Allemand, ne 
de l’exécution d’un projet de mise en état du jardin, étudié en 
détail avec M. Briquet, commence le piquetage général et le 
tracé des chemins et allées. | | ee 
1* juin 1902. —. Organisation au Jardin botanique de La 
Console d’une pépinière provisoire. | ‘ee 
1* juillet 1902. — Au Conseil municipal. Proposition ne : SEE 
Conseil administratif pour la construction d’un logement destiné ue 
à l'habitation du jardinier-chef du Jardin botanique à La Console. DR 
Le Conseil municipal vote pour l'exécution de ce projet une ve 
somme de fr. 15,000“. as 
5 juillet 1902. — M. l'architecte H. Juvet, chargé de la cons- 
truction du nouveau Conservatoire botanique, fait commencer les 
travaux. | | FES 
1° septembre 1902. — Commencement du déménagement des 
cultures de pleine-terre au nouveau Jardin botanique ; les plantes 
vivaces destinées à illustrer la classification naturelle sont dis- 


_ + je 


1 Mémorial t. LIX., p 497-541. ER do 
? Mémorial t. LIX, p. 551-558. El 

8 Mémorial t. LIX, p. 704-708. FRE 
4 Mémorial t. LX, p. 123-195. 


= posées suivant le système d’Engler et Prantl et groupées dans 
85 carrés. | x 
15 octobre 1902. — M. l'architecte H. Juvet fait commencer la 
construction du logement destiné au jardinier-chef. 
_ 10 décembre 1902. — Transfert de la collection de plantes 
officinales au Jardin botanique de La Console. 

91 décembre 1902. — A cette date, l’état des travaux est le 
suivant. Le Conservatoire botanique est édifié jusqu’au premier 
étage. Le logement du jardinier-chef est couvert. Au jardin bota- 
nique, le défonçage et le labour de la partie N. E. du jardin 
consacrée aux cultures de pleine-terre sont achevés. Les plantes 
vivaces sont presque toutes en place. Les chemins et allées sont 
tous tracés. Le petit lac destiné aux plantes aquatiques est creusé. 
Enfin les travaux préliminaires à l’établissement du jardin alpin 
(vallonnements, triage de la terre, des sables et du gravier, etc.) 
sont en pleine voie d’exécution. 


NYMPHÆA 53 


(sub-gen. BRACHYCERAS Casp.) 
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Henry S. CONARD 


Paru le 45 mai 1903. 


For many years it has been customary to include all of the e 
blue water-lilies of Asia and Africa under the name Nymphæa 56e 
stellata Willd. This view was advocated by Hooker and Thomson 
(Flora indica, 1855) and followed by Caspary in 1865 (Ann. Mus. 
Lugd. Batav., vol. 2). But after cultivating various types, and 
crossing them, Caspary came to recognize four distinct species 
(Bot. Zeit., 1877), N. stellata Wild. inhabiting India and sur- 
rounding parts of Southern Asia, N. cærulea Sav. of Egypt, 
N. capensis Thunb. (— N. scuhifoha DC.) of the Cape of Good Fr 5 
Hope, and his N. Zanzibariensis from the Island of Zanzibar. 
The writer also, after similar, though shorter, experience, is satis Fer 
fied that the African and Asiatic species are quite distinct. The 
N. cærulea-type is especially well marked, and is easily recognized 
by its almost entire leaves, the black spots on the under side of 
É the leaf and on the sepals, the small number of petals (14-20) and 


(2) — 19 — 

stamens (50-70), the stoutness of the latter, the short connective 
appendages of the anthers, and the short styles. From this 
N. capensis is easily distinguished by the total absence of black 
spots, the deeply crenate leaf margin, many petals (20-30) and 


stamens (150), with long connectives and styles. N. Zanzibariensis 


differs from N. capensis chiefly by having a more spatulate petal, 
more numerous stamens (up to 240), and a deep purple color in 


the flower and on the under side of the leaf, It makes fertile 


hybrids with N. capensis, and should have only varietal rank 
beside that species. Both form nearly sterile progeny when 
crossed with N. cærulea Sax. 

Collections from parts of Africa other than the extreme ends 


offer forms of Nymphæa which cannot well be classed with any 


on the proceding. Of these à certain central African type was met 
with frequently in a recent visit to some leading European her- 
baria. Finally, studying the beautifully preserved specimens in 
the Herbier Delessert, the conviction forced itself upon me that 
we had to do with a well defined species. Through the courtesy 
of Prof. Briquet, to whom I am pleasantly indebted in many 
other ways, I am able to give the following preliminary descrip- 
tion. 


Nymphæa calliantha, SD. nov. 

Flowers 10-15 em. in diameter, pink, violet or light blue; 
sepals lanceolate, green outside, with black spots near the margin. 
Leaf entire, orbicular-ovate, cleft nearly to the petiole, purplish 
to deep royal purple beneath. 


Syn. N. cærulea Gilg, Kunene-Sambesi-Expedition, p. 234-5, 
1908. 


Description : Sepals 4, lanceolate, 1 em. long by 1,7 cm. wide, 


acute ; outer surface dull green, with à few black spots near the 
margin ; covered margins tinted red ; inner surface bright rose- 
pink on upper 1,5-2 em., shading to white below. — Petals 17, 
lanceolate ; outer one 1,7 em. wide, sepaloid on back, its margins 
petaloid, i. e. whitish below, shading to pink in upper two thirds, 
and decided rose-pink in uppermost 1 em.; inner surface white 
in lower three fourths, becoming rose-pink at apex, and on mar- 
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gis for 1-2 cm. below apex ; inner petals white. — Sfamens about 
100, yellow; outermost stamen has filament 4 mm. wide, 8 mm. 
long; anther 2,5 mm. wide at base, 19 mm. long; appendage 
6 mm., long, 1 mm. wide at base, subacute. — Stigma? 
Fruit ? | & 
_ Leaf ovate-orbicular, entire, 28 em. long by 22-3 cm. wide, 
pelta 0,5 em. wide ; green above. Under surface purplish on mar- 
gin, shading to green in the space of 3-4 cm., spotless. Primary 
veins 8 on each side ; length of principal area 7,7 em. | 
De Type collected by H. Baum, Reise nach Süd-West Afrika, 
Fe Kunene-Sambesi-Expedition, N° 395, Nov. 9, 1899 « am Kubango 
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Ne unterh. der Kueio, 1120 m. ü. M.» Native name « Amavu ». In 
ta hb. Delessert, Berlin, British Museum. 


_ Observations. Prof. Gilg (1. e.) adds, evidently quoting Baum 
“e « Blüthen weissblau. XX XX XX Blätter sehr dünn. » The pink 
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2 color seen in the herbaria may therefore be due to changes in 
Fe drying, as some other specimens in this collection had undergone 
the same change. À discussion of other collections will be given 
< elsewhere; we may add, however, as certainly belonging to this 
ES species a specimen in hb. Kew, coll. F. D. and E. J. Lugard, 
ue Sept. 1896, Botletle River, Ngamiland, Tropical Africa. 

TE 


IN. calliantha var. tenuis, var nov. 

Leaves nearly orbicular, 7,5-10 em. long by 7-8,6 cm. wide, 

green above, dull dark purple beneath; primary veins 6 ; princi- 
&. pal area 3,7 cm. long in leaf 8,6 em. wide ; sinus lobes slightly 
£ diverging or overlapping, obtuse, margins nearly straight. 
+ Flower 9,5-12,7 em. in diameter, petals and sepals very long 
? and narrow (e. g. sepal 5,7 em. XX 1 em.; petal 5,4 cm. X0,8 cm., 
Fa 5,1 cm. X 0,85 cm.). Sepals 4. Petals 14-17, white or pale blue, 
# rounded ad apex. Stamens 33 or more, slender, yellow, the outer- 
4 most with filament 3 mm. wide and 1 em. long, anther 7 mm. 
& long, appendage 7 mm. long; innermost stamen has filament 
2.0 3 mm. long and 0,8 mm. wide, anther 3 mm. long and 1,3 mm. 
wide, appendage 1,26 mm. long. Carpels 10. 
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Le Syn. N. cærulea Gilg, 1. €., p. 235. 


ere 
Te collected by H. Baum, N° 771, March 10, 1900, « an 


: rubigen Stellen in der Knito-Niederung zwischen Kutue und 
Sobi, 1200 m. ü. M. ». In hb. Delessert, Berlin. 


Observations. A proper understanding of these difficult African 
water-lilies can only be reached after making their aquaintance 
in Cultivation, or by long continued observation in their native 
haunts. The introduction into our gardens of the above described 
« beautiful flowers » (— calliantha), as also of the remarkable 
_ yellow species N. sulfurea Gilg (1. a and À. Stuhlmanni, is 
greatly to be desired. 


LE SUR ORANAIS 


ÉTUDES FLORISTIQUES ET PHYTOGÉOGRAPHIQUUES 


faites au cours d’une exploration dans le Sud-Ouest de l'Algérie 
en 1901 


PAR 


B. P. G. HOCHREUTINER 


INTRODUCTION 


Le plan du présent travail a dû être considérablement modifié 


A 
TRUE 


GE à cause de notre départ inopiné pour Buitenzorg; nous nous en 
2 tiendrons donc à une énumération de nos collections systémati- … 
É | ques, à un court récit de voyage et à une étude rapide des forma- 
a tions que nous avons eu l’occasion d'observer dans le Sud. Quant 
7e à la partie floristique, nous avons apppliqué d’une façon aussi 
8 rigoureuse que possible les principes de nomenclature adoptés à 
‘4 l'Herbier Delessert, à savoir : le Code de 1867 mitigé jusqu'à 
nr. nouvel ordre pour la nomenclature générique par le principe de 


y 


: 


la prescription cinquantenaire. Toutefois nous ne citons pas l’auteur 
princeps entre parenthèse pour les espèces transférées d’un genre 
dans un autre parce que, dans ce cas, nous donnons, autant que 
faire se peut, la citation de la synonymie en entier. 

La bibliographie a été réduite au strict minimum, et quoique 
nous ayons eu constamment sous les yeux les travaux remarquables 
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des Cosson, Battandier et Trabut, John Ball, Murbeck, Bonnet 
et Barratte, Boissier, Desfontaines, nous ne citerons ces ouvrages 
que lorsque cela pourra contribuer à éclaircir la notion d’une 
espèce. 

On s’étonnera peut-être du grand nombre de variétés nouvelles 
que nous avons décrites, cette circonstance est due à l’idée que 
nous nous faisons de l’espèce et que nous avons déjà exposée dans 
un précédent travail ‘. 

En un mot, nous considérons généralement comme variétés les 
formes qui sont reliées entre elles par des états intermédiaires. 

Maintenant qu'il nous soit permis de témoigner notre recon- 
naissance aux nombreuses personnes qui se sont intéressées à 
notre exploration et nous ont secondé de leurs conseils et de leur 
appui : tout d’abord le Conseil administratif de la ville de Genève, 
qui nous à conféré la mission officielle dont nous exposons ici les 
résultats; le Conseil d'Etat du canton de Genève et le Conseil 
fédéral de la Confédération suisse qui ont bien voulu nous recom- 
mander par voie diplomatique auprès des Autorités françaises ; 
c’est enfin le Président du Conseil des Ministres de ce dernier 
pays qui, en nous introduisant auprès du Gouverneur général de 
l'Algérie, nous a permis de jouir des plus grandes facilités et 
des avantages les plus précieux pour notre exploration dans 


l'extrême Sud. 


Grâce à la protection de ces hautes Autorités, nous avons recu 
partout l’accueil le plus empressé et avons pu visiter en toute 
sécurité une région qui, dans certaines de ses parties au moins, 
n’est pas toujours sûre. 

Nous désirons aussi remercier personnellement M. A. Babel, 
président du Conseil administratif, dont dépendait à cette époque 
le service botanique municipal, et le Directeur du Conservatoire 
et du jardin botaniques, M. John Briquet, qui, non seulement nous 
a facilité notre entreprise, mais nous à aussi aidé de ses conseils 
et a bien voulu, comme monographe des Labiées, nous déterminer 
les plantes de cette famille. Nous devons également un juste tribut 
de reconnaissance à MM. Brenner, Lachena]l, Turettini, Barrère, 


1 Hochreutiner, Malvaceæ novæ in Ann. du Cons. et Jard. bot. de 
Geneve, VI. 


+ + èsgl Le IN PL CIN RL D | Jr >, MAS à "Ps 
ù l' E. à + D et er à Te 
L EL: " "EST Cd 4 < LE T 


a" 


Fr MATE. 


| ambassadeur français à Rome, pour les recommandations qu’ ‘ils x, 
ont bien voulu nous donner; à M. Borgeaud, Consul suisse à 
Alger, pour son accueil si Me enfin à M. le général Bertrand, 
Commandant de la place d’Aïn-Sefra, et à M. le capitaine Des- 
signy, Chef de bureau arabe de la même localité. # 

Nous voulons aussi exprimer notre reconnaissance à MM. les 
professeurs Battandier et Trabut d'Alger, lesquels ont bien voulu + 
parcourir rapidement la plus grande partie de nos collections et. 
nous donner des indications précieuses. Ces dernières ont beau- 
coup facilité nos recherches lors de la détermination. 

Pour l'élaboration de nos collections nous avons utilisé : 
1° la Bibliothèque et l’Herbier Delessert qui contient une 
série assez complète des originaux de Desfontaines ; à 

2° la Bibliothèque et l’Herbier Boissier ; 

3° la Bibliothèque et l’'Herbier de Candolle. 

Nous tenons à assurer Messieurs W. Barbey et C. de ee 
propriétaires de ces deux dernières collections, de nos sentiments 
de reconnaissance pour la généreuse hospitalité qu’ils offrent à 
tous les naturalistes et pour les précieux encouragements qu is 
prodiguent aux botanistes genevois. | 


PREMIÈRE PARTIE 


Récit de voyage. 


Parti de Genève le 26 avril 1901, je m'embarquai à Marseille 

le lendemain à midi par un orage épouvantable. 
_ Après une traversée quelque peu mouvementée, nous arrivions 
à Alger le lendemain à 5 heures du soir. Ma première visite dans 
cette ville fut pour notre aimable consul suisse, M. Borgeaud, 
auquel j'avais été annoncé par le Conseil fédéral. Il m'accompagna 
au bureau du Gouvernement général de l’Algérie où je remis mes 
lettres de recommandation et où je reçus l'accueil le plus empressé. 
On m'adressa au Bureau des Affaires indigènes, autorité qui devait 


me prendre sous sa protection tutélaire lorsque je sortirais des” 


sentiers battus. Après quoi M. Borgeaud me fit visiter en détail 
la Kasbabh, où il est fort connu et apprécié si j'en juge par l’accueil 
que lui faisaient les Arabes. 


Jeudi 2 mai: Excursion à Fort-de-l’eau, une jolie station bal- 


néaire située à environ 25 km. d'Alger, dans la direction du cap 
Matifou. Comme je me trouvais avec des parents et des amis, 
l’herborisation ne fut pas très abondante. J’eus cependant la 
chance de voir là plusieurs espèces intéressantes. Cet endroit 
paraît peu visité par les botanistes. 

Le lendemain je fis une excursion plus fructueuse à la Bouzaréa, 
le sahel qui domine Alger. A partir de Deux-Moulins nous sui- 
vîmes un oued desséché qui forme un ravin profond, tout couvert 
d’une végétation luxuriante. À mesure qu’on s'élève, les plantes 
arborescentes diminuent et c’est enfin la brousse avec ses grosses 
touffes de disse (Ampelodesma mauritanica) et ses affreux pal- 
miers nains (Chamaerops humulis). L’herborisation fut copieuse 
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et intéressante, quoique je fusse encore novice dans l'étude de la 
flore de la contrée. 

Le 5 mai, nouvelle excursion au bord de la mer, à la Pointe 
Pescade, la promenade favorite des Algérois. Malgré le mauvais 
temps j'en rapportai quelques clichés et un certain nombre 
d'espèces du littoral. | 

Pendant les jours qui suivirent je pus visiter aussi le Jardin 
d’Essai, qui est un parc superbe où l’on cherche à acclimater les 
espèces tropicales. Des cultures de ce genre ne pourront réussir 
qu'aux environs d'Alger grâce à la douceur exceptionnelle du 
climat de ce coin de terre. 

En même temps je préparai mon expédition pour le Sud-Ora- 
nais et comme le temps pressait, j’eus l’imprudence de laisser à 
Alger, incomplètement séchées les collections faites aux environs 
Mal m'en prit, car je les trouvai dans un état de moisissure 
avancée à mon retour, et je dus en jeter les deux tiers environ. 
Aussi remarquera-t-on que malgré plusieurs herborisations, les 
plantes d'Alger sont en très petit nombre dans nos exsiccata. 

Enfin le jeudi 9 mai, je partis par le train de nuit à 9 heures 
du soir. Je me réveillai le lendemain matin dans la plaine du 
Chélif, une des parties les plus fertiles et les plus chaudes de là 
colonie. Cette année la sècheresse fut si grande que les récoltes y 
sont très compromises. À 6 heures nous arrivons à Perrégaux, 
une petite station de la ligne d’Alger à Oran, station à laquelle 
s’embranche la voie étroite de la Compagnie franco-algérienne 


qui doit me transporter jusque dans l'extrême Sud. Dès lors la 


partie intéressante du voyage commence. En partant de Perré- 
gaux, on s'élève de suite par des pentes arides jusqu’au barrage 
de l’Habra. En cet endroit, la vallée est resserrée en une gorge 
étroite qui a été fermée par un mur cyclopéen de 478 m. de lor- 
gueur, de 40 m. de hauteur et de 38 m. d'épaisseur à sa base. En 
amont, l’eau de trois ouadis s’accumuie et forme un lac se divisant 
en trois branches et remontant la vallée de l'Ouest (vallée de l? ns 
EIl-Hamman) pendant 7 km. 

Cette nappe d’eau paraît exercer une certaine influence sur le 
climat local, car ses rives abruptes et les montagnes qui l’avoi- 
sinent présentent des forêts et des belles prairies bien vertes. 
Au-delà, la voie ferrée continue à monter entre des croupes dénus 
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dées et arides. On débouche enfin dans la haute plaine d’'Eghbris, 
couverte de plantations verdoyantes et, où tout dénonce une ferti- 
lité admirable. Dans le lointain, on apercoit les maisons de Tizi. 
Des champs d'orge et de blé dur s’étendent à perte de vue, ils 
ont été conquis sur la brousse qui couvrait la plaine. 

Il a fallu défricher, et ce n’est pas un mince travail ; le palmier 
nain forme des souches extraordinairement résistantes, contre 
lesquelles se brisent les charrues à vapeur des colons, et il est 
nécessaire d’extirper ces plantes avec la pioche, l’une après l’autre. 
Les Arabes, trop indolents, ne se donnent pas la peine de faire ce 
travail préliminaire et ils sèment leurs céréales par-dessus ces 
troncs si tenaces. Rien n’est plus curieux à voir, que ces taches 
vertes des palmiers nains au milieu des moissons dorées. 

Remontant encore dans le Sud, la voie ferrée va suivre désor- 
mais la vallée de l’oued Saïda. Les montagnes s'élèvent, elles 
deviennent abruptes et se couvrent de forêts, tandis que dans le 
fond des vallées, on cultive l’orge, le blé dur et la vigne. 

Le pays est riant et ne ressemble en rien aux chaînes désolées 
précédant la plaine d’Eghris. Les forêts dont nous parlions sont 


formées en majeure partie de genévriers de Phénicie, que les 


gens du pays nomment, je ne sais pourquoi, des T'huya. 

Enfin nous arrivons à Saïda, à 880 m. d'altitude. C’est le der- 
nier centre de civilisation un peu important dans le Sud. Le pays 
est très accidenté et rappelle certaines régions de nos Alpes. L’eau 
étant relativement abondante, il se forme de véritables prairies 
et les arbres fruitiers, les champs de sainfoin, les plantations de 


fèves, les vignes aux Ceps très espacés, forment un tableau qui. 


paraît familier à un habitant de l’Europe centrale. 

J’utilisai après-midi qui restait libre pour visiter lesenvirons. La 
ville elle-même n'offre pas grand intérêt, avec ses petites maisons 
basses, blanchies à la chaux, ses casernes entourées d’un rempart et 
dominées par le clocher de l’église sur lequel nichent deux cigognes. 

Deux remarques en passant : devant mon hôtel, on cultive en 
pots des figuiers malingres, de l’espèce qui forme au Jardin d’Essai 
des arbres majestueux, et, sur le mur, que vois-je ? Une réclame 
du chocolat Suchard ; c'est à croire que plus on s'éloigne dans le 
Sud, plus l’analogie avec l’Europe centrale devient frappante! 

Sortant de la ville, j'allai faire une herborisation dans les 
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rochers qui portent les ruines du vieux Saïda, ce nid d’aigle où 
Abd-el-Kader défia jusqu’au 28 mars 1844 les poursuites de 


l’armée française. Ces rochers, coupés à pie, présentent une flore 


calcicole riche; ils rappellent par place le lapié. 
Le lendemain matin (11 mai), le train reprit sa marche vers le 
Sud. Je disposais d’un compartiment entier et je m'étais installé 


de telle sorte que je pouvais descendre herboriser à chaquestation; 


pendant l'intervalle entre les deux gares, je mettais mes speci- 
mens en papier. De cette manière je pus récolter des documents 
tout le long de la voie, depuis Saïda j es à Aïn Sefra qui devait 
être mon centre d’excursion. 
Au sortir de Saïda, on monte ont à jusqu'à Ain el Hadjar 
où commencent les hauts plateaux. Dans cette partie septentrio- 
pale, l'impression que j'avais eu à Saïda alla encore s’accentuant : 
partout des fleurs, de la verdure et d'immenses étendues cultivées, 


É donnant l’impression d’une contrée fertile et d’un aspect totale- 


ment différent de celui du littoral méditerranéen. Cependant, la 
sécurité commence à diminuer, les fermes sont fortifiées, les 


stations du chemin de fer sont des block- D et les gens que 


l’on voit circuler portent des armes. | 

Bientôt le paysage se modifie, les fermes se font rares, les 
cultures et les arbres disparaissent, et la plaine immense s’étend 
tout autour de nous, monotone et déserte. 

Après les nuits très froides, la chaleur devient brûlante au 
milieu du jour, et sur l’immensité du steppe, apparaissent les 
premiers phénomènes de mirage; ils nous accompagneront pen- 
dant toute la traversée des hauts plateaux. À l’horizon de la plaine 
couverte d’alfa, on voit des étendues d’eau, des arbres, des buis- 
sons et dès qu’on approche tout se dissipe. 

En passant à Krafallah, nous apercevons les hangars où l’on 
prépare l’alfa pour l'exportation. 

Voici enfin les Chotts dont l'immense miroir réfléchit la lumière 
aveuglante du soleil. L'arrêt du train au Kreider me permet de 
faire une ample moisson; vite quelques instantanés et nous rou- 
lons de nouveau longeant la rive du Chott el Chergui, où de larges 
croutes de sel se déposent peu à peu. Puis la voie s'élève un peu, 
les lacs salés se perdent dans le lointain et c’est de nouveau le 
steppe d’alfa qui s’étend à l'infini. 


ER 
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Lorsque le soleil commence à décliner, les silhouettes azurées 
des montagnes de la grande chaîne de bordure saharienne devien- 
nent visibles dans le lointain. Nous traversons Mecheria, au pied 
du Djebel Antar, puis Mekalis, qui est sur la ligne de partage des 
eaux. À partir de là nous redescendons peu à peu vers Aïn-Sefra, 
en longeant le Faïdjet-el-Betoum. 

. Aïn-Sefra : tout le monde descend! — et je débarque daté une 
petite gare où m'accueille le portier de l'Hôtel de France, car il 
y a un hôtel de France à Aïn-Sefra. Mais, quel hôtel ! Je trouve 
néanmoins à me loger dans une immense chambre où je troublai 
la sérénité de nombreux habitants en installant mes presses à 
sécher. 

Je voulus sortir le soir même; mal m'en prit, car je m'enrhumai 
sérieusement. Le rayonnement est si intense ici, que les nuits sont 
glaciales: et les deux jours qui suivirent je dus me contenter de 
visiter la station et ses environs immédiats. 

Aïn-Sefra était autrefois un simple village arabe, misérables 
huttes en terre, entourées de jardins et de quelque palmiers for- 
mant plus ou moins oasis. Le village indigène a subsisté, mais 
l'administration militaire a construit non loin de là de vastes 
casernes fortifiées, pouvant abriter de 1000 à 1509 hommes, et 
près de cette redoute se sont installés des marchands et indus- 
triels européens : en tout 500 à 600 personnes attirées par cette 
forte agglomération militaire. 

Ce poste est la dernière garnison importante que l’on rencontre 
avant de s’enfoncer dans le Sahara; c’est là que se sont formées 
les colonnes destinées aux expéditions dans le Sud. 

Le chef de la place est un général et les soldats appartiennent 
presque tous à la légion étrangère, aux bataillons indigènes ou 
aux compagnies de discipline, aussi parlent-ils l'italien, l'allemand 
ou même le suisse allemand autant que le français ou l’arabe. Je 
me souviens encore mon ahurissement d'entendre, le soir, dans 
les cafés (quels cafés!) des yodles et les accents du Rufst du mein 
Vaterland. Le service mercenaire a gardé son attrait, surtout 
chez nos confédérés de la Suisse allemande, et ceux-ci sont très 
appréciés à la Légion. 

Aiïn-Sefra est le chef-lieu d’une commune dont le capitaine de 
bureau arabe est le maire, le commissaire de police, le juge de 
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= paix, ete., c’est donc à ce capitaine qui était alors M. Dessigny 
3 que je devais m'adresser. Avec beaucoup d’amabilité, il m’aida à 
e | organiser toutes mes expéditions et pour commencer me confia à 
nt la garde de deux spahis dont l’un Ben-Nahoum parlait un peu le 


français et me servit partout de truchman. 

Le capitaine Dessigny poussa même la prévenance jusqu’à me 
Le prêter une selle, objet de première nécessité dans ces parages où 
ee les chevaux abondent, mais où les selles sont fort rares. Je crois 
même qu'il m’eut été impossible de m’en procurer une sans lui. 

Dès le lendemain, à savoir le jeudi 16 mai, je partais pour une 
excursion au Ras-Chergui, la sommité qui domine Aïn-Sefra au 


LL Sud et qui constitue le point culminant de la chaîne du Mekter. 
à C’est un sommet rocheux formé de grès paléozoïques comme 
te toutes les autres montagnes de la région. 


- Pour en atteindre le pied, il faut traverser la dune dont la 
#4 partie supérieure est formée de sable mouvant, saus aucune 
4 ‘5 végétation, et où bêtes et gens enfoncent jusqu'à mi-jambe. 

a . L’apparence de cette dune rappelle celle des immenses champs 
# de neige de nos Alpes. Comme la neige, le sable produit des 
4 vallonnements et des crêtes; comme elle, il est charrié par le vent 
ms. et vient bientôt combler les traces qu’on laisse derrière soi; 
comme elle enfin, il produit une série de figures semblables à de 
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petites vagues, de petits entonnoirs, etc. | 7 

Cette dune est d’un type très spécial dont nous avons déjà # 

parlé ailleurs‘. Elle est due à un violent courant d’air qui se fait ° 

Le sentir presque chaque soir à Aïn-Sefra. | É: 
$ Ce courant vient du Nord par le Faidjet-el-Betoum, il traverse 4 
2 la vallée de l’Oued-el-Bridj en soulevant des nuages de poussière : ; 
É: et vient se briser contre les flancs du Djebel-Mekter, en laissant 2 
4 déposer le sable qu’il transportait. Ce courant d'air est dû, comme è 
| nous l’avons montré, au refroidissement plus rapide de l’atmos- 5 
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phère sur les hauts plateaux que dans la vallée d’Aïn-Sefra, il est 
a donc tout à fait local et il en résulte : 1° Que la dune est immobile 
dans son ensemble. 2° Qu’elle n’est pas appliquée contre le flanc 
ee de la montagne, mais qu’elle est séparée de celle-ci par un large 
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t Hochreutiner, Sur un type spécial de dunes in Comptes rendus de "cs 
l’Acad. sc. Paris, 9 février 1903. e. 
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vallonnement que nous dûmes traverser avant de commencer 
notre ascension. 

Celle-là s'effectue par un chemin muletier qui conduit jusqu’au 
sommet où se trouve un poste de télégraphie optique. Toute la 
montagne est rocheuse et la terre végétale y forme une couche 
mince et discontinue. La partie supérieure est boisée et sur le 
sommet même qui s'élève à 2000 mètres d'altitude se trouvent 
des buissons de chênes-verts rabougris. Dans les intervalles 
entre ces buissons, végète une véritable flore alpine et, à leur 
ombre, croissent de nombreuses espèces des climats tempérés. 
Après une abondante récolte sur ce petit plateau rocheux, nous 
nous dirigeâmes vers des tentes de nomades que nous avions 
aperçcues en contre-bas, parmi les arbustes sur le versant oriental. 
Un dîner frugal, et nous descendîmes à la source voisine en 
suivant un chemin fréquenté par les Arabes et leurs troupeaux et 
serpentant à travers des éboulis couverts de buissons de chênes- 
verts et de genévriers disséminés. La source elle-même était une 
sorte de puits où dormait une eau infecte; à proximité immédiate 
cependant, le terrain était humide et hébergeait quelques plantes 
de marais. 

A partir de là, par une marche de flanc interminable, nous 
allâmes rejoindre le chemin que nous avions pris en montant. 
Nous suivîmes ainsi pendant près de deux heures un sentier qui 
côtoyait la montagne en se maintenant à une altitude moyenne 
de 1600 mètres environ. La descente s’effectua par la route du 
matin et nous arrivâmes à Aïn-Sefra le soir, à la nuit noire, par 
une bourrasque épouvantable. 

Le lendemain fut consacré à la mise en ordre de mes collections 
et le soir, comme je parlais d'aller au Figuig, on m'’apprit qu’il 
fallait y renoncer à cause des relations tendues qui existaient à 
ce moment entre l'Administration et le fameux rebelle Bou- 
Amama. Or étant confié à la garde de l'Administration militaire, 
celle-ci ne pouvait me laisser pénétrer dans ce nid de pirates. 
(L'officialité a parfois ses inconvénients!) 

Le 18 mai, nous partions à sept heures pour Aïn-Aïssa. 

Après avoir suivi quelque temps l’oued, et avoir traversé une 
plaine fastidieuse, nous arrivâmes près d’un de ces massifs 
rocheux qui s'élèvent brusquement au-dessus de la plaine. Il y 
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avait là une série d’espèces en pleine floraison, aussi nous y 
fimes une halte prolongée. Cela nous donna l’occasion d'examiner 
de près les sculptures préhistoriques qui revêtent ces rochers. Ce 
sont des silhouettes d’éléphants et des figures géométriques, 
semblables à celles que l’on observe sur certaines pierres à 
écuelles. 

Ces sculptures sont done antérieures à l'Islam et contempo- 
raines du temps où l'éléphant habitait ces régions. | 

Nous reprîmes la marche en plaine et, à midi, nous arrivions à 
Tiloula, une oasis abandonnée où, sous les lauriers-roses, les 
térébinthes et les dattiers coule une source fraîche qui est la fée 
créatrice de ces ombrages. 

Une longue halte permit à mes hotes de faire la sieste pen- 
dant que je mettais en coupe réglée la flore, du reste triviale, de 
l'endroit. 


Depuis Tiloula jusqu’à l'entrée du ravin d’Aïn-Aïssa, s'étend 


un immense steppe d’alfa et, à six heures du soir seulement, nous 
abordions la montagne. Nous pénétrâmes dans une gorge sau- 
vage et boisée qui nous conduisit jusqu’à Aïn-Aïssa même. 

Là nous attendait le neveu de l’agha, envoyé par son oncle 
pour nous offrir l'hospitalité. Il avait amené une tente spacieuse 
et des vivres en quantité; le campement était dressé dans une 
sorte de clairière, à proximité de la source, non loin des ruines 


de l’ancien sanatorium militaire installé là il y a quelques années. 


Ce point fut déjà visité par M. Battandier lors de son excursion 
au Djebel-Aïssa et nous y avons retrouvé plusieurs des plantes 
décrites par ce botaniste. 

Après une nuit passée sous la tente, nous partions en exCur- 
sion à la première heure. Au moment du lever du soleil, le froid 
était très vif (4 à 5 degrés au-dessus de 0) à cause du rayon- 
nement nocturne très intense dans ces régions. La journée se 
passa à faire l’ascension du Djebel-Aïssa. 

Nous nous élevons d’abord par des pentes d’éboulis anciens 


couverts de buissons et d’une végétation herbacée fort intéres- 


sante. Nous traversons un ravin et nous arrivons à l'entrée d'une 
forêt de pins où nous jouissons d’une ombre relative. Ces pins qui 
sont tous de vieux exemplaires s’étagent sur un contrefort couvert 
d’humus, mais ils se continuent aussi plus haut dans les rochers 
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où nous apercevons en grande quantité le Jasminum fruticans. 
La vue se découvre de plus en plus et à deux ou trois endroits 
encore nous découvrons au loin, sur les flancs de la montagne, ne 
des bouquets de pins semblables à celui dans lequel nous nous a 
trouvons, mais moins étendus. Les arbres vont en s’espaçant, É 
mélangés qu’ils sont à des chênes-verts et à des genévriers buis- 
sonneux. Bientôt ces derniers subsistent seuls et nous abordons | 
l’ascension de l’arête terminale. Plus on s'élève, plus les chênes- SEE 
verts deviennent grands et plus ils se resserrent, de telle sorte 
qu'il est déjà moins aisé de trouver son chemin. Mes hommes 
fatigués de ces courses en zig-zag dans la forêt refusent de mar- 
cher et je les laisse pour faire l’ascension de l’arête elle-même. 
Bien m'en prit, car j'y observai une petite forêt de chênes-verts si 
denses qu’elle formait presque un sous-bois continu; en poussant 
un peu plus loin, J’aperçus une vaste clairière couverte d’une 
prairie véritable, semblable à celle où nous avions campé, mais 
beaucoup plus verdoyante et où l’herbe haute n’avait pas encore 
été tondue par les herbi*ores. J'y récoltai à peu près toutes les 
espèces qui s’y trouvaient et ayant vu un gros serpent s’éclipser 
sous les buissons, je jugeai prudent de prendre le chemin du 
retour. Ce n’est pas sans peine que je retrouvai mes hommes et 
avant de redescendre à Afn-Aïssa, je récoltai encore dans les 
rochers herbeux et buisonneux que nous traversions. une foule 
d'espèces intéressantes. À mi-chemin de la descente nous rencon- 
trâmes de nouveau une clairière herbeuse, mais elle était plus 
petite et les espèces qui la composaient un peu différentes. 

| Le soir, à six heures, nous étions de retour au campement et 
+ Es le lendemain matin, à sept heures, nous revenions sur Aïn-Sefra, 
| escortés jusqu’à Tiloula par notre hôte. 

Ce retour fut marqué par un incident très fâcheux pour moi. 
Ayant abandonné qusiques instants la caravane qui comptait 
plusieurs chevaux et deux chameaux forcés de suivre le chemin 
muletier, Je perdis contact avec ma troupe et lorsque je rejoignis 
la route, je ne trouvai plus personne. Je m’embarquai donc à 
pied et descendis en cet équipage tout le ravin d’Aïn-Aïssa. 
N'ayant pas avec moi mon papier à sécher, je ne pus récolter que 
d’une facon très incomplète les espèces nombreuses et intéres- 
santes qui habitent le long de l’oued; encore ai-je dû rouler dans 
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ma veste les plantes recueillies, pour les soustraire aux rayons 


incendiaires du soleil. Arrivé dans la plaine, je parcourus ainsi 
8 à 10 kilomètres avant d’être rejoint par le neveu de l’agha, 


inquiète de mon absence, avait rebroussé chemin jusqu’à Aïn- 
Aïssa et qu'elle me rejoindrait à Tiloula. C’est ce qui eut lieu en 


qui retournait à Tiout et accompagné de mes deux cavaliers 
arabes, je rentrai à Aïn-Sefra le soir. 

Les trois jours qui suivirent, du 21 au 23 mai, furent consacrés 
à mettre en ordre mes collections, à visiter les plantations 
étendues du bureau arabe et à préparer l'expédition au Djebel- 
Morghad. ; 

Le 24 mai, je partis, toujours avec mes deux Arabes, pour me 
rendre au Djebel Morghad. Nous remontons jusqu’au Faidjet-el- 
Betoum et, après avoir traversé la voie du chemin de fer, nous 
arrivons à Bellef-Loufa, un point d’eau isolé dans le steppe. C’est 
une petite mare d’eau croupissante et où j'hésite même à faire 
boire ma monture. À quelque distance nous trouvons deux misé- 
4 rables tentes habitées par deux femmes arabes déguenillées et 
16 dont l’une tremblait la fièvre. Je lui donnai quelques cachets de 
er | quinine, et cela me fit passer pour un grand médecin. Aussi 
e it quelques jours plus tard, on vint me consulter à Aïn-Sefra pour 


la malade en question qu’on avait à grand peine transportée 


+0 près de chez moi. 
és En quittant Bellef-Loufa, nous eûmes à chevaucher encore 
. longtemps dans la plaine avant d'arriver au pied du Djebel- 
Morghad. Là, comme au Djebel-Aïssa, il faut s'engager d’abord 
F. dans un ravin et, par un sentier de chèvres, où nos chevaux 
206 ‘arabes grimpent avec une adresse merveilleuse, on s'élève à 
y travers des pentes herbeuses infestées de serpents. Tout au fond 
du ravin sont quelques arbres, mais sur les pentes de la montagne, 
il faut monter déjà bien haut pour rencontrer les premiers gené- 
vriers. 


Vers cinq heures du soir seulement nous arrivons au col de. 


Merbah, où nous retrouvons la flore de haute montagne du Ras- 
Chergui et du Djebel-Aïssa. L’autre versant du Djebel-Morghad 
est couvert de forêts beaucoup plus denses, les chênes-verts y 


. lequel arrivait bride abattue pour m’annoncer que la caravane 


effet. Après un repas fait en commun, je pris congé de notre hôte 
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dominent. Parmi eux et sur des couches de grès s’infléchissant 
en pentes douces vers la plaine, nous nous dirigeons vers le douar 
des Ouled-Chami où nous devons passer la nuit. Là, à 1900 
mètres d'altitude environ, nous rencontrons dans une prairie- 
clairière tondue ras et piétinée par le bétail, un grand village de 
tentes. Impossible d’herboriser aux environs, tout a été décapité 
par les herbivores. 

Ce n’est que le lendemain matin, après avoir parcouru trois ou 
quatre kilomètres sur le dôme rocheux et buissonneux formant 
Parête de la montagne, que nous arrivons en des lieux où une 
herborisation est possible. Néanmoins les résultats sont bien 
maigres, aussi je me résous à descendre au bas de la paroi de 
rochers formée par ce dôme démantelé du côté du Sud-Est; bien 
m'en prit, car j'observai là de nombreuses espèces que je n’avais 
vues nulle part ailleurs. Seulement les cinq gardes du corps qui 
m'accompagnaient ont cru que je voulais leur faire rompre les 
os. Le noble sport de la « varappe » paraît être inconnu dans ces 
régions ! | 

Ces cinq gardes du corps, si encombrants, étaient, paraît-il, 
nécessaires parce que nous nous trouvions sur territoire maro- 
Cain, la frontière étant un vain mot pour les nomades. 

Le paysage était tout à fait alpestre. Ces grands rochers déchi- 
quetés, ces pentes couvertes de chênes-verts, la fraîcheur de la 
température, le ciel même, couvert de nuages et la pluie qui 
commençait à tomber contribuaient à donner l'illusion des mon- 
tagnes de l'Europe centrale. Aussi ai-je cueilli là, sans trop 
d’étonnement, l’AÆutchinsia petraea, le Sedum album et le Tulipa 
Celsiana qui ressemble tant au T'ulipa sylvestris de l’Europe 
moyenne. | 

Le sommet le plus élevé du Djebel-Morghad s'élève à 2136 
mètres; pour l’atteindre par l’arête que nous suivions, il faut 
escalader des escarpements qui ont la forme d'énormes marches 
d'escalier irrégulières, dans les interstices desquelles croissent 
des buissons de chênes-verts mélangés de Cotoneaster et de Ber- 
beris. Le sommet lui-même est plat et les chênes-verts qui le 
couvrent sont si hauts et si serrés qu'ils forment un dôme ombreux 
continu. Là-dessous végète le Gewm formant un tapis très dense 
et d’un beau vert. Au moment de notre arrivée au sommet, la 
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redescendîmes à notre campement. Nous eûmes à traverser 
encore une prairie-clairière au pied des escarpements du sommet, 
mais un troupeau de chameaux y pâturait et n’avait rien laissé à 
brouter pour un botaniste. | 

Le dimanche 26, nous revenions à Aïn-Sefra en passant par 
Tircount, un autre point d’eau du Faidjet-el-Betoum. 

La source de Tircount est beaucoup plus abondante que celle 
de Bellef Loufa, aussi il y a là une véritable forêt de lauriers- 
roses et de nombreuses cultures. À l'ombre de ces lauriers-roses 
dans le sable humide, j'ai pu récolter un très grand nombre de 
plantes intéressantes. 

Le soir, de retour à Aïn-Sefra, toute la plaine était illuminée 


par les feux de bivouac d’un convoi revenu d'Igli. Il y avait là 
plusieurs milliers de chameaux accompagnés de nombreux indi- 


gènes qui campaient dans le bled. 

Les deux jours suivants sont employés à la mise en ordre de 
mes collections; le temps est couvert et il ne fait pas chaud. 

Le 30 mai, visite au ksar d’Aïn-Sefra, herborisation dans les 
jerdins et à la base de la dune. Les jardins sont d’une fertilité 
incomparable, chacun à son puits servant à l’irrigation. On emploie 
pour cela un seau pendu à une corde attachée au bout d’une 


longue perche mobile autour d’un madrier transversal. A l’autre 
bout de la perche se trouve un contrepoids qui facilite la manœu- 


vre. Au moyen de cet instrument primitif, on remplit un réservoir 
qui se déverse ensuite dans de petits canaux aboutissant au pied 
de chaque arbre à arroser. 

Vendredi 31 mai : excursion à Tiout. Après avoir traversé de 
grandes étendues couvertes de buissons disséminés de Zizyphus 
Lotus, nous arrivons près d’une petite arête rocheuse qui fait 
saillie sur la plaine et qu'on longe ‘pour arriver à Tiout. Ces 
rochers sont sculptés d’une façon très remarquable par l'érosion 
aquilonaire et seraient très propices à une embuscade, aussi 
n’étions-nous pas rassuré en y apercevant des rodeurs, le soir au 
moment de notre retour. C’est du reste la seule fois que nous en 
ayons rencontré. 

Voici enfin l’oasis où nous attend l’hospitalité plantureuse du 
caïd des Soualas; aussi après dîner faut-il faire la sieste. Voilà 


Hot. 


pluie commençait à tomber et c’est en toute hâte que nous 
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bien du temps perdu ! Cependant je m’éclipse le plus vite possible 
pour aller faire une rapide herborisation près de l’oued et sur les 
rochers déchiquetés qui dominent la petite rivière. 

La rentrée à Aïn-Sefra s'opère à 10 heures du soir par un clair 
de lune d’une beauté incomparable. Nos chevaux galopent et filent 
comme des fantômes sur le steppe où la lune met une clarté bla- 
farde mais si vive qu’on distingue chaque brin d'herbe. 

Le surlendemain 2 juin, nous montions au poste optique du 
Djebel Aïssa; c’est un block-house qui se trouve à 1600 m., sur 
l’arête W. dénudée du Djebel Aïssa. En y arrivant nous débus- 
quons un troupeau de gazelles que nous saluons en vain de quel- 
ques coups de fusil. C’est la journée aux malheurs; nous avons 
répandu par accident notre provision de liquide et l’on ose à 
peine allumer du feu pour bouillir l’eau de la citerne du poste 
optique. — Depuis le 1% juin tout incendie de prairie ou de forêt 
allumé par mégarde rend son auteur passible du Conseil de 
guerre. — Nous longeons l’arête de la montagne jusqu'à une 
altitude de 1850 m. environ. A l'aller nous explorons quelques 
rochers ombreux du versant N.-W. mais au retour je prends 
seul avec Ben-Abdallah, par les grandes parois qui tombent 
abruptes du côté du S.-E. 

Sur le versant N., bien des plantes en bouton nous mon- 
trent que nous ne sommes pas en retard pour une herborisation 


dans ces parages. Sur le versant S. au contraire, il n’y a presque 


rien. | 
Mourant de soif nous retournons au poste optique et, après 


nous être abreuvé avec l’eau plus que douteuse de la citerne, 


nous rentrons en hâte à Aïn-Sefra, où nous arrivons le soir très 


tard. 


Mardi 4, grâce à une réquisition du général Bertrand, je 
m’embarquai avec Ben-Nahoum sur un train de ravitaille- 
ment pour Duveyrier. La ligne contourne le Djebel Mekter et 
passe dans des tranchées profondes où nous admirons en grande 
quantité le joli Æumex rouge que nous avons récolté au Djebel 
Aïssa. 

À Aïn-el-Hadjej, nous avons le temps de recueillir à la hâte 
quelques-unes des plantes les plus caractéristiques de ce steppe et 
nous continuons à rouler à travers la plaine presque déserte 
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où l’on aperçoit guère que les mamelons grisâtres de l’Anabasis 
aretioides. | 

Nous arrivons à Duveyrier à 11 heures et nous y sommes reçus 

très aimablement par les officiers de ce poste. Si je veux faire 

quelques collections, il ne s’agit pas de perdre mon temps et, par 
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une chaleur torride, je m’embarque avec un tirailleur algérien 
mis à ma disposition par le commandant. 

Je m'en vais faire une petite tournée aux environs, d’abord 
près de l’oued où nous ne trouvons rien d’intéressant, ensuite sur 
les rochers désertiques du Raz ed Dib dont nous faisons l’ascen- 
sion. De ce sommet nous apercevons dans le lointain le Figuig. 
Après avoir arraché à la hâte toutes les espèces à notre portée, 
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nous redescendons au pas de gymnastique dans ces éboulis grillés 
et nous arrivons trempés de sueur pour prendre le train qui devait 
repartir à 3 heures. Tout cela par une température qui excédait 
sûrement 40 degrés à l’ombre. 

Au retour nous débarquons à la station de Mograr. Le caïd 
nous attendait et, avant d'aller souper chez lui, nous faisons une 
tournée dans les rochers arides et déserts au N. de l’oasis. Là 
nous récoltons cependant, dissimulés dans les infractuosités des 
rochers, un bon nombre de plantes à caractère désertique marqué. 
Nous y rencontrons même une de ces affreuses petites vipères à 
corne si Justement redoutées des Arabes. Je lui coupe la tête d’un 
coup de piolet, et je l'envoie dans la naphtaline rejoindre la collec- 
tion d'insectes. 

Le lendemain, départ à la première heure. Montés sur les che- 
vaux prêtés par le caïd, nous traversons les mêmes rochers que 
la veille et nous arrivons sur le petit plateau pierreux qui s'étend 
entre ces rochers et le Djebel Mekter. Nous avons remarqué là un 
monument fort ancien au dire de mon spahi Ben-Nahoum. La 
tombe d’un marabout, dont l'emplacement est jalonné par un 
gros tas de pierres. Chaque Arabe y ajoute la sienne en passant 


et le tas va s’augmentant pour la plus grande gloire du saint 


homme. 

Nous abordons les pentes du Djebel Mekter et nous nous éle- 
vons sur ses flanes par un petit sentier jalonné au moyen de kairns 
tout à fait semblables à ceux que l’on rencontre dans nos 
Alpes. Toujours herborisant, nous pénétrons dans la zone boisée 
et nous allons demander l'hospitalité à la tribu des Ouled-Saïd 


installée dans une de ces nombreuses prairies-clairières au som- 


met du col. Après dîner, le temps se couvrant, nous descendons 
bien vite dans la vallée d’Aïn-Sefra. Nous traversons la dune en 
suivant le lit d’un oued qui la coupe de part en part, et nous 
rejoignons le lit de l’oued el Bridj que nous suivons jusqu’à 
Aïn-Sefra. 

Les deux jours qui suivirent furent employés encore à l’orga- 
nisation, au séchage des collections et à l’acquisition d’un grand 
nombre d'objets fabriqués avec des produits végétaux : nattes, 
tapis, paniers, ustensiles divers. À noter en particulier, une ser- 
rure en bois du type de celle qui était employée par les anciens 
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Hébreux au temps du Christ, et que nous avons retrouvée dans 
tous les ksour du Sud. 

Samedi 8 : Grâce à l’obligeance de M. Brossard, ir mète au 
bureau arabe d’Aïn-Sefra, j’assistai à une chasse aux criquets 
sur la dune. Les indigènes réquisitionnés à cet effet cernent le 
troupeau de jeunes sauterelles et le chassent devant eux, vers une 
tranchée profonde creusée préalablement dans le sable. Toutes 
ces petites bêtes s’y précipitent et lorsque cette masse grouillante 
est venue s’accumuler au fond du trou, on la recouvre rapidement 
avec du sable. On bien, si le troupeau n’est pas trop considé- 
rable, on le chasse vers un tas d’herbes sèches auxquelles on met 
le feu. | 

Dimanche 9 juin, l’heure du départ a sonné! J’emballe en hâte 
toutes mes collections et je prends congé de toutes les personnes 
qui m'ont reçu ici avec tant d’amabilité. Au dernier moment 
encore le caïd des Soualas m'envoie en cadeau un sabre et un 


grand panier arabe décoré avec des cuirs de couleur. Ben-Nahoum 


m’accompagne à la gare et par un orage épouvantable le train 
s’ébranle et m'emporte loin de ce pays pour lequel je m'étais pris 
déjà d’une singulière affection. 

Je devais m'arrêter à Mécheria, pour faire l’ascension du Djebel 
Antar, mais pendant la nuit que je passai là, je ressentis les pre- 
mières atteintes du typhus. Je m'empressai donc de m’embarquer 
le lendemain pour rentrer à Alger où, grâce aux soins dévoués 
d’un cousin, je me rétablis assez rapidement. 

Au bout de quatre semaines environ, je me trouvai assez bien 
pour rentrer en Europe. Cependant je ne m’embarquai pas avant 


d’avoir fait de nombreuses acquisitions de produits végétaux 


manufacturés destinés aux musées botaniques de Gênève et de 
Zurich. C'est à ce moment que j’eus l’occasion de visiter aussi 
usine de préparation du liège de notre aimable consul, M. Bor- 
geaud. Ce dernier me fit remettre aussi une série considérable 
de produits végétaux pour les musées sus-nommés. ? 
Quelques jours plus tard j’eus la bonne fortune de faire la con- 
naissance de MM. les professeurs Battandier et Trabut, les distin- 
gués auteurs de la Flore d'Algérie. Ces messieurs voulurent bien 
jeter un coup d’œil rapide sur une grande partie de mes collec- 
tions et me donner la détermination approximative de la majorité 


0) 
des plantes qu’elles contenaïent. Ces indications préliminaires 
m'ont certainement beaucoup facilité la tâche pour les détermi- 
nations définitives et, comme je l’ai dit déjà dans mon introduc- 
tion, je dois à ces Messieurs beaucoup de reconnaissance. 

Je m’embarquai enfin pour Genève où j’arrivai le 8 juillet. 
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Nous tenons à répéter ici une fois de plus que, pressé par un 
départ imminent, nous sommes obligé, pour ne pas perdre le 
fruit des observations faites au cours de cette exploration, d’él- 
miner absolument tout ce qui n’est pas indispensable à notre 


Er. exposé. | | 

4 Nous laissons donc la bibliographie de côté on nous pardon- LS 
: nera peut-être cette omission imposée par le temps, puisque aucun A | 
S des nombreux auteurs qui ont écrit sur la flore de l'Algérie n’a br: 
é traité la question à notre point de vue. Seul Cosson (Comp. F1. A. 10 
I p. 241-258) a publié un aperçu rapide des plus grandes régions ES A 
naturelles de l'Algérie, puis Debeaux (F1. de la Kabylie du Dyurd- 2 Se 
s jura, p. 447-466) a étudié les éléments de la géographie botanique Ÿ L 4 
S | du Djurdjura. Les autres notions que nous possédons sur la phy- F4 à 
Bee togéographie de l'Algérie, sont des récits d’herborisation et non rES 

ke des exposés systématiques. Ee 
ï Même Debeaux, dans sa notice, s'attache plutôt à la distribu- EN 
116 tion géographique qu’à une description rationnelle des associa 
2e tions. Dans la seule partie où il établit des comparaisons, avec la ‘102 
1 | flore des hauts plateaux, par exemple, il base ses proportions sur ms. 
| l’ensemble des espèces, quelles que soient les associations aux- è 5 


quelles elles appartiennent, de sorte que les résultats sont noyés 5 
et prouvent en somme peu de chose. ESS 
Il convient de citer aussi le remarquable travail de M. Mas- 
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sart!, lequel est rédigé sous forme d'itinéraire il est vrai, mais qui 
donne des détails fort intéressants au point de vue biologique. 
Dans un grand nombre de cas, nous avons pu contrôler leur 
exactitude et, à ce point de vue particulier, 1l complète nos obser- 
vations purement géographiques. 

Mais, comme ses devanciers, M. Massart ne s'occupe pas des 
associations. 

C’est surtout ces dernières que nous aurons en vue ici, nous le 


répétons, et dans nos listes nous ne pourrons tenir compte natu- 


rellement que de nos herborisations et de nos notes. 

Dans le Sud-Oranais on rencontre les grandes associations 
suivantes : 

1) Les oasis et les points d'eau — caractérisés par des cultures 
nombreuses et par une végétation arborescente dont les espèces 
les plus remarquables sont : les dattiers, les lauriers roses, les 
tamaris et les peupliers. 

2) Les dunes — caractérisées par une végétation de plantes 
herbacées, nombreuses au pied de la dune et devenant de plus en 
plus rares vers le sommet qui est complètement dénudé. L'espèce 
la plus caractéristique est le drinn ({ Aristida pungens). 

3) Les steppes — qui présentent les aspects les plus divers sui- 
vant l'espèce prédominante qui peut être fort différente suivant 
les endroits. La plante la plus remarquable de cette formation est 
l’alfa (Stipa tenacissima). 

4) Les montagnes — caractérisées par des bois de genévriers 
et de chênes-verts disséminés et couvrant le sommet de toutes les 
montagnes de la région. 

5) Les rochers désertiques de l'Extrême-Sud — que l’on dirait 
de loin dépourvus de végétation, mais qui, étudiés de près, pré- 
sentent dans leurs anfractuosités une série de petites plantes 
désertiques très espacées et faisant montre des adaptations les 
plus intéressantes à une sécheresse prolongée. 

Il va sans dire qu’à l’intérieur de ces formes de végétation dont 
plusieurs avaient été déjà définies par Cosson, nous distinguerons 


-toutes les associations particulières que nous avons eu l’occasion 


1 Jean Massart, Un voyage botanique au Sahara (Bulletin de la Société 
royale de botanipue de Belgique, XXX VII, 202-339, 1898). 
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de voir et d'analyser. Elles se laissent toutes classer sous l’un des 


cinq chefs précités. 
Pour l'étude des zones, nous avons noté chaque fois l’altitude 


approximative à laquelle les plantes ont été récoltées. Pour cela 


nous nous sommes servi d'un baromètre anéroïde réglé sur 
l'Observatoire de Genève et contrôlé à Alger et à Aïn-Sefra. A 


l’aide de ce petit instrument nous avons relevé les altitudes au 


moment des haltes et nous avons noté par estimation les stations 


successives explorées. Pour Ja comparaison de la flore des mon- 


tagnes avec celle du Tell, nous nous en sommes tenu aux données 


\ 


très vagues des ouvrages floristiques à notre disposition. Par 


crainte d'erreurs, nous avons considéré comme plantes habitant 
exclusivement les hautes montagnes du Tell, celles qui étaient 


signalées comme habitant au-dessus de 1800 m. ou bien sur les 


hauts sommets du Djurdjura. Mais nous ne nous dissimulons pas 
qu'il y ait là-dedans beaucoup d’approximations malgré le soin 
avec lequel nous avons éliminé les espèces sur lesquelles nous 
étions renseigné d’une façon incomplète. | 

Pour l’étude des affinités floristiques avec d’autres pays, nous 
avons établi l’aire de dispersion de chaque espèce et lorsque nous 
en avions les moyens, de chaque variété, en nous basant sur les 
ouvrages Cités plus bas. Ils indiquent la distribution géographique, 
non seulement dans leur dition, mais aussi dans le reste de l’ancien 
monde. C’est ainsi que nous avons pu contrôler dans une certaine 


mesure les données de ces ouvrages en les comparant les uns avec 


les autres. 

Nous ne nons dissimulons pas toutefois que, pour avoir des 
renseignements précis sur ce sujet, il eut été nécessaire de con- 
sulter un grand nombre d’herbiers et d'établir à chaque reprise 
l’aire de dispersion en consultant les étiquettes originales. Nous 
n'avons pu le faire que dans quelques cas, à propos de plantes 
rares ou peu connues. Nous avons relevé alors la distribution 
d’après les collections si complètes de l’'Herbier Boissier et de 
l’'Herbier Delessert. 

Les ouvrages suivants ont été consultés au point de vue géogra- 
phique : Battandier et Trabut, Flore d'Algérie; Bonnet et Bar- 
rette, Catalogue de la Flore de Tunisie; Boissier, Flora orientalis; 
Nyman, Conspectus Floræ europæae; Ball, Spicilegium Maroc- 


et) 


ASE" ES 
canum. Dans les cas douteux seulement, nous avons eu recours 
aux ouvrages plus spéciaux de Willkomm et Lange, Cosson, 
l'Abbé Chevalier, Pomel, Ascherson et Schweinfurth, Grenier et 
Godron, etc. etc. | 


CHAPITRE ÎI 


Les oasis et les points d’eau. 


Comme nous l’avons déjà dit, cette forme de végétation est 
caractérisée presque toujours par des cultures et des arbres. 
Cependant elle peut varier beaucoup comme aspect et comme 
composition. Entre la véritable oasis, où autour d’un ksar' se 
groupe une véritable forêt de palmiers-dattiers (v. PI. IIT, fig. 4) 
abritant sous son ombre des jardins bien irrigués et la source ou 
le puits isolé dans la plaine, il y a une différence bien tranchée. 
Ces derniers en effet sont jalonnés seulement par quelques tamaris 
ou lauriers-roses. 

Les sources dans la montagne ont aussi une physionomie spé- 
ciale, malgré quelques caractères communs, comme la présence 
de nombreuses plantes cosmopolites ; c’est pourquoi nous aurons 
l’occasion d’en reparler dans le chapitre IV. 

$ 1. Oasis PROPREMENT DITES. — Dans ce paragraphe nous 
tenons compte surtout d’Aïn-Sefra, de Tiout et de Mograr Fou- 
kani que nous avons visités en détail. Parmi les espèces les plus 
déterminantes au point de vue de la physionomie il faut citer : les 


palmiers, les tamaris et, en nombre plus restreint, les lauriers-roses 


et les peupliers. À Aïn-Sefra ces derniers ont été plantés, je crois. 

Sous ces arbres on cultive, en les irrigant, toutes sortes de 
légumes : cardons, oignons, pommes-de-terre, tomates, fèves, etc.; 
des arbres fruitiers : pommiers, abricotiers, figuiers ou même 
cerisiers, et des céréales : de l’orge ordinairement (V. PI. I, fig. 1 
et PI. IL, fig. 3). 


he Village arabe fortifié. 
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OR 
Dans les oasis presque abandonnées comme Tiloula, les cultures 


sont beaucoup plus restreintes, les dattiers moins nombreux etles 
lauriers-roses en plus grande quantité; il s’y ajoute des betoums 
(Pistacia atlantica). Parmi les cultures, au bord des ruisseaux 
d'irrigation, dans le terrain marécageux, les espèces suivantes “4 
forment des associations ressemblant à celles de toutes nos mares 


européennes (V. PI. IL, fig. 2). | 
Dans les flaques d’eau sont de véritables Scirpaies : 


Scirpus Holoschæœnus L. 
Cyperus rotundus L. 
Juncus bufonius L. v. hybridus Coss. et Dur. 
Apium nodifiorum Reich. 
et comme espèces plus petites : 


Juncus maritimus Lam. v. arabicus Asch. et Buch. 
Juncus Fontanesu J. Gay. 


Dans le terrain marécageux, mais non inondé, sont des Cari- 
çaies (fort pauvres en Carex du reste), entourant les Scirpaies; 
les espèces que nous y avons relevées sont : 


Veronica Anagallis L. 

Carex divisa Huds. 

Samolus Valerandi L. 

Polypogon monspeliense Desf. 

Equisetum ramosissimum Desf. 

Pulicaria inuloides DC. 

Festuca elatior L. subsp. arundinacea Hackel v. genuina 
Hackel et v. Fenas Hackel. 

Oryzopsis miliacea Batt. et Tr. 


Dans le sable humide au bord des ruisseaux, mais à une plus 
grande distance de l’eau encore, se pressent les espèces suivantes 
dont la majorité est toujours cosmopolite comme chez les précé- 
dentes, mais avec des variétés particulières relevant d'espèces à 
aire plus restreinte. Ce sont : | 


Lotus corniculatus L. (sous deux formes assez particulières). 
Sonchus maritimus L. 
Launæa resedifolia O. Kuntz. v. viminea Hochr. 


NT RSS Dar 


Euphorbia terracina L. v. trapezoidalis Hochr. 

Senecio coronopifolius Desf. v. casicola Hochr. 
_Convolvulus arvensis L. 

Cynodon Dactylon Pers. 

Melilotus indica AN. 

Spergularia media Pers. 

Frankenia pulverulenta L. 

Alsine geniculata Hochr. 

Astragalus cruciatus Link. 

Brachypodium distachyuin P. de Beauv. v. genuinum Willk. 

et Lange 


et enfin dans les endroits plus secs : 


Chenopodium murale L. v. microphyllum Boiss. 


Dans les mares des points d’eau, comme dans celles des oasis, 
se trouve une association de plantes flottantes ou submergées; ce 


sont, à part les algues vertes et les Characées indiquées dans 


notre liste de cryptogames : 


Lemna minor L. 
_Potamogeton natans L. 
Zannichellia palustris L. 
Faisant abstraction des dattiers et des peupliers qui peuvent 
être considérés comme cultivés, on pourra voir que cette asso- 
ciation des oasis où nous avons noté trente-six espèces, se 


compose : 


A. De plantes cosmopolites ou répandues tout autour de la 
Méditerranée et dans l’Europe centrale’. Telles sont, par 
exemple : Veronica Anagalhis, Scirpus Holoschæœnus, Samolus 
Valerandi, Potamogeton natans, etc.; en tout vingt-deux espèces, 


c’est-à-dire 61 °/0. « 


B. D'espèces répandues tout autour de la Méditerranée: 
exemples : Frankenia pulverulenta, Brachypodium distachyum Y. 


1 Il est bien entendu que nous parlons de la dispersion de la variété 
considérée et non de celle de l'espèce lorsqu'une variété particulière est 
mentionnée. 


IP Ven en 
genuinum, Polypogon monspelinse, etc.; en tout huit sspeses + 
c'est-à-dire 22 %o. : ete EN 

C. D’espèces méditerranéennes sous forme de Re S 
à aire très restreinte : Astragalus cruciatus v. polyactinus, conne 
en Algérie et en Espagne seulement. Senecio coronopifolius v. 
casicola var. nov. Euphorbia terracina var. trapezoidalis; en tout 
trois, environ 8 °/o. Re 

D. D’espèces répandues en Rarbacte et en Orient : Pulicaria SR 
inuloides, Chenopodium murale v. microphyllum, deux seulement, 
environ 6 °/o. 2 

F. Une seule plante possédant une aire occidentale, c'est le 
Launæa resedifolia v. viminea. : 

$ 2. Ponts D’Eau. — Visités d’une façon plus spéciale : Tir- 
count, Bellef Loufa, Duveyrier (Voy. PI. IV, p. 5). Les espèces qui 
donnent la physionomie sont ici : les lauriers-roses ‘ ou les tamar'is, 
ou les deux mélangés, formant parfois de petits bois ombreux au 
sol humide, où l’on rencontre à côté d’un certain nombre des | 
cosmopolites déjà mentionnés à à propos des Oasis, une série d’au- 
tres formes à aire restreinte. 

Cette association se compose de : 


Festuca elatior L. v. Fenas Hack. cosmopolite ou tout au 
moins Circumméditerranéen. 

Cyperus lævigatus L., cosmopolite ou tout au moins cireum- 
méditerranéen. 

Solanum nigrum L., cosmopolite ou tout au moins cireume 
méditerranéen. 

Telephium Imperati L., cosmopolite ou tout au moins cir- 
cumméditerranéen. 

Chenopodium foliosum Asch. et Græb., Éemorolle ou tout 
au moins cireumméditerranéen. 

Frankenia pulverulenta L., cosmopolite ou tout au moins 
circumméditerranéen. s + 

Polypogon monspeliense Desf., SR ou tout au moins + 
circumméditerranéen. | 

Juncus Fontanesn J. Gay, cosmopolite ou tout au moins 
circumméditerranéen. 


1 Tous deux circumméditerranéens. 


J'TE 


Ë 
| | 
| 
: 
ï 
Ë 
| 


Spergularia diandra Heldr. et Sart., cosmopolite ou tout au 
moins Ccircumméditerranéen. 


Herniaria cinerea DC., cosmopolite ou tout au moins cir- 
cumméditerranéen. | 

Calendula ægyptiaca Pers.', cosmopolite ou tout au moins 
circumméditerranéen. 

Matthiola oxyceras DC. v. oasicola Hochr., plante spéciale 
à la région. 

Plantago Coronopus L. v. oasicola Hochr., plante spéciale à 
la région. 

Filago spathulata Pres]. v. oasicola Hochr., plante spéciale à 
la région. 

Hedypnois cretica Willd., v. oasicola Hochr., plante spéciale 
à la région. 

Erucastrum vartum Durieu v. montanum Coss., plante 
spéciale à la région. 

Muricaria Battandieri Hochr., v. subintegrifoha Hochr., 
plante spéciale à la région. 

Crambe Kraliki Coss., plante spéciale à la région. 

Erucaria uncata Boiss., à dispersion orientale. 

Pulicaria inuloides DC., à dispersion orientale. 

Anacyclus cyrtolepidioides Pomel, à dispersion orientale. 

Scabiosa monspeliensis Jacq.?, à dispersion occidentale, 

auxquels on pourrait ajouter encore la plupart des cosmopolites des 
oasis et en tous cas les plantes submergées énumérées plus haut. 


Autour des tamaris et des lauriers-roses se trouvent toujours 
quelques cultures, parfois très restreintes, de plantes herbacées. 
Les palmiers comme les grands arbres manquent dans ces 
endroits. Comme on vient de le voir, dans les points d’eau ce sont 
aussi les cosmopolites qui dominent (52 °/); les plantes spéciales 
sont en plus grand nombre (30 ‘/), et nous retrouvons aussi 


quelques espèces à dispersion orientale (13 °) et une seule à 
dispersion occidentale. 


1 Cette eepèce peut être considérée comme circumméditerranéenne 
puisqu'elle ne manque qu'en France et en Italie. 
? Il s'étend depuis l'Espagne, au S. jusqu'en Tunisie, au N. jusqu’en 
Piémont seulement. 
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$ 3. SOURCES DE MONTAGNE. — Au milieu de la région boisée, 

on rencontre des sources donnant naissance à de minuscules 

prairies plus ou moins marécageuses ; et l’on y rencontre de | 

nouveau l'élément cosmopolite ou plus ou moins circummédi- 
terranéen déjà mentionné; exemple : 


Veronica Anagallis L. 

Scirpus Holoschænus L. 

Lamium amplexicaule L. 

Sonchus asper Hill. 

Ranunculus macrophyllus Desf. v. macrophyllus Hochr. 

Scrophularia canina L. 

Sideritis montana L. v. ebracteata Briq. 

Lamium amplexicaule L. 
mélangés à des espèces occidentales en an plus grand 
nombre : 


Asphodelus cerasifer Gay. 
Rosa Pouzini Trattinick. 
Nepeta Nepetella L. v. amethystina Briq. 
Marrubium supinum L. 
et une variété un peu spéciale : 


Populus alba L. v. integrifolia Ball (Voy. PI. XII, 1e 20, 
2% plan). 


Malgré l'humidité constante, jamais il ne se forme quoi que ce 
soit qui ressemble à une tourbière. 

$ 4. ConcLusion. — Comme on le voit, ces associations des 
oasis et points d’eau ont un caractère trivial très marqué. En ne 
tenant pas compte des sources de montagne dont les affinités 
occidentales résultent de leur position à une altitude déjà consi- 
dérable, la proportion des espèces plus ou moins cosmopolites ou 
du moins circumméditerranéennes est de 71 °/ de l’ensemble des 
espèces observées. La grande majorité de ces espèces ne se ren- 
contre que dans les endroits humides; en dehors du Tell on ne 
les trouve donc que là où il y à de l’eau, et je crois que ce n’est 
pas trop s’avancer en attribuant leur dissémination aux cultures 
et au bétail, c’est-à-dire à l'influence de l’homme. 

Le second élément de ces associations — les plantes que nous 
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nommerons oasicoles — est formé par les espèces empruntées aux 
associations voisines : le steppe ou la montagne. Parmi ces 
espèces, les unes sont si profondément modifiées par le milieu, 
qu’elles constituent des variétés particulières, les autres ne sont 
pas transformées, mais elles sont plus exubérantes. 

Au nombre des premiêres sont plusieurs variétés décrites par 
nous sous le nom d’oasicola; elles se distinguent presque toutes 
par leur port très allongé, leurs grandes fleurs, leurs grandes 
feuilles et leur glabrescence. 

Ces oasicoles constituent à peu près le 28 ‘/ de l’association. 
Elles comprennent, sous des formes spéciales ou sous des formes 
typiques : 

a) des espèces méditerranéennes comme le Flago spathulata, 
l’Hedypnois cretica, etc. 

b) des plantes particulières à l’Algérie ou à la Barbarie comme : 
Crambe Kraliku, Muricaria Battandieri, etc. 

c) des espèces à dispersion orientale, en petit nombre, exemple : 
Erucaria uncata, Chenopodium murale v. microphyllum, etc. 
(env. le 7 ° de l’ensemble des espèces observées). 

d) trois plantes seulement à dispersion occidentale : Scabiosa 
monspeliensis, Launæa resedifolia O. Kuntz. var. viminea Hochr., 
Astragalus cruciatus Link var. polyactinus Hochr.*. 

Ces oasicoles étant empruntées aux associations voisines, il 
n’est pas difficile de se représenter que leur dissémination à 
courte distance a lieu par des moyens quelconques, le vent plus 
spécialement. La seule difficulté qui pourrait s'élever, serait au 
sujet de notre série d (à dispersion occidentale), mais nous 
verrons qu'on peut expliquer facilement sa présence par la 
migration des flores. 

Le troisième élément, qui se réduit à une seule espèce parti- 
culière aux oasis et points d’eau, mais à dispersion exclusivement 
orientale, est constitué par le Pulicaria inuloides. Cette aire est 
assez bizarre chez une plante de cette sorte et nous ne nous 


l’expliquons pas pour le moment. 


1! Nous rappelons que la dispersion occidentale se rapporte à la variété 
et non à l'espèce qui est circumméditerranéenne. 
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CHAPITRE II ie - 
ES Les dunes. 


La végétation des dunes est uniforme et nous ne saurions 
distinguer plusieurs modes comme dans le chapitre précédent. 
Cette association revêt en somme la forme steppique, c’est-à-dire be. 
| qu'elle est formée de touffes plus ou moins isolées (Voy. PI. IV, 4) 
LENS fig. 6) les unes des autres. Seulement ces touffes sont resserrées K 
: et en grande quantité au pied de la dune, où les espèces sont 
aussi les plus nombreuses (Voy. PI. V, fig. 7). Plus on s'élève au 
contraire, plus les touffes vont s’espaçant, plus les espèces devien- 
nent rares, jusqu’à ce qu'enfin on arrive dans la partie dénudée 
où, dans une véritable mer de sable mouvant, on n’aperçoit plus 
23 qu'à de grandes distances quelques plants d’Ayristida pungens Er. 
Re (Voy. PI. V, fig. 8)! 1 

Toutes les espèces des dunes présentent des adaptations parti- A 
culières à la vie dans le sable. Signalons à la hâte les suivantes : | 
racines démesurées, piongeant dans le sol, rhizomes très longs se S 
ramifiant en tous sens, racines couvertes sur toute leur surface et 
sur toute leur longueur d’un épais tomentum de poils absorbants 
(ce qui est le cas particulièrement pour toutes les Graminées des Pie 
sables), etc. A 

À part deux ou trois buissons ne dépassant pas trois mètres de 
haut (Genista Raætam, Saharæ et sphærocarpa)”, la végétation Re 


An LE FE 


des dunes est herbacée; l’association observée par nous se com- Se 
; pose des espèces suivantes : “+ 
Aristida pungens Desf., depuis l'Algérie jusque dans l'Orient 2. 

méridional. | 548 
Genista Rætam Forsk., depuis l'Algérie jusque dans l'Orient FR 
, méridional. & 
p. 1 Voir aussi à ce sujet les deux planches caractéristiques de Massart in 


Bull. soc. bot. Belg. XXX VII, t. V, f. 11 et 12. 
2 Voy. à ce sujet : Massart 1. c. t. V, f. 13. 


Cleome arabica L., depuis l’Algérie jusque dans l'Orient 
méridional. 

Cyperus conglomeratus Rottb., depuis l'Algérie jusque dans 
l'Orient méridional. 

Bassia muricata All. depuis l'Algérie jusque dans l'Orient 
méridional. | 

Argyrolobium uniflorum Jaub. et Spach, depuis Le 
- jusque dans l'Orient méridional. 

Hippocrepis bicontorta Loisel. v.sinuosissima Po !, depuis 
Algérie jusque dans l'Orient méridional. 


Echinops spinosus L., répandu en Barbarie depuis le Maroc 
É jusqu’en Orient. 
: Atractylis flava Desf. v. citrina Hochr., répandu en Barbarie 


depuis le Maroc jusqu’en Orient. 

Astragalus Combo Coss. et Dur., répandu en Barbarie 
depuis le Maroc jusqu’en Orient. 

Onopordon arenarium Pomel?, répandu en Barbarie depuis 
le Maroc jusqu’en Orient. 


4 Genista Saharæ Coss. et Dur., connu en Algérie et en 
# Tunisie. 

3 | Eremobium brie Hochr. v. longisiliquum Hochr, 
à connu en Algérie et en Tunisie. 

à Euphorbia calyptrata Coss. et Dur., connu en Algérie, etc. 
4 » Guyoniana Boïss. et Reut., connu en Algérie, etc. 
3 Convolvulus supinus Coss. et Kral., du Maroc à Tripoli. 

| Thymelæa microphylla Coss. et Dur., du Maroc à Tripoli. 

$ Rumex tingitanus L. v. lacerus Batt. et Tr., du ei en 
4 Tunisie. 

$ Eruca sativa Lam. v. FR pa Coss., du Maroc en Tunisie. 
F Mecomischus halimifolius Hochr., esp. endémique, du Maroc 
4 en Tunisie. | 

- Andryala Chevalieri Barr. et Hochr., esp. endémique, du 
à Maroc en Tunisie. 

‘e | 

2 1 Cette variété est une modification assez légère du type et doit être 
; répandue ailleurs qu’en Algérie où elle est signalée; c'est pourquoi nous 
Ë envisagerons la dispersion de l'espèce seulement. 

2 Se retrouve en Grèce et en Crête. 
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Centaurea dimorpha Viv. v. lævibracteata Auch v. endé- 
mique, du Maroc en Tunisie. 

Linum augustifolium Huds. v. submicranthum Hochr. v. 
endémique, du Maroc en Tunisie. 

Astragalus tenuifolium Desf. v. austro-oranensis Hochr. v. 
endémique, du Maroc en Tunisie. 

Cutandia memphitica Benth., d'Espagne en Orient en pas- 
sant par la Barbarie. 

Nonnea violacea DC., d’Espagne en Orient en passant par 
la Barbarie. 1 | 

Stipa tenacissima L., d'Espagne en Orient en passant par la 
Barbarie. | 

Nolletia chrysocomoides Cass., d'Espagne en Orient en 
passant par Barbarie. | 

Malcolmia arenaria DC., en Espagne et en Algérie seulement. 

Genista sphærocarpa Lam., en Espagne et en Algérie seu- 
lement. 

Reseda decursiva Forsk., circumméditerranéen. 

Senecio coronopifolius Desf. v. genuinus Hochr., circum- 
méditerranéen. 


Sur 32 espèces observées par nous, il y en a donc : 


À. 11 orientales. RUES 

B. 8 particulières au Nord de l’Afrique, mais s'étendant aussi 
vers l'Orient puisque la plupart se retrouvent encore en Tripo- 
litaine. 

C. 4 s'étendant depuis la Tripolitaine jusqu’en Espagne. 

D. 2 à dispersion occidentale typique, c’est-à-dire PRES 
et algériennes. 

E. 5 formes endémiques, mais dont 2 seulement sont des 
espèces distinctes, les autres n’étant que des variétés de plantes 
habitant la région : évidemment des adaptations récentes homo- 
logues à celles que nous avons rencontrées parmi les oasicoles. 

F. 2 circumméditerranéennes. 


Ces chiffres permettent déjà d'affirmer les affinités orientales 
très étroites de la flore des dunes, on s’en rendra mieux compte 
encore, en examinant les espèces de plus près. RE 

Parmi les espèces dont l’aire s'étend vers l'Orient ou du moins 
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dont l’aire s'étend plus loin vers l'Orient que vers l'Occident, 
les ‘/. sont indiquées par Battandier et Trabut comme habitant 
la région saharienne dans les sables, c’est-à-dire qu’elles peuvent 
être considérées comme plantes typiques des dunes, exemple : 
Genista Saharæ, Convolvulus supinus, Cleome arabica, etc. 

Parmi les espèces qui se trouvent en Espagne et en Barbarie, 
la seule qui ne s’étende pas au delà de Tripoli est l’alfa qui 


certes, n’est pas une plante typique des dunes, puisqu’elle rentre 


dans la caractéristique d’un grand nombre de steppes. 

Enfin, parmi les plantes occidentales, Malcolmia arenaria, 
Genista sphærocarpa, Éruca sativa v. stenocarpa, il n’en est pas 
une qui manque dans le Tell; ce sont done plutôt des adventices 
dans l’association. 

Par conséquent, si nous prenons en considération les plantes 
typiques des dunes qui n’ont pas été observées par nous dans 
d’autres associations, nous verrons que sur 17 plantes dans ce 
cas : 1° 16 sont indiquées par Battandier et Trabut comme 
spéciales à la région saharienne et une seulement comme se 
retrouvant sur les hauts plateaux; 2° 10 s'étendent jusqu’en 


Orient, 5 jusqu’en Tripolitaine et 2 jusqu’en Tunisie. Pas une | 


seule ne présente une aire occidentale ou même circumméditer- 
ranéenne. | 

Ceci nous permet d'affirmer que les végétaux les plus typiques 
de l’association des dunes sont les suivants : 


Aristida pungens, d'Orient. 
Genista Rætam, d'Orient. 
Astragalus Gombo, d'Orient. 
Cyperus conglomeratus, d'Orient. 
Cleome arabica, d'Orient. 

Bassia muricata, d'Orient. 
Hippocrepis bicontorta, d'Orient. 
Cutandia memphitica, d'Orient. 
Eremobium ægyptiacum, d'Orient. 
Atractylis flava v. citrina, d'Orient. 
Euphorbia Guyoniana, de Tripoli. 
Convolvulus supinus, de Tripoli. 
Thymelea microphylla, de Tripoli. 
Nonnea violacea, de Tripoli. 
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Nolletia chrysocomoides, de Tripoli. 
Genista Saharæ, de Tunisie. 
Rumex tingitanus v. lacerus, de Tunisie. 


Rappelons pour être complet qu'il faudrait Re à cette 
liste deux espèces réellement endémiques : 


1 | | Mecomischus halimifolius. 
Fe Andryyla Chevalieri. 


| | ; CHaPriTRE III 


Les steppes. 


Pour les associations des steppes, il nous sera impossible de 
procéder comme pour les précédentes, parce que leur nombre est 
infini et que ce sont tour à tour les espèces les plus diverses qui 
sont prédominantes, donnant ainsi à cette forme de végétation 
les aspects changeants qui font son charme. Comme la haute mer, 
Es le steppe a ses fervents admirateurs. 

k Il y a cependant certains caractères communs à tous les 
. Steppes, c’est : : 
1° La végétation en touffes plus ou moins espacées laissant 
apercevoir entre elles le sol dénudé. 
2° À l'abri de ces touffes ou parfois entre elles se trouvent 
quelques petites espèces influant du reste fort peu sur la physio- 
nomie générale du paysage. 
3° L'absence complète des arbres est à noter. Toutefois dans 
| la région de la chaîne de grande bordure saharienne, on observe 
5, ça et là des betoum (Pistacia atlantica). La plupart du temps ils 
sont isolés dans la plaine et lorsqu'on en rencontre un, on l’aper- 
É çoit déjà de très loin comme un petit point vert sombre, presque 
4 noir, dans l’immensité jaune. A part cette essence que nous 
>. croyons avec Massart en voie d'extinction dans la région, il n’y 
7e a dans le steppe, en fait de végétaux ligneux, que deux ou trois 
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buissons peu élevés. Et encore, deux d’entre eux (Genista Rætam 
et sphærocarpa) sont-ils des plantes duniques; un seul buisson 
appartient au steppe, c’est le Z2zyphus Lotus. 

Vu la très grande variété des steppes, nous nous bornerons 
donc, pour établir les affinités de cette association, à énumérer 
toutes les espèces récoltées dans la dite formation quelle que soit 
sa physionomie. 

. Après cela nous énumérerons Hé associations steppiques qui 
nous ont le plus frappé. Nous ajouterons pour chacune d'elles les 
espèces prédominantes et, s’il y a lieu, quelques espèces accessoires. 

Nous avons récolté les espèces steppiques suivantes : 


Zrzyphus Lotus Lam., circumméditerranéen. 

Aretmisia Herba-alba Asso. circumméditerranéen. 

Salsola Kali L. var. Tragus Boiss., circumméditerranéen. 

Statice Thouim Viv., cireumméditerranéen. 

Erodium laciniatum Willd. v. Bover Hochr., circummédi- 
terranéen. 

Allium pallens L., cireumméditerranéen. 

Herniaria cinerea DC., circumméditerranéen. 

. Teucrium Polium L. v. vulgare Benth., circumméditer- 

ranéen. 

Ajuga Zva Schrob. v. pseudo-Iva Benth., circumméditer- 
ranéen. 

Hedypnois cretica Willd., circumméditerranéen. 

Atractyhs cancellata L., circumméditerranéen. 

Coronilla scorpioides Koch., circumméditerranéen. 

Peganum Harmala L., circumméditerranéen. 

Atractylis prolifera Boiss., s'étendant d’Algérie en Orient. 

Scabiosa arenaria Forsk., s'étendant d'Algérie en Orient. 

Fagonia glutinosa Delile, s'étendant d'Algérie en Orient. 

Genista Rætam Forsk., s'étendant d'Algérie en Orient. 

Erucaria uncata Boiss., s'étendant d'Algérie en Orient. 

Euphorbra cornuta Pers., s'étendant d'Algérie en Orient. 

Aristida obtusa Delile, s'étendant d'Algérie en Orient. 

Astragalus Fontanesui Coss. et Dur., s'étendant d’Algérie 
en Orient. 

Statice Bonduellh Lestib., d'Algérie en Tunisie et parfois 
plus loin. 
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Evax pygmæa Pers. v. argentea Hochr, d'Algérie en Tunisie 


et parfois plus loin. 
Euphorbia calyptrata Coss et Dur., d'Algérie en Tunisie et 
parfois plus loin. | 
Gymnocarpos fruticosus Pers. de Maroc en Orient. 
Odontospermum pygmæum ©. Hoffm., du Maroc en Orient. 
Centaurea crupinoides Desf., du Maroc en Orient. | 
Scorzonera undulata Vahl. v. alexandrina Bonn. et Barr. 
du Maroc en Orient. 
Reseda arabica Boiss., du Maroc en . 
Helianthemum Lippii Pers. v. ellipticum Boiss., du Maroc 


en Orient. 
Dianthus crinitus $. v. typicus Sm., du Maroc en Orient. 
D v. tomentellus Boiss.', du Maroc en 
Orient. - 


Matthiola oxyceras DC. v. livida Conti, du Maroc en NS 
Suæda vermiculata Forsk..?, du Maroc en Orient. 
Reichardia orientalis Hochr., d’Espagne en Orient par la 
Barbarie. | 
Haloxylon articuwlatum Bunge v. scoparium Hochr.*, d'Es- 
pagne en Orient par la Barbarie. 
Limoniastrum Feei Hook., endémique dans la région. 
Rhanteriumadpressum Coss. et Dur.,endémique dansla région. 
Randonia africana Coss., eudémique dans la région. 
Anabasis aretioides Moq. et Coss., endémique dans la région. 
Anthemis lonadioides Hochr., endémique dans la région. 
Daucus sahariensis Murb. le type et v. elangatus Hochr.., 
endémique dans la région. 
Picris Saharæ Hochr. v. oranensis Hochr. : , endémique dans 
la région. 


1 Cette variété, qui habite la Perse et le Béloutchistan n’a pas été indi- 
quée dans des stations intermédiaires comme ses voisines. I est Caus 
cependant qu’elle s’y trouve. 

7 N'a pas encore été indiquée au Maroc, mais doit S'y trouver, puis- 
qu'elle s'étend des Canaries à l'Orient. 

3 L'aire de la variété n'étant pas connue, nous nous en tenons à celle 
de l'espèce. 

# L'aire de l'espèce s'étend du Maroc en Tunisie. 


Echinospermum patulum Lehm. v. pterocarpum Hochr.;, 
endémique dans la région. 
Ononis glabrescens Hochr. v. minor Hochr.?, endémique 
dans la région. | 
Galium ephedroides Willd. v. oranense Hochr.*, endémique 
dans la région. 
Scabiosa monspeliensis Jacq. v. minor Batt. et Tr.*‘, endé- 
mique dans la région. 
Pistacia atlantica Desf., du Maroc en Tunisie. 
Marrubium deserti de Noë, du Maroc en Tunisie. 
Picris Saharæ Hochr. le type, du Maroc en Tunisie. 
Cistanche violacea Beck.. du Maroc en Tunisie. 
Cutandia divaricata Benth., aire disjointe : en Barbarie et 
en Europe méridionale. 
Launæa resedifohia O. Kuntz. v. voninea. Hochr.. en Bar- 
barie et Europe méridionale. | 
Ebenus pinnata Aït., au Maroc et en Algérie. 
Polycrnemum FRE Dur. et Moq., au Maroc et en 
Algérie. 
Delphinium pubescens DC., d'Espagne en Tunisie. 
Orobanche fœtida Poiret, d'Espagne en Tunisie. 
Galium ephedroides Willd. le type, d’Espagne en Algérie. 
Diplotaxis virgata DC., d'Espagne en Algérie. 


Si nous considérons cette liste d’une façon un peu générale, 
nous y observons les mêmes éléments que dans les listes précé- 
dentes, mais dans des proportions tout autres. 

Sur 59 espèces ou variétés citées, il y en a : 

A. 13 circumméditerranéennes, c’est-à-dire le 22 °/o Dans 
cette association, cet élément est donc beaucoup plus nombreux 
que dans les dunes, mais moins que dans les oasis. 

B. 21 orientales, ou mieux 23, si nous leur ajoutons les deux 
espèces qui s'étendent d’Espagne jusqu’en Orient en passant par 
la Barbarie. Nous sommes fondés de le faire, parce que ce sont, à 


1 L’aire de l’espèce s'étend d'Espagne en Orient par la Barbarie. 
3 L'espèce se retrouve en Tunisie. 

3 L'espèce se retrouve en Espagne. 

4 L'espèce s'étend d'Espagne en Tunisie et en Piémont. 


n'en pas douter, des plantes qui sont venues d'Orient et qui ont 
pénétré jusqu’en Espagne. Cela fait 39 ° de plantes orientales. 

C. 11 endémiques dans la région (19 °/), auxquelles nous pou- 
vons ajouter quatre particulières au Maroc, à l'Algérie et à la 
Tunisie, ce qui fait en tout 15, c’est-à-dire 25 ‘/o. 

D. 6 à dispersion occidentale typique (10 °/o). 

_ E. 2 de ces plantes, c’est-à-dire le 3 ° ont une aire disjointe 
et se retrouvent en Sicile et dans le Nord de l'Espagne sans 
passer par le Maroc. Nous pensons qu'il faut voir là cet élément 
à dispersion transversale par rapport à la Méditerranée, repré- 
senté par des espèces si nombreuses dans le Tell, comme l’indique 
Cosson. 

$ 1. STEPPES À UNE ESPÈCE EXCLUSIVE. — Souvent On rencontre 
dans le steppe des parties quisont envahies par une espèce excluant 
toutes les autres. En ces endroits plus ou moins étendus, la végé- 
tation est uniforme; nous n’oserions cependant pas affirmer que 
cet exclusivisme soit absolu, car nous savons, pour l’avoir observé 
dans d’autres steppes, qu'entre les touftes sur le sol nu, des an- 
nuelles à existence très limitée peuvent se développer çà et là, sous 
l'influence d’une pluie prolongée, pour disparaître ensuite au bout 
de quelques jours. Néanmoins, pour qui ne séjourne pas sur place, 
ces steppes paraissent ne renfermer qu’une espèce. Tels sont ceux 
formés par: 

1) Limoniastrum Feei Hook., dont nous avons observé un type 
très remarquable près de Tiout. Nous devons ajouter cependant 
que l’on y rencontre quelques exemplaires d'Euphorbia cornuta 
Pers. | 

2) Gymnocarpos fruticosus Pers. (Voy. PI. VI, fig. 9). C’est dans 
ce steppe que nous avons observé un grand nombre de Cistanche 
violacea qui paraissaient être des plantes indépendantes tellement 
elles étaient isolées. 

3) Haloxylon articulatum Bunge (Voy. PI. VI, fig. 10)! dans 
une dépression où l’eau devait séjourner longtemps et où le ter- 
rain contenait du chlorure de sodium. 

4) Suæda vermiculata Forsk., forme un steppe très curieux 


! La détermination est incertaine car, dépourvue de fleurs, cette plante 
ne saurait être distinguée de l’Anabasis articulata Moq. 
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(40) — 61 — 
dans un terrain sablonneux à une certaine distance de l’oued de 
Duveyrier. Ce steppe se termine en s'appuyant au petit bois de 
tamaris qui longe l’oued (V. PI. VII, fig. 13). A cet endroit on 
trouve entre les groupes du Suaedaquelques Peganum Harmala L. 

5) Anabasis aretioides Moq. et Coss. Il est peut-être exagéré 
d'appeler cette espèce exclusive, car les seuls steppes à Anabasis 
aretioides que nous ayons observés sont ceux que l’on traverse en 
chemin de fer, à plusieurs reprises, entre Mograr Foukani 
et Duveyrier. Quoique nous ne nous soyons pas arrêté, nous 
avons eu cependant l'impression que cette plante d’un port si 
frappant et si caractéristique occupait seule de grands espaces. 
Cette impression à été corroborée par plusieurs officiers ou méde- 
cins militaires qui nous ont affirmé avoir parcouru d'immenses 
plaines où, seul, ce champignon du désert, comme ils l’appellent, 
mettait dans l'étendue stérile la monotonie de ses mamelons gri- 
sâtres et toujours fort espacés. 

$ 2. STEPPES SABLONNEUX. — Les steppes de cette catégorie 
sont très variables comme composition et comme espèces prédo- 
minantes et ils présentent toujours une très forte proportion de 
plantes psammophiles. Cette association est, en réalité, un mélange 
de la végétation des steppes et de celle des dunes. Dans le voisi- 
nage de ces dernières on voit tous les passages de l’une à l’autre. 

Cependant, il peut arriver que ce steppe prenne une allure plus 
caractéristique dans certains endroits de la plaine où le sol est 
sablonneux sans être en rapport direct avec une dune. On pourra 
rencontrer là l’association suivante : 

Comme végétaux caractéristiques formant des touffes steppiques: 


Stipa tenacissima L., qui est presque toujours en majorité. 
Rhanterium adpressum Coss. et Dur. 
Randonia africana Coss. 

et disséminés çà et là dans les interstices : 


Delphinium pubescens DC. 

Atractyhis prolifera Boiss. 

Teucrium Polium L. v. vulgare Benth. 
Picris Saharæ Hochr. 

Aristida obtusa Delile. 

Launæa resedifolia O. Kuntz., ete. 
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- Dans certains cas rares il s’y ajoute un ou deux buissons de 
Genista Rætlam. 

Nous aurons à parler tout à l’heure des steppes composites qui 
se trouvent au voisinage des oasis et l’association dont nous allons 
nous occuper maintenant participe de leur nature. 

Nous verrons aussi comment Massart cherche à expliquer la 
présence de certaines espèces dans le voisinage des oasis par l’in- 
fluence des herbivores; mais comme, dans le cas qui nous occupe, 
nous avons affaire à une association observée au centre des hauts 
plateaux, c’est-à-dire au milieu des pâturages, le facteur men- 
tionné ci-dessus semble exclus. D'autre part, comme le terrain est 
très sablonneux et un peu salé, malgré le voisinage d’un oasis 
point d’eau, nous pouvons classer cette association parmi les types 
de steppes sablonneux (Voy. PI. VII, fig. 11). 

Les touftes steppiques n’y constituent pas des mottes proémi- 
nentes et les espèces caractéristiques sont nombreuses. On peut 
s'en rendre compte déjà par l'examen de notre figure 11. Les 
plus grosses touffes sont formées par : : 


Peganum Harmala L. 

Lepidium subulatum L. 

Stipa gigantea Lag. 

Lygeum Spartum L. 

Erodium glaucophyllum L'Herit. 


Les plantes plus petites sont : 


Herniaria mauritanica Murbeck. 
Atriplex parvifolius Lowe. 
Plantago albicans L. 


» maritima L. v. chottica Hochr. 
Helianthemum hirtum Pers. v. deserti Coss. 
» Lippu Pers. v. sessiliflorum Spach. 


Launæa resedifolia O. Kuntz., v. viminea Hochr. 
Muricaria Battandieri Hochr. v. genuina Hochr. 
Sisymbrium Reboudianum Verlot, etc. 


On pourrait appeler cela le steppe sablonneux des chotts. 
En dernier lieu nous voudrions mentionner uu type de steppe 
sablonneux assez fréquent, et caractérisé par la présence de buis- 
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sons disséminés de Z2zyphus Lotus. Ces derniers se trouvent le 
plus souvent au sommet de petites éminences sableuses et sont 
accompagnés par des associations analogues à celle mentionnée 
pour le steppe sablonneux non salé (Voy. PI. VII, fig. 12). 

$ 3. STEPPES ROCAILLEUX. — 1. Sfeppe d'alfa. C’est le steppe 
typique le plus fréquent sur les hauts plateaux et dans la bordure 
saharienne. L'espèce prédominante et parfois presque exclusive 
qui donne la physionomie de ce steppe, est le Sfipa tenacissima 
(V. PI. VIIL, fig. 14). A l’abri de ses énormes touffes, dont on voit 
jusqu’à l'infini ondoyer les panaches jaune pâle, se rencontre une 
série d’espèces plus petites, parmi lesquelles il est intéressant de 
constater que, suivant les régions, soit l’une soit l’autre peut jouir 
d’une prédominance relative. Ce sont : 


Daucus sahariensis Murbeck. 
Coronilla scorpioides Koch. 
Diplotaxis virgata DC. 
Herniaria cinerea DC. 
Astragalus Fontanesn Coss. et Dur. 
Ebenus pinnata Aït. 
Scorzonera undulata Vahl v. alexandrina Bonn. et Barr. 
Statice Bonduell Lestib. 
Atractylis cancellata L. 
Picris Saharæ Hochr. 
Ononis glabrescens Hochr. 
» » » _v. minor Hochr. 
Odontospermum pygmaeum O. Hoffm. 


2. Voici la composition d’un steppe rocailleux dépourvu d'alfa 
et observé plus au Sud, près de Aïn el Hadje] (Voy. PI. XI, 
fig. 17) : 

Erucaria uncata Boiss. 

Helanthemum Lippu Pers. v. ellipticum Boiss. 
Euphorbia calyptrata Coss. et Dur. 

Fagonia glutinosa Delile. 

Reseda arabica Boiss. 

Centaurea crupinoides Besf. 

Carrichtera Vellæ DC. 

Daucus sahariensis Murb. v. elongatus Hochr. 
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3. Au milieu du steppe rocailleux, on rencontre parfois dans 


les vallées de la bordure saharienne des rochers isolés qui surgis- 


sent de la plaine et qui ont quelqu'influence sur l’association en 
question. Ils y introduisent une certaine variété, comme on pourra 
le constater par les espèces suivantes dont deux endémismes 
typiques : 


Galium ephedroides Willk. v. oranense Hochr. 
) ee » le type. 

Dianthus crinitus Sm. 

Reichardia orientalis Hochr. 

Picris Saharæ Hochr. v. oranensis Hochr. 

Allium pallens L. 

Cutandia divaricata Benth. 

Matthiola oxyceras DC. v. hivida Conti. 
récoltés près de l’un de ces massifs rocheux où l’on observe des 
sculptures préhistoriques célèbres dans le pays. 


$ 4. STEPPES LIMONEUX. — 1. Petites dépressions limoneuses du 
steppe d'alfa. Ces petites dépressions font presque partie intégrante 
de l’association mentionnée plus haut, mais comme elles ont un 


x 


facies tout à fait différent, il convient de les classer à part. 
C'est à peine une formation steppique. Dans la plaine d’alfa, 


elle se présente sous forme de petites espaces très circonserits et 


dénudés. Le terrain rocailleux y fait place à un limon plus ou 
moins mélangé de cailloux et l’on constate çà et là de petites 
plantes appliquées contre le sol ou rampantes. Le contraste avec 
les hautes tiges de l’alfa environnant est donc frappant. Les 
espèces que nous avons notées dans ces petites dépressions sont 
les suivantes : 


Ajuga Iva Schreb. v. pseudo-Iva Benth. 
Reseda arabica Boiss. 
Scabiosa arenaria Forskal. ne 
) monspeliensis Jacq. v. minor Batt. et Tr. 
Erodium laciniatum Willd. v. Bover Hochr. 
et dans un ou deux cas seulement : 


Anabasis aretioides Moq. et Coss. 
échappé de l’extrême Sud. 
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2. Dépressions limoneuses en général. Nous n’avons pas eu le 
moyen d'étudier de près cette association caractéristique dont 
une des plantes les plus saillantes est l’Artemisia Herba-alba Asso ; 
au reste elle a été remarquée par la plupart des voyageurs et on 
en trouvera facilement de bonnes descriptions (Voy. PI. X, 
fig. 16). 

$ 5. STEPPES COMPOSITES. — Cessteppes, qu'on observe presque 
toujours au voisinage des oasis, sont très riches en espèces. Ils ne 
présentent pas de plantes prédominantes, cependant il est rare de 
ne pas y distinguer des touffes d’alfa en assez grande quantité. 
À part cela, on y rencontre très fréquemment la plupart des espèces 
steppiques quelles qu’elles soient; il s’y ajoute presque toujours 
des espèces des dunes lorsque le sol est sablonneux, et on y 
remarque quelquefois aussi quelques espèces échappées de l’oasis. 
M. Massart attribue cette richesse au fait que l’oasis offre aux 
herbivores une nourriture abondante: ces animaux dédaignent 
alors ce qu’ils brouteraient ailleurs s’ils étaient affamés, Dans 
bien des cas cela est vrai, mais dans la région de steppe où l’alfa 
abonde, les herbivores n’ont pas une influence si décisive. 

A titre d'exemple nous mentionnerons quelques plantes notées 
dans cette association aux environs d’Aïn-Sefra, telle qu’on la voit 
sur notre planche (PI. IX, fig. 15) : 

Stipa tenacissima L. 
Peganum Harmala L. 
Salsola Kali L. v. Tragus Boïss. 
Fagonia glutinosa Delile. 
Hedypnois cretica Willd. 
Daucus saharrensis Murb. 
Scabiosa arenaria Forsk. 
Atractylis prolifera Boiss. 
Matthiola oxyceras DC. v. huida Conti. 
. Atractylis cancellata L.. 
Artemisia Herba-alba Asso. 
etc., etc. 


Remarque : Avant de terminer ce que nous avons à dire sur 
les steppes, nous voudrions signaler une petite association très 
élégante et très localisée du reste. Ce n’est ni un steppe, ni une 
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dune, ni un point d’eau, mais cette petite station participait au 
caractère physique de ces trois facteurs œcologiques. Nous avons 
récolté là ensemble l’Zmperata cylindrica P. de Beauv., formant 


de petites touftes aux longs panaches argentés, et l’Zris Xiphium L. 


dont les grandes fleurs s’enlevaient en violet foncé sur le sol jaune 
et sablonneux. Il est certain que cette association nous à frappé 
surtout à cause de son caractère esthétique. Nous ne l’avons 


jamais observée ailleurs; elle n’a done qu’un intérêt scientifique 


fort restreint. 

$ 6. Coxczusion. — De ce qui précède nous pouvons conclure, 
au sujet des steppes en général, que ces associations ont une 
grande affinité avec l'Orient. Dans les plaines, comme sur les 
dunes, nous assistons à une invasion de Ja flore d'Orient: mais 
elle est certes moins avancée chez les premières que chez les 
secondes. Dans les steppes on observe en effet à côté de cet 
élément oriental une proportion d’endémismes et de plantes 


occidentales un peu plus grande que dans l’association des 


dunes. 

D'autre part il est à remarquer qu'une très grande quantité de 
ces plantes steppiques du Sud se retrouvent sur les hauts plateaux. 
Une forte proportion aussi est particulière aux montagnes du Sud 
et au Sahara. Dans up ou deux cas seulement, d’après les rensei- 
gnements incomplets que nous possédons sur ce sujet, nous avons 
rencontré des espèces vivant dans les montagnes du Tell, dans 
celles du Sud et manquant sur les hauts plateaux. Et encore dans 
ces cas si rares, l’absence sur les hauts plateaux n'est-elle rien 
moins que certaine; si même elle l’était, la présence de ces plantes 
dans cette association pourrait s'expliquer par le fait que souvent 
les plantes de montagne descendent jusque dans la plaine en sui- 
vant le cours des ouadi. Ce que nous venons de dire au sujet des 
affinités de la végétation steppique s'affirme davantage encore, si, 
dans les proportions établies, nous faisons abstraction de l’élément 
circumméditerranéen. … 
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 CHariTREe IV 


Les montagnes. 


Les montagnes du Sud-Oranais sont presque toutes des dômes 
allongés et monotones, formés par des grès paléozoïques et elles 
sont couvertes d’une végétation fort riche pour la région. Dans 
leur partie inférieure, les flancs s’élèvent en pente douce et sont 
couverts, comme la plaine environnante, d’une association step- 
pique de plantes herbacées ou sous-frutescentes. Leur partie supé- 
rieure au contraire, de 1300 ou 1500 m. à 2000 et au-delà, est 
couverte dans presque tous les cas par des forêts d’une nature 
particulière. 

Il va sans dire que la partie inférieure présente d’étroites ana- 
logies avec les steppes; néanmoins elle s’en distingue par la pré- 
sence d’un assez grand nombre d’espèces descendues des hauteurs. 
C’est le cas en particulier pour les forêts qui s’allongent en pointe 
vers le bas, en suivant le cours des ouadi. On peut observer ce 
phénomène de loin déjà sur la plupart des montagnes (Voy. PI. XII, 
fig. 18). Dans d’autres cas, au contraire, les déboisements ou les 
incendies ont fait leur œuvre et la montagne est dénudée jusqu’à 
une altitude considérable. Alors le steppe s'étend et, quoiqu'il 
s’incorpore un grand nombre d’espèces de la zone forestière, il 
entraîne cependant avec lui jusqu’à des altitudes inusitées bien 
des espèces des hauts plateaux. 

La flore montagneuse est d’un puissant intérêt; comme elle 
est très riche et variée, on peut y distinguer trois zones : 

1) La zone inférieure non boisée dont nous avons déjà parlé; 
elle s'étend jusqu’à 1400 m. environ. 

2) La zone moyenne de 1400 à 1700 ou 1800 m. 

3) La zone supérieure de 1700 ou 1800 m. à 2000 m. et au-dessus. 

Il ne faudrait pas s’imaginer que ces limites soient absolues ! 
Comme les limites des forêts, elles sont très variables et même 
dans beaucoup de cas où la lisière des forêts remonte à de hautes 
altitudes, on voit la zone moyenne ne pas coïncider avec cette 
dernière. Inversément, nous verrons que des associations entières, 
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caractéristiques du sommet des montagnes, sont entraînées très 
bas le long des rives boisées des torrents. 

A l’intérieur des zones de végétation que nous venons de men- 
tionner, il y a des associatious particulières, mais celles-ci elles- 
mêmes contribuent parfois à caractériser la zone en question, tel 
est le cas pour les prairies que l’on rencontre sous forme de clai- 


rières dans la zone supérieure et, plus rarement, dans la zone 


moyenne. Tel est le cas aussi pour les sources de montagne, men- 
tionnées déjà à propos des points d’eau, ou bien enfin, pour les 


rochers accidentés qui se trouvent parfois au sommet de quelque 


dôme démantelé. | 

- Pour nous rendre compte des affinités et de l’origine de ces 
différentes flores, il convient d'étudier chaque zone à part et de 
dresser, pour chacune d’entre elles, les statistiques que nous avons 
faites pour les groupes analysés plus haut. Il faudra introduire 
quelque peu d’arbitraire dans les listes de cette nature, parce que 


les limites altitudinaires ne coïncident pas toujours avec les zones 


que nous avons établies. D’autre part, souvent une même espèce 
se rencontre dans deux ou trois zones différentes et, comme nous 
l’avons dit, les limites des zones sont parfois très difficiles à tracer 
dans un cas donné. Mais si nous laissons autant que possible de 
côté les cas douteux et que nous répétions autant que faire se 
pourra la même espèce dans diverses listes, lorsqu'elle aura été 
récoltée à des altitudes différentes, nous pourrons néanmoins 


nous faire une idée générale au sujet des éléments de la flore 


montagneuse. En effet, les indications données par une étude sys- 
tématique de ces questions sont tellement nettes que — si impar- 
faites et si incomplètes que soient nos listes — les résultats géné- 
raux s’en dégagent néanmoins avec une évidence indiscutable, 
comme on a pu le voir déjà dans les chapitres qui précèdent. 

$ 1. ZONE INFÉRIEURE A CARACTÈRR STEPPIQUE. — Nous ne 
saurions donner de cette association une analyse détaillée basée 
sur n0S exsiCccata, Car nous n'avons pas approfondi l'étude de ce 
groupe vu son peu d'intérêt. 

1) Dans la zone inférieure des montagnes, c'est avec toutes ses 
espèces accessoires le steppe d'alf a qui remonte le long des pentes 
de la montagne. Il serait donc inutile de répéter ici la liste que 
nous en avons donnée, comme il nous a paru fastidieux d’y récolter 
à nouveau les mêmes plantes. Mais, à ces espèces déjà mention- 
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nèes, s’en joignaient d’autres dont la présence frappait au premier 
abord, parce que nous ne les avions pas rencontrées dans la 
plaine. C’étaient par exemple : 


Plantago Psyllium L., cireumméditerranéen. 
Linum strictum L., circeumméditerranéen. 
Glaucium corniculatum Curtis v. phæniceuwm DC. circum- 
méditerranéen. 
… Rumex vesicarius L., d'Orient. 
Calendula ægyptiaca Pers., d'Orient. 
Echiochilon fruticosum Desf., d'Orient. 
Moricandia arvensis DC. v. suffruticosa Coss., d'Orient. 
Astragalus Fontanesii Coss. et Dur, d'Algérie en Egypte. 
Centaurea melitensis L., d'Espagne et bassin méditerranéen 
occidental. 
Erinacea pungens Boiss.. d'Espagne et bassin méditerranéen 
occidental. 
Catananche cœærulea L. v. propinqua Hochbr., du Maroc. 
- Daucus sahariensis Murb. v. elongatus Hochr., endémique 
dans la région. G 
Centaurea incana Desf. v. Saharæ Hochr., endémique dans 
la région. 
Crambe Kraliki Coss., endémique dans la région. 


_Silon ajoute cela à l’association des steppes d’alfa, on verra 
que les rapports avec l'Orient restent très étroits; les rapports 
avec l’Occident augmentent un peu, ainsi que les endémismes. 
Cette augmentation est très faible. 

Malgré le peu que nous savons au sujet de leur dispersion en 
Algérie même, nous remarquons que la plupart des espèces signa- 
lées dans la caractéristique de la région montagneuse inférieure, 
sont des plantes habitant surtout le Sahara et la chaîne de bor- 
dure. Les autres habitent les trois régions ou bien les deux 
régions méridionales. Cette observation est à retenir pour la com- 
paraison avec les zones supérieures. 

2) Nous mentionnerons aussi dans la zone inférieure l’associa- 
tion dont nous avons déjà parlé et qui se rattache à la partie 
boisée des montagnes, c’est-à-dire les plantes qui descendent presque 
jusque dans la plaine en suivant les ouadis (Voy. PI. XIII, fig. 19). 
Mais nous ne pouvons pas tenir compte de la liste que nous allons 


MON (49) 
donner pour élucider les affinités de la zone montagneuse la plus 
inférieure ; c’est pourquoi pour la discussion de ces affinités nous 
rattacherons les éléments de cette association à leurs zones natu- 
relles respectives. Nous y avons noté à côté des : 


Juniperus phænicea L. 
» Oxycedrus L. 
les plus fréquents et 


Quercus Ilex L. v. Ballota DC. 
Juniperus macrocarpa Sibth. et Sm. v. globosa Neilreich. 
les espèces suivantes : | 


Chrysanthemum macrotum Ball. 

Achillea odorata L. 

Silene amurensis Pomel. 

Dianthus longicaulis Ten. 

Atractylis cæspitosa Desf. 

Arabis auriculata Lam. 

Linaria heterophylla Desf. v. aurasiaca Hochr. 


Il va sans dire que cette association est en outre fortement 
imprégnée d'espèces de la zone inférieure steppique telles que : 


Erinacea pungens Boïss. 
Astragalus Fontanest, 
etc., etc. 


$ 2. ZONE MOYENNE PLUS OU MOINS BOISÉE. — Cette zone qui 
commence vers 1400 ou 1500 m. suivant les régions, s'étend jus- 
qu’à 1700 ou 1800 m. Les essences y sont les mêmes que dans la 


zone supérieure, mais les proportions y sont un peu différentes : 


Juniperus Oxycedrus L. 
» phæœnicea L. 
dominent, tandis que : 


Quercus lex L. v. Ballota et 

Juniperus macrocarpa 
sont en plus petit nombre. Nous n'avons jamais dhéétré le pin 
d'Halep dans cette région. 

Tous ces arbres ont une forme très caractéristique; ils possèdent 
presque toujours un ou plusieurs troncs parfois très gros mais 
branchus jusqu’à la base, de telle sorte qu’isolés, comme ils le 
sont, ils ont plus ou moins la forme d’une sphère. On pourrait 
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comparer ces forêts singulières au steppe; elles sont aux forêts 
denses ce que le steppe est à la prairie. 

Entre ces individus arborescents se trouve toute une flore her- 
bacée, suffrutescente ou même frutescente, à organisation plus ou 
moins steppique. Elle peut devenir parfois assez dense pour former 
dans les clairières de petites prairies. 

Les espèces herbacées qu’on observe dans cette région, et qui 
accompagnent les essences ligneuses mentionnées, sont : 


Scrophularia canina L., plus ou moins cosmopolite *. 
Veronica Anagallis L., plus ou moins cosmoplite. 
Scirpus Holoschænus L., plus ou moins cosmopolite. 
 Lamium amplexicaule L., plus ou moins cosmopolite. 
Sonchus asper Hill, plus ou moins cosmopolite. 
Ranunculus macrophyllus Desf. v. macrophyllus Hochr., 
plus ou moins cosmopolite. 
Convolvulus arvensis L., plus ou moins cosmopolite. 
Scorzonera laciniata L., plus ou moins cosmopolite. 
Lolium perenne L., plus ou moins cosmopolite. 
Elymus caput-medusæ L., plus ou moins cosmopolite. 
Bromus tectorum L., plus ou moins cosmopolite. 
_Bromus squarrosus L:, plus ou moins cosmopolite. 
Linaria arvensis Desf. v. parviflora Hochbr., plus ou moins 
cosmopolite. 
Arenaria serpylhfolia L. v. tenuior plus ou moins 
cosmopolite. 
Sideritis montana L. v. ebracteata Briq., circumméditerranéen. 
Hedypnois cretica Willd., circeumméditerranéen. 
Papaver hybridum L., cireumméditerranéen. 
Artemisia Herba-alba Asso., cireumméditerranéen. 
Plantago albicans L., circumméditerranéen. 
Teucrium Polium L. V. flavovirens Briq., rnbéiter- 
ranéen. 
Ceratocephalus falcatus Pers. v. incurvus Boïss., circum- 
méditerranéen. 


! Par cosmopolites nous entendons ici des espèces répandues dans 
l'Afrique du Nord, en Europe, en Orient, parfois aussi sur une plus 
grande surface. 
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Schismus calycinus Coss., circumméditerranéen. 


Bromus rubens L. v. canescens Coss., circumméditerranéen. 
Lygeum Spartum L., cireumméditerranéen. 

Rosmarinus officinalis L., cireumméditerranéen. 
Thlaspi perfoliatum L., cireumméditerranéen. 
Carrichtera Vellæ DC., circumméditerranéen. 

Satureia rotundifolia Briq., cireumméditerranéen. 
Echinaria capitata Desf., circumméditerranéen. 
Fumaria densiflora DC., circumméditerranéen. 
Herniaria cinerea DC., circumméditerranéen. 

Micropus bombycinus Lag., circumméditerranéen. 

Stipa barbata Desf., d'Espagne en Orient par la Barbarie. 


Echinospermum patulum Lehm. v. genuinum Hosts d'Es- 


pagne en Orient par la Barbarie. 
Erodium glaucophyllum L'Herit du Maroc en Orient par la 
Barbarie. 


Ononis Columnæ All, d'Espagne en Orient, mais aussi dans 


l’Europe ont | 
Convolvulus cantabricus L., d'Espagne en Orient, mais aussi 
dans l’Europe méridionale. 
Alsine setacea Mert. et Koch! v. genuina Boiss., Europe 
méridionale et Algérie. 
Helichrysum scandens Murb.', Baléares, Sicile, Maroc à 
Tunisie. 
Centaurea Battandieri Hochr., endémique dans la région. 
Erucastrum leucanthum Coss. et Dur., endémique dans la 
région. 

Festuca cynosuroides Desf., endémique dans la région. 

Centaurea incana Desf. v. monocephala Hochr., endémique 
dans la région. 

Artemisia Herba-alba Asso. v. oranensis Da endémique 
dans la région. 

Diplotaxis virgata DC. v. Aïssæ Hochr.. endémique dans la 
région. 


1 Aire probablement disjointe chez ces deux espèces. Il faut les rapprocher 
des deux autres mentionnées dans la zone précédente et que nous avons appe- 
lées éléments à dispersion transversale par rapport à la Méditerranée. 
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_Erucastrum leucanthum Coss. et Dur. v. elongatum Hochr.. 
endémique dans la région. 
Sisymbrium runcinatum Lag. v. hi sutum Coss., endémique 
#4 dans la région. 
D. Linum Munbyanum Boiss. et Reut. v. meridionale Hochr., 
endémique dans la région. 
Pallenis spinosa Cass. v. cuspidata Hochr., en dans 
# la région. 
E- Asperula hirsuta Desf., d'Espagne en Tunisie. 
“2 = Chrysanthemum macrotum Ball., d'Espagne en Tunisie. 
4 Stipa tenacissima L., d'Espagne en Tunisie. 
à Marrubium supinum L., d'Espagne en Tunisie. 
Erysimum Kunzeanum Boiss. et Reut. d'Espagne en 
2 Algérie. 
E Diplotaxis virgata DC., d’ Ho en Al gérie. 
Festuca unilateralis Schrad. v. aristata Coss. et Dur., d’'Es- 
pagne en Algérie. 
Nepeta Nepetella L.v.amethystina Briq., d’ Espagne en Apéité. 
D Populus alba L. v. integrifolia Ball, d'Espagne en Algérie. 
Be. Asphodelus cerasifer Gay, d'Espagne en Tunisie et en 
Be Europe méridionale, manque en Orient. 
4 Fumaria spicata L., d'Espagne en Tunisie et en n Europe 
méridionale, manque en Orient. 


5 Rosa Pouzini Trattinick, d’Espagne en Tunisie et en Europe 
E méridionale, manque en Orient. 

4 Crepis taraxacifolia Thuill, d'Espagne en Tunisie et en 
de: É Europe méridionale, manque en Orient. 


Sisymbrium Sophia L., d'Espagne en Tunisie et en Europe 
méridionale, manque en Orient. 
Coronilla juncea L. v. Pomel Hochr., d'Espagne en Tunisie 
et en Europe occidentale, manque en Orient. | 
_ Atractylis cæspitosa Desf., du Maroc en Tunisie. 
| Polycnemum Fontanesii Dur. et Moq., du Série en Se 


Pour être complet et pour avoir des rer qui corres- 
pcndent à la flore de cette zone, il est nécessaire d’ajouter à notre 
liste une série d’espèces habitant la zone supérieure mais descen- 
dant toujours plus ou moins bas, dans la zone moyenne. 


En 
x 


Ces plantes communes aux deux zones sont : 


Asperugo procumbens L., plus ou moins cosmopolite. 
+ 1 Androsace maxüma L., plus ou moins cosmopolite. 
Arabis auriculata Lam., plus ou moins cosmopolite. 
» »  »  v.dasycarpa Andrz, plus ou moins 

cosmopolite. . 

Alyssum campestre L.. plus ou moins cosmopolite. 
Juniperus phœnicea L., circumméditerranéen. - 

»  Oxycedrus L., circumméditerranéen. 

» macrocarpa Sibth. et Sm., circumméditerranéen. 
Ton triaristatum Gr, et God., circumméditerranéen. 
Launæa spinosa Sch. Bip.  : en Orient par la Bar- 

barie. 

Helianthemum hirtum Pas. v. deserti Coss., endémique. 

Polycarpon Bivonæ Hay, d'Italie en Asie mineure, du Mar oc. 
en Tunisie. 

Quercus Ilex L. v. Ballota DC. d'Espagne en d'anisie. 

Cynoglossum cheirifolium L.', d'Espagne en Tunisie. 

Helanthemum papillare Boiss., d'Espagne en Tunisie. 

Anthemis punctata Vahl, d'Espagne en Tunisie. 

Linum suffruticosum L., d'Espagne en Tunisie. 

Helianthemum pilosum Pers., d'Espagne en Tunisie. 

Ephedra fragilis Desf. v. Desfontainii Stapf.?, d’ Fpfése en 


Tunisie. 

Chrysanthemumn a Ball, au Maroc et en Mec 
occidentale. 

Chrysanthemum Maresi Ball, au Maroc et en Algérie occi- 
dentale. 


Si nous envisageons l’ensemble de ces listes, nous remarquons 
d’abord que la proportion des cosmopolites est fortement aug- 
mentée, à cause de l'association des sources de montagne dont 
nous avons fait rentrer la liste dans l’énumération ci-dessus. Les 
six premières espèces sont des plantes de point d’eau et pour ne 


! Se retrouve aussi en France et en Italie. 
3 C'est la dispersion de l'espèce que nous avons en vue et non celle de 
la variété. 
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pas troubler nos résultats, nous n’en tiendrons pas compte dans 
les proportions à établir. Nous avons cependant voulu les énu- 
mérer pour être complet. 

Une première remarque s'impose tout d’abord, c'est que le 
nombre total des espèces et variétés observées est beaucoup plus 
grand que dans le steppe ou dans la région inférieure. 

En faisant abstraction des cosmopolites de marécage, il s'élève 
à 77, parmi lesquelles : 

A. 34 cosmopolites ou circumméditerranéennes, c’est-à-dire 
le 44 *. 8 ou 10 sont des espèces habitant l’Europe centrale et 
constituent un élément spécial dont nous aurons à parler plus 
tard. Il reste donc comme proportion de cosmopolites ou de cir- 
cumméditerranéennes vraies, environ 30 °/o, une proportion un 
peu plus forte que dans le steppe de la plaine. 

B. 6 orientales, c’est-à-dire le 8 °/. Notons ici la diminution 
énorme de cet élément. | 

C. 12 endémiques, en y comptant l'Atractylis cæspitosa qui 
s'étend d’un côté au Maroc, de l’autre en Tunisie. Cela fait une 
proportion de 16 * de plantes particulières à la région, par con- 
séquent à peine plus faible que dans le steppe; mais vu l’imper- 
fection de nos statistiques, nous ne saurions baser de conclusion 
sur une différence aussi mimime. | 

D. 23 à aire occidentale, c’est-à-dire ‘environ le 30 °. 

E. 3 de ces plantes enfin, c’est-à-dire un peu plus du 3 °/o, pré- 
sentent une aire disjointe, en ce sens qu’elles se trouvent dans 
l’Europe méridionale, la Sicile en particulier, et en Algérie, tout 
en faisant défaut, d’une part en Espagne et au Maroc, d'autre 
part en Orient. 

En gros nous pouvons dire que, par rapport à la zone inférieure 
et au steppe, les affinités avec l'Orient ont diminué dans une très 
forte mesure au profit de l’affinité avec l'Occident dont l'influence 
devient prépondérante. 

Il nous reste à examiner rapidement quelques-unes des associa- 
tions les plus typiques de cette zone. 

1. Forêts de genévriers et de chênes-verts. — Dans les inter- 
valles entre les arbres, sur un terrain rocheux ou sur des éboulis 
plus ou moins recouverts de terre, se trouve une série de petites 
espèces chétives pourvues souvent d’assez jolies fleurs où butinent 
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de nombreux insectes. Il peut s’y ajouter un végétal remarquable È FR 
à cause de ses petits buissons bas et très verts, c’est le Rosmarinus 2. , 
officinalis qui donne une physionomie vraiment particulière à 
l'association quand il s’y trouve en grand nombre. À côté des-:2< 
arbres précités et du romarin nous avons noté les espèces sui- +5 Re. 
vantes : LÉ Se 2004 
Fumaria densifiora DC. | HAVE FREE F5 A u 
_ Helichrysum scandens Murb. Et Un 
Ephedra fragihis Desf. v. Desfontainti SE CR 
Chrysanthemum Gayanum Ball. FUTFES 
» © Maresu  » | + TS 
Launæa spinosa Sch. Bip. ns 
Alsine setacea Mert. et Koch. ‘2e 
Cynoglossum cheirifolium L. 4 
Helianthemum papillare Boiss. SRE 
Anthemis punctata Vahl. SEEN 
Centaurea Battandieri Hochr. M 
Erucastrum leucanthum Coss. et Dur. | Re #4 
: ) F8 »  v. elongatum Hochr 
ÆErysimum Kunzeanum Boiss. et Reut. Ë 2 
Coronilla juncea L. v. Pomeli Hochr. 
Sisymbrium Sophia L. | | : 
Artemisia Herba-alba Asso v. oranensis Debeaux. | | 5 
Lygeum Spartum L. A 
etc., etc. ri 
Et plutôt dans les éboulis grossiers, quelque peu recouverts de 
terre: 
Veronica rosea Desf. S ES Fe 
Lainum suffruticosum L. v. squarrosum Munby. | È 
Helianthemum hirtum Pers. v. deserti Coss. ETES 
»  puosum Pers. Se 
Arenaria serpyllifolia L. v. tenuior Koch. 2 
Asperula hirsuta Desf. “oi 
Polycarpon Bivonæ Gay. ; LCR % 
Cette dernière série forme en quelque sorte une sous-associa- ee 3 
tion, car elle affectionne les endroits plutôt ombreux; toutefois à 
Æ 
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elle se combine de toutes manières avec la série précédente et 
avec la suivante. 

Parmi les espèces se rattachant toujours à l’association des 
forêts de genévriers et de chênes-verts, nous tenons à mentionner 
à part les espèces suivantes, récoltées toutes dans les pierres du 
chemin et dont nous attribuons la présence en grande partie au 
passage des troupeaux. En effet toutes ou presque toutes sont des 
plantes à dispersion étendue, cosmopolite ou circumméditerra- 
néenne et plusieurs possèdent des appareils de dissémination 
adhéreurs : 

Echinaria capitata Desf. 
Triticum triaristatun Gr. et Godr. 
Elymus caput-medusæ L. 
Bromus squarrosus L. 

»  tectorum L. 

»  rubens L. v. canescens Coss. 

- Lolium perenne L. 
Ceratocephalus falcatus Pers. v. incurvus Boiss. 
Arabis auriculata Lam. v. genuina. 
» » »  v.dasycarpa Andrez. 

Herniaria cinerea DC. 
Thlaspi perfoliatum L. 
Alyssum campestre L. 
Asperugo procumbens L. 
Androsace maxima L. 
Ononis Columnæ AI. 
Lanaria arvensis Desf. v. parviflora Hochr. 
Satureia rotundifolia Briq. 
Erodium glaucophyllum L'Hérit. 


2. Prairies-clairières. — Il nous est très difficile de donner 
un aperçu même fragmentaire de cette association, parce qu’elle 
est fort rare dans la zone moyenne. Elle est beaucoup plus fré- 
quente dans la zone supérieure; d’autre part dans quelque zone 
qu'elle se trouve, elle sert presque toujours de pâturage aux her- 
bivores et ces derniers ne laissent pas une plante entière. Dans 
certains cas même, là où il y a une tribu dans le voisinage, il ne 
reste absolument rien qu’un gazon tondu ras, piétiné, où aucune 
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détermination n’est possible. Quoiqu'il en soit, nous mentionne: 
rons cependant quelques espèces récoltées dans la clairière d’Aïn- 
Aïssa (Voy. PI. XIII, fig. 20) afin de donner une idée du caractère 
de ces associations : 


Hedypnois cretica Wild. 
Papaver hybridum L. 
Convolvulus arvensis L. 
Scorzonera laciniata L. 
Convolvulus cantabricus L. 


3. Pentes herbeuses déboisées. — Lorsqu’elles sont suffisam- 
ment recouvertes de terre végétale, l’alfa domine de beaucoup, 
et elles constituent un steppe très serré de Stipa tenacissima- 
Il peut s’y ajouter comme sur les pentes sud-est du Djebel Mor- 
ghad : 


Crepis taraxacifolia Thuill. 
Pallenis spinosa Cass. v. cuspidata Hochr. 
Linum Munbyanum Boiss. et Reut. v. meridionale Hochr. 


Lorsque la pente est surtout rocailleuse, l’alfa est en moins 
grande quantité, i: forme des toulfïes plus petites et plus espacées. 
Il s’y ajoute des toufies de : 


Atractyls cæspitosa Desf. : 
Polycnemum Fontanesii Dur. et Moq. 
Artemisia Herba-alba Asso. 


Et, dans les intervalles, se trouvent en très grand nombre des 


espèces plus petites : 


Carrichtera Vellæ DC. 

Echinospermum patulum Lehm. v. genuinum Hochr. 
Schismus calycinus Coss. 

Diplotaxis virgata DC. v. Aïssæ Hochr. 
Sisymbrium runcinatum Lag. v. hirsutum Coss. 
Fumaria spicata L. 


À une altitude supérieure, nous avons observé l’association 
suivante, qui devrait rentrer dans la zone supérieure si l’on ne 
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prenait en considération que l’altitude de 1700 à 1800 mètres 
(Voy. PI. XIV, fig. 21). La formation est toujours steppique : 


Stipa tenacissima L. 

Artemisia Herba-alba Asso. 

Chrysanthemum macrotum Ball. 

Festuca cynosuroides Desf. 

Centaurea incana Desf. v. monocephala Hochr. 
Diplotaxis virgata DC. 

Festuca unilateralis Schrad. v. aristata Coss. et Bur. 
Stipa barbata Desf. 

Teucrium Polium L. v. flavovirens Briq. 
Plantago albicans L. 

Papaver hybridum L. 

Micropus bombycinus Lag. 


Malgré des données incomplètes sur la phytogéographie de 
l'Algérie, on ne peut qu'être frappé du grand nombre de plantes 
répandues dans le Tell et dans la chaîne de bordure saharienne, 
mais manquant sur les hauts plateaux: C’est environ le 30 °/o des 
végétaux au sujet desquels nous avons trouvé quelques renseigne- 
ments. Et même, dans cette série de 30 °, plus de la moitié sont 
indiqués expressément comme habitant les hauts sommets du Tell 
et plusieurs du Djurdiura. Une très grande quantité aussi (à peu 
près la même proportion) est indiquée comme habitant le Tell, 
les hauts plateaux et la bordure saharienne. 

Par rapport aux précédents, un très petit nombre au contraire 
(environ le 10 °%) est indiqué pour les hauts plateaux et dans la 
bordure saharienne; le reste serait constitué par des plantes de 
la bordure saharienne et du Sahara. On pourrait déjà tirer une 
conelusion de cette constatation mais elle ressortira avec plus de 
clarté encore de l’étude de la zone supérieure. 

$ 3. ZONE SUPÉRIEURE BOISÉE. — La Zone supérieure commence 
à 1700 ou 1800 m., elle est toujours boisée, au moins sur les mon- 
tagnes que nous avons visitées. Lorsque le déboisement à eu lieu, 
c'est généralement la zone moyenne qui s'élève jusqu’à la limite 
des forêts. Cependant il peut arriver qu’en certains endroits il 
reste quelques arbres et alors, au milieu du steppe indiqué comme 
caractéristique de la zone moyenne, on observe des îlots de 
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plantes se rattachant par tous leurs caractères à la zOne supé- 
rieure. 

Au sommet des montagnes, ce ne sont plus les Fe qui 
dominent, mais bien les chênes-verts; il s’y ajoute les J'uniperus 
macrocarpa en assez grand nombre. On y rencontre aussi, mais 
moins fréquents que dans la zone moyenne, le J'uniperus Oxyce- 
drus et J. phœænicea. Enfin un arbre que nous avons rencontré 
dans cette zone seule, et qui lui donne un faciès caractéristique, 
la séparant du coup de toutes les associations de la région, c’est 
le Pinus Halepensis. Nous en avons observé plusieurs groupes, 


parfois assez étendus, sur les pentes du Djebel Aïssa; ce sont des 


arbres extrêmement vieux, très élevés et dont les formes tour- 
mentées sont des plus pittoresques (Voy. PI. XV, fig. 23). Il est évi- 
dent que cette essence est en voie d'extinction, et ces bouquets de 
bois de haute futaie sont les restes d’une ancienne splendeur. 
Nous ne doutons pas qu’autrefois, les pins d'Halep n'aient recou- 
vert la plupart des montagnes de la région. fr 


. Quant aux autres essences, ce sont des arbres er ceux 


de la zone moyenne, mais plus on s'élève, plus les. exemplaires 
deviennent exubérants, plus ils se rapprochent aussi; au point 
que, sur les hauts sommets, au Djebel Morghad par exemple 
(2136 m.), ilsforment de petits bois très denses, où les couronnes 
entrent en contact les unes avec les autres et constituent un dôme 
ombreux continu. Ce même phénomène peut s’observer aussi 
dans le voisinage des sources; dans ce cas il est tout à fait loca- 
lisé ; ailleurs les arbres sont toujours plus ou moins espacés comme 
dise la zone moyenne. 

Un autre caractère de cette zone supérieure est Ja présence de 
prairies-clairières comme nous en avons mentionné déjà dans la 
zone moyenne où elles sont fort rares du reste. Dans la zone supé- 
rieure, au contraire, elles sont la règle, tandis que la formation 
steppique type y fait défaut. 

Dans ces forêts de la zone supérieure comme dans ses clairières, 
nous avons relevé les espèces suivantes : 


Bromus tectorum L., plus ou moins cosmopolite. 

Lolium perenne L., plus ou moins cosmopolite. 

Triticum triaristatum Gr. et Godr., plus ou moins cosmo- 
polite, 


Poa bulbosa L., plus ou moins cosmopolite. 

Muscari comosum Mill., plus ou moins cosmopolite. 

Sedun album L. v.nucranthum DC. plus ou moins cosmopolite. 

Reseda Luteola L. v. Gussonu J. Müll., plus ou moins cos- 
mopolite. 

Myosotis collina Hofïm., plus ou moins cosmopolite. 

Linaria arvensis Desf. v. parviflora Hochr. plus ou moins 
cosmopolite. 

Herniaria glabra L., cireumméditerranéen s'étendant en 
Europe centrale ou boréale. 

Gallium spurium L. v. Vaillantii Gr. et Godr., circummédi- 
terranéen s'étendant en Europe centrale ou boréale. 
Camelina sylvestris Wallr., circumméditerranéen s'étendant 

en Europe centrale ou boréale. 

Arabis auriculata Lam. v. genuina, Circumméditerranéen 
s'étendant en Europe centrale. 

Arabis auriculata Lam. v. dasycarpa Andrz., cireummédi- 
terranéen s'étendant en Europe centrale. 

Hutchinsia petræa R. Br., circumméditerranéen s'étendant 
en Europe centrale. 

Arenaria serpylhifolha L. v. tenuior Koch, circumméditerra- 
néen s'étendant en Europe centrale ou boréale. 

Ruscus aculeatus L., circumméditerranéen s'étendant en 
Europe centrale. 

Asperugo procumbens L., circumméditerranéen s'étendant 
en Europe centrale ou boréale. 

Androsace maxima L., cireumméditerranéen s'étendant en 
Europe centraie ou boréale. 

Alyssum campestre L., en s'étendant en 
Europe centrale ou boréale. 

Silene conica L., circumméditerranéen s'étendant en Europe 
centrale. 

Lactuca viminea J. et K. Presl, circumméditerranéen s’éten- 
dant en Europe centrale. 

Osyris alba L., cireumméditerranéen s'étendant en Europe 
centrale. 

Xeranthemum  inapertum Willd., cireumméditerranéen 
s'étendant en Europe centrale. 
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Re  Juniperus phænicea L., circumméditerranéen. 


»  Oxycedrus L., circumméditerranéen. 
» macrocarpa Sibth. et Sm. v. globosa Neilreich, 
circumméditerranéen. RÉST 
De | Pinus Halepensis Mill., circumméditerranéen. 
À Paronychia capitata Lam., circumméditerranéen. 
: Thlaspi perfoliatum L., cireumméditerranéen. 
= Silene colorata Poir. v. pteropleura Coss. !, circumméditerra- S£ 
| néen. | 8 
Jasminum fruticans L., circumméditerranéen. ne 22 
Lithospermum incrassatum Guss., circumméditerranéen. 555 
Sedum nicæense All., circumméditerranéen. 
Cynosurus elegans Desf., cireumméditerranéen. À 5 
Bromus rubens L. V. canescens Coss., circumméditerranéen. 30 
Es Ruta chalepensis L., cireumméditerranéen. 2 
5 Avena barbata Brot. v. genuina Wilik. et L., cireummédi- 
es terranéen. 
Reseda alba L. v. firma J. Müll., circumméditerranéen. 
Melica ciiata L. v. nebrodensis Parlat., circumméditerra- 
néen. 
Oryzopsis cœrulescens Batt. et Tr., circumméditerranéen. 
Clematis Flammula L. v. cæspitosa Reich., cireumméditerra- s 
néen. à 
Adonis æstivalis L., circumméditerranéen. | 
Plantago Lagopus L., circumméditerranéen. 
Hippocrepis ciliata Willd., cireumméditerranéen. 
Salvia Verbenaca L. v. clandestina Briq., circumméditerra- 
néen. Ex 
Cotoneaster nummularia Fisch. et M., d'Orient. se 
Launæa spinosa Sch. Bip., d'Espagne en Orient par la | k 
Barbarie. É 
| Stipa parviflora Desf., d'Espagne en Orient par la Barbarie. Ë 
g Rochelia disperma Hochr., d'Espagne en Algérie et en Le 
| Orient par l’Europe centrale. 
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1 Nous ne tiendrons pas compte de cette plante dans l'établissement 
des statistiques afin d’avoir des proportions comparatives parce que nous A 
avons oublié de la mentionner dans les deux zones inférieures où elle se RE 
trouve également. à 
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Piümpinella Tragium Vill, d'Espagne en Algérie et en 

Orient par l'Europe centrale. 

Valerianella Auricula DC., d'Espagne en Algérie et au 
“4 | Caucase par l’Europe méridionale. 
Le. Colutea arborescens L., d'Espagne en Algérie et au Caucase 

par l’Europe méridionale. 

Filago Heldreichu Batt. et Tr., aire disjointe, Europe méri- 
10 dionale et Algérie!. 
3 Polycarpon Bivonæ Gay., aire disjointe, Europe méridionale 
et Algérie. 
L . Lamium hybridum Vill., aire disjointe, Europe méridionale 
Re. 11 1: et Algérie. 
Lathyrus articulatus L., aire disjointe, Europe méridionale 

et Algérie. 
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48 Anthemis montana 1°, aire disjointe, Europe méridionale £ à 
E. et Algérie. 1 
5 Jurinea humilis DC.° aire disjointe, Europe méridionale et =. 
# | Algérie. se 
Le. Ce 
N Formes endémiques en Algérie : à 
E Festuca ovina L.ss. infesta Hochr., dont l'espèce est circum- a 
à méditerranéenne. ; 
3 Anthriscus vulgaris Pers. f. depauperata *, dont l'espèce est $ 
4 circumméditerranéenne. Fa 
ne. Pallenis spinosa Cass. v. cuspidata Hochr., dont l'espèce est 1 
D circumméditerranéenne. r 

è Senecio leucanthemifolius Poir. v. leucanthemifolius Batt.*, 5 
E dont l'espèce est circumméditerranéenne. Re, 
Le Cistus incanus L. v. Reichenbachi Hochr.*, dont l'espèce est g: 
. circumméditerranéenne. È 
4 È 1 Ou en Barbarie. s 
% 2 Se trouvent aussi en Espagne, 1i est vrai, mais seulement dans la ERA 


4 partie boréale et manquent au Maroc, de sorte que l'aire est nettement Ÿ: 
D disjointe. L’Anthenis montana s'étend aussi jusqu’en Orient, mais seule- 
#4 ment dans les montagnes du Nord de cette région. 
4 3 Cette forme est si caractéristique que nous pouvons la traiter comme 
#0 une variété, d'autant plus qu'elle se retrouve ailleurs dans la barrière 
“4 saharienne ainsi que nous l’avons indiqué. 

# Manquent en Egypte d’après les auteurs. 
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Linaria heterophylla Desf. v. aurasiaca Hochr., dont l’espèce 
a une aire disjointe. 

Linum Munbyanum Boiss. et Reut. v. meridionale Hochr., 

espèce en Barbarie seulement. 

Hehanthemum hirtum Pers. v. deserti Coss. Lespése: en Bar- 
barie seulement. 

Silene oranensis Hochr., l'espèce est elle-même endémique. 

Cerastium echinulatum Coss. et Dur, l’espèce est elle-même 
endémique. 

Verbasceum atlanticum Batt., l espèce est elle-même endémique. 

Silene amurensis Pomel, l'espèce est elle-même endémique. 

Thymus hirtus Wild. v. albifiorus Briq., espèce en Espagne 
et Algérie. 

Sisymbrium crassifolium Cav. v. giganteun Hochr., espèce 
en Espagne et Algérie. 

Sisymbrium crassifolium Cav. v. scaposum Hochr., espèce 
en Espagne et Algérie. 

Crepis taraxacifolia Thuill. v. Aÿssæ Hochr., espèce médi- 
terranéenne occidentale. 

Linum suffruticosum L. v. squarrosum Munby, espèce médi- 
terranéenne occidentale. 


Anthyllis Vulneraria L. v. coccinea Fe du Maroc en 
Tunisie. 

Polygala rupestris Pourr. v. saxatilis Murb., du Maroe en 
Tunisie. 

Chrysanthemum Gayanum Ball, du Maroc en ae 

) … Maresi Ball, du Maroc en Algérie. 

Anacyclus depressus Ball, du Maroc en Algérie. 

Simbuleta fruticosa Hochr., du Maroc en Algérie. 

Delphinium Balansæ Boiss. et Reut., du Maroc en Algérie. 

Dactylis glomerata L. v. spiciformis Hochr., du Maroc en 
Algérie. 

Alyssum montanum L. v. Aissæ Hochr., Europe centrale 
méridionale et Barbarie, manque en Orient. 

Alyssum montanuim L. v. atlanticum Boiss., Europe centrale 
méridionale et Barbarie, manque en Orient. 
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Erodium cicutarium L'Hérit. v. Jacquinianum Hochr. 
Europe centrale méridionale et Barbarie, manque en 
Orient. 

Rhamnus lycioides L., Europe occidentale, Espagne, Bar- 
barie. 


Centranthus Ca nt Dufr., partie occidentale du bassin 


méditerranéen. | 

Crupina vulgaris Cass., partie occidentale du bassin médi- 
terranéen. 

Tulipa Celsiana DC., partie occidentale du bassin méditer- 

_ ranéen. 

Inula montana L. v. calycina Batt. et Tr. !, partie occiden- 
tale du bassin méditerranéen. 

Sedum dasyphyllum L. v. glanduhferum Gr. et G., partie 
occidentale du bassin méditerranéen. 

Helianthamum rubellum Presl.?, partie occidentale du 
bassin méditerranéen. 

Erysimum grandifiorum Desf., partie Penn du bassin 
méditerranéen. 

Anacyclus valentinus L., partie occidentale du bassin médi- 
terranéen. 

Cynoglossum cheirifolium L., partie occidentale du bassin 
méditerranéen. 

Phillyrea angustifoha L. v. angustifolia Hochr., partie occi- 
dentale du bassin méditerranéen. 

Ephedra fragihis Desf. v. Desfontainu Stapf*’, partie occi- 
dentale du bassin méditerranéen. 

Helianthemum pilosum Pers., partie occidentale du bassin 
méditerranéen. 

Ephedra nebrodensis Tineo v. Vallarsii Stapf, PAR oCCi- 
-dentale du bassin méditerranéen. 

Anthemis punctata Vahl, partie occidentale du bassin médi- 
terranéen. 


1 Nous parlons de la dispersion de l'espèce, celle de la variété nous 
étant insuffisamment connue. 

2? Pourrait bien avoir une aire disjointe aussi, mais des renseignements 
précis nous manquent. 

3 C’est de la dispersion de l'espèce dont il est question. 
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ie Ron papillare Boïiss., partie occidentale du bassin 
méditerranéen. 

Quercus Ilex L. v. Ballota DC., partie occidentale du bassin 

méditerranéen. 

Helianthemum virgatum Pers., partie occidentale du bassin 
méditerranéen. 


Rubia lævis Poir., partie occidentale du bassin méditerra- 


néen. 

Asperula hirsuta Desf., partie occidentale du bassin médi- 
terranéen. 

Marrubium supinum L., d'Espagne en Tunisie. 

Astragalus tenwifolius Desf., d'Espagne en Tunisie. 

Linaria tristis Mill., d'Espagne en Algérie. 

Geum heterocarpum Boiss., d'Espagne en Algérie. 

Berberis australis Hochr., d’Espagne en Algérie. 
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Algérie. 

Santolina rosmarinifolia L. v. canescens Boiss., d'Espagne 
en Algérie, non mentionné au Maroc. 

Veronica rosea Desf., d’ Espagne en Algérie, non mentionné 
au Maroc. c 

Armeria alhoides Boiss., d’Espagne en Algérie, non men- 
tionné au Maroc. 

Festuca triflora Desf., d'Espagne en Algérie, non mentionné 
au Maroc. 

Chenopodium foliosum A. et G. v. minus À. et G., dispersion 
à nous inconnue. 

Lotus commutatus Guss. v. collinus Brand, dispersion à 
nous inconnue 

et, à l’état sporadique, l’alfa (Stipa tenacissima). 


Remarquons tout d’abord la richesse de cette région dans la- 
quelle nous avons récolté plus de 118 espèces ou variétés diffé- 
rentes; quoique nous y ayons herborisé bien moins souvent que 
dans la plaine. Parmi les plantes récoltées il y a : 

À. — 45 espèces ou variétés cosmopolites ou circumméditerra- 
néennes, c’est-à-dire le 30°/0; 13 sont des espèces circummédi- 
terranéennes mais répandues dans l’Europe centrale. Il reste donc 
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en fait de cosmopolites ou de circumméditerranéennes vraies 
environ le 25°, proportion un peu plus faible que dans la zone 
précédente. | 

B. — 3 orientales. c’est-à-dire le 2°, donc diminution nouvelle 
de cet élément par rapport à la zone précédente. 

C. — 19 endémiques, en y ajoutant l’Anthyllis Vulneraria L.Y. 
coccinea L. et le Polygala rupestris Pourr. v. saxatilis Murb. qui 
se retrouvent au Maroc et en Tunisie. Cela fait une proportion 
d'environ 16° de plantes particulières à la région. 

D. — 39 qui ont une aire plus ou moins étendue du côté de 
l'Occident (33 vont au moins jusqu'en Espagne), ce qui fait le 33/0 
de plantes occidentales ; donc une augmentation de cet élément 
par rapport à la zone précédente. On pourrait ajouter encore ici 
4 plantes orientales, qui habitent seulement le Caucase ou les 
montagnes du Nord de la Perse, et qui ont pénétré en Algérie 
par la voie de l’Europe méridionale où on les retrouve partout, 
et non par l'Arabie et l'Egypte où eiles font défaut. En comptant 
ces 4 espèces cela fait une proportion de 36° de plantes orientales. 

E. — 6 de ces plantes enfin, c’est-à-dire le 5°/, présentent une 
aire disjointe dans l’Europe méridionale, en particulier en Sicile, 
et en Algérie. Elles manquent au moins dans l'Espagne méridio- 
nale et au Maroc, ou bien en France et en Espagne. En gros nous 
pouvons done dire que les affinités avec l'Occident et avec le Nord 
ont augmenté au détriment des affinités avec l'Orient méridional. 
Enumérons les principales associations de cette zone: 

1. Forêts de chênes-verts et de genévriers espacés. (Voy. PI. 
XVI, fig. 26). — C'est une association semblable à celle que nous 
avons vue dans la zone moyenne, mais les chênes-verts sont en 
plus grand nombre et les espèces de sous-bois sont un peu difté- 
rentes. Suivant que nous nous trouvons à la partie inférieure de 
la zone ou à une altitude plus considérable l'association varie 
quelque peu. 

À 1700 ou 1800 m. nous avons observé sur les pentes du Ras 
Chergui et près du col de Merbah au Djebel Morghad, les espèces 
suivantes : 


Helanthemum rubellum Presl, dans les deux stations et un 
peu partout à cette altitude. 


= 

Helianthemum pilosum Pers., dans les deux stations et un 
peu partout à cette altitude. | | 

Helianthemum papillare Boiss., dans les deux stations et un 
peu partout à cette altitude. 

Helianthemum hirtum Pers. v. deserti Coss., dans les deux 
stations et un peu partout à cette altitude. 


Linum suffruticosum L. v. squarrosum Munby, dans les 


deux stations et un peu partout à cette altitude. 


Sedum nicæense All., dans les deux stations et un peu par- 


tout à cette altitude. 

Ephedra fragilis Desf. v. Desfontaini Stapf., dans les deux 
stations et un peu partout à cette altitude. 

Veronica rosea Desf., dans les deux stations et un peu par- 
tout à cette altitude. 

Chrysanthemum Maresii Ball, dans les deux stations et un 
peu partout à cette altitude. 

_Chrysanthemum Gayanum Ball, dans les deux stations et 
un peu partout à cette altitude. 
Polycarpon Bivonæ Gay, dans les deux stations et un peu 
partout à cette altitude. | | 
Anthemis punctata Vah]l, dans les deux stations et un peu 
partout à cette altitude. 

Cynoglossum cheirifolium L., dans les deux stations et un 
peu partout à cette altitude. 

Coronilla juncea L. v. Pomel Hochr., dans les deux stations 
et un peu partout à cette altitude. 

Diplotaxis virgata DC. v. Aïssæ Hochr., dans les deux 
stations et un peu partout à cette altitude. | 

Launæa spinosa Sch. Bip., récolté seulement au Ras Chergui. 

Erodium cicutarium L'Hérit. v. Jacquinianum Hochr., seu- 
lement au Col de Merbah. 

Astragalus tenuifolius Desf., seulement au Col de Merbah. 


Au Djebel Aïssa, à la même altitude mais dans une exposition 


plus favorable, nous avons noté dans la même formation : 


Cistus incanus L. v. Reichenbachir Hochr. 
Colutea arborescens L. 
Xeranthemiun inapertum Willd. 


er ne 
Crepis taraxacifolia Thuill. v. Aÿssæ Hochr. 
Ruta chalepensis L. 

Chrysanthemum Maresii Ball. 


55 = Verbascum atlanticum Batt. 
E É: Coronilla juncea L. v. Pomeli Hochr. 
É : Enfin, les espèces suivantes que nous rapportons avec doute à 
. cette association, parce que nous les avons récoltées sur le chemin 
ie muletier et, comme nous l’avons dit pour la zone moyenne, elles 
E- nous paraissent en relation avec le passage des troupeaux : Z à 
- CE, ; . : 2 
2 Triticum triaristatum Gr. et Godr.. 148 
1 Alyssum campestre L. 10 
a Arabis auriculata Lam. v. genuina. ‘a 
à » ) Lam. v. dasycarpa Andrz. Ce 
4 | _ Asperugo procumbens L. | RES Fe 
Androsace maxina L. 5e 
3 
A 1900 mètres environ, nous avons noté au Dj. Aïssa, toujours < 
dans les bois de chênes-verts et de genévriers : ‘4 
Ephedra nebrodensis Tineo v. Villarsii Stapf. É 


Poa bulbosa L. 

Dactylis glomerata L. v. spiciformis Hochr. 
Festuca ovina L. ss. infesta. 

Tulipa Celsiana DC. 

Silene colorata Poir. v. pteropleura Coss. 

Alyssum montanum L. v. Aïssæ Hochr. 

Camelina sylvestris Wallr. 

Sisymbrium crassifolium Cav. v. scaposum Hochr. 


Reseda alba L. v. firma J. Müll. es 
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Helianthemum papillare Boiss. 
Armeria allioides Boïiss. ne 
Lithospermum incrassatum Guss. nn 
Linaria tristis Mill. ï 

»  arvensis Desf. v. paruiflora Hochr. ! 4 

»  heterophylla Desf. v. aurasiaca Hochr. : ‘ 
Veronica rosea Desf. ae 
Senecio leucanthemifolius Poir. v. leucanthemifolius Batt., sf 

ete. Voy. aussi l'association de la forêt de pins. : Re 


<< 


td 
A 1950 mètres sur le dôme buissonneux du Djebel Morghad 
(Voy. PI. XV, fig. 24), nous voulons mentionner trois espèces 
récoltées dans la station même qui est figurée par nous : 


Santolina rosmarinifolia L. v. canescens Boiss. 
Inula montana L. v. calycina Batt. et Tr. 
Filago Heldreichu Batt. et Tr. 


2. Petits rochers isolés dans les forêts. 5 Ça et là nous ren- 
controns dans la montagne de petits accidents de terrain qui se 
traduisent par de faibles parois de rochers ou par de gros blocs 
isolés. En connexion avec eux nous avons rencontré les espèces 
suivantes, soit au Djebel Aïssa, soit au Djebel Morghad, soit à la 
fois dans ces 2 stations : | | 


Myosotis collina Hoffm. 

Ruscus aculeatus L. 

Hutchinsia petræa KR. Br. 

Eubia lævis Poir. 

Anthylls Vulneraria L. v. coccinea L. 

Sedum albuin L. v. micranthum DC, 
auxquelles s'ajoutent les suivantes rencontrées aussi dans d’autres 
associations : 


Arabis auriculata Lam. v. genuina. 
) ) Lam. v. dasycarpa Andrz. 
Thlaspi perfoliatum L. 
Laithospernrum incrassatum Guss. 
Arenaria serpyllhifolia L. v. tenuior Koch. 
Dromus rubens L. v. canescens Coss. 
»  tectorium L. 


« 


Nous tenons à mentionner à part les espèces récoltées dans la 
paroi de rochers qui limite l’arête du Djebel Morghad du côté du 
S.-E., parce que cette paroi est une formation continue et qu’elle 
se distingue, comme on le voit, par une association d’espèces tout 
à fait particulières. (Voy. PI. XIV, fig. 22 à droite en haut). 


Sedum album L. v. micranthum DC. 
»  dasyphyllum L. v. glanduliferum Gr. et Godr. 
Osyris alba L. 
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Helianthemum virgatum Pers. 
Polygala rupestris Pourr. v. saxatilis Murb. 


3. Sommets buissonneux. (PI. XVI, fig. 25). — Nous avons en 
vue ici surtout le sommet du Ras Chergui, mais la même forma- 
tion se représente au col de Merbah avec une association à peu 
près semblable. Ce sont des chênes-verts formant des buissons 
étendus mais très rabougris, de 1.50 m. de haut tout au plus. 
Dans l'ombre épaisse de ces buissons, au milieu de l’entrelace- 
ment des branches, se trouvent régulièrement : 


Galium spurium L. v. Vaillant Gr. et Godr. 
Anthriscus vulgaris Pers. Î. depauperata. 
Xeranthemum inapertum Willd. 
Lithospermun incrassatum Guss. 
Centranthus Calcitrapa Dufr. 
Muscari comosumn Mill. 
et dans les fentes de rochers entre les buissons, on observe égale- 


ment presque toujours : 


Jurinea humilis DC. 

Helianthemiun rubelluin Presl. 

Thymus hirtus Wild. v. albiflorus Briq. 

Erysimum grandifiorum Desf. 

Paronychia capitata Lam. 

.Alyssum montanum L. v. atlanticum Boïss. 

Dactylis glomerata L. v. spiciformis Hochr. 

qui donnent l'impression d’une formation alpine. 


4, Sommets à dôme ombreux. — Nous avons ici en vue parti- 
culièrement le sommet du Djebel Morghad, où les chênes-verts 
sont si denses qu’ils forment un dôme continu avec un sous-bois 
ombreux tout couvert de Geum heterocarpum Boïss. Cette station 
est vraiment remarquable en ce sens que sa végétetion tranche 
sur toutes les formations ordinaires du pays. On a l'impression 
très nette que le G&. heterocarpun ne possède que les restes d’une 
ancienne dispersion et qu'il est en voie d'extinction. Presque 
tous les pieds d’ailleurs sont attaqués par des champignons. 
Dans les environs immédiats de cette association, mais sur un 
terrain plus rocheux, nous avons noté le Berberis australis 
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ajoute de nombreux lichens et quelques mousses. 

5. Bois de pins d'Halep. (PI. XV, fig. 23). — On y trouve les 
espèces suivantes que l’on serait en droit d'ajouter à l’association 
des forêts de chênes-verts et de genévriers, parce que ces pins se 
trouvent dans la même région et que nous avons revu la plupart 
de ces espèces dans l'association mentionnée. 


Festuca triflora Desf. 

Cynosurus elegans Desf. 

Silene amurensis Pomel. 

 Herniaria glabra L. 

Polycarpon Bivonæ Gay. 

Lotus commutatus Guss. v. collinus Brand. 
Lathyrus articulatus L. 

Jasminum fruticans L. 

Chrysanthemum Gayanum Ball. 

Anthemis montana L. 


6. Prairies. (Voy. PI. XIII, fig. 20 qui représente une prairie 
de la zone moyenne).— A cette altitude, dans les bois de chênes- 
verts, on rencontre çà et là des clairières qui sont occupées 
par des prairies à végétation dense et qui servent souvent de 
pâturages pour les troupeaux des nomades. 

Nous avons déjà parlé de cette formation dans la zone moyenne: 
mais, dans ia zone supérieure, elle est beaucoup plus caractéris- 
tique tant à cause de son apparence que pour les espèces qui S'y 
trouvent associées. Nous avons observé cette formation: au 
Djebel Morghad, à Hassin-Sarah et plus haut, sous le sommet: 
au Djebel Mekter, près du col de la Fourche et au-dessus de la 
source de Ras Chergui, et enfin au Djebel Aïssa. Cependant ce 
n’est que dans ce dernier endroit que nous avons pu étudier les 
associations de cette formation à cause de l’absence des troupeaux. 

Dans une clairière, à 1800 m., nous avons récolté : 


Lolium perenne L. 

Chenopodium foliosum Asch. et Græbn. 
Aralis auriculata Lam. v. dasycarpa Andrz. 
Beseda Luteola Li. v. Gussont J. Müll. 


go | te 
Hochr. — qui accompagne aussi le Gewm dans les Pyrénées — 
puis le Cotoneaster nummularia et le Tulipa Celsiana. 1 Sy. 


a, LS 


Hippocrepis ciliata Willd. 

Cynoglossum cheirifolium L. 

Salvia Verbenaca L. v. clandestina Briq. 
Marrubiun supinum L. 

Simbuleta fruticosa Hochr. 

Plantago Lagopus L. 

Valerianella Auricula DC. | 
Anacyclus valentinus L. : 


À 2000 m., sur le col, nous avons observé une vaste prairie ; 
elle était remarquable par la prédominance presque exclusive du 
Sisymbriun crassifolium v. giganteum, dont les hautes tiges lui 
donnaient l’aspect d’un champ prêt pour la moisson. Cette plante 
était accompagnée des espèces et variétés suivantes : 


Sisymbriun crassifolium Cav. v. scaposum Hochr. 
Adonis æstivalis L. | | 
Cerastium echinulatum Coss. et Dur. 

Silene conica L. 

Asperugo procumbens L. 

Cynoglossum chetrifolium L. 

Lamium hybridum Val. 

Anacyclus depressus Ball. 


7. Pentes à Phillyrea angustifolia L. v. angustifolia. (Voy. 
PI. XIV, f. 22). — Nous avons ici en vue une pente buissonneuse 
qui s’étendait immédiatement au-dessous de la grande paroi du 
Djebel Morghad. L'association que nous y avons rencontrée était 
caractérisée par le buisson sus-mentionné et par plusieurs Gra- 
minées du Tell, c’est pourquoi nous avons tenu à relater cette 
formation à part. 

Pallenis spinosa Cass. v. cuspidata Hochr. 

Linum Munbyanum Boiss. et Reut. v. meridionale Hochr. 
»  suffruticosum L. v. squarrosum Munby. 

Lnula montana L. v. calycina Batt. et Tr. 

Oryzopsis cærulescens Batt. et Tr. 

Stipa parviflora Desf. 

Melica ciliata L. v. nebrodensis Parlat. 

Avena barbata Brot. v. genuina Willk. et L. 
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8. Sur les sommets déboisés comme le Djebel-Aïssa, versant 


5. W., on rencontre encore parfois dans des expositions favorables 

quelques buissons plus ou moins élevés de genévriers, Dans ces 
endroits et sur des rochers exposés au Nord mais tout environnés 
par la formation steppique de la région moyenne, nous avons noté 
les espèces suivantes qui se rattachent certainement à la zone su- 
périeure. — C'étaient sur les pentes du Djebel Aïssa, près du té- 
légraphe optique, à une altitude d’environ 1800 m. : 


Lactuca vimimea J. et K. Presl. 

Clematis Flammula L. v. cæspitosa Reich. 
Delphiniunm Balansæ Boiss. et Reut. 
Pimpinella Tragium Vi]. 

Rhamnus lycioides L. 


_ La dispersion en Algérie de beaucoup des espèces mention- 
nées ci-dessus est trop mal connue pour que nous osions en tirer 
des conclusions détaillées ; cependant nous ne pouvons nous 
empêcher de signaler le grand nombre d'espèces mentionnées 
comme fréquentes sur les montagnes du Tell et sur les hauts 
sommets de la chaîne de bordure saharienne, et manquant sur 
les hauts plateaux : 25 environ sont dans ce cas, et plus de la 
moitié sont signalées aussi sur les hauts sommets du Djurdjura. 

On est aussi frappé du très petit nombre d’espèces qui sont 
signalées sur les hauts plateaux et dans le Sud mais qui manquent 
au Tell. 11 n’y a guère plus de 2 plantes qui soient dans ce cas, 
donc, par rapport à la zone précédente, on peut dire que l’affinité 
avec les hauts plateaux à diminué et que les rapports avec les 
montagnes du Tell ont augmenté. 

Un nombre assez faible de plantes est signalé expressément 
comme se trouvant dans le Tell, sur les hauts plateaux et dans le 
Sud. Une quinzaine environ sont dans ce cas et, parmi elles, 
quelques-unes des plantes les plus typiques des montagnes du Sud, 
telles par exemple : J'urinea humalis DC, Helianthemum rubellum 
Presl, Tulipa Celsiana DC. Parmi ces espèces, il n’y en a pas une 
seule dont l’aire de dispersion s’étende du côté de l'Orient. 

Les formes endémiques nous donnent des indications intéres- 
santes. Un grand nombre d’entre elles sont constituées par des 
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variétés spéciales à la région, mais dont l’espèce se retrouve sur 
les hauts plateaux et dans le Tell. C’est le cas par exemple du 
Thymus hirtus Willd. habitant les 3 régions, mais dont la variété 
albiflorus semble particulière aux montagnes de la bordure saha- 
rienne; tel est le cas aussi pour le Diplotaxis virgata DC. v. Aissæ 
Hochr., Linum Munbynum Boiss. et Reut. v. meridionale Hochr.., 
Linum suffruticosum L. v. squarrosum Munby, Anthriscus vul- 
garis Pers. f. depauperata, ete. 
| Le Linum Munbynum Boiss. et Reut. en particulier offre un 
: intérêt très grand en ce sens qu’on retrouve une forme analogue 
É à la v. meridionale Hochr. dans les montagnes près de Tlemcen et 
Sidi bel Abbès. Il est un exemple typique de l'apparition de 
; formes polytopiques. 
| $ 4. Coxczusrons. — De l'examen de la flore montagneuse dans 
son ensemble, nous pouvons tirer un certain nombre d’enseigne- 
ments : tout d’abord, plus on s'élève sur les flancs des montagnes, 
plus la flore devient riche en espèces et en variétés, plus aussi les 
affinités avec l'Orient diminuent et plus les rapports avec l’Ocei- 
dent augmentent au contraire. 

D'autre part, la grande majorité des plantes de montagnes se 
retrouvent dans le Tell; parmi celles-ci, un assez grand nombre 
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4 habitent les hauts plateaux et ont une aire continue, d’autres ha- 
ê bitent les hautes montagnes du Tell, le Djurdjura en particulier 
1 et les hauts sommets du Sud. Leur aire est discontinue, mais il 
; est évident que, à une époque fort peu éloignée, elles devaient se 
4 trouver, comme les précédentes, aussi sur les hauts plateaux. 

3 Enfin, un dernier groupe est formé par des espèces qui habitent 
4 les 3 régions, mais qui ont varié parallèlement en s’élevant d’une 
; part sur les flancs des montagnes du Sud et, d'autre part, sur les 
À sommets des montagnes du Tell où elles ont formé des variétés 
6 parfois distinctes et parfois très voisines. Le cas le plus caracté- 
| ristique est celui de l’Alyssum montanum L. qui se trouve sur 
4 tous les hauts sommets en des stations parfaitement isolées et 
qui, à cause de cela, forme presque dans chaque station une 
É variété spéciale. | 

E Les endémiques vrais forment aussi une assez forte proportion 
‘À et sont constitués par des espèces très caractéristiques, spéciales à 
Ë Ç la région, ou bien se retrouvantsur les hautes montagnes du Maroc. 
L 

x. 
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Il est donc hors de doute pour nous que la flore des montagnes 
du Sud se compose : 

1. D'un très petit nombre de plantes steppiques orientales qui 
s'élèvent plus ou moins haut sur le le flanc des montagnes, mais 
qui n’atteignent jamais les plus hauts sommets. 

2. D’espèces habitant les montagnes du Tell. Leur aire de dis: 
persion est parfois continue à travers les hauts plateaux, ou bien 
l'espèce à été détruite dans la région des plaines, ou bien enfin, 
l’aire de l’espèce est continue mais l’espèce elle-même est repré- 
sentée sur les montagnes du Sud par une variété spéciale. Toutes 
les plantes de cette catégorie ont une affinité occidentale. 

3. Un certain nombre d'espèces spéciales à la région et Se COn- 
tinuant le long de la même chaîne jusque dans l’intérieur du 
Maroc. Ces espèces sont en général très typiques, telles par 
exemple : les Chrysanthemun Maresii Ball, C. Gayanum Ball, 
Cerastium echinulatum, Simbuleta fruticosa Hochr. ete. 

En outre on peut distinguer 2 catégories dans ce dernier groupe: 

Les plantes qui sont localisées sur les hauts sommets comme 
les précédentes. < | 

Les plantes qui habitent les montagnes mais aussi les rochers 
de la plaine, par exemple: le Pallenis spinosa Cass. v. cuspidata 
Hocbr. et le Carduncellus Duvauxii que M. Battandier a décou- 
vert au col de Founassa et que nous avons retrouvé dans Îles 
rochers de Mograr. 


CHAPITRE V 


Rochers désertiques du Sud 


Ces rochers désertiques, comme nous l’avons déjà dit dans 
notre introduction, paraissent dépourvus de végétation à première 
vue, mais si on les visite de près, on y trouve une foule de plantes 


du plus haut intérêt. Je dirais même que c’est dans cette région 


que le botaniste risque le plus de faire une récolte abondante en 
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types curieux et rares. Cette flore xérophile à l'extrême est carac- 
térisée surtout par la rose de Jéricho (Odontospermum pygmæum) 
et par des Composées épineuses. Ses affinités sont fort restreintes 
et le très grand nombre de ses endémismes, qui comptent même 
des genres monotypes, fait qu'elle doit être considérée comme 
une flore très ancienne et autochtone. A cette association que nous 
avons observée d’une façon typique au Raz ed Dib près Duveyrier 
(Voy. PI. VII, f. 13), et dans les rochers du Mograr Foukani, 


on peut rattacher aussi la flore de certaines petites chaînes 


rocheuses, exposées en plein Sud, telles que la petite arête de 
Tiout et les rochers près d’Aïn-el-Hadjej. 

Dans ces deux endroits le Warionia à été signalé et quoique à 
Tiout les rochers en question soient envahis dans une large me- 
sure par les plantes du steppe environnant, nous croyons cepen- 
dant que la présence de quelques espèces spéciales des rochers du 
Sud, permet de les classer dans une même catégorie. 

Du reste une brève énumération des membres de cette asso- 
ciation illustrera ce que nous venons d’exposer : 


Andropogon hirtus L.v.genuinus Hack., circumméditerranéen. 

Odontospermum graveolens Sch., circumméditerranéen. 

Plantago amplexicaulis Cav., cireumméditerranéen. 

Rhus oxyacantha Cav., circumméditerranéen. 

Orobanche cernua Lœï., cireumméditerranéen. 

Statice pruinosa L., du Maroc en Orient. 

Dianthus crinitus Sm. v. tymicus Sm. et v. tomentellus 
Boiss., du Maroc en Orient. 

Andropogon laniger Desf., du Maroc en Orient. 

Helianthemum Lippu Pers. v. ellipticum Boiss., du Maroc 
en Orient. : 

Statice Bonduelli Lestib., d'Algérie au Fezzan. 

Globularia Alypum L. v. eriocephala Bonn. et Barr., d’Algé- 
rie en Egypte. 

Atractylis serratuloides Sieb., d'Algérie en Orient. 

Odontospermum pygmæum ©. Hoffm., d'Algérie en Orient. 

Paronychia Cossoniana Gay, d'Algérie en Orient. 

Carlina corymbosa L. v. libanotica Boiss., d'Orient. 

Aristida adscentionis L. v. cæœrulescens Dur. et Schinz, d’Es- 
pagne en Orient par la Barbarie. 
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à Calendula ægyptiaca Pers., d'Espagne en Orient par la Bar- 


mique. 
Daucus sahariensis Murb., endémique. 


Me: 

+. Urginea noctiflora Batt. et Tr., endémique. 

> Carduncellus Duvauxu Batt., endémique. : 
FES Atractylis Babelii Hochr., endémique. 

L24e Perralderia Dessignyana Hochr., endémique. 

2 Anthemis lonadioides Hochr., endémique. 

4 Phagnalon purpurascens Schultz-Bip., endémique. 

# Pallenis spinosa Cass. v. cuspidata Hochr., endémique. 
à Warionia Saharæ Benth. et Coss., endémique. 

Eee Anvillea radiata Coss. et Dur., endémique. 


Antirrhinum ramosissimum Coss. et Dur., endémique. 
Satureia Hochreutineri Briq. endémique, mais aussi au 
Maroc. 
Picris Saharæ Hochr.. endémique, mais aussi au Ma- 
loc. 
Centaurea maroccana Ball, endémique, mais aussi au 
Maroc. | | 
s Pappophorum scabrum Kunth', en eee p méridionale et 
4 au Cap. 
| Cladanthus arabicus Cass., d'Espagne en Tunisie. 
s Eryngium ilhcifolium Lam. d'Espagne en Tunisie.” 
| Fœniculum vulgare Mill. d’ Espagne en Tunisie et en Orient 
par l’Europe Po 
| Periploca lævigata Ait., d'Espagne en Tunisie et en Orient 
. par l'Europe ns 
R Ephedra fragilis Desf., Méditerranée occidentale. 


Pour donner une idée de l’association vivant sur les rochers 
de Tiout, nous citerons à côté de : 


Satureia Hochreutineri Briq. 


1 A été signalé en Algérie seulement à Biskra, Metlili et à Ghardaïa, 
au Mzab. 


LS barie. 
che | Lolium Trabuti Hochr., endémique. | 
4 Pennisetum orientale Rich. v. Parisu Battandier, endé 
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Anthemis lonadioides Hochr. :. 

Warionia Saharæ Benth. et Coss.!. 

Urginea noctiflora Batt. et Tr.’ | = 
qui sont des plantes spéciales aux rochers désertiques, les sui 
vantes qui sont des échappées du steppe : 


Zizyphus Lotus Lam. 

Suæda fruticosa Forsk. 

Atriplex parviflorus Lowe. 

Leyssera capillifolia DC. 

Argyrolobium uniflorum Jaub. et Spach. 
Haloxæylon articulatum Bunge. 


Envisageant seulement les plantes des stations typiques du Raz 
ed Dib et Mograr, on peut voir que sur 39 espèces ou variétés 
récoltées, 1l y à : 

À. 5 espèces circumméditerranéennes, c’est-à-dire le 13 °/0. 
Mais, parmi elles, toutes, sauf le Rhus oxyacantha, sont des plantes 
triviales se rencontrant dans toute sorte d’autres formations. 
Quant au Æhus, c’est une espèce qui paraît fort ancienne car il 
se trouve dans des stations isolées et fort éloignées les unes des 
autres autour de la Méditerranée. 

B. 12 orientales, c’est-à-dire le 31 °%, dont la majorité sont des 
plantes steppiques ou désertiques. 

C. 16 endémiques ou particulières au Sud du Maroc et de 
l'Algérie. Cela fait le 41°/, dont la majorité est formée par des 
espèces tout à fait caractéristiques, par des genres monotypes 
même, qui ne présentent aucune affinité avec les types méditerra- 
néens. Si même nous ajoutons à cela le Pappophorum scabrum 
qui est localisé dans les stations analogues du Sud de l’Algérie et 
de la Tunisie, cela ferait 43°/ d'espèces spéciales. D'autre part 
le Pappophorum, par sa présence dans le Sud de l'Afrique, nous 
donne une indication précieuse au sujet de ce groupe de plantes 
dont les affinités sont si obscures. 


1 Nous n'avons pas récolté nous-même ces trois plantes en cet endroit, 
mais elles y sont indiquées par Battandier. Cet auteur croit cependant 
que le Warronia a disparu de cette station, nous le pensons aussi parce 
que ce végétal est bien visible et nous n’en avons pas vu un seul pied. 
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D. 5 espèces à dispersion occidentale ou du moins venues des 


montagnes septentrionales de l'Orient par l’Europe méridionale ; 


cela fait 13°/ de plantes occidentales ou boréales. 
Parmi les espèces précitées sur lesquelles nous avons des ren- 
seignements, la majorité se trouve seulement dans l'extrême Sud. 


Les autres habitent les 3 régions, mais elles sont toutes des plantes 


circumméditerranéennes ou orientales. Pas une seule des plantes 
particulières à l'Algérie ne dépasse la bordure saharienne vers le 


N., sauf peut-être le Centaurea maroccana qui est indiqué sur les 


. plateaux mais qui ne se trouve là qu'à Pétat de relique, si 
nos suppositions sont exactes. 

La flore des rochers désertiques du Sud se compose donc: 

1. De plantes empruntées aux associations voisines, en particu- 
lier le steppe. Ces plantes ont des affinités orientales ou SE 
tales ou sont des espèces circumméditerranéennes. 

2. D'espèces ou de genres même, spéciaux à la région, consti- 
tuant le reste d’une flore très ancienne. Parmi ces plantes plus ou 
moins endémiques, les unes sont typiques pour les rochers du Sud, 
comme les Warionia et les Anvillea ; les autres se retrouvent dans 
la montagne ainsi que nous l'avons déjà indiqué à propos de cette 
forme de végétation. 

Remarque. Nous voudrions rattacher 


“ 


à cette flore des rochers 


2 espèces récoltées à 1800 m. d'altitude dans les parois de rochers 


exposées en plein Sud près du télégraphe optique du Djebel Aïssa. 
Ce sont les seules espèces que nous ayons observées dans cette 
station très spéciale. Comme elles n’ont rien à faire avec la flore 
des montagnes, il est préférable de les rapprocher de l’association 
des rochers désertiques ; ce sont : 


Pituranthus virgatus Hochr. 
Asparagus shipularis Forsk. 
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1. MIGRATION DES FLORES. — Considérant les données géné- 
rales sur la géographie botanique de l’Algérie, exposées de façon 
magistrale par Cosson, et les quelques indications fournies par 
Debeaux-sur la flore des plus hauts sommets du Tell, nous avons 
cherché une théorie qui put satisfaire aux observations que nous | 
venons de relater et qui s’adaptât en même temps à ce que nous si 
savons sur le reste de l'Algérie.’ Nos observations et nos herbori- ER. 
sations ne sont pas assez complètes et la connaissence des asso- 
ciations végétales de l'Algérie est beaucoup trop peu développée 
(on pourrait même dire qu’elle est inconnue) pour qu'il soit pos- x 
sible de se faire une opinion ferme. Cependant il nous a semblé 
intéressant de faire connaître les idées que nous ont suggéré ces 
4 .. études parce que l'évidence nous en paraît très grande. Quelles 
3 que soient les modifications profondes apportées par des études 
. ultérieures, nous serions étonné que nos résultats fussent modifiés 
-au point d’en être transformés. 

1. Nous croyons à l’existence d’une ancienne flore, probablement 4 
antérieure aux temps glaciaires, et qui habitait tout ou partie de 
l'Algérie et, en tout cas, la bordure saharienne. Il n’en reste plus 
que des traces, et les plus précises sont celles que nous avons men- 

$ tionnées dans les rochers désertiques du Sud. A cette flore ap- 
partiennent ces genres singuliers tels que: Warionia, Anvillea, 
Perralderia, Pappophorum, et peut-être faudrait-il y ajouter cer- 
taines espèces très localisées et à port caractéristique, vivant, dans 
le steppe comme : Anabasis aretioides, Limoniastrum Feei et 
Pistacia atlantica, où sur le sommet des montagnes comme : 
Cerastium echinulatum, Chrysanthemum Gayanum, €. Maresi, 
etc, ete. Cette flore ancienne est en voie d'extinction, témoin la 
Pistacia atlantica et surtout le Warionia qui en est un élément 
plus incontestable. Ce dernier genre en effet, se trouvait près de 
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Tiout, où il à disparu, et sur les rochers d’Aïn-el-Hadjej où il 
est devenu rare. En outre tous les pieds que nous avons observés 
étaient très âgés. | | 

Cette flore paraît avoir quelques relations avec le Sud de 
l’Afrique, relations indiquées dans nos collections par le Pappo- 
phorum. Ce dernier en effet, quoiqu'il ait été trouvé dans des 
endroits sablonneux près de Biskra et de Ghardaïa, n’est pas une 
plante dunique ; selon nous, il serait une relique des temps pré- 
glaciaires. Au moment de la grande extension des glaciers en 
Europe, il est probable que le climat, devenu plus humide, a rendu 
possible à cette plante le passage du Sahara. 

Refoulés par l’arrivée d’une invasion végétale au moment de 
la période glaciaire, il est possible que beaucoup d’éléments de 
cette ancienne flore aient pénétré aussi dans le Sahara. Mais 
pendant la période subséquente, xérothermique, ils ont péri, 
ou bien ils n’ont pas pu comme le Pappophorum et quelques 
autres peut-être, étendre impunément fort loin leurs limites. 
D'autre part, durant l'invasion que nous supposons avoir eu 
lieu pendant la période glaciaire, ces éléments primitifs ont 
résisté seulement dans des endroits très arides, grillés du soleil, 
et où la flore envahissante, ne pouvait plus leur disputer la 
place. Ces stations étaient situées, ou bien dans les rochers saha- 
riens ou bien dans la bordure saharienne même. Là, dans des 
stations privilégiées situées à une certaine altitude, se retrouvent 
des conditions d'existence semblables à celles des rochers déser- 
tiques ’. Aussi ces plantes ont-elles pu subsister jusqu’à aujourd’hui 
dans ces régions. 

Pendant la période xérothermique, peut-être ont-elles récupéré 
une aire plus considérable jusqu’au moment où elles ont été de 
nouveau refoulée par l’invasion de la flore orientale. Cette inva- 
sion se produit encore aujourd’hui et amènera, nous le croyons, 
la disparition graduelle de tous ces éléments anciens. 

2, Invasion d'une flore boréale. — Après ce que nous avons 
dit sur les relations de la flore des montagnes avec l'Espagne, 
l’Europe méridionale, même l’Europe centrale et le Caucase ; 


1 Nous aurons l’occasion de démontrer plus bas l'existence de stations 
de ce genre. 
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considérant aussi l'observation très juste de Cosson sur la flore 
du Tell, homologue à celle du rivage méditerranéen boréal cor- 


respondant, il est hors de doute qu’à un moment donné de nom- 


breux éléments ont passé du Nord de la Méditerranée en Barbarie. 
Vu les rapports signalés par M. Briquet ‘entre la flore de la Corse 
et de la Sardaigne et celles de la Barbarie ou de l’Europe méri- 
dionale, vu aussi les relations entre la Sicile et la Tunisie, il est in- 
contestable que cette migration s’est opérée par terre au moment 
où la Méditerranée n’occupait pas encore son lit actuel. 

Ces relations par terre sont admises et ont été signalées déjà 
nombre de fois en zoologie, en géologie, comme en botanique. Une 
migration a done pu se produire et elle s’est faite du Nord au 
Sud ; on pourrait même dire du N.-E. car nous l’avons vu, plu- 
sieurs espèces présentent encore entre le Caucase et l’Algérie des 
stations isolées qui jalonnent le parcours qu’elles ont effectué. 

Il va de soi qu’une telle migration n’a pas eu lieu en sens in- 
verse car, nous l’avons vu, la flore primitive de l'Algérie avait des 
caractères tout à fait différents et ces types autochtones ne se 
trouvent nulle part ailleurs. S'ils avaient émigré, ce serait plutôt 
vers le Sud qu'ils se seraient dirigés comme nous l’avons dit 
dans le paragraphe précédent. 

Quelles ont été les raisons de cette immigration venue du N.? 
Pour ce qui est du parcours suivi depuis le Nord de la Médi- 
terranée jusque vers le Sud, nous serions enclins à l’attribuer à 
l'influence de la période glaciaire en Europe. Quant au parcours 
depuis le Caucase dans l’Europe centrale, nous nous l’expliquons 
mal, mais il a été si souvent constaté pour un grand nombre d’es- 
pècesalpines d'Europe que nous pouvons bien l’admettresans autre. 

Cette hypothèse permet de nous expliquer aussi comment les 
espèces de l’Europe centrale ont pu être refoulées par l'avanté- 
ment des glaciers jusque sur les isthmes qui reliaient encore les 
deux rives de la Méditerranée”. Ces espèces accompagnées de 
beaucoup de plantes méditerranéennes ont donc envahi le Tell 
d’où elles ont chassé, en grande partie, la flore autochtone. 


! Voy. Briquet, Recherches sur la flore des montagnes de la Corse et ses 
origines, p. 37-81 (Ann. Conserv. et Jard. bot. Genève V, 1901). 
? Voy. Briquet, op. cit. p. 72-76. 
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Quels chemins ont-elles pris pendant leurs migration vers le 

Sud? Il est difficile de le dire. Pour quelques-unes d’entre elles 
manquant en Espagne et se trouvant en Sicile, en Corse et en 
Sardaigne, nous avons vu que la voie suivie était sûrement l’isthme 
qui s’étendait entre ces pays et la Barbarie. Pour d’autres se 
trouvant en Espagne et passant par le Maroc, nous avons admis 
la voie occidentale. Mais il ne faudrait pas nous croire plus 
absolu que nous sommes ; et même pour les espèces dont l’aire 
est continue par l'Espagne et le Maroc, il est possible qu'il v ait 
eu une émigration parallèle par la Tyrrhénis et ses prolonge- 
ments. Rien ne prouve en effet que les exemplaires d'Algérie 
proviennent de la même lignée que ceux du Maroc occidental. 
Néanmoins dans le cas d’une aire continue par l'Espagne, en 
l’absence de documents plus précis, il était tout naturel de classer 
ces plantes avec celles d’origine occidentale. 
- Et puisque nous parlons de l’élément occidental, nous tenons à 
ajouter une remarque : parmi les plantes qui s'étendent d’Espagne 
en Algérie, il est très difficile, sinon impossible de faire le départ 
entre l’élément autochtone se prolongeant par les montagnes du 
Maroc jusqu’à la Sierra Nevada et l'élément boréal. En effet les 
rapports étroits de la flore montagneuse de la Sierra Neveda, du 
Maroc et de l’Algérie nous montrent qu'il y a eu là autrefois une 
région phytogéographique. D'autre part, il est très possible que, 
lors de la migration vers le Sud, au moment des temps glaciaires (?), 
un certain nombre d’espèces répandues dans l’Europe centrale, 
méridionale et en Espagne aient disparu partout, sauf dans la 
péninsule ibérique et en Barbarie. 

À la fin des temps glaciaires, les relations cessant avec le littoral 
nord de là Méditerranée et le climat se modifiant dans le sens de 
ce qui existe actuellement, les plantes boréo-méditerranéennes, 
immigrées dans la Tell, s’y sont établies à demeure et les plantes 
européennes ont tendu à occuper les hauteurs. Pour cela, elles 
se sont enfoncées vers le Sud. Elles étaient accompagnées par 
les plantes méditerranéennes les plus aptes à supporter un climat 
continental, c’est-à-dire celles qui, en Europe, après le retrait des 
glaciers, ont été susceptibles d’émigrer le plus loin vers le Nord : 
tels sont par exemple : le Ruscus aculeatus, l’Arabis auriculata, 
l’Osyris alba, que l’on cueille encore non loin de Genève et que 


LL NT or TE à TR Re AT D de ie, 
"Te . à + L , r- 


+ S 


(84) — 105 — 
nous avons rencontrés un peu partout sur les montagnes de 
l'extrême Sud. Ces espèces, accompagnées du pin d'Halep, ont 
envahi les hauts plateaux et la chaîne de bordure saharienne, 
mais au-delà, les conditions climatériques étaient trop différentes 
et dans les rochers désertiques de l'extrême Sud, la flore autochtone 
pouvait leur faire concurrence avec succès. 
Au bout d’un certain temps, ainsi qu'on l’a démontré souvent 
Ê pour l’Europe, une période chaude et sèche a succédé à la période 
glaciaire, ce fut la période xérothermique. Son influence s’est fait 
sentir aussi dans le Nord de l'Afrique et, comme dans l’Europe 
| centrale, on vit apparaître sur les hauts plateaux et dans les E 
vallées de l’Algérie une formation steppique. Les arbres dispa- 3 
rurent peu à peu, ils se réfugièrent sur le sommet des montagnes | 
À où ils pouvaient trouver une humidité relative. C’est ainsi que les 
| montagnes du Sud furent envahies par le pin d'Halep et par la 
flore méditerranéenne aussi bien que par les quelques types 
‘ répandus dans l’Europe centrale qui ont été signalés plus haut. 
Ces éléments détruisirent peu à peu la flore autochtone réfugiée 
sur les montagnes du Tell et les envahirent à leur tour. Il en fut 
de même pour les montagnes du Sud, mais d’une façon moins 
complète. 
On vit se différencier alors des variétés ou même des espèces € 
particulières, dues à l'influence du nouveau milieu où elles se 
trouvaient. C’est dans cette catégorie que rentrent les nombreuses 
variétés ou espèces affines, spéciales aux montagnes du Sud. Pen- 


E.- dant ce temps une bonne partie des types subsistaient dans la 
; plaine. A cette époque, les espèces si nombreuses que nous avons 
4 notées comme habitant les montagnes du Tell ainsi que celles de 


_ la bordure saharienne et manquant sur les hauts plateaux, avaient 
une aire Continue. | | 
3. Arrivée de l'élément oriental. — Bientôt cependant, grâce 8 
| à l'influence continue de cette période xérothermique, grâce aussi | 
| à l’établissement de l’isthme de Suez qui assura une communi- : 
| cation avec les steppes et les déserts de l'Orient, la flore de ces 
+ régions commença son émigration vers l'Occident, passant par 
3 PEgypte, la Tripolitaine et la Tunisie, elle envahit les hauts 
% plateaux, fit disparaître de ces plaines une quantité d’espèces 
méditerranéennes ou européennes et occupa bientôt une place 
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considérable. Toutefois elle ne put jamais s'élever bien haut sur 
les flancs des montagnes où l’élément méditerranéen boréal lui 
disputait la place avec avantage. 

Pendant cette même période, le Sahara devenait le désert que 
nous connaissons et refoulait la flore autochtone, d’une part vers 
la bordure saharienne, d’autre part vers le Sud. I] est question 
ici seulement d’une partie de cette ancienne flore, celle qui avait 
pu se réfugier dans la région désertique pendant les temps gla- 
claires. 

Dans ces conditions d’aridité xérothermique, des dunes com- 
mençaient à se former. Avec l’onde de sécheresse qui se fit sentir 
d’abord en Orient et S'avança peu à peu vers l'Occident, la flore 
des dunes de l'Orient longeant la Barbarie pénétra aussi jusqu’en 
Algérie et vint peupler les montagnes de sable du Sahara. 

Avec ces évènements, nous arrivons au commencement de la 
période historique. La période xérothermique se fait de moins en 
moins sentir en Europe, mais en Algérie, où la colonisation 
romaine étendit si avant ses ramifications, dans les endroits 
pauvres en forêts, comme les hauts plateaux et la bordure saha- 
rienne, elle eut pour résultat de battre en brèche les bois de pins 
de l'extrême Sud. Puis vint la civilisation arabe qui détruisit les 
forêts de haute futaie dans une plus large mesure encore, contri- 
buant ainsi au maintien du climat xérothermique. Si bien qu’actuel- 
lement encore, sous l'influence de cette sécheresse et de ces violents 
courants atmosphériques, la flore d'Orient gagne peu à peu du 
terrain et le pin d’Halep tend à disparaître de la bordure saha- 
rienne. 

En même temps qu'elle dispute la place à l’élément d’origine 
boréale, cette flore d'Orient fait une concurrence ruineuse au 
reste de l’élément autochtone. Ces espèces orientales en effet, sont 
des espèces steppiques et désertiques ; ce sont donc les plus redou- 
tables concurrents des anciens types qui, lors de l’arrivée de 
élément boréal, s'étaient maintenus précisément dans les endroits 
les plus désolés, inaccessibles à la flore boréale. 

4. Les plantations modernes. — Malgré des pronostics aussi 
fâcheux pour la fertilité de cette contrée, nous ne croyons pas 
qu’elle soit destinée actuellement à devenir un désert comme ceux 
de la Perse ou de l'Arabie. Des efforts immenses sont faits dans 
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toute la Barbarie pour le reboisement et ils paraissent devoir 
aboutir. Lentement les cultures progressent du Nord vers le Sud ; 
partout où s'établit un Européen, s'élèvent quelques arbres. En 
certains endroits même l'administration militaire à créé de toutes 
pièces de véritables forêts, et nous ne serions pas étonnés qu’au 
bout de nombreuses années d'efforts continus dans ce sens, la 
période xérothermique prît fin dans cette contrée. 

Le climat de l’Algérie aurait été déjà un peu modifié par ce qui 
a été fait (si peu que ce soit en comparaison de ce qui reste à faire) : 
c'est l’avis de nombreux colons qui nous en ont parlé. Pour nous, 
nous devons dire que nous avons été stupéfait par l’état atmos- 
phérique du Sud-Oranais pendant notre voyage. Quoique ce fut 
au mois de mai et au commencement de juin, il ne s’est pas passé 
de jour pour ainsi dire que nous n’ayons observé de nuages au 
ciel, au point qu’à plusieurs reprises nous en avons été beaucoup 
gêné pour nos photographies. La pluie et les orages ont été fré- 
quents. Jamais nous n’aurions pensé à des précipitations atmos- 
phériques si nombreuses après ce que nous avions lu et entendu 
au sujet de cette contrée. Faut-il admettre que c'était une année 
exceptionnelle ou que le climat tend à se modifier ? Nous n’osons 
pas nous prononcer. Cependant les rapports de quelques vieux 
colons tendraient à nous faire pencher pour la seconde alternative. 

Nous sommes persuadé que l’homme peut influer sur le climat 
comme sur la flore d’un pays. Pour cette dernière, il suffit de se 
reporter à ce que nous avons dit au sujet des oasis et des points 
d’eau pour constater l’immigration probablement toute récente 
des plantes aquatiques triviales. Ces cosmopolites ne pourront 
donc que progresser avec l’augmentation de l’humidité et des 
cultures. Si même on arrêtait l’envahissement de la flore d'Orient, 
l’ancienne flore autochtone du pays serait done malgré tout appe- 
lée à s’éteindre. 

S 2. INFLUENCES LOCALES. — 1. On a déjà signalé plusieurs 
fois dans les Alpes, à une certaine altitude, la présence d’espèces 
vivant au bord de la Méditerranée. On attribua cela au fait 
qu’en montagne, dans des stations bien exposées, l’insolation est 
beaucoup plus vive que dans la plaine à la même latitude. Aussi 
la flore méditerranéenne, ayant couvert toute la région pendant 
la période xérothermique, elle a pu se maintenir dans ces 
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stations privilégiées après le refroidissement du climat géné- 
ral”?. | 

Nous avons fait une observation parallèle dans le Sud-Oranais, 
où nous avons relevé sur les deux versants de la vallée d’Aïn- 
Sefra, au Djebel-Aïssa comme au Djebel-Mekter, à une altitude 
d'environ 1400 à 1600 m. des espèces que nous avons été stupé- 
fait de revoir en grande quantité dans les plaines de climat 
nettement saharien, près de Mograr, Djenien-bou-Rezg et 
Duveyrier à 800 ou 900 m. Ce sont : Carrichtera Vellæ, Rumex 
vesicarius Calendula ægyptiaca, Echiochilon fruticosum. On 
pourrait ajouter la station d’Anabasis aretioides que nous avons 
rencontrée dans le Faidjet-el-Betoum à 1200 m. d'altitude, mais 
elle se trouvait en plaine et l’influence stationelle n’était pas si 
évidente. Dans les montagnes, ces plantes se trouvaient en petit 
nombre et très localisées. Nous avons été frappé de leur analogie 
avec les colonies xérothermiques de la Suisse et de la Savoie. 

Faut-il attribuer la présence de ces espèces à une dissémination 
fortuite par l'intermédiaire du vent ou des animaux, ou bien 
devons-nous en conclure à un léger refroidissement de la tempé- 
rature générale à la suite de la période xérothermique ? Il est 
bien difficile de se prononcer, car les espèces que nous avons 
mentionnées possèdent toutes des appareils de dissémination 
perfectionnés. Ce qu'il y a de certain, c’est que, sous la même 
latitude, c'est-à-dire dans la vallée d’Aïn-Sefra, nous n’avons 
jamais rencontré ces espèces en plaine, et avant de les avoir vues 
en grande quantité dans le Sud, nous les tenions pour des carac- 
téristiques de la zone montagneuse moyenne. | 

2. De même que des plantes du Sahara se trouvent à de 
hautes altitudes dans des stations isolées de la chaîne de bordure 
saharienne, de même aussi des espèces méditerranéennes se sont 
conservées à ces mêmes altitudes ou à des altitudes plus considé- 
rables encore dans ces montagnes. Elles s’y rencontrent aussi 
dans des stations abritées et elles se maintiennent là pour deux 
raisons : la première c’est qu'elles y trouvent une humidité plus 


1 Voy. Briquet, Les colonies végétales xérothermiques des Alpes Léma- 
niennes, p. 32-34 (Bull. soc. Murith. XXVII-XXVIIL, ann. 1900); et 
Recherches district sav. et jur. franco-suisse (Engl. Jahrb. XIE, p. 52, 
ann. 1890). : 
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considérable et la seconde c’est qu’elles y sont exposées à un 
climat plus doux que celui des hauts plateaux où elles font 
défaut; en hiver, elles sont recouvertes plus longtemps par la 
neige. 

Nous avons mentionné déjà quelques-unes de ces espèces à 
propos de la migration de la flore boréale, mais nous avons tenu 
à faire ressortir le caractère spécial de ces stations de plantes 
méditerranéennes dans l’Extrême-Sud, pour les mettre en paral- 
lèle, non seulement au point de vue historique, mais au point de 
vue biologique avec les stations de plantes méditerranéennes 
que l’on rencontre dans les Alpes. Il est même une ou deux 
espèces qui sont communes à ces deux sortes de stations, et l’on 
sait que le Ruscus aculeatus et l’Arabis auriculata que nous 
avons eueillis sur les hautes montagnes du Sud-Oranais se 
retrouvent sur le littoral méditerranéen et peuvent être cueillis 
aussi sur les pentes bien exposées du Jura méridional. 

$ 3. COMPARAISON AVEC LA FLORE EUROPÉENNE. — Dans les 
études auxquelles nous nous sommes livré sur la flore d'Algérie, 
nous avons été frappé de voir combien les phénomènes: phyto- 
géographiques de cette contrée rappelaient ceux de l’Europe. 

Nous avons décelé les traces d’une ancienne flore autochtone 
qui rappelle l’élément ancien, primordial, de la flore des Alpes, 
par exemple. Nous avons noté ensuite l’arrivée d’une flore venant 
du Nord, ou du moins du Nord-Est, et cette flore est homologue 
de la partie de la flore des Alpes provenant de l'Himalaya, du 
Caucase et de l’Asie centrale. 

Nous avons enfin montré l’envahissement d’une flore d'Orient, 
steppique et dunique, et cette invasion est certainement parallèle 
à celle qui s’est opérée dans toute l’Europe et qui a peuplé nos 
prairies et nos champs d’espèces orientales. 

Le parallélisme n’est pas seulement dans l’histoire de la flore, 
mais encore dans sa distribution latitudinaire. Sur les deux 
bords de la Méditerranée, nous avons la flore méditerranéenne 
typique et, en nous éloignant dans le Sud de l’Algérie, nous ren- 
controns des éléments homologues à ceux que nous trouvons en 
nous éloignant du littoral septentrional de la Méditerranée vers 


Je Nord. En effet, non seulement les hauts plateaux ressemblent 


aux plaines de l’Europe centrale par l’envahissement de la flore 
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steppique d'Orient, mais encore par le climat très rude où la 
neige fait son apparition chaque hiver. Ils leur ressemblent 
même par le paysage de la partie Nord des hauts plateaux où, 
près de Aïn-el-Hadjar, nous avons observé des cultures, des 
arbres et des formes de végétation tout à fait semblables à ceux 


de l’Europe moyenne. 


Dans l’Extrême-Sud, sur le sommet des plus hautes montagnes, 
nous avons rencontré, comme sur les Alpes, des restes de la plus 
ancienne flore associée aux espèces venues des hautes montagnes 
européennes. Mieux que cela, nous avons été frappé par l’aspect 
alpin du paysage et par la formation de ces prairies que nous 
aurions voulu appeler des prairies alpines et qui invoquaient le 
souvenir de certains pâturages de nos Alpes. Il n’est pas même 
jusqu’à la présence de plantes méditerranéennes telles que le 
Ruscus aculeatus ou l’Arabis auriculata qui ne nous aient 
rappelé les stations de même nature des Alpes. 

Un parallélisme et des homologies aussi exactes sont assez 
surprenants, car la Méditerranée ne se trouve pas sous l’Equa- 
teur et en s’éloignant d’elle vers le Sud, nous nous rapprochions 
des Tropiques. Il faut donc croire que le climat plus ou moins 
continental d’une région du globe influe plus sur sa couverture 
végétale que des différences de latitude même considérables. 

Dernier résultat : nous avons pu voir que l’Afrique du Nord a 
ressenti dans une large mesure l’influence des transformations 
géologiques et climatologiques de l’Europe. Non seulement nous 
avons remarqué les échos de la période glaciaire, mais encore 
la période xerothermique y a fait sentir son influence et nous 
espérons que des études plus complètes de la phytogéographie 
de l’Algérie permettront de dresser un pronostic pour l'avenir 
agricole de ce pays et de donner des indications précieuses pour 
la culture et l'amélioration du climat. 

Les quelques études que nous avons faites sont trop incom- 
plètes, et, par cela même, le degré de certitude de nos conclusions 
trop précaires pour qu’on ose en tirer des applications pratiques. 
Mais nous espérons que ces quelques indications serviront de 
stimulant pour des études ultérieures. 

Nous avons rapporté d'Algérie l’impression d’une colonie 
prospère; nous avons vu là une race de colons qui permet de 


Fe sur leur activité les grandes espérances; nous avons 


vu aussi chez les indigènes tels qu'ils ont été organisés par 


l'administration française un élément de développement d’une 


= puissance considérable: c’est pourquoi nous sommes persuadé 


qu'avec des moyens aussi efficaces, on pourra à la longue influer 
d’une façon décisive même sur le climat inconstant de ces hauts 
plateaux qui ont dû être une contrée relativement fertile au 
_ commencement de l’ère chrétienne, mais qui ont été stérilisés par 
l'invasion de l'Islam. 


TROISIÈME PARTIE 


Enumération des espèces 


accompagnée d'observations floristiques et biologiques. 


I. CRYPTOGAMES VASCULAIRES 


FOUGÈRES 


GYMNOGRAMME Desv. 


G. leptophylla Desv. Journ. de bot. I, 26 (1813) = Polypodium 
leptophyllum L. Sp. pl. 1092 (1753). 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, 4 mai (n. 1). 


CETERACH Willd. 


C. officinarum Willd. Sp. pl. V, 136 — Asplenium Coran a 
Sp. pl. 1080 (1753). 

Hab. : Oran, dans les fentes de rochers, au vieux Saida, alt. 
env. 950 m. 10 mai (n. 133). 


L'YCOPODIACCÆ 


SELAGINELLA Spring. 


S. denticulata Link Filices Hort. Berol. 159 — Lycopodium 
, denticulatum L. Sp. pl. 1106 (1753). 
à Hab. : Environs d’Alger, Bouzarea 4 mai (n. 2). 
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EQUISETACEZÆ 


EQUISETUM 


VE. ramosissimum Desf. F1. atl. II, 398 (1800). 
_Hab.: Oran, jardins du Ksar d’Aïn Sefra, alt. ca. 1080 m. 
30 mai (n. 527). 


II GYMNOSPERMES 


CONIFÈRES 


PINUS L. 


P. halepensis Mill. Dict. ed. VIT n. 8 (1759). 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S. E., formant quelques 
groupes composés de vieux exemplaires, alt. 1700-2000 m. 19 mai 
(n. 355). 

JUNIPERUS L. 

J. macrocarpa Sibth. et Sm. F1. græc. prodr. IL, 263 (1813) ; 
Bonn. et Barr. Cut. Tun. 494. 

var. globosa Neilreich in Verh. der k. k. 20ol.-bot. Ges. in 
Wien XIX, 780 (1869). 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa à partir de 1400 m. et au-dessus ; 
plus bas aussi le long des ouadi 19 mai (n. 354) partout sur le 
sommet des montagnes de la région. 

Obs.— Au sujet de la distinction entre cette espèce et le J. Oxyce- 
drus, il convient de renvoyer à Tommasini in Oesterr. bot. Zeitschr. 
XIII, 161 (1863). 

J. phœnicea L. Sp. pl. 1040 (1753). 

Hab. : Oran, en montant d'Aïn Sefra à Ras Chergui, fréquent 
à partir de 1500 m. 16 mai (n. 210). 


GNETACEZÆ 


EPHEDRA L. 


E. fragilis Desf. F1. atl. II, 372 (1800) var. Desfontainii Stapf 
Art. d. Gatt. Eph. p. 54 in Denkschr. der math.-nat. KI. der k. 
Akad. Wien LVI (1889). 
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Hab. : Oran, en montant d’Aïn Sefra à Ras Chergui à partir de n 
1500 m. 16 mai (n. 209 S'); id. rochers arides au N. de l’oasis 


de Mograr Foukani, alt. ca. 900 m. 4 juin (n. 657 ©). 


E. nebrodensis Tineo in Guss. F1. sicul. syn. II, IX, 637 sas) 


var. Villarsii Stapf Art. d. ait. Ephedra p. 78 1. c. 


 Hab.: Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E. rochers herbeux et | 


buissonneux . 1800-2000 m. 19 mai (n. 372 £); id. Djebel 


Mekter, versant sud, rochers herbeux, alt. Ca. 1500 m. 5 juin. 


(n. 671 9). 


III. MONOCOTYLEDONEÆ 


POTAMOGETONACEZÆ 


POTAMOGETON L. 


P. natans L. Sp. pl. 126 (1753). 
Hab. : Oran, dans l’oued de Tiout, alt. ca. 1050 m. 31 mai(n. 551). 


ZANNICHELLIA Li: 


2 palustris L. Sp. pl. 969 (1753). 
Hab. Oran, dans la source de Bellef Loufa, point d’eau dans le 
Faidjet el Betoum, alt. ca. 1200 m. 24 mai (n. 459). 


GRAMINEÆ 


Trib. [. ANDROPOGONEZ. 


IMPERATA Cyrill. 
I. cylindrica P. de Beauv. Agrost. 8, t. V, f. 1 (1812) — Saccha- 


rum cylindricum Lam. Encycl. I, 594(1783) = Lagurus cylindricus 


L. Syst. ed. X, 878 (1759). 
Hab. : Oran, près d’Aïn Sefra, dans le sable, à au bord d’un oued 
à sec, avec l’Zris Xiphium, alt. ca. 1150 m. 24 mai (n. 408). 


ANDROPOGON L. 


A. hirtus (e sect. Cymbopogon) L. Sp. pl. 1046 (1753) var.genuinus 
Hack. in DC. Monogr. phan. VI, 619 (1889). 
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Hah. : Environs d'Alger, Bouzarea 4 mai (n. 4) ; Oran, rochers 
arides au N, de l’oasis de Mograr Foukani, alt. ca. 950 m. 4 juin 
(n. 649); id. Mograr, lit d’un oued alt. ca. 900 m. 4 juin (n. 655). 

A. laniger (e sect. Cymbopogon) Desf. F1. atl. II, 379 (1800) 


_— À. eriophorus Willd. Sp. pl. IV. 910 (1806). 


Hab. : Oran, Duveyrier, sommet du Ras ed Dib, dans les fentes 
de rochers, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 629}; rochers arides du N. 
de l’oasis de Mograr Foukani, alt. ca. 950 m. 4 juin {n. 648), 


Trib. V. PANICEZ. 


PENNISETUM Pers. 


P. orientale Rich. in Pers. Syn. I, 72 (1805) var. Parisii Bat- 
tandier in Bull. soc. bot. Fr. XXXIV, 391 (1887) — P. Parisi 
Batt. et Tr. F1. Alg. IX, 136. 

Hab. : Oran, rochers arides du N. de l’oasis de Mograr Foukani, 
lit d’un oued, alt. ca. 900 m. 4 juin (n. 656). 


Trib. VI. OrvYzEz. 


LYGEUM L. 


L. Spartum L. Gen. pl. ed. V, 31 (1754) ; id. 2e pl. nm Amœæn. 
acad. IV, 264 (1755). 

Hab. : Oran, Le Kreider, dans le sable, alt. ca. 950 m. 11 mai 
(n. 169) ; id. Djebel Mekter, versants N. rochers herbeux, alt. ca. 
1500 m. 5 juin (n. 674). 


Trib. VII. PHALARIDEZ. 


PHALARIS L. 


P. canariensis L. Sp. pl. 54 (1753). 
Hab. : Oran, Saïda, au bord de la route, alt. ca. 850 m. 10 mai 


(n. 111). 
Trib. VII AGROSTIDEZ. 


ARISTIDA L. 


A. adscentionis (e. sect. Chætaria) L. Sp. pl. 82 (1753) var. 
cœrulescens Dur. et Schinz Consp. FT. Afric. V, 799 (1895) 


PS SE 


— 116— (95) 
— À. cœrulescens Desf. F1. Aû. I, 109, t. 21, f. 2. (1798) — À. vul- 
garis var. cœrulescens Trin. et Rup. in Mem. Acad. Petersb. ser. 6, 
V. 135 (1842). 

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l’oasis de Mograr Fou- 
kani, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 645). 

A. obtusa (e. sect. Sfipagrostis) Delile F1. d’Eg. 31, t. 13, £. 2. 
(1813). 

Hab. : Oran, près d’Aïn Sefra, dans le sable le long de la voie 
ferrée, alt. ca. 1150 m. 24 mai (n. 416). 

Obs. — Cette espèce est très remarquable par sa biologie qui 
rappelle celle de l’anastatique. Elle forme de petites touffes dont 
les feuilles arquées se mettent en boules qui sont facilement roulées 
par le vent. Dès qu’il y a de l’eau les feuilles s’étalent un peu et 
l’on voit poindre de grosses racines qui pénètrent dans le sol et y 
fixent momentanément la plante. 

Cette dernière pousse alors ses hampes x et mûrit ses 
fruits. Puis ces longs pédoncules très fragiles se brisent, les racines 
se dessèchent et la plante peut rouler plus loin. 

A. pungens (ejusd. sect.) Desf. F1. atl. I, 107, t. 35 (1898). 

Hab. : Oran, Aïn Sefra sur la dune, alt. ca. 1050 m. 14 mai 
(n. 201). 

Obs. — Notre plante coïncide avec le type de Desfontaines et 
aussi avec la var. scoparia de Boissier (F1. or. V, 498); nous 
pensons donc que la forme envisagée par Boissier comme la 
plante type est plutôt une forme subépineuse et à inflorescence 
plus dense, 

Cette espèce est remarquable à cause de ses rhizomes et de ses 
racines très longues qui plongent à de grandes profondeurs dans le 
sable. En outre, comme d’autres espèces des steppes, l’A. pungens 
couronne généralement de petites éminences, et cela provient du 
fait que ces touffes, faisant obstacle au vent, arrêtent le sable et 
tendent à être enterrées, mais plus le sable s’accumule et plus les 
tivces s’allongent pour échapper à l’enfouissement. 

Enfin, il est intéressant de noter que ces deux espèces comme 
plusieurs autres vivant aussi dans le sable ont des racines cou- 
vertes du haut en bas d’un épais revêtement de poils absor- 
bants. 
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STIPA L. 


S. tenacissima L. Cent. pl. I, 6; Amœn. acad. IV, 266. 

Hab. : Oran, pentes herbeuses du Djebel Aïssa, alt. ca. 1800 m. 
2 juin (n. 600) et partout dans le steppe. 

S. parviflora Desf. F1. atl. I, 98, t. 29 (1798). 

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers de Flarête, alt. ca. 
1950 m. 25 mai (n. 500). ; 

S. gigantea Lag. Ælenchus pl. 3. 

Hab. : Oran, le Kreider dans le ra alt. ca. 950 m. 11 mai 
(n. 170). 

S. barbata Desf. F1. atl. I, 97, t. 27 (1798). 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, pentes herbeuses au delà du télé- 
graphe optique, alt. ca. 1800 m. 2 juin (n. 604). 


ORYZOPSIS Michaux. 


0. miliacea Richt. PI. Europ. 33 (1890); Batt. et Tr. F7. Alg. 
IL, 166 — Agrostis maliacea L. Sp. pl. 61 (1753) — Piptatherum 
mihiaceum Coss. PL. crit. 129 (1851) — Piptatherum multiflorum 
P. de Beauv. Agrost. 18 (1812) — Milium multiflorum .Caw. 


. Desc. 36; Reich. Ze. I, f. 162. 
Hab. : Oran, Tiloula, près d’Aïn Sefra, terrain humide près de 


la source, alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 302). 
0. cærulescens Richt. PJ. europ. 34 (1890); Batt. et Tr. F1. 
Alg. I, 460. — Milium cœrulescens Desf. F1. atl. I, 66, t. 12 


(1798). — Piptatherum cœærulescens P. de Beauv. Agrost. 18 


(1812). 
Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers de l’arête, alt. ca. 1950 
mètres, 26 mai (n. 499). 


POLYPOGON Desf. 


P. monspeliensis Desf. F1. atl. I, 67 (1798) — Alopecurus 
monspeliensis L. Sp. pl. 61 (1753). 

Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, dans la vase de la 
source, alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 297); id. Tircount, point d’eau 
du Faiïdjet el Betoum, sable humide, alt. ca. 1200 m. 26 mai 
(n. 439). 
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Trib. IX. AVENEAE. 


ATRA L. | 
A. caryophyllea L. Sp. pl. 66 (1753) var. Gupaniana Coss. et 


Dur. Æxplor. sc. Alg. I, 95 (1854-67); Bonn. et Barr. Cat. Tun. 
461; Ball Spic. 717. — À. Cupaniana Guss. Syn. fi. sic. I, 145 SITE 


(1842); Batt. et Tr. F1. Alg. IX, 171. 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 30). 


AVENA L 


À. barbata Brot. F1. lusit. I, 108 (1804) var. genuina Willk. 
et L. Prod. fl. hisp. I, 68. 


Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea 4 mai (n. 90); Oran, Djebel 


Morghad, rochers de l’arête, alt. ca. 1950 m. 25 mai (n. 502). 


Trib. X. CHLORIDEOE. 


CYNODON Pers. 


C. Dactylon Pers. Eur I, 85. — Panicum Dactylon L. Sp. pl. 


58 (1758). 
Hab. : Oran, Tiloula, près d’Aïn Sefra, terrain humide près de 
la source, alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 289). 


Trib. XI. FEsrTucezx. 


PAPPOPHORUM Schreb. 


P. scabrum Kunth Ænum. I, 255 (1833) — ÆEnneapogon 
scaber Lehm. Pug. IT, 41 (1831). 

Hab. : Oran, Duveyrier, pentes de rochers au sommet du Ras 
ed Dib, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 633). | 

Obs. — A noter spécialement la répartition curieuse de cette 


espèce en Barbarie et au Cap. Cette Graminée rare n'était 
-connue en Barbarie qu’à Biskra, Metlili et Ghardaïa au Mzab. 


Nous sommes convaincu qu’une exploration dans ces régions 
montrera des stations intermédiaires entre des points si éloignés. 
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ECHINARIA Desf. 


E. capitata Desf. FT. atl. II, 385 (1800) — Cenchrus capitatus 
L. Sp. pl. 1049 (1753). 
 Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source, 
rochers, alt. ca. 1650 m. 16 mai (n. 240). 


AMPELODESMA P. de Beau. 


A. mauritanica Dur. et Schinz Consp. F1. af. V, 874 (1895): 
Bonn. et Barr. Cat. Tun. 469 (1896) — Arundo mauritanica 
Poir. Voy. en Barb. IX, 105 (1789). — Arundo tenax Vahl Symb. 
bot. IT, 25 (1791) -= À. tenax Link Hort. berol. I, 136 (1827); 
Ball Spicil. 716; Batt. et Tr. F1. Alg. IX, 196. 

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, 4 mai (n. 10), élément 
caractéristique de la brousse du Tell. 


KŒLERIA Pers. 


K. pubescens P. de Beauv. Agrost. 85 (1812) — Phalaris 
pubescens Lam. ÆEncycl. I, 92 (1783) — Airochloa villosa Link 
Hort. berol. I, 128 (1822) — X. villosa Pers. Syn. I, 382 (1805). 

Var. Salzmanni Hochr.— X. Salzmanni Boiss. et Reut. Pugull. 
123 (1852) — ÆX. pubescens var. longearistata Coss. Expl. sr. 
Alg. I, 122 (1854-67) — K. hispida Salzm. (non DC.). 

Hab. : Oran, Bou Ktoub, près du Kreider, dans le sable, alt. 
Ca. 950 m. 11 mai (n. 174). 


CUTANDIA Willk. 


C. divaricata Benth. in Journ. linn. Soc. XIX, 118 (1881) 
— Festuca divaricata Desf. F1. atl. I, 89, t. 22 (1798). 

Hab. : Oran, non loin des monuments préhistoriques, près 
d’Aïn Sefra, dans le sable, alt. ca. 1080 m. 18 mai (n. 277). 

CG. memphitica Benth. in Journ. linn. Soc. XIX, 118 (1881) 
— Dactylis memphitica Spreng. Nachtr. bot. Gart. Halle I, 20 
(1799) — Scleropoa memphitica Boiss. Diagn. ser. 1, XIII 62 
(1853). 

Hab. : Oran, ravin dans la dune d’Aïn Sefra, alt. ca. 1100 m. 
5 juin (n. 679). 


LMD D Re Dre 


Obs.— La plante vit dans le sable et ses racines sont couvertes 
de poils de haut en bas. | 


MELICA L. 


M. ciliata L. Sp. pl. 66 (1753) var. nebrodensis Coss. Expl. sc. 


Alg. IL, 133 (1854-67) = M. nebrodensis Parlat. F1. Palerm. I, 


120 (1845); Batt. et Trab. FT. Alg. IL, 202. — M. ciliata var. 


rupestris Batt. et Tr. F1. d'Alger 78 (1884). 


Hab. : Oran, rochers de l’arête du Djebel Morghad, alt. ca. 


1950 m. 25 mai (n. 501). 


; BRIZA L. 
B. maxima L. Sp. pl: T0 (185). 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea 4 mai (n. 14). 


DACTYLIS L. 


D. glomerata L. Sp. pl. T1 (1753) var. spiciformis Hochr., var. 


nov. — À typo et var. aliis differt paniculis spiciformibus; a typo 
difiert etiam foliis plicatis, angustis, ut in var. juncinella Ball. 
Caules 25-55 cm. alti, inflorescentia 5-10 em. longa. Pseudo- 
spica basi interdum interrupta on cm. longa et 0,5-1,2 cm. 
Crassa. 


Hab. : Oran, Ras Rens sur Aïn Sefra, ca. 1600 m. alt. 


16 mai (n. 207); id. Djebel Aïssa versant S.-E., rochers herbeux 
et buissonneux, alt. ca. 1800 m. 19 mai (n. 367) et répandu à 
mi-côte. 

Obs. — Le port de cette plante frappe au premier abord. Elle 
fut distinguée déjà par Boissier qui l’a classée dans son herbier 
sous la rubrique : « panicula spiciformi ». Là se trouvent deux 
plantes : une de Hausknecht d'Orient, laquelle est assez dété- 
riorée et n'offre rien de caractéristique et l’autre d’'Ibrahim du 
Djebel Touka au S.-W. de la ville de Maroc. Cette dernière est 
exactement notre plante. 


CYNOSURUS L. 


C. elegans Desf. F1. atl. I, 82, 17 (1798). 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant $S.-E., dans le Des de pins, 
alt. ca, 1800 m. 19 mai (n. 353). 
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LAMARCKIA Moœnch. 


L. aurea Mœnch Method. 201 (1794) — Cynosurus aureus L. 
Sp. pl. 73 (1753). 

Hab. : Oran, Saïda, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. 
ca. 900 m. 10 mai (n. 116). 


SCHISMUS P. de Beau. 


S. calycinus Coss. in Coss. et Dur. Expl. sc. Alg. I, 138 
(1854-67) ; Batt. et Tr. F1. Alg. II, 205 — Festuca calycina L. 
Amœn. acad. TT, 400 (1756) = $. marginatus P. de Beauv. Agrost. 
t. 15, Ï. 5 (1812), forme typique. 

Hab.: Oran, pentes rocheuses près du télégraphe optique du 
Djebel Aïssa, alt. ca. 1600 m, 2 juin (n. 572). 


POA L. 


P. bulbosa L. Sp. pl. 70 (1753), forme vivipare. 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E, rochers herbeux et 
buissonneux alt. Ca. 1900 m. 19 mai (n. 371). 


FESTUCA L. 


F. ovina L. Sp. pl. 73 (1753) emend. Hackel, subsp. infesta 
Hochr. — F. infesta Hack. in Batt. et Tr. F1. Alg. II, 213 (1895). 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et 
buissonneux, alt. ca. 1900 m. 19 mai (n. 360). 

Obs. — Cette plante qui paraît être spéciale à cette localité 
possède le port du F. ovina subsp. indigesta Hack. Monogr. Fest. 
99 et doit lui être coordonnée. Mais elle s’en distingue nettement 
par ses feuilles très scabres. 

F. elatior L. Sp. pl. ed. IT, 111 emend. Hackel, subsp. arun- 
dinacea Hackel Monogr. Fest. 152 var. genuina Hackel I. ce. 153 
— F. arundinacea Schreb. Spicul. Fl. lips. 57 (1771). 

Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, terrain humide près de 
la source, alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 306) ; id. Saïda, au bord de 
la route, alt. ca. 850 m. 10 mai (n. 101). 

Var. Fenas Hackel 1. e. — F. Fenas Lag. gen. 4 (1816). 

Hab.: Oran, Tiloula près Aïn Sefra, terrain humide de la 
source, alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 307) ; id. Tircount, point d’eau 


à LES 
‘Ad 
YS 4 + 1N 
PUS NME MARY EC À TAN Lie a 


Rs 


APT UTP ON EE D 


ts à Le À AE oY + 
L 2 À 4 FA. = e CU f 
Ro Cac Pt sf, pèse, Rd dus votlbl hs LEE àù 


RS 


Era à 


à 


ad 


nf ia 
fn. TOR SR Et 


Le Vani 


t 


, ta ï à net 1 AE. à se + x: 15 
H'E A) OP VS ON DAT Er , d LES pe 
A Or ao 9 POS Era r er IV Sr ON Le cv Des à) 


fo PURE T GUN 
RAC er Re ee en, © x 


TT OR LTORES 


ao | 


Fe le Faidjet el Betoum, sable humide, alt. ca. 1200 m.26mai à É 


(n. 438). 

F. triflora Desf. F1. atl. I, 87, t. 20 (1798) ; Hackel Monogr. 163. 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E,., forêt de pie alt. Ca. 
1800 m. 19 mai (n. 346). 
F. unilateralis (e. sect. Nardurus) Schrad. in Cat. on Geett. 
(1814); Coss. et Dur. £xpl. sc. Alg. IE, 180 — Triticum unilaterale 
L. Mant. pl. I, 35 (1767) — Nardurus | Boiss. Voy. 

Esp. IL 677 (1845); Batt. et Tr. F1. Alg. IL, 23 

Var. aristata Coss. et Dur. I. ce. — Nard. eus var. aris- 
tata Boiss. 1. c. 

Hab. : Oran, pentes herbeuses au-delà du écanne PA à 
du Djebel Aïssa, alt. ca. 1700 m. 2 juin (n. 591). 

F. cynosuroides (ejusd. sect.) Desf. FT. atl. I, 88, t. 21 (1798) 
— Nardurus cynosuroides Batt. et Tr. F1. Alg. IT, 234 (1895) 
— Vulpia cynosuroides Parl. PI. nov. 52 (1842). 

Hab : Oran, steppe d’alfa, au-delà du télégraphe ne du 
Djebel Aïssa, alt. ca. 1800 m. us (n599) | 


SELEROPOA Griseb. 


S. rigida Griseb. Spicil F1. rumel. IT, 431 (1844) — Poa rigida 
L. Amœæn. acad. IV, 265 (1759). 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, oued, 4 mai (n. 11). 


BROMUS L. 


B. rigidus Roth in Rœm. et Ust. Mag. bot. 4, X, 21 (1790); 
Murb. Contr. IV, 26 — B. villosus Forsk. F1. æg.-arab. 23 (1775) ; 
Bonn. et Barr. Cat. T'un. 484 (non Scop.) — B. maximus Desf. 
F1. atl. I, 95, t. 26 (1798). 

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, rochers, 2 mai (n. 37). 

B. rubens L. Amoœn. + IV::265 (1759). 

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. ca. 900m. 
10 mai (n. 115), forme type à épillets glabres. 

Var. canescens Coss. in Bull. soc. bot. Fr. XII, 280 cesse 
— BP. canescens Viv. F1. lib. spec. 5 (1824). 

Hab. : Oran, Tafaroua, au N. des hauts plateaux, alt. ca. 1100 m. 
11 mai (n. 154): id. Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la 


(102) 2 


source, alt. Ca. 1600 m. 16 mai (n. 230) ; id. Djebel Aïssa versant 
S.-E., rochers, alt. ca. 1850 m. 19 mai (n. 365). 

Obs. — Cosson aurait pu rectifier la description de Viviani en 
disant que chez la forme velue, comme chez la forme glabre, les 
épillets peuvent être teintés de violet. 

B. tectorum L. Sp. pl. 77 (1753). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source, 
alt. Ca. 1600 m. 16 mai (n. 231); id. Djebel Aïssa, versant S.-E. 
rochers, alt. ca. 1850 9 mai (n. 364). 

B. squarrosus L. Sp. pl. 76 (1753). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source, 
alt. ca. 1600 m. 16 mai (n. 232). 


BRACHYPODIUM P. de Beau. 


B. distachyum P. de Beauv. Agrost. 101 (1812) — PBromus 
distachyus L. Amœn. acad. IV, 304 (1759). 

Var. genuinum Willk. et Lange Prod. ft. hisp. [, 112. 

Hab. : Oran, oasis de Tiout, près de l’oued, alt. ca. 1050 m. 
31 mai (n. 561). 


Trib. XII. HorDEz. 


LOLIUM L. 


L. perenne L. Sp. pl. 122 (1753). 

Hab.: Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra à mi-côte, alt. ca. 
1500 m., 16 mai (n. 214) ; id. Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière 
à mi-côte, alt. ca. 1800 m. 19 mai (n. 396) très abondant. 

L. Trabuti Hochr. sp. nov.— Planta perennis multicaulis, inno- 
vationibus prædita. Culmi erecti vel arcuati ascendentes, glabri, 
striati, basi vaginis siccis numerosis quasi incrassati. Folia + longa 
subulata, acuta, sicca involuta, infer. + lata ; vagina lævis, striata, 
mox seariosa ; ligula sæpe obliqua, + truncata vel lobata. Inflo- 
rescentia ut in Lolo sed condensata, Sæpissime apice attenuata, 
ita ut inflorescentiam Catapodu loliacer æmulet. Gluma unica, 
lata, + striata, apice obtusa, dimidiam partem spiculæ florentis 
vix attingens, apice vix scariosa. Spiculæ solitariæ, ante anthesin 
lineares, florentes ovatæ, ad excavationes rachidis solitariæ ; infe- 
riores 9-10-flores, superiores interdum 1-3-flores vel ultra. Flores 


% 


| ja = te (103) 
dorso rachidem eee Glumella inferior obtusa vel + acuta, 


apice latissime scarioso-marginata, præcipuein floribusinferioribus 
spiculæ ; glumella superior oblonga, acuta, binervis, in parte media 
scariosa, glumella inferiore paulo brevior. 


Culmi 13-18 cm. longi. Inflorescentia 7-9 cm. longa et nl 


parte 0,3-1 cm. lata, apice basique attenuata. Spiculæ mediæ 
0,7-1,4 cm. longæ, gluma 0,4-0,5 em. longa. 

Hab. : Oran, Duveyrier, dans les fentes de rochers, au sommet 
du Ras ed Dib alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 621). 


Obs. — Cette espèce ressemble beaucoup comme port à cer tains 


Lolium perenne et au Catapodium loliaceum. Cependant elle se 
distingue du premier par ses glumes très courtes, par son inflo- 
rescence atténuée au sommet et à la base et très condensée au 
milieu, enfin par ses tiges courtes, épaissies et tortueuses, geni- 
culées à leur base. Elle se distingue du second par ses épillets 
exactement alternes qui sont adossés au rachis et qui ne portent 
qu’une seule glume à leur base. Enfin on ne peut la rapprocher 
du Lotium multiflorum, dont la glume est très courte, à cause 
de l’inflorescence‘extrêmement allongée de ce dernier. 


AGROPYRUM Gärtn. 


A. orientale (e sect. Eremopyrum) Rœm. et Sch. Syt. veg. IL, 
757 (1817) — Secale orientale L. Sp. pl. 84 (1753) — EÉremo- 
pyrum orientale Jaub. et Spach ZU. V, 26, t. 319 (1842-43); 
Batt. et Tr. F1. Alg. IL, 242. 


Hab. : Oran, EI Archaïa, près Mécheria, dans le sable, alt. ca. 
1200 m. 11 mai (n. 178). 


EBÉPICUMTE 


T. triaristatum Gr. et Godr. FT. Fr. III 602 (1854-56) 
— Aegilops triaristata Wild. Sp. pl. 1V, 943 (1805). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra le long du chemin 
de 1400-2000 m. d’alt. 16 mai (n. 213). 


HORDEUM L. 


H. murinum L. Sp. pl. 85 (1753). 
Hab. : Oran, Saïda, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. 
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Ca. 900 m. 10 mai (n. 124); id. Mir Abd el Kader près Saïda, alt. 
1085 m. 11 mai (n. 152). 


ELYMUS L. 


E. caput-medusæ L. Sp. pl. 84 (1753). 
Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, à mi-côte, alt. ca. 
1500 m. 16 mai (n. 215). 


CYPERACEZÆ 


CYPERUS L. 


C. Iævigatus (e sect. J'uncellus) L. Mant. pl. 179 (1771) var. 
distachyos Hochr., comb. nov. — C. distachyos AI. F1. ped. 
auct. 48, t. 2, f. 5 (1789) = C. junciformis Desf. F1. ail. I, 
42, t. 7, f. 1 (1798) = C. lævigatus var. junciformis C. B. Clarke 
in Journ. linn. Soc. XXI, 79 (1884). 

Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faïdjet el Betoum, 
sable humide sous les lauriers roses, alt. ca. 1200 m. 26 mai 
(n. 449). 

CG. rotundus (e sect. ÆEucyperus) L. Sp. pl. 67 (1753), typique. 

Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, dans la petite mare, alt. 
ca. 1200 m. 18 mai (n. 299). 

C. conglomeratus (e sect. Æucyperus) Rottb. Descr. et Ic. 21, 
t. 15, {. 7 (1773); Batt. et Tr. F1. Alg. II, 94 — C. pungens 
Clarke in Journ. linn. Soc. XXI, 113 (1886), ete. [ Voy. à ce sujet 
la note de Murbeck (Contrib. IIT, p. 26) que nous pouvons confir- 
mer, notre plante étant identique au n. 944 de Balansa cité par 
Murbeck|. 

Hab. : Oran, dune d’Aïn Sefra dans une coupure transversale 
d’un oued, alt. ca. 1100 m. 5 juin (n. 678). 

Obs. — Remarquable par ses racines couvertes d’un tomentum 
dense et continu formé de longs poils enchevêtrés. 


SCIRPUS L. 


S. Holoschœnus L. Sp. pl. T2 (1753) = S. australis L. Syst. 
veg. ed. XIIT, 85 (— var. australis Koch). 
Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, source à l'E. du 
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sommet, alt. ca. 1600 m. 16 mai (n. 274): id. Tiloula près d’Aïn | 545 


Sefra, dans la mare alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 300) et ailleurs 
près de l’eau. 


CAREX L. 


C. divisa Huds. F1. Angl. 348 (1762). 
Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, terrain humide de ès de 
la source, alt. ca, 1200 m. 18 mai (n. 290). | 


LEMNACEZÆ 


LEMNA L. 


L. minor L. Sp. pl. 970 (1753). 
Hab. : Oran, Tiloula, dans la source, alt. ca. 1200 m. 18 mai 
(n. 296). 


JUNCACEÆ 


JUNCUS L. 


J. maritimus Lam. Æncycl. III, 325 (1780) var. arabicus 
Asch. et Buch. ex Boiss. F1. or. V, 324 (1884); Asch. et Schw. 
Illustr. FT. Aeg. 155. 

Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, au bord du r'uisseau, 
alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 298). 

J. Fontanesii J. Gay ap. Laharpe Monogr. Junc. 130 (1825) 
— J. articulatus Desf. F1. atl. I, 313 (1798) [non L.|.=— J. repens 
Requien ap. Guerin Descr. Vaucl. ed. IT, 253 [non Mich.|. | 

Hab. : Oran, oasis de Tiout dans l’oued, alt. ca. 1050 m. 
31 mai (n. 559); id. Tircount, point d’eau dans le Faidjet el 
Betoum, sable humide sous les lauriers roses, alt, ca. 1200 m. 
26 mai (n. 437). 

Obs. — Ces jones produisent des stolons démesurés qui s’enra- 
cinent par place et donnent naissance à des rejets dressés comme 
lindiquent Bonnet et Barratte (Cat. Tun. 424), de sorte que l’eau 
diminuant, la plante peut la suivre en s’avançant toujours plus 
loin et en gardant son habitat préféré sur le rivage immédiat. 
Nous avons sous les yeux un de ces stolons qui mesure 1,50 m. 

J. bufonius L. Sp. pl. 328 (1753) var. hybridus Coss. et Dur. 
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F2 Alg. Glum. 275 {1854-67); Bonn. et Barr. Cat. Tun. 475 — JT. 
hybridus Brot. F1. lusit. I, 513 (1804) — J. mutabilis Savi F1. 


* pisan. I, 364 (1798) [non Cav. nec Lam.] = J. fasciculatus 


Bertol. F1. ital. IV, 190 (1839) = J. congestus Schousb. ex Mey. 
Syn. Junc. 60 (1822). — J. bufonius var. congestus Wahlbg. F1. 
Gothob. 38 (1820) [— var. fasciculatus Koch Syn. 732 (1837)]. 

Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra au bord du ruisseau, 
alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 301). 


LILIACEÆ 


ASPHODELUS L. 


A. cerasifer Gay in Bull. soc. bot. Fr. IV, 610 (1857). 
Hab.: Oran, Aïn Aïssa, près de la source, alt. ca. 1600 m. 
20 mai (n. 336). 
ALLIUM L. 


A. pallens L. Sp. pl. ed. IL, 427 (1762). 
Hab. : Oran, dans la plaine près d’Aïin Sefra, non loin des 


sculptures préhistoriques, alt. ca. 1050 m. 18 mai (n. 276). 


PE TULIPA L. 


T. Celsiana DC. ap. Red. Zaihacées I,t. 38; Batt. et Tr. FT. Alg. 
IL 74; Bonn.et Barr. Cat. Tun. 407 — T. sylvestris Poir. Voy. II, 
147 = T°. fragrans Munby in Bull. soc. bot. Fr. XII, 256. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E., rochers buissonneux, 
alt. ca. 1900 m. 19 mai (n. 363); id. Djebel Morghad, rochers 


-ombreux près du sommet, alt. ca. 2100 m. 25 mai (n. 518). 


Obs. — Le n. 363 est la variété à fleurs roses et blanches, le 
n. 518 est la forme à fleurs entièrement jaunes. Comme on le 
voit, le sud n’héberge pas exclusivement la forme rose ainsi que 
l'indique Battandier. 


URGINEA Steinh. 
U. noctiflora Batt. et Trab. in Assoc. fr. av. des sc. 505 (1893): 


Bat. et Tr. FL. Alg. IL, 250. 


_ (107) 


. Hab. : Oran, rochers arides au N. de Poâds de Mograr Fou- + # 


Fe alt. ca, 950 m. “ne (n. 634). 


ORNITHOGALUM L. 
0. Sr en Desf. F1. atl. I, 295 (1793). 


Hab. : Oran, Saïda, prairie rocailleuse, alt, ca. 900 m. 10 n mai Si. | 


(n. 186. 
MUSCARI Mill. 


M. comosum Mill. Gard. Dict. ed. VIII, n. 2 (1768) = us 
thus comosus L. Sp. pl. 318 (1753). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, sous les a du 
sommet, alt. 2000 m. 16 mai (n. 273). 


ASPARAGUS L. 


A. stipularis Forsk. F7. alg.-arab. T2 (1775); Bonn. et Barr. 
Cat. Fun. 420 — À. horridus L. f. Suppl. 203 (1781); Batt. et 
Tr. FT. Alg. T1, 49. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, dans les parois de rochers di ver- 
sant S.-E. au delà du te aphe optique, alt. ca. our m. 2 juin 
(n. 606). 

À. albus L. Sp. D ot (1198) | 

Hab. : Oran, rochers du vieux Saïda, alt. ca. 950 m. 10 mai 
(n. 121). i 

= RUSCUS L. 


R. aculeatus L. Sp. pl. 1041 (1753). 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E. dans une fente tie | 
rocher surplombant, alt. ca. 1850 m. 19 mai (n. 362); id. Djebel 
Morghad, rochers ombreux sur l’arête, versant N., alt. ca. 1950 m. 
25 mai (n. 482). 


IRIDACEÆ 


IRIS L. 


J. Xiphium L. Sp. pl. 40 p. p. (1753): Ehrh. Beitr. VIL, 139; 
Batt. et Tr. FT. Alg. IL 42 ; Bonn. et Barr. Cat. Tun. 396. 


+ 


À 
Ar 


Ne De se 5 

Hab. : Oran, au N. d’Aïn Sefra, dans le sable près d’un oued à 515 

see, alt. a. 1150 m. 24 mai (n. 407). LR 

IL Sisyrinchium L. Sp. pl. 40 (1753). 2 

Hab. : Oran, Saïda, au bord de l’oued, alt. ca. 250 m. 10 mai r 

(n. 107). ; 

ORCHIDACEÆ 

OPHRYS L. | 

0. apifera Huds. F7. angl. T, 340 (1762) var. Muteliæ Mutel | ee. 

in Ann, sc. nat. ser. 2, HN], 245, t:-8 b, f. 2 (1835); Batt. et Tr. er. 
F1. Alg. I, 24. CES 


Hab. : Environs d’Alger, Pointe Pescade, 5 mai (n. 72). 


SERAPIAS L. S. 
S. occultata Gay in Axn. sc. nat. ser. 2, VI, 110 (1836). 1 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, 4 mai (n. 88). à 
 DICOTYLEDONEZÆ 
SALICACEÆXÆ 
POPULUS L. 
P. alba L. Sp. pl. 1034 (1753) var. subintegerrima Willk. et 
Lang. Prod. fl. hisp. T, 233 (1861) — var. integrifolia El Spic. 
in Journ. linn. soc. XVI, 668 (1878). 
Hab. : Oran, Aïn Aïssa sur le Djebel Aïssa, alt. ca. 1600 m. 
20 mai (n. 328). 
. FAGACEÆ 
QUERCUS L. 
Q. lusitanica (e sect. Lepidobalanus et subsect. Gallifera) Lam. 
Dict. I, 719 (1783); Boiss. FT. or. IV, 1166 — Q. Mirbeckii Dur. Er. 
ap. Duchartre Rev. bot. IT, 426 (1846); Batt. et Tr. F1. Alg. 1, #4 


9 


2 190 ; 
820; Bonn. et Barr. Cat. Tun. 391 — Q. infectoria Olv. 70 


Voy. I, 252 (1801). + BETTER 
3 Hab. : Environs d’Alger, Pointe Pescade, ravin, 5 mai(n. 67) 


Q. Ilex L. Sp. pl. 995 (1753) var. Ballota A. DC. Prod. XVI, 


te # I, 39 — Q. Ballota Desf. in Mem. acad. sc. Paris 394 (1790). + 
54 ; Hab.: Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au sommet, formant 0 
4. | des buissons de 1 m., alt. 2000 m. 16 mai (n. 268) ; id. Ras Chergui, 1508 
4 | à mi-côte, formant de petits arbres de 2-4 m., alt. ca. 1600 m. ” 
Fe 16 mai (n. 269); Djebel Aïssa versant S.-E. alt. ca. 1800 m. 19 mai “44 
4 * (n. 361) arbre de 2-4 m. à feuilles peu dentées et parfois entières. 5 L 
+ FA URTICACEÆ LUE 
#4 PARIETARIA L LTÉE 
‘ P. officinalis L. Sp. pl. 1052 (1753); Boiss. F4. Or. IV, 1149, 
Le Bat. et Tr. F1. Alg. I, 811 — P. erecta Koch et Mert. Deutsch. 
-708 FI. 1, 825 (1823) ; Murb. Contr. IIL, 19. ee . 
4e Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, rochers près de la mer, 4 “3 
3 | 2 mai (n. 16). | 34 
Re Var. judaica Hochr. — P. judaica L. Sp. pl. ed. I, 1499 = PASS 
F2 diffusa Mert. et K. Deutsch. FT. I, 827 — P. officinalis var. diffusa “3 
tes Batt. et Tr. I. c. 14 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 8). | | De. 
ie _ SANTALACEÆ +4 
| OSYRIS L. 3 
0. alba L. Sp. pl. 1022 (1753). 4 
Hab. : Oran, arête du Djebel Morghad, alt. ca. 1950 m. 25 mai Re 
BALANOPHORACEÆ 
- CYNOMORIUM Michel in L. LLRFESSSS 
È C. coccineum L. Sp. pl. 970 (1753). à +4 
Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, alt. ca. 1200 m. 18 mai De 
(n. 311). +20 
É: Obs. — Les indigènes le mangent en salade. #5 
À Re 


POLYGONACEÆ 


RUMEX L. 


R. thyrsoides Desf. F1. atl. TI, 321 (1898). 

Hab.: Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. ca. 
900 m. 10 mai (n. 125). 
_ R. tingitanus L. Syst. ed. X, 991 ; Batt. et Tr. FT. Alg. I, 775 
var. lacerus Batt. et Tr. L. €. 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, sur la dune, alt. ca. 1080 m. 30 mai 
(n. 537). 

R. vesicarius L. Sp. pl. 336 (1753) ; Murb. Contr. II, 10. 

Hab.: Oran, pentes rocailleuses en montant au télégraphe 
optique du Djebel Aïssa, alt. ca. 1500 m. 2 juin (n. 570) et en 
grand nombre dans les rochers près de Aïn el Hadjej à 1000 m. 
à peine, où elle fut récoltée par Bonnet et Maury (var. NE 
Murb.) conjointement avec le X. simplciflorus M. 


CHENOPODIACEÆ 


«ua LE POLYCNEMUM E: 


P. Fontanesii Dur. et Moq. in DC. Prod. XIIL, 51, 335 (1849); 
Batt. et Tr. FT. Alg. I, 759. 

Hab. : Oran, rocailles près du télégraphe optique du Djebel 
Aïssa, alt. ca. 1600 m. 2 juin (n. 578); Faidjet el Betoum, steppe 
d’alfa au pied du Djebel Morghad, alt. ca. 1200 m. 26 mai (n. 433). 


CHENOPODIUM L. 


C. murale L. Sp. pl. 219 (1752) var. microphyllum Boiss. F1. or. 
IV 908. 

Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, sous les arbres de l’oasis, 
alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 288). 

C. foliosum Asch. et Græbn. F1. Noesis. 282 (1898-99) 
— Blitum virgatum L. Sp. pl. 4 (1753) ; Batt. et Tr. F1. Alg.1, 
754 [non = C: virgatum Thunb. ex Japon.] 

Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faïdjet el Betoum 


# Lis 


dans le sable humide sous les lauriers roses, alt. ca. 1200 m.26mai 

(n. 443). # 
Var. minus Asch. et Gr. I. ©. — Plitum virgatiun * var. Mminus 

Moquin in DC. Prod. XIII, II, 83 (1849). 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E., clairière à mi-côte alt. 


et 
z ENT A 


ie ca. 1800 m. 29 mai (n. 401). | ns. 
| ATRIPLEX L. : 
15 À parvifolius Lowe Prim. 16 (1831); Batt. et Tr. F1. Alg. I, TS 
ee . 757 — A. mauritanicus Boiss. et Reut. Pug. 106 (1852) — A. 
5 alexandrinus Boiss. F1. IV, 914 (1879) — À. palestinus Boiss. 
à Diagn. or. ser. 1, XIT, 96 (1853). 
ne Hab. : Oran, Le Kreider, dans le sable, alt. ca. 950 m. 11 mai 
ns. (n. 183); id. rochers de l’oued près de l’oasis de Tiout, alt. ca. 


1050 m. 31 mai (n. 552). 


a 


BASSIA AI. 


B. muricata AI Misc. taur. IL, t. 4 — Salsola muricata L. 
Mant. 24 — Kochia muricata Schrad. Neu. Journ. IL, 3, 86 
— Echinopsilon muricatum Moq. in DC. Prod. XIIT, 134; Batt. 
et Tr. F7. Alg. I, 758, etc. 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, sable de la dune, alt. ca. 1050 m. 14 mai 
(n. 197): 
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S. vermiculata Forsk. F1. æq.-arab. 10 ; Batt. et Tr. F1. Alg. 
L'A6E 
Hab. : Oran, Duveyrier, steppe sablonneux près de l’oued, alt. 
ca. 800 m. 4 juin (n. 614). 
“ S. fruticosa Forsk. F1. æg.-arab. 710 = Salsola fruticosa L. 
i Sp. pl. 2. ed: 324: | 
Hab. : Oran, oasis de Tiout, rochers au-dessus de l’oued, alt. 
Ca. 1050 m. 31 mai (n. 558). 


HALOXYLON Bunge 


H. articulatum Bunge in Act. hort. petrop. VI, 439; Boiss. 
F1. or. IV, 949 — Caroxylon articulatum Moq. ap. DC. Prod. 
XII, IT, 175 = Salsola articulata Cav. Ic. II, t. 284 [non Forsk.] 
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Var. scoparium Hochr. — }. scoparium Pomel Nouv. Mat. 
335 — H. articulatum var. Reut. in Hb. Boiss. 
- Hab. : Oran, oasis de Tiout, rochers au-dessus de la source, 
alt. ca. 1050 m. 31 mai (n. 556). 


SALSOLA L. 


S. Kali L. Sp. pl. 222 (1753) var. Tragus Moq. in DC. Prod. 
XIII, I, 187 (1849); Boiss. For. or: IV, 954 (1879) — S. Tragus 
E: Cent. PT. TI, 13. 

Hab. : Oran, environs RE d’Aïn Sefra, alt. ca. 1050 m. 


30 mai (n. 521). 
ANABASIS L. 


A. articulata Moq. ap. DC. Prod. XIII, IT, 212 — Salsola 
articulata Forsk. F1. æg.-arab. 55. 

Hab. : Oran, EI Archaïa près Mecheria, dans le sable, alt. ca. 
1200 m. 11 mai (n. 179). et répandue dans les dépressions. 

A. aretioides Moq. et Coss. in Bull. Soc. bot. Fr. IX, 299 (1862). 
— Noæa aretioides Moq. et Coss. ap. Bourgeau PI. alger. exsicc. 
n. 20 a. (1856). 

_. Hab. : Oran, Faidjet et Betoum steppe sablonneux, alt. ca. 

1200 m. 24 mai ER 420), et répandu à Mograr, Re bou Rezg, 
Duveyrier._ 

Obs. — Cette plante très singulière forme des mammelons 
hémisphériques irrégulièrement disséminés sur la plaine nue et 
ressemblant de loin à de grosses taupinières dont le dessin de 
Cosson I. c. ne donne qu’une idée fort inexacte. Cette plante est 
appelée par les soldats de la région le « champignon du désert », 


CAR YOPHYLLACEZÆ 


SILENE L. 


S. conica (e sect. Conosilene) L. Sp. pl. 418 (1753); Rohrb. 
Monogr. 81. : 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, clairière sur le col dans les bois de 
chênes-verts, alt. ca. 2000 m. 19 mai (n. 387 et 388). 

Obs. — Le n. 387 est la forme typique, et le n. 388 est une 
plante uniflore à entre-nœuds beaucoup moins proéminents, 


(113) 


mais dont nous ne saurions faire une variété. Dans les herbiers, 
nous avons vu en eftet cette forme provenant de tous les points 
de l’aire de l’espèce. Ce sont plutôt des spécimens mal développés 
et cela tient, dans le cas particulier, à ce qu'ils vivaient sur la 
lisière de la clairière à l’ombre d’un chêne. 

S. gallica (e sect. Cincinnosilene) L. Sp. pl. 417 (1753) = S. 
quinquevulnera L. I. ce. = $. anglica L. 1. e., etc. [De syn. vide 
Rohrbach Monogr. Silen. 97 (1868)]. 

Hab. : Environs d’Alger : Fort de l'Eau, 2 mai (n. 20); Pointe 
Pescade, ravin. 5 mai (n. 70). | 

Obs. — Nous avons hésité à appeler cette espèce $. quinque- 
vulnera, car les deux noms sont contemporains et, d’après l’art. 35 
des Lois de la Nom., lorsqu'on réunit deux espèces de ce genre, 
l’auteur de la réunion choisit le nom. Or, à notre connaissance, le 
premier auteur qui établit cette synonymie fut Bentham [Cat. pl. 
Pyrénées 122 (1826)] et il conserve comme nom d'espèce S. quin- 
quevulnera; il a été suivi en cela par Chaubard F1. Pelop., p. 27 
(1838). Mais tous les auteurs subséquents ont adopté le terme 
S. gallica, témoin Grenier et Godron F1. Fr. I, 206; Burnat FT. 
Alp. marit. I, 200; Boiss. F1. or. I, 590; Batt. et Tr. FT. Alg. I, 
132. Bonnet et Barr. Cat. Tun. 52; Rohrb. Monogr. Silene 96; 
Rouy et Fouc. F1. Fr. III, 116; Murbeck Contr. I, 27; Pax in 
Engl. et Pr. Nat. Pf. fam. II, 1, 6, 71, ete. Ce nom est fort 
connu et l’autre ne l’est pas du tout. En outre, comme dans tous 
les cas pareils, il est difficile d'affirmer qu’il n’y ait pas eu, avant 
Bentham, un floriste ou un observateur quelconque qui aurait 
établi la même synonymie en conservant le nom de $. gallica. 
Par conséquent, vu ce léger doute et considérant que la clarté 
n'a rien à y perdre mais tout à y gagner, dans ce Cas nous 
conservons le nom le plus connu (voir Lois de la Nom., art. 3 et 
son Comm. ainsi que le comm. de l’art. 4). 

S. tridentata (e sect. Cincinnosilene) Desf. FT. atl. I, 349; Bonnet 
et Barr. Cat: Tun. 525-Batt: et Tri Ao: L180;#E0hED, 
Monogr. Silene 99. : 

Hab. : Oran, Saïda, prairie rocailleuse, alt. ca. 900 m. 10 mai 
(n. 149). 

S. nocturna (e sect. Cincinnosilene) L. Sp. pl. 416 (1753) var. 
genuina Rohrb. Monogr. Silene 100 (1868). 
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Hab. : Oran, Saïda, prairie rocailleuse, alt. ca. 900 m. 10 mai 
(n. 150), et répandu au N. des hauts plateaux. 


% Var. permixta Rohrb. Monogr. Silene 101 (1863) — $S. per- 
mixta Jord. Pug. pl. nov. 32 (1852): Willk. Ze. t. 50. 
Hab.: Oran, plaine rocailleuse entre le Djebel Mekter et les 
rochers de Mograr, alt. ca. 1100 m. 5 juin (n. 664). 
Obs. — Notre plante coïncide exactement avec la planche de 


Willkomm, et la présence de cette plante dans lExtrême-Sud 
nous fait croire qu'elle a dû être méconnue probablement dans le 
Tell, car elle n’est indiquée qu'en France et en Espagne. 

S. imbricata (e sect. Cincinnosilene) Desf. F1. atl.I, 349: Rohrb. 
Monogr., p. 109. 

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, lit d’un oued,.4 mai (n. 48). 

S. colorata (e sect. Cincinnosilene) Poir. Voy. en Barb. 163 
(1789); Rohrb. Monogr. p. 114. — S. bipartita Desf. FT. atl. I, 
359, t. 100 (1798); Boiss. F1. or. I, 597. 

Var. pteropleura Coss. in Bourg. PI. Alg. exsicc. n. 224 (1856) 
— S. pteropleura Batt. et Tr. F1. Alg. I, 134. 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au pied de la montagne, 
alt. ca. 1150 m. 16 mai (n. 266); id. Djebel Aïssa, versant S.-E., 
rochers herbeux et buissonneux, alt. ca. 1900 m. 19 mai (n. 382). 

Obs. — Cette variété qui n’est connue qu'à EI Abiod (Cosson) à 
Djelfa (Reboud) et à Boghar (Debeaux in Billot) est fort intéres- 
sante, car elle se relie par des formes intermédiaires au type de 
Poiret. Notre n. 266 serait une de ces formes. En outre, comme 
le remarque avec raison Boissier (F1. or. I, 597), les spécimens 
vivant à de hautes altitudes ont des feuilles linéaires, tandis que 
ceux qui vivent dans les sables maritimes les ont obovées. Cela 
est vrai aussi pour notre variété, en ce sens que le n. 382 est 
stenophylle, tandis que le n. 266, récolté dans le voisinage immé- 
diat de la dune, a des feuilles très larges. Il semble done que ce 
ne soient pas seulement les sables maritimes, mais la présence du 
sable pur et simple qui implique l'élargissement des feuilles. 

_ À relever aussi cette indication de Rohrbach [in ZLinnæa 
XXXVI, IL, 259 (1869)|, d’après une lettre du D' Marcucci : 
« Interessant ist das massenhaîfte Auftreten einer kleinen etwa 
15 em. hohen 1-3 blütigen Form bei Limbara nell Altipiana im 
nôrdlichen Sardinien wo sie ganze Strecken weiss färbt ». 
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C’est absolument ce que nous avons observé pour notre n. 382 
qui répond exactement à la définition de l’auteur. 

S. rubella (e sect. Dirhasiosilene sect. Atocia) L. Sp. pl. 419; 
Rohrb. Monogr. 155. 


Hab. : Oran, Aïn-el-Hadjar près Saïda, sur la voie ferrée, alt. k 


ca. 1000 m. 11 mai (n. 151). 

S. Battandierana Hochr., sp. nov. (e sect. Dicpheheiele sect. 
Atocia Rohrb. Monogr., p. 71). — Annua. Caulis erectus parvus 
simplex vel + ramosus, inferne pilis longis, albis, confervoideis 


vestitus, Superne pilis brevibus recurvis puberulo-tomentosus, 


eglandulosus. Folia obovata vel lanceolata, ut rami superiores 
pilis brevibus recurvis puberula, integra, basin versus margine 
Ciliata, apice acuta, interdum mucronulata. Inflorescentia dicho- 
tome ramosa, ramis dichasii subæqualibus, laxe corymbifera, 
interdum pauei-, etiam bi-flora; bracteæ anguste lanceolato- 
ovatæ, margine cilolatæ; pedunculi ut caules puberuli, calyce 
plerumque multoties breviores, raro subæquantes. Calyx tubulo- 
sus (fructifer clavatus) pilis recurvis minutissimis puberulo- 
tomentosus, eglandulosus, decem-nervius, nervis plerumque 
fuscescentibus, apice non contractus, 5-dentatus, dentibus lobuli- 
formibus apice obtusis, sinubus + rotundatis, margine dense 
ciliatis. Corolla speciosa, magna: petalorum ungues + exerti; 
Himbi rubri ad ‘2: vel ad ‘/s infer. 2-partiti, lobis + angustis et 
spatulatis ; appendices longæ, profunde bilobatæ, atro-purpureæ 
sed albo-marginatæ tubum efformantes. Filamenta glabra; stig- 
mgta 3. Carpophorum capsulam æquans: capsula ovoidea, caly- 
cem non superans. Semina rotundato-reniformia brunnea, faciebus 
profunde excavata, striolata, dorso profunde canaliculata.—Caules 
quos vidi 6-16 em. alti. Folia 17 X 5 vel 11 X 3 vel 5 xX 1 mm. 
longa et lata; peduneuli 2-9 mm. longi vel etiam breviores; 
calyx florifer 10-11 mm. longus et fauce 2-3 mm. latus, lobis 1,5- 
1,75 mm. longis, basi ad 1 mm. latis; petalorum ungues ad 12-13 
mm. longi, limbi ca. 5 mm. longi, ita ut corolla ad 10-12 mm. in 
diam. lata fiat, appendices ad 1,5 mm. longi. Carpophorum 
4 mu. longum; capsula matura 5 mm. longa, 4-5 mm. lata. 

Hab. : Environs d’Alger, Fort de l'Eau, gazon au bord de la 
mer, 2 mai (n. 21). 

Obs. — Nous avons hésité longtemps à considérer cette plante 
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comme espèce distincte, mais elle se différencie par des caractères 
si importants des espèces voisines que nous ne pouvons l'iden- 
tifier à aucune. ; 

Elle se rapproche le plus du $. rubella qui en diffère cependant 
par son calice à nervures peu visibles, par l’absence totale de ces 
longs poils sinueux (zottig) à la base de tiges, par ses lobes cali- 
cinaux moins longs et plus larges, enfin par sa corolle beaucoup 
plus petite. On peut aussi comparer notre espèce au $. fuscata, 
mais ce dernier est toujours glanduleux-visqueux alors que nous 
n'avons jamais observé de glandes sur aucune partie de notre 
plante. En outre, le S. fuscata a ses pétales beaucoup moins 


lobés. Ces deux caractères séparent done notre espèce du S. fus- 


cata et à plus forte raison du S. tunetana Murb. Enfin, notre 
espèce diffère du S. Pseudo-Atocion dont les dents calicinales sont 
aiguës acuminées. 

Silene oranensis Hochr:., sp. nov. (e sect. Dichasiosilene et ser. 
Lerocalycinæ Rohrb.).— Annua. Caulis simplex, superne ramosus, 
glaberrimus, sed parte superiore internodii cujusque viscosissimus. 
Folia anguste lanceolata vel linearia, acuta, integra, glabra, 
margine scabra. Inflorescentia laxa, iteratim dichotome ramosa: 
dichasii rami æquales, vel paululum inæquales; bracteæ lineares 
dorso + viscosæ; peduneuli longi, viscosi. Calyx 10-venosus 
nervis viridibus, vix anastomosantibus, intus extusque visCosus, 
umbilicatus, apice + contractus, 5-lobus ; lobis ovatis, obtusis, mar- 
gine late albo-membranaceis. Corolla minima; petalorum ungues 
lhiberi, non exserti; limbi breves, lineares, erecti, apice bilobati, 
alb1; appendices minimæ, luteo-virides, truncato-bidentatæ. Sta- 
mina 10 (5 longiora); filamenta glabra. Capsula immatura oblonga, 
apice tuberculis quasi nectartis sessilibus coronata, basi pedicellata ; 
pedicellus eapsula æquilongus. Styli 3. Semina matura non vidi. 

Caulis ca. 20 em. altus, radix ca. 5 em. longa. Folia adulta 
2-2, 7 em. longa et 0,3-0,4 cm. lata, folia superiora vel bracteæ 
0,5-1 em. longa 0,1-0,05 em. lata; peduneuli 1-2 em. long; pedicelli 
supra bracteam ultimam 0,1-02 em. longi. Calyx 0,8 cm. longus 
apice 0,25 em. latus; dentes 0,1 cm. longi et basi 0,125 em. lati; 
petala vix 1 em. longa, limbi dentes 0,05-0,1 em. longi, ligula ca. 
0,075 em. longa vel minor. Capsula immatura 0,25 em. longa, 
carpophorum ca. totidem longum. 
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Hab. : Oran, rochers herbeux du versant N. du Djebel Aïssa, 
au delà du télégraphe optique, alt. ca, 1700 m. 2 juin (n. 602). 

Obs. — Cette espèce dont nous n’avons malheureusement qu’un 
seul échantillon, est nettement distincte du S. muscipula, par ses 
fleurs blanches et fort petites, ses sépales obtus, ses pétales peu 
émarginés et par la forme de la ligule de ces pétales. Ainsi qu’il 
ressort d’une comparaison avec l'original’, elle se distingue aussi 
nettement de la sous-espèce S. deserticola Murb. (Contrib. I, 34) 
par sa tige simple, ses fleurs incomparablement plus petites et 
ses pétales dressés et relativement très petits. Néanmoins, c'est 
dans le voisinage immédiat du $. muscipula que doit se classer 
notre espèce et elle ressemble particulièrement au $. deserticola 
par la forme de la ligule à peine émarginée et par les tiges par- 
faitement glabres. 

S. amurensis (e sect. Botryosilene Rohrb. ser. Ztalicæ) Pomel 
Nouv. Mat. 209 (1874). G 

Hab. : Oran, ravin d’Aïn Aïssa, à 50 km. d’Aïn Sefra, au bord 
de l’oued sous les genévriers, alt. ca. 1400 m. 20 mai (n. 323); 
Djebel Aïssa, versant S.-E., alt. Ca. 1800 m., forêt de Pins, sous- 
bois. 19 mai (n. 358). 

Obs. — Cette espèce nous paraît être distincte du $. italica, 
surtout par le calice qui est complètement glabre, tandis qu'il est 
velu et glanduleux chez le S. ifalica. Néanmoins ce sont deux 
espèces proche-parentes. Notre n. 323 est tout à fait dépourvu 
d’anthocyane, son calice verdâtre présente des nervures blan- 
châtres. Le n. 358, au contraire, a des tiges et des calices brunâ- 
tres et les nervures du calice, en particulier, sont brunes. 


DIANTHUS L. 


D. velutinus Guss. Znd. sem. hort. Boccad. (1825); Williams in 
Journ. han. soc. Lond. XXIX, 466. 

Hab. : Environs d’Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 5). 

Obs. — Quelques échantillons très réduits de cette plante nous 
porteraient à croire qu'elle est seulement une variété du D. pro- 
lifer L. Sur ces spécimens, en effet, on aperçoit à peine huit ou 
dix poils glanduleux à l’un des entre-nœuds; sur une de nos 


! Original prêté obligeamment par M. Murbeck. 
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plantes même, il n’y en a que des rudiments; or ce caractère seul 
serait absolument distinctif entre les deux espèces (voir Burnat, 
F1. alp. mar. I, 221). 

D. longicaulis Ten. Cat. hort. neap. (1819), app. alt,, p. 77; F1. 
neap. IT, 379 (verisim. var. D. Caryophylli L.). | 

Hab. : Oran, pied du Djebel Morghad, steppe pierreux, alt. ca. 
1200 m. 24 mai (n. 461); Djebel Aïssa, au delà du télégraphe 
optique, steppe, alt. ca. 1800 m. 2 juin (n. 603); Djebel Mekter, 
versant sud, bois de genévriers, alt. ca. 1600 m. 5 juin (n. 672). 

D. crinitus Sm.in Trans. Lin. Soc. I, 300 (1794). Forma inter 
var.typicus Sm.l.c.etv.tomentellus Boiss. FT. or.1,496,intermedia. 

Hab. : Oran, monuments préhistoriques près d’Aïn Sefra, dans 
les rochers, alt. 1050 m. 18 mai (n. 279); lit d’un oued desséché 
près de Mograr Foukani, alt. ca. 900 m. 4 juin (n. 659). 

Obs. — Nos plantes sont intermédiaires entre les deux variétés 
précitées en ce sens qu’elles sont velues dans les entre-nœuds et 
chez les feuilles inférieurs et complètement glabres dans leur 
partie supérieure. 

STELLARIA L. 


S. media Cirill. Char. Comm. 36 (1784) — Alsine media L. 
Sp. pl. 272 (1753). 

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse. 4 mai (n. 63); 
Oran, Aïn-el-Hadjar près Saïda, voie ferrée, alt, ca. 1000 m. 
11 mai (n. 144). 

CERASTIUM L. 


C. glomeratum Thuill. FT. Par. ed. II, 226 (1799)—C. viscosum 
L. Sp. pl. 437 (1753) [non herb. see. Smith] — C. vulgatum L. 
herb. sec. Smith. 

. Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse. 3 mai (n. 62). 

C. echinulatum Coss. et Dur. ex Batt. et Tr. F1. Alg. I, 148 
(1888); Coss. et Dur. ined. ex Debeaux Cat. Boghar. in Actes 
soc. lin. Bordeaux XXII (1860) nomen. | 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, clairière sur le col, alt. ca. 2000. 
19 mai (n. 386). 

Obs. — Cette plante très remarquable semble particulière à 
notre région. Elle n'avait pas été retrouvée je crois depuis qu’elle 
fut découverte près de Boghar. 
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ALSINE Wabhilb. 


A. setacea Mert. et Koch in Rœbhl. Deut. F1. III, 286 (1831) 
— Arenaria setacea Thuill. F1. Par. 218 (1790) var. genuina 
Boiss. #1. or. EL 680. ; ; 

Hab.: Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin rocailleux 
amenant à la source, rochers, alt. Ca. 1700 m. 16 mai (n. 241). 

A. geniculata Hochr., comb. nov.— Arenaria geniculata Poir, 
Voy. Barb. IT, 166 (1789) — Cherleria sedoides Forsk. Cat. pl. æq, 
p. 66 (1775) [non L. nec Sibth. et Sm. nec Turcez.] — Arenaria 
procumbens Vahl Symb. Il’, 50, t. 33 (1791) — Aren. hernia- 
rufoha Desf. F1. atl. I, 358 (1798) — Alsine procumbens Kenzl 
Verbr. Alsin. in tab. ap. p. 57 (1833); Endl. Gen. n. 5227 (1836- 
40); Boiss. F1. or. I, 671 (1867) — Rhodalsine procumbens Gay in 
Ann. sc. nat. ser. IIT. IV, 25 in adnot. (1845). 

Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, terrain humide près de 
la source, alt. ca. 1200 m. 18 mai (303 bis); Oran, Saïda, prairie 
rocheuse, all. ca. 900 m. 10 mai (n. 120), forme réduite. 

Obs. — Il est certain que, dans ce cas, le plus ancien binôme 
concorde avec l’usage, mais le nom le plus ancien est sans conteste 
celui de Vahl. Le nom de Forskal est encore plus ancien, mais 


. c’est un nom mort-né puisque Linné avait déjà utilisé ce binôme 


pour une autre plante. En outre, il est à remarquer qu'il y à 
déjà des Arenaria et Alsine sedoides S'appliquant à d’autres 
espèces. De sorte que quand même les noms sont considérés 
comme synonymes, Créer un Asine sedoides serait augmenter 
encore la confusion. 

A. campestris Fenzl Verbr. Alsin. tab. ad p. 57 (1833); Willk. 
Tc. 108, t. 70, — Minuartia campestris L. Sp. pl. 89 (1753); Lœf. 
Tter. hisp. [p. 117 in trad. 1766] (1758). 

Hab. : Oran, Tafaroua au N. des hauts plateaux, sur la voie 
du chemin de fer, alt. ca 1100 m. 11 mai (n. 155). 

Obs. -— Cette espèce est certainement distincte de l’Alsine 
(Minuartia) montana Kenz], ainsi que l’indiquent Batt. et Tr. 
(FT. Alg. I, 155),mais il est deux caractères très distinctifs qui ont 
été généralement omis par les auteurs. 


! Et non I comme l'indique par erreur l’Ind. Kew. 


… C'est : 1° la glandulosité du calice que Willkomm représente 
exactement dans sa planche et 2° la forme subulée des familles 
qu'aucun auteur n’a relevée. En effet, chez notre plante, les 
feuilles sont trinerviées à la base et aciculaires sans qu'aucune 
nervure soit visible dans les deux tiers supérieurs. Au contraire, 
chez l'A. montana, les feuilles sont plus larges et les trois ner- 
vures sont distinctes jusqu'au sommet, elles sont ordinairement 
sous-nerviées à la base et le calice est dépourvu de giandes. 

Il nous semble que ces deux plantes, telles que nous les admet- 
tons, correspondent bien à l’idée que s’en faisait Lœfling, car la 
planche de ce dernier indique bien chez le MZ. montana la forme 


_ caractéristique des feuilles comme nous l'avons relatée. Le port 


plus ramassé et la dimension ordinairement plus restreinte de ec 
végétal sont également indiqués par la planche de Læfling. 


ARENARIA L. 


A. serpyllifolia L. Sp. pl. 423 (1753) var. tenuior Koch Syn., 
p. 128 (1837) — À. serpyllifolia var. leptoclados Reich. Ze. V, t. 
216, n. 4941 £. (1841) — À. leptoclados Guss. FT. sic. syn. IT, 824 
(1843); Boiss. F1. or. I, 701 (1867); Murb. Contrib. I, 36 (1897). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, le long du chemin de 
la source, dans les rochers, alt. ca. 1700 m. 16 mai (n. 257); 
Oran, Djebel Morghad, rochers ombreux près de l’arête, versant 
N.-W., alt. ca. 1950 m. 25 mai (n. 487). 

Obs. — Il est matériellement impossible de séparer l'A. ser- 
pyllifolia var. leptoclados Reich. comme espèce distincte de l’A. 
serpylhifolia. Or, le nom de variété le plus ancien est sans 
conteste celui de Koch. Si même on voulait conserver cette 
plante comme espèce distincte, il faudrait l’appeler A. tenuior 
Gürke. 

En outre, il convient de remarquer que l’A. leptoclados Guss. 
est la même plante que l'A. leptoclados Boïss. et non une plante 
différente comme on pourrait le croire d’après l’Zndex Kerw. 


SPERGULARIA Pers. 


S. diandra Heldr. et Sart. Herb. græc. norm. n. 492 (1855) — 
Arenaria diandra Gussone Prod. fl sic. I, 515 (1827) — Sper- 


Æ (LS 


gula diandra Murb. Contrib. I, 44 (1897) — Lepigonum salsugi- . Eu. 
neum Kindb. Syn. Lepig. T (1856) — Arenaria salsuginea Bunge 


ap. Ledeb. F1. alt. IT, 163 (1880). 

Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faidjet el Betoum, 
sable humide sous les lauriers roses, alt. ca. 1200 m. 26 mai 
(n. 436). 

S. media Pers. Syn. I, 504 — Tissa media Dumort. ex Pa in 
Evgler Nat. Pflanzf. XI, I, 1 b, 85 (gen. Tissa prescrit). 

Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, terre humide près de la 
source, alt. Ca. 1200 m. 18 mai (n. 303). 

Obs. — Nous n'avons pas étudié de près et comparativement 
les deux genres Spergula et Spergularia; mais les arguments 
donnés par Murbeck ne nous paraissant pas absolument péremp- 
toires, nous conserverons ces deux genres admis depuis long- 
temps. | 


TELEPHIUM L. cd 


T. Imperati L. Sp. pl. 338 (1753). 

Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faidjet el Betoum, 
sable humide près des lauriers roses, alt. ca. 1200 m. 26 mai 
(n. 446). 


POLYCARPON L. 


P. Bivonæ Gay in Duch. Rev. bot. II, 372. 

Hab. : Oran, Ras Chergui, sur Aïn Sefra, chemin de la source 
dans les rochers, alt. ca. 1700 m. 16 mai (n. 223); Djebel Aïssa 
versant S.-E. dans la forêt de pins, alt. ca. 1780 m. 19 mai 
(n. 350). ; 


GYMNOCARPOS Forsk. 


G. fruticosus Pers. Syn. I, 262 (1805); Batt. et Tr. F1. Alg.L 


167; Boiss. F1. or. I, 747; Murb. Contr. I, 50 — G. decandrum 
(sic) Forsk. F1. æg.-arab. 65, t. 10 (177 “te Trianthema fruticosa 
Vahl Symb. I, 32 (1790). 

Hab. : Oran, désert pierreux entre Tiloula et Aïn Sefra, en 
grande quantité, alt. ca. 1150 m. 18 mai (n. 287). 

Obs. — Comme Murbeck, nous admettons le nom de Persoon, 
de préférence à celui de Forskal, qui consacre une inexactitude 


(art. 60 al. 8 des Lois de la nomenclature). 


> (199) 


PARONYCHIA Juss. 


P. capitata Lam. #1. fr. III, 229 (1778) — Jllecebrum capi- 
tatum L. Sp. pl. 299 (1753) — P. nivea DC. in Duct. Encycl. V, 
95 (1804). | 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au sommet dans les 
fentes de rochers, alt. ca. 2000 m. 16 mai (n. 248); Djebel 
Morghad, rochers ombreux, douar des Ouled Chami, alt. ca. 
1900 m. 25 mai (sine num.). 

P. argentea Lam. F1. fr. IIL, 230 — Zllecebrum Paronychia L. 
Sp. pl. 206 (1753). 

Hab. : Environs d’Alger, Fort de l'Eau, au bord de la mer. 
2 mai (n. 33). 

P. Cossoniana Gay ex Webb in Balansa PI. d’Alg. exsicc. 
n. 1002; Coss. in Bull. soc. bot. Fr. IV, 486 (1857); Batt. et Tr. 
FT. Alg. I, 166 (1888) — Herniaria Cossoniana J. Gay in Balansa 
PI. d'Al. exsice., n. 7108 (1852). 

Hab. : Oran, Duveyrier, sommet du Raz ed Dib dans les fentes 
de rochers, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 625). 

Obs. — Gay à créé cette espèce sous le nom de Æerniaria 
Cossoniana. et, si nous ne nous trompons pas, c’est Webb qui a 
transféré le premier cette espèce dans le genre Paronychia; 
comme il l’a fait dans un exsiccata connu à étiquettes imprimées 
et datées, ce nom doit être valable. 


HERNIARIA L. 


H. mauritanica Murbeck Contrib. I, 47 (1897) — Æ. fruticosa 
var. Balansa PF]. Alg. exsicc. n. 585 (1852) — H. Fontanesi Batt. 
et Tr. F1. Alg. I, 168 (1888) [non Gay in Duchartre Rev. bot. 
IT, 371 (1846)|. : 

Hab. : Oran, Le Kreider, sur les hauts plateaux, dans le sable, 
alt. ca. 950 m. 11 mai (n. 166). 

H' cinerea DC. F1. fr. V, 375 (1815) = 77. annua Lag. (ren. 
et sp. 12 (1816). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source, 
dans les pierres, alt. ca. 1650 m. 16 mai (n. 261); Faidjet el 
Betoum, sous un rocher près de Bellef-Louffa, alt. ca. 1200 m. 
26 mai (n. 422); Tircount, point d’eau dans le Faidjet el Betoum, 
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e sable humide sous les lauriers roses, alt. ca. 1200 m. 26 mai 4% à 
et (n. 447). DH) ETS 
2 H. glabra L. Sp. pl. 218 (1753). en 2200 
a Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant SE, rochers herbeuxa 
à l’orée de la forêt de pins, alt. ca. 1750 m. 19 mai (n. 349). : 3 Ke. 5 
RANUNCULACEÆ 
4 | ne 
A È mA Re: 
es DELPHINIUM L. ne -35 
: D. pubescens DC. A1. Fr. V, 641. | 5 
L4 Hab. : Oran, steppe sablonneux à environ 10 km. au N. d’Aïn | ke. * 
5 Sefra, alt. ca. 1150 m. 24 mai (n. 409), répandu ailleurs dans la ne: + 
é plaine. 5 
* D. Balansæ Boiss. et Reut. in Boiss. Diagn. fase. 2, n. 5., p.12 
k a | 
+ Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant N., au delà du éetepiis 700 
a optique, alt. ca. 1700 m. 2 juin (n. 583). | A 
à CLEMATIS L. ñ ‘2 
: à C. Flammula L. Sp. pl. 544 (1753) var. cæspitosa Reich. Ze. Er. 
À IV, n. 4666 (1840) — C. cæspitosa Scop. F1. carn. 2, voi. I. 389 5 
1 (1772) = C. Flammula var. genuina Batt. et Tr. F1. Aïg. I, 4 7 
ie (1888). | E+ 
ne Hab. : Oran, versant N. du Djebel Aïssa, rochers au delà du 2 
3 télégraphe optique, alt. ca. 1750 m. 2 juin (n. 582). “4 
RANUNCULUS L. 4 
R. macrophyllus Desf. F7. atl. I, 437 (1798-1802) var. macro- 4 à 
phyllus Hochr., comb. nov. — À. palustris L. var. macrophyllus 4 
Coss. Comp. I, 28. Te 
Hab. : Oran, Aïn Aïssa près Aïn Sefra, terrain marécageux, E 
alt. ca. 1600 m. 20 mai (n. 331). ne. 
Obs. — Le R. palustris L. sec. Rees Cycl. est une plante dou 
Le teuse et l’espèce que l’on avait toujours désignée sous ce nom 3 
4 doit porter celui de R. macrophyllus Desf., ainsi que l’a démontré É. 
3 Freyn (Flora 1880, 220). Les variétés que nous admettons doivent 4 
à donc être transférées dans l’espèce de Desf. Nous aurons à côté : 10 
à. de la forme déjà mentionnée, la var. procerus Hochr., comb. nov. 743) 
4 1 
! À 


— À. palustris var. procerus Coss. Comp. atl. — R. procerus 
Moris F1. Sard. I, 45. 


CERATOCEPHALUS Mœænch 


C. falcatus Pers. Syn. I, 341 — Ranunculus falcatus L. var. 
ancurvus Boiss. F1. or. I, 58 — C. incurvus Stev. Bull. soc. Mosc. 
XXI, IL, 269 (1848) — C. incanus Batt. et Tr. F1. alg. I, 6 (1888) 
sphalmate. ; 

Hab. : Oran, Ras Chergui, chemin de la source, pierres, alt. ca. 
1550 m. 16 mai (n. 219). 


ADONIS L. 


À. æstivalis L. Sp. pl. ed. II, 771. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, dans une clairière du bois de 
chênes-verts, couvrant le col, alt. ca. 2000 m. 19 mai (n. 390). 

Obs. — C’est une forme identique à certains exemplaires du 
Valais. J’ai noté cette plante également dans la même région sur 
une clairière à 1650 m. 

Var. provincialis Hochr., comb. nov. — À. dentata var. pro- 
vincialis DC. Syst. I, 224 (1818) — À. æstivalis var. squarrosa 
Boiss. FT. or. I, 18 (1867) — À. æstivahis var. dentata Cosson. 
Comp. atl. II, 12 (1883-87) — À. squarrosa Stev. in Bull. soc. 
Mosc. IL. 272 (1848); [non — À. dentata Delile FT. Eg. (1812) 
qui est l’A. microcarpa DC.]. 

Hab. : Oran, Mir Abd-el-Kader, entre Saïda et le Kreider, alt. 
1078 m. 11 mai (n. 184) et répandu le long de la voie ferrée 
jusqu'à Méchéria. 

Obs. — Cette forme très typique est très répandue sur les 
hauts plateaux de la province d'Oran. Elle a été incorrectement 
nommée par plusieurs auteurs. Au point de vue de la synonymie, 
nous nous rattachons absolument à ce qu’en dit Cosson dans son 
Compendium; mais si l’A. dentata Delile type (appelé par DC. 
var. ortentalis) est synonyme de l’A. microcarpa DC., on ne saurait 
reprendre le nom de Delile pour notre variété; il faut donc avoir 
recours au nom de la var. candollienne : provincialis qui est de 
beaucoup le nom le plus ancien, puisque l'A. squarrosa ne date 
que de 1845. 

D'autre part, si le nom de l’A. dentata Del. type, doit être 
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retiré de la synonymie de PA. æstivalis, il doit être rangé 
parmi les synonymes de lA. microcarpa DC. comme le fait 
Cosson, à titre de variété. 

Mais alors le nom de Delile (1812) étant de beaucoup antérieur 
au nom de DC. il en résulte que le nom de Delile doit être 
appliqué à l'espèce collective et le nom de DC. appliqué à la 
variété qui fut la forme type de l’À. microcarpa. Il y aurait donc: 
A. dentata Del. F1. Eg. t. 522 (1812) — À. microcarpa DC. Syst. 
I, 224 (1818) et syn. — «. var. orientalis DC. Syst. I, 224 — À. 
dentata Del. sensu str.— À. microcarpa var. dentata Coss. et Kral. 
in Bull. soc. bot. Fr. IV, 55 (1857). — 8 var. microcarpa Hochr., 
comb. nov. — À. microcarpa DC. I. c. sensu stricto. | 


BERBERIDACEZÆ 


BERBERIS L 


B. australis Hochr., comb. nov.— B. vulgaris L. var. australis 
Boiss. Voy. bot. Esp. I, 15 (1839) excel. syn. — LB. de. Boiss. 
et Reut. Pug. pl. afr. 3 (1852). 

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers buissonneux près e 
sommet, alt. Ca. 2000 m. 25 mai (n. 510). 

Obs. — Le nom de la variété créée par Boissier en 1839, a 
évidemment la priorité et doit être conservé. On peut en outre 
remarquer que l’expression de australis s'applique mieux à cette 
espèce qui habite l'Espagne, le Maroc, l'Algérie, la Tunisie, que 
le nom trop restreint de hispanica. 

Boissier à déjà observé dans son Voy. en Esp. |. c. que cette 
espèce est souvent accompagnée du Geum heterocarpum qui croit 
à son ombre. C’est une association exactement semblable que 
nous avons observée au sommet du Djebel Morghad. 


PAPAVERACEÆXÆ 


PAPAVER L. 


P. somniferum L. Sp. pl. 726 (1853) var. setigerum Webb 
Can. I, 58 (1836-47) — P. setigerum DC. F1. fr. V, 585 (1815) — 


(126) — 147 — 
P. somniferum var. nigrum DC. F1. fr. IV, 633 ex Cosson Comp. 
ail. IT, 62 (1883-87). 

Hab. : Oran, Aïn Aïssa, près d’Aïn Sefra, petite prairie sèche, 
alt. ca. 1500 m. 19 mai (n. 333); Djebel Aïssa, pentes herbeuses 
du versant N., au delà du télégraphe optique. alt. ca. 1700 m. 
2 juin (n. 601). 

Obs. — En réalité, DC. F1. fr. IV, 633 a créé non pas une var. 
nigrum mais une var. 8, anonyme, dont la diagnose est : « semine 

nigro ». Le nom repris par Cosson n’a donc aucune valeur. S'il 
en avait une, il devrait primer la var. sefigerum, puisqu'il est 
dans le corps de l’ouvrage, tandis que cette dernière figure au 
Supplément. 

GLAUCIUM Juss. 

G. corniculatum Curtis F1. Lond. 6, t. 32 (1772-98) — Cheli- 
donium corniculatum L. Sp. pl. 724 (1753) — G. phœniceum 
Crantz Shrp. austr. ed. I, fase. Il, 133 (1763) var. phœniceum 
DC. Syst. IT, 96 (1821); Batt. et Tr. FT. Alg. I, 22. 

Hab. : Oran, steppe à l’entrée du ravin d’Aïn Aïssa, alt. ca. 
1300 m. 20 mai (n. 320). 

Obs. — Nous pouvons remarquer ici encore à propos de cette 
espèce, dont le nom est fort connu, que les partisans du plus 
ancien binôme devraient adopter le nom inusité de Crantz. 
MM. Rouy et Foucaud, quoique partisans de cette méthode du 
plus ancien binôme, ont conservé le nom de Curtis dans leur 
Flore de France. M. Burnat, F1. des Alpes mar. I, 62, quoique 
d’un avis opposé, a repris le nom de G. phæniceum, par inadver- 
tance probablement, ayant négligé le nom de Linné. 

G. luteum Scop. F7. carn. I, 369. 

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, 2 mai (n. 83). 


FUMARIA L. 


F. officinalis L. Sp. pl. 700 (1753) var. scandens Reich. Zc. 
germ. IL, n. 4454 (1838-39); Batt. et Tr. FT. alg. I, 28 (1888) — 
F officinalis var. banatia Hausskn. in Flora (1873), p. 422 p. p. 

Hab. : Oran, Saïda dans une haïe au bord de la route, alt. ca. 
850 m. 10 mai (n. 106). 

Obs. — C’est par erreur que Battandier attribue cette variété 
à Hammar dont l'ouvrage date de 1857 et qui cite lui-même 
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variété pour l’appeler banatia. 

F. densiflora DC. Cat. hort. MONSp. 113; DC. Syst. et Pr Fe 
p. p. — F. micrantha Lagasca Elench. se it. 21 (1816). 

Hab. : Oran, Ras Chergui, à mi-côte sur terrain rocheux, alt. 
ca. 1600 m., 16 mai (n. 256). 


Obs.— Voir au sujet de la synonymie : Ascherson in Verh. des 
bot. Ver. Brandenburg 1863, p. 223; Haussknecht in Ælora 1878, 


p. 507 ; Cosson Comp. atl. IL, 85. 

F. capreolata L. Sp. pl. 701 (1753) var. intermedia Hausskn. 
in Flora (1873) 541, p. 69 du tiré-à-part. 

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, au bord d’une haie, 
2 mai (n. 18). 


Obs. — Cette forme était connue seulement au fort l'Empereur 


aü-dessus d'Alger par la plante de Fauché que nous avons vue 
dans l’Hb. Boissier, qui est identique à la nôtre et ue a servi à 
la description de Haussknecht. 


F. spicata (e sect. Platycapnos) L. Sp. pl. 700 (1753) — Platy- 


capnos spicatus Bernh. in Zinnæa VIIL, 471 (1833). 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa, pente rocailleuse et sèche près du 
télégraphe optique, alt. ca. 1600 m. 2 juin (n. 573). 


CRUCIFER Æ 


LEPIDIUM L. 


L. subulatum L. Sp. pl. 644 (1753) ; Cosson Comp. I, 266. 
Hab. : Oran, hauts plateaux, le Kreider, dans le sable, alt. ca. 
950 m. 11 mai (n. 160). 


BISCUTELLA L. 


B. lyrata L. Mant. 254 var. algeriensis Batt. et Tr. #1. Alg. 
I, 38 — B. algeriensis Jordan Diagn. I, 318. 
Hab.: Environs d’Alger, Bouzarea, brousse, partout, 4 mai 


(as: 


Obs. — On peut eneore faire rentrer le B. lyrata dans le 


B. didyma L. à titre de variété, mais alors il importerait de 
conserver le nom de var. lyrata au lieu de var. raphanifolia 
Coss. Comp. IT, 286. 


(27) 
Reichenbach. C’est à tort aussi que Haussknecht ne cette 


THLASPI L. 


T. perfoliatum L. Sp. pl. 641 (1753) — T°. Tineanum Huet du 
Pav. PI. sic. exs. (1855) — T. Tinnœanum Batt. et Tr. F1 Alg. 
I, 40, sphalmate. | 

Hab. : Oran, Ras Chergui, à mi-côte, au bord du chemin pier- 
reux, alt. Ca. 1500 m. 16 mai (n. 235): Djebel Morghad, rochers 
ombreux de l’arête versant N.-O., alt. ca. 1950 m. 25 mai (n. 485). 

Obs. — Nous croyons avee Cosson (Comp. 1, 250) que le 
T. Tineanum ne constitue pas même une variété du T°. perfo- 
liatum. Dans notre région cependant on observe une variation, 
due probablement à l'altitude, car notre n. 485 cadre exactement 
avec la plante de Huet tandis que le n. 235, récolté plus bas, se 
rapproche plutôt des spécimens d'Europe. 


SISYMBRIUM L. 


S. Irio L. Sp. pl. 659 (1753) ; Cosson Comp. IL, 143. 

Hab. : Oran. Saïda, au bord de la route, alt. ca. 850 m. 10 mai 
(n. 105); id. (n. 138) ce dernier à feuilles plus larges, à lobes plus 
développés. 

S. Sophia L. Sp. pl. 659 (1753). 

_Hab. : Oran, Ras Chergui, terrain rocheux à mi-côte, alt. ca. 
1500 m., 16 mai (n. 218). 

S. Reboudianum Verlot Cat. jard. Grenoble 94 (1857) et in 
Bull. soc. bot. Fr. IV, 726 = $S. Kraliku Kourn. Cruc. et Sisymb. 
T4 (1869) = $S. Zrio var. pubescens Coss. in Hb. et ap. Bourg. 
Exsic. alg. sine num. (1856) — $S. 1rioides Cosson Comp. atl. IT, 
144 (1883-87) pro parte [non Boiss.]. 

Hab. : Oran, Bou-Ktoub près du Kreïder, dans le sable alt. ca. 
950 m. 11 mai (n. 175). 

Obs. — Nous reconnaissons avec Cosson et Fournier qu'il y a 
lieu de distinger du S. Zrio l'espèce présente caractérisée surtout 
par la présence d’une nervure longitudinale au milieu du septum 


des siliques. Mais le $. srioides Boiss. in Ann. sc. nat. ser. IT, XVII, 


76 (1842) ne présente pas ce caractère, ainsi que nous avons pu le 
constater sur les échantillons de l’Hb. Boiss. Il a y donc lieu 


d’exelure ce nom et nous proposons de prendre pour notre espèce 
le nom le plus ancien en date à savoir S. Reboudianum. 


LA = (129) 


Nous laissons de côté le nom de variété de Cosson publié dans 
l’exsiccata de Bourgeau parce que les étiquettes de ce dernier 
ne sont pas numérotées. (V. Lois de la nom. art. 42). 

S. crassifolium Cav. Præl. 437 (1802); Cosson Comp. IT, 146 
var. giganteum Hochr., var. nov. — Caulis ad 1,10 m. altus, 
ramesissimus, foliosus, glaberrimus, glaucus. Folia radicalia et 
basilaria 16-30 em. longa et ad 8 em. lata, + profunde runcinata, 
pinpatipartita, glabra. Flores ochroleuci, fere albi. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, clairière dans les bois de chênes-verts 

sur le col, alt. Ca. 2000 m. 19 mai (n. 384). Cette clairière était une 
véritable prairie presqu’exclusivement composée par cette plante. 

Var. scaposum Hochr., var. nov. — Caulis 30-70 em. longus. 
parce ramosus, glaucus, parte inferiore villosus et fere omnino 
efoliatus. Folia radicalia 5-7 em. longa et ad 2,2 em. lata, runei- 
nato-pinnatipartita vel saltem re margine Cilata. 
Flores pallide sulfurei. | 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et 
buissonneux, alt. ca. 1900 m. 19 mai (n. 380) : Djebel Aïssa, sur 
le col, au bord de la clairière où se trouvait la var. précéd. ca. 
2000 m. 19 mai (n. 385). ; 

Obs.— Ces deux variétés sont très distinctes et, si nous n'avions 
vu de nombreuses formes intermédiaires dans les herbiers, nous 
eussions été persuadé que ces deux plantes constituaient deux 
espèces n'ayant aucun rapport entre elles. Cela paraissait d'autant 
plus vraisemblable que nous les avons récoltées l’une à côté de 
l’autre et par conséquent 1l n’était pas possible d'attribuer leur 
apparition à l'influence de milieux différents. 

Les formes de passage font défaut dans la contrée et pour les 
observer, il faut revenir jusqu’au Tell ou même en Europe. La 
forme-type est intermédiaire — en ce qui concerne la taille et 
lindument — entre nos deux variétés. 

S. runcinatum Lag. ap. DC. Syst. IT, 478 Gens Coss. Comp 
IT, 148. 

Var. hirsutum Coss. PI. crit. 95 (1851); Bat. et Er+ 0 
alg. 1, 63 = $. hirsutum Lag. ap. DC. I. ce. = $. runcinatum var. 
æerophilum Kourn. Crucif. et Sisym. 88 (1865) = $. runcinatum 
var. villosum Boiïss. FT. o7r:. I, 220 (1867) = $. villosum Spreng. 
Syst. II, 901 (1825). 


vé ) Mg, 


(130) : 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, pente rocailleuse près du télégraphe 
optique, alt. Ca. 1600 m. 2 juin (n. 574). | 

Obs. — Nous ne saurions distinguer encore entre les sous-va- 
riétés 2#divisum et laciniatum Cosson I. e. parce qu’on trouve 
presque sur Chaque exemplaire, à la fois des bractées laciniées et 
d'autres entières. 

ERUCARIA Gärtn. 

E. uncata Boiss. Dragn. 1, VIIL. 47 (1849) — Æ: Aegiceras Gay 
ex Boiss. F1. or. I, 367 (1867) ; Cosson Comp. Il, 215 (1883-87); 
Gay in herb. sine diagn. et collect. num. (1826) ; Steud. Nom. éd. 
IE, I, 590, nomen solum (1840) — Æussonia uncata Boiss, Diagn. 
Le. — A. Aegiceras Coss. et Dur. in Bal. PI. alg. exs. n. 994 


(1853). 

Hab. : Oran, Aïn-el-Hadjej près Aïn-Sefra : steppe rocailleux, | 
aride, alt. ca. 1000 m. 4 juin (n. 607). — Ce numéro est la forme 4 
typique à fleurs blanches et petites. — Tircount près Aïn Sefra, | 


sable humide, sous les lauriers roses, alt. ca. 1200 m. 26 mai 

(n. 451). — Cette plante se rapproche de la var. Souisa Cosson 

Comp. IL, 216, par ses pétales violets et 3 fois plus longs que les 
2 sépales, mais nous ne saurions distinguer là une variété, c’est 
4 plutôt une forme conditionnée par l'habitat. Sur le même exem- 
Ë plaire nous avons observé des fleurs bien différentes les unes des 
autres. 

CARRICHTERA DC. 

C. Vellæ DC. Syst. IT, 642. ” 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, rocailles près du télégraphe optique 
alt. ca. 1600 m. 2 juin (n. 577), et en quantité près de Mograr à 
ca. 850 m. d’alt. à 

ERUCA Eam. 

E. sativa Lam. F1. Fr. II, 496. 

Var. stenocarpa Coss. in Ann. sc. nat. ser. 4, I, 233. : 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, sable de la dune, alt. ca. 1850 m. 15 mai : 

(n. 194). 
E Obs. — II nous semble que, vu la forme de la silique et de ses 
graines nettement unisériées, cette variété peut être facilement 
distinguée, nous croyons donc que Cosson à été trop loin en la 
confondant avec le type. D'autre part nous ne saurions y voir une 
2 espèce distincte comme Boissier. | 


Laloe RL 
Var. pinnatifida Coss. Cat. Tun. 50. $ 
Hab. : Oran, Saïda, prairie rocheuse, alt. ca. 900 m. 10 mai 
(n. 153). 


DIPLOTAXIS DC. 


D. virgata DC. Syst. II, 631. 

Formæ inter f. brachycarpa, saharensis et longisiliqua Coss. 
Comp. IT, 165, intermediæ. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, dans lalfa, au- PT du télégraphe 
optique, alt. ca. 1650 m. 2 juin (u. 588) : id. steppe d’alfa au pied 
du Djebel Morghad alt. ca. 1200 m. 24 mai (n. 426). 

Obs. — Notre plante ne ressemble guère à aucune des formes 
que nous avons vues dans les herbiers, sauf aux spécimens 
récoltés au Maroc par Balansa. Elle réunit les caractères de plu- 
sieurs des formes admises par Cosson, et pour qu’on puisse s’en 
convaincre, nous indiquerons quelques caractères pris sur un seul 
et même exemplaire. | 

Plante haute, rameuse, pourvue de feuilles radicales et eauli- 
paires; siliques de longueur très variable égalant le pedicelle ou 
quatre fois plus longues que lui; valves parfois très convexes, 
parfois + applaties, style linéaire ou ové, dans ce dernier cas 
souvent séminifère et caréné. | 

Par contre, notre plante a des feuilles plus velues qu'aucun des 
autres exemplaires vus par nous. 

Var. Aissæ Hochr., var. nov. — Planta annua, humilis vel 
paulo elata, ramosa vel simplex. Caulis 5-17 cm. longus, parce 
hirsutus vel hirsutissimus, inferne vel usque ad medium, et ultra, 
foliatus. Folia dense villosa basi exauriculata, lyrato-pinnati- 
secta, segmentis pinpati-partitis vel-dentatis. Flores lutei apice 
ramorum Congesti; peduneuli 3-5 mm. longi; peduneuli fructiferi 
ad 7 mm. longi. Siliquæ maturæ lineares, crassæ, 11 mm. 
longæ et 2 mm. latæ usque ad 9 mm. longæ et 1,5 mm. latæ, 
rostro + Conico, seminifero, 1-2 mm. longo. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, rocailles près du télégraphe optique, 
alt. ca. 1600 m. 2 juin (n. 575); Oran, Col de Merbah, Djebel 
Morghad, rocailles, alt. ca. 700 m. 24 mai (n. 475). : 

Obs. — Cette plante nous semble très caractéristique et se 
distingue au premier coup d’œil de toutes les autres formes du 
D. virgata; en particulier, les feuilles très découpées, les siliques 
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très ramassées, comme trapues, et l’indument très fourni ne lais- 
sent aucun doute à cet égard. Mais la variabilité extrême de ce 
groupe nous empêche de considérer cette plante comme une 
espèce. D'autre part, il serait possible de la rapprocher de cer- 
taines formes de l’Erucastrum Cossonianum Reuter. Les échant. 
de Kralik PI Alg. exs. n. 5, et d’autres plantes de Cosson, 
provenant de la même localité, Batna, offrent une ressemblance 
frappante de port avec nos spécimens. Mais les semences placées 
nettement sur deux rangs, les valves bombées de la silique font 
de notre plante un Diplotaxis et ses fleurs jaune vif et ses siliques 
trapues empêchent de l’assimiler à la plante de Reuter. 
_ Au reste, pour montrer l'incertitude qui règne dans ce genre, 
nous citerons deux auteurs sagaces, Cosson et Reuter, qui ont 
classé une plante d’Espagne de Bourgeau (n. 1032), l’un comme 
Diplotaxis virgata, l’autre comme Ærucastrum Cossonianum. 

D. muralis DC. Syst. II, 634. 

Hab. : Oran. Saïda, prairie près de l’oued, alt. ca. 850 m. 
10 mai (n. 126). 
- D. Harra Boiss. F1. or. I, 388 (1867) — Sinapis Harra Korsk. 
F1. æg.-arab. 118 (1775) — Sisymbrium pendulum Desf. FT, ail. 
- II, 82, t. 156 (1798-1800) = Sisymbrium hispidum Vahl Symb. IT, 
77 (1791) — D. pendula DC. Syst. IL, 630; Batt. F1. Alg. I, 63. 

Hab. : Oran, Djebel Mekter, versant $S., rochers boisés, alt. ca. 
1400 m. 5 juin (n. 669). 


ERUCASTRUM Presl 

E. varium Durieu in Æxpl. sc. Alg. t. T5. 

Var. montanum Cosson Comp. IE, 174. 

Hab. : Oran, Tircount près d’Aïn Sefra, dans le sable humide, 
alt. ca. 1200 m. 26 mai (n. 444). 

Forme extrêmement allongée et exubérante rappelant la forme 
typique. 
 E. leucanthum Coss. et Durieu in Ann. sc. nat. ser. 4, 
1,239. | 

Hab. : Oran, Ras Chergui, chemin à mi-côte, alt. ca. 1700 m. 
16 mai (n. 259). | 

Var. elongatum Hochr.. var. nov. — A typo differt caulibus 
elongatis, ad 60 em. longis, parce vel non ramosis, foliosis, foliis 


+ 154 — = 53) 
magnis ad 12 em. longis, foliis radicalibus paucis vel nullis, sili- 


quis ut in typo. | 
Hab. : Oran, Ras Che mi-côte, terrain rocheux, alt. ca. 
1600 m. 16 mai (n. 216). 
Obs. — Cette plante ressemble quelque peu à certaines formes 
de l’Erucastrnm Cossonianum, mais ce dernier est assez litigieux 
comme nous l'avons vu, tandis que notre spécimen a exactement 
les siliques et le rostre de l’Æ. leucanthum. Il en possède égale- 


ment les fleurs blanches et l’indument fourni, mais il en diffère 


par son port assez extraordinaire, dépourvu de rosette et à tiges 
pourvues de feuilles très grandes pennatisequées, à segments 
grossièrement dentés. Du reste, nous avons une forme intermé- 
diaire qui montre bien qu'il y a là seulement une variété. 


MURICARIA Desvaux 


M. Battandieri Hochr., sp. nov. — Annua, a basi ramosissima. 


Caules diffusi, prostrati vel erecti, parce pubescentes, foliosi. 
Folia glaberrima, lanceolata, sinuato-dentata, vel pinnati-lobata, 
vel pinnati-partita, pinnulis integris rarissime 1-3 dentibus 


præditis. Racemi elongati, undulati, multiflori. Flores parvi, 


apice racemorum cConferti; sepala obovata, obtusa, persistentia, 
interdum accrescentia; petala alba, integra, fauce purpurascentia 
vel lutescentia, calyce fere duplo longiora. Staminum filamenta 
Hbera, interdum apice rubella. Silicula coriacea, articulata, parte 
inferiore obsoleta pedicelliforme, parte superiore globosa, echi- 
nulis magnis, duris muricata, villoso-canescente. Stylus conicus, 
glaber, apice persistens. Pedicelli fructiferi filiformes, silicula 
longiores. 

Caules 15-35 cm. longi; folia 1,2 X 0,4 ad 1 XK 07 et 4,3 
X 1, etiam 3,5 X 0,5 cm. longa et lata; pedicelli floriferi 0,3-05 
cm. longi, fructiferi ad 0,6 em. longi, sepala 0,15-0,2 cm. longa, 
petala 0,2-0,4 em. longa, in calyce fructifero sepala ad 0,3 cm. 
longa. 

o. Var. genuina Hocht. — ol pinnatipartita, de minores : 
sepala ca. 1,5 mm. longa, accrescentia ca. 2 mm. longa, petala 
2-5 mm. longa; silicula cum stylo ca. 3 mm. longa. 

Hab. : Oran, Bou-Ktoub, près Le Kreider, sur la rive du Chott 
Chergui, dans le sable sec, alt. ca. 950 m. 11 mai (n. 171). 
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B. var. subintegrifolia Hochr., var. nov. — Folia lanceolata 
repando-dentata non lobata; flores majores, sepala accrescentia 
ad 3 mm. longa, petala ad 4 mm. longa silicula ad 5 mm. longa. 

Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faidjet et Betoum, 
salle humide sous les lauriers roses, alt. ca. 1200 m. 26 mai 
(n. 440). $ 

Obs. — D’après les descriptions et les exsiccata cités dans les 
différentes flores, il nous semble que la plupart des auteurs 
modernes ont pris notre espèce pour le Muricaria prostrata, 
fondé sur le Bunias prostrata Desf. Ce dernier dont nous avons un 
original de Desfontaines à l'Herbier Delessert est une plante très 
particulière à feuilles bipinnatipartites dont les lobules de second 
ordre sont parfois un peu dentés, assimilables en cela aux lobules 
de premier ordre de notre plante. En outre, d’après sa planche, 
la plante de Desfontaines paraît être formée d’une rosette de 
feuilles du centre de laquelle s'échappent un petit nombre de 
tiges moins prostrées que dans notre espèce; et ces feuilles si 
élégamment découpées sont pourvues de nombreux poils à leur 
surface supérieure. Rien de semblable chez notre espèce qui 
forme de grosses touftes à tiges très ramifiées et dont l'aspect, au 
moins dans la var. 6, est plus ou moins celui d’une hémisphère 
toute couverte de fleurs. 

On pourrait objecter que nous ne saurions baser une distinction 
spécifique sur la forme des feuilles puisque ce caractère est utilisé 
par nous pour séparer nos deux variétés. Mais nous avons observé 
des formes de passage entre nos deux variétés, tandis que nous 
n'en Connaissons pas entre notre var. genuina et le véritable 
Muricaria prostrata (— Bunias pr. Desf.). Puis il y a l’indument 
des feuilles et surtout le port qui est très différent; aussi après 
avoir comparé avec l'original de Desfontaines, il ne subsiste pas 
de doute. Nous dirions même que la planche du F1. atl. est, quoi- 
qu'exacte, moins caractéristique que l'original. Les feuilles de ce 
dernier sont si régulièrement découpées qu’elles rappellent un 
peu des feuilles de fougères. 

L'origine de cette confusion vient peut-être du fait que Desf. 
dit dans sa description « folia pinnatifida », alors que sa planche 
indique des feuilles bipinnatifides. Cosson (Comp. II, 311) donne 
une description qui correspond aux deux espèces, c’est-à-dire à 
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notre var. genuina et au M. prostrata. Battandier (in Batt. et Tr. 
F1. Alg. T, 34) donne bien une description correspondant à la 
plante de Desfontaines, mais il semble qu’il a en vue notre var. 
genuina Si l’on en juge par le n. 511 de son exsiccata : PI. d’Alg. 
qui est un M. Battandiers var. genuina. Chez cette plante quel- 
ques lobes primaires des feuilles présentent deux ou trois dents, 
généralement sur un seul de leur côté, de sorte qu'il n’y a pas de à 
confusion possible avec le A. prostrata Des. 


CRAMEE L. 


C. Kralikii Coss. in Kral. Pl. Alg. exsice. n. 10 (1858); Comp. 
IT, 307 (1887); Batt. et Tr. F1. Alg. I, 35 (1888). 

Hab. : Oran, Tircount près Aïn Sefra, sable humide, alt. ca. 
1200 m. 26 mai (n. 453); id., au pied du Djebel Morghad, au 
bord d’un oued à sec, alt. ca. 1200 m. 26 mai (n. 463). 


HUTCHINSIA KR. Br. 


H. petræaR. Br. in Hort. Kew. ed. 2, 1V,82; Cosson Comp. I, 258. 
Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers ombreux de l’arête, alt. 
ca. 1950 m. 25 mai (n. 480). 
Obs. — Chose curieuse, notre plante présente seulement 3-7 
folioles à chaque feuille, tandis que les exemplaires européens en 
comptent généralement 11, 13 et quelque fois plus. Nous avons 
retrouvé cette particularité chez d’autres spécimens es et 
africains seulement. 
CAMELINA Crantz 


C. silvestris Wallr. Sched. 347 ; Boiss. FT. or. I. 311; Batt. et 
Tr. FT. alg. I, 51 — C. sativa var. sylvestris Coss. et Germ. F1. 
Paris, 124 ; Coss. Comp. II. 248. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et 
buissonneux, alt. ca. 1800 m. 19 mai (n. 368). 

Obs. — Cette petite plante ressemble fort peu à celles d'Europe; 
nous n'avons pu la comparer qu’au n. 69 hs, de Reboud, prove- 
nant de Djelfa et à une plante récoltée en Perse par Buhse en 1847. 


ARABIS L. 
A. auriculata Lam. Encycl. méth. X, 219 (1783). 
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Var. genuina Hochr. — Siliquis glabris. 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, dans le chemin pier- 
reux à mi-côte, alt. ca. 1600 m.. 16 mai (n. 237 bts) ; Djebel Aïssa 
versant S.-E., dans les pierres, alt. Ca. 1900 m. 19 mai (n. 376); 
Djebel Morghad, rochers ombreux de l’arête, alt. ca. 1950 m. 
25 mai (n. 486 bis). 

Var. dasycarpa Andrz. ex. DC. Prod. I, 143 (1824) — var. 
puberula Koch. Syn. 2° éd. 41 (1843-44). — Siliquis pubescentibus 
hirtisve. 

Hab. : Oran, Ras Chergui, sur Aïn Sefra, chemin pierreux, alt. 
ca. 1600 m. 16 mai (n. 237); Djebel Aïssa, clairière herbeuse à 
mi-côte, alt. ca. 1800 m. 19 mai (n. 395); Djebel Morghad, rochers 
ombreux de l’arête, alt. ca. 1950 m. 25 mai (n. 486) ; Djebel Aïssa 
près du poste de télégraphie optique, alt. ca. 1700 m. 2 juin 
(n. 583 bas). 

Obs. — Ces deux variétés quoique nettement tranchées. et sans 
formes de passage dans notre région, se ressemblent cependant 
beaucoup et comme elles croissent souvent mélangées nous les 
avions confondues au premier abord. 


ERYSIMUM L. 


E. Kunzeanum Boiss. et Reut. in Boiss. Dragn. or. ser. IE, EL 27 
(1853) — Æ. strictum var. micranthuun J. Gay ap. Coss. in Ann. 
sc. nat. ser, IV, L 233 (1854). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin pierreux, à 
mi-côte, alt. ca. 1680 m. 16 mai (n. 236). 

E. grandiflorum Desf. F1. atl. I, 85 (1800) [non Bieb. F1. taur. 
cauc. IE, 117 (1808) |] — Æ. longifolium DC. Prod. I, 199 (1824) 
etc. Voy. Cosson Comp. II, 150. 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, dans les rochers du 
sommet, alt. 2000 m. 16 mai (n. 249). 

Obs. — C’est la forme des montagnes mais que de légères diffé- 
rences de port ne sauraient séparer nettement de la forme des 
plaines, plus ligneuse et pius velue. Cette plante se retrouve sur 
d’autres Djebels à des altitudes élevées. | Ç 


ALYSSUM L. 
A campestre L. Syst. ed. X, 1130 ; Coss. Comp. IT, 235. 


Fe UP (ER 


"Oran, roui, à mi-côte et jusqu’au s et, dans 
Hab. : Oran, Ras Chergui, à mi-côte et jusqu’au sommet, dans 


les pierres du chemin, alt. 1400-2000 m., 16 mai (n. 217); Saïda 
partout dans les pierres et répandu sur les hauts plateaux alt. ca. 
850 m. 10 mai (n. 147). | 

A. montanum L. Sp. pl. 650 (1753) ; Batt. et Tr. F7. Ag. I, 46 


var. atlanticum Boiss. Voy. Esp. 44 (1839-45); Batt. Spicl. 


in Journ. linn. soc. XVI, 320 (1878) — À. atlanticum Desf. F1. 
atl. IT, 71. t. 149 (1800). 


Hab. : Oran, Ras Chergui, dans les o du sommet, ne Ca. 


2000 m. 16 mai (n. 247). 


Var. Aïssæ Hochr., var. nov. — Caules -elongati, + flexuosi : | 


folia sublinearia ; nf corymbosa, pedicelli ut tr 


pilis Stellatis interdum longissimis villosi, fere lanati; flores magni, 


sulfurei vel lutei. 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa, rochers de l’arête au-dessus d'Ain 
Aïssa, al. ca. 1950 m. 19 mai (n. 373). 


LOBULARIA Desv. 


L. maritima Desv. Journ. bot. IT, 162 — Clypeola maritima 
L. Mant. 426 — Alyssum maritimum Lam. Encycl. I, 98 — Koniga 


maritima R. Br. in App. Denh. et Clapp. Narr. Exp. Afr. IL, 214; 


Cosson Comp. I 240. 

Hab.: Environs d'Alger, Fort de l'Eau, au bon de la mer, 
2 mai (n. 15) ; Oran, prairie rocheuse près du Vieux Saïda alt. ca. 
900 m. 10 mai (n. 129). | 

Obs. — La plante des montagnes de Saïda est beaucoup plus 
ramassée et plus courte que celle du littoral mais à part cela ces 
spécimens ne diffèrent pas. 


MALCOLMIA RK. Br. 


M. arenaria DC. Syst. II, 442 (1821); Coss. Comp. II, 132 
— Hesperis arenaria et ramosissima Desf. F1. atl. IT, 91, t. 162 et 
161, (1800) — 7. ramosissima Coss. in Hb. 

Hab. : Oran, Djebel Mekter, versant N., au pied de la mon- 
tagne, alt. Ca. 1150 m. 5 juin (n. 677). 

Obs. — Comme nous ne possédons pas ces deux plantes dans 
l’'Herbier de Desfontaines, il nous est impossible de nous faire une 
opinion ferme au sujet de cette synonymie, mais nous inclinons à 


+, 1080 


(138) — 159 — 

croire que Cosson est dans le vrai. Nous observerons seulement 
que notre plante ressemble beaucoup plus à la planche 161 
(I. ramosissima) de Desf. qu'à la pl. 162 (A. arenaria). 


EREMOBIUM Boiss. 


E. ægyptiacum Hochr., comb. nov. — Malcolmia ægyptiaca 
Spreng. Syst. II, 898 (1825) — Matthiola linearis Delile in Laborde 
Voy. Arab. petr. p. 85 (1833) — Hesperis ramosissima Delile F7. 
æg. il. n. 595 (1812) [non Desf.]| — Hesperis diffusa Decaisne 
AT. Sin. in Ann. sc. nat. Ser. 2, IT, 271 (1885) — Be lineare 
Boiss. F1. or. I, 157 (1867). 

Var. longisiliquum Hochr., comb. nov. — bu æQYD- 
tiaca var. longisiliqua Coss. ap. Bourg. Exsicc. alg. (1856) ; Coss. 
Tllust. fl. atl. J, 23. | 

Hab. : Oran, près d’Aïn Sefra dans le sable de la dune, alt. ca. 
1050 m. 15 mai (n. 191). 

Obs.— Nous avons conservé le genre Æremobium, qui nous paraît 
suffisamment caractérisé par sa sa radicule dorsale, alors qu’elle 
est commissurale chez les Malcohma ; il y a aussi quelque diffé- 
rence dans la forme des semences (Voy. Engl. u. Pr. Nat. Pflanz- 
fam. IT, 1, 2, 197 et 200). 

Nous croyons que ce genre renferme une seule espèce collective 
que nous appellerons Æ. ægyptiacum d’après le nom le plus ancien 
de Sprengel. Nous laissons de côté le nom de Æesperis ramosissima 
parce que ce nom, quoique plus ancien, repose sur une erreur et 
qu'il ne pouvait être appliqué par Delile à une plante différente 
de celle de Desfontaines. 

Comme l’a indiqué Cosson, cette espèce unique présente 3 varié- 
tés bien distinctes et nous transférons leurs noms sous le nouveau 
binôme. Outre la variété susmentionnée, nous établirons donc : 

Var. ægyptiaca Hochr. — MW. ægyptiaca var. ægyptiaca Cosson 
TU. fl. atl. I, 23 (1882) — M. ægyptiaca var. diffusa Aschers. et 
Schweinf. ZI. F1. Eg. 39 (1887). 

Var. linearis Hochr.— 3. ægyptiaca var. linearis Cosson I. c. 22. 


MATTHIOLA R. Br. 
M. oxyceras DC. Syst. II, 173 (1821) emend. Conti in Mém. 


FAC FES 
CA 07: 


Éric M © 


Herb. Boiss. n. 18, p. 67 (1900) var. livida Conti I. ce. — 7. livida 
DC. Syst. IT, 174 (1821). 


 Hab.: Oran, monuments préhistoriques dans la plaine robe - 
près d’Aïn Sefra, alt. ca. 1050 m. 18 mai (n. 287). 


Var. oasicola Hochr., var. nov. — Ab omnibus varietatibus a 
Conti enumeratis differt caulibus glandulosis sed pilis omnino 


destitutis, nisi in apice ramorum juxta alabastra. Tota planta 


viridis, folia lanceolata vel lincaria, interdum paulum sinuata, 
glandulosa et minute pilosa. 

Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faidjet-el-Betoum. 
dans le sable humide sous les lauriers roses, alt. ca. 1200 m. 
26 mai (n. 441). | 

Obs. — Cette plante est ant une forme particulière du 
M. oxyceras qui se trouve dans le steppe, mais c’est une forme 
profondément modifiée par le milieu. Au lieu de la plante chétive 
pourvue de quelques tiges florales grisâtres avec quelques fleurs 
très pâles, c’est une énorme touffe, formée d’un grand nombre de 
tiges et portant d'innombrables fleurs d’un beau violet. Nous 
n'avons pas vu de formes précisément intermédiaires, mais comme 
les modifications ne portent que sur des caractères variables dans 
cette espèce, nous sommes persuadé qu'il n’y a là qu’une variété. 

On peut rapprocher cette plante du AZ. pseudooxyceras var. 


viridis Conti |. c. p. 72, mais la description très sommaire empêche 


une identification. Toutefois les filets des longues étamines sont 
fortement élargis ce qui est caractéristique, selon Conti, pour le 
M. oxyceras. Nous doutons de la valeur de ce caractère comme 
d’ailleurs de celle de l’espèce de Conti. 


MORICANDIA DC. 


M. arvensis DC. Syst. IT, 626 var. suffruticosa Coss. Comp. I, 
157 — M. suffruticosa Coss. et Dur. in Ann. sc. nat. ser. 4, IV, 
282 — Brassica suffruticosa Desf. FT. atl. IT, 94. 

Hab. : Oran, en montant d’Aïn Sefra à Ras Chergui, dans les 
pentes de rochers, répandue entre 1100 et 1500 m. d’altitude. 
16 mai (n. 203). 

Obs. — Cette plante offre tant de termes de passage vers le 
M. arvensis que l’on ne saurait la regarder comme une espèce 
particulière, néanmoins ses siliques très longues et très étroites, 


RAP x4 
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(140) tot — 
ses feuilles plus petites et ses tiges ligneuses en font une variété 
facile à distinger et caractéristique pour la région. Nous ne 
parlons pas des graines uni ou bisériées dans chaque loge, car 
ce caractère nous à paru inutile à mentionner à cause de son 
inconstance. | 

C'est à tort que cette sous-espèce est attribuée à DC. par 
Battandier et Tr. (F1. Alg. I, 64). DC. avait déjà reconnu, il est 
vral, que le Prassica suffruticosa Desf. était une variété du 
M. arvensis DC., mais il avait gardé la dénomination B. suffr. 
C’est Cosson qui, le premier, a établi une nomenclature admis- 
sible. 


CAPPAREIDACEÆ 


CLEOME L. 


C. arabica L. Amœæn. acad. IV. 281. 
Hab. : Oran, Aïn Sefra, sable de la dune, alt. ca. 1050 m. 
14 mai (n. 192). 


RESEDACEÆ 


RANDONIA Cosson 


R. africana Cosson in Kralik PI. alg. exsice. n. 19 (1858) et 
in Bull. soc. bot. Fr. VI, 392 (1859). 

Hab. : Oran, steppe sablonneux dans le Faidjet el Betoum, à 
environ 15 km. d’Aïn Sefra. 24 mai (n. 419). 


RESEDA L. 


R. alba L. Sp. pl. 449 var. lætevirens J. Müll. arg. Monogr. 
Resed. 101 (1857) & vulgaris J. Müll. 1. c. 102. 

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, 2 mai (n. 85); Oran, 
Saïda, dans une haie, alt. ca. 850 m. 10 mai (n. 104). 

Var. firma J. Müll. arg. |. c., p. 104, a major J. Müll. I. c. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers buissonneux, 
alt. ca. 1900 m. 19 mai (n. 370). 

Obs. — Nous ne saurions décider quel est le nom prior qui doit 
être appliqué à ces variétés, à cause de la synonymie si compli- 
quée de ces formes. Après la plupart des noms cités par Müller 
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Boiss. Diagn. ser. I, 8, 54 (1849). 


Hab. : Oran, Aïn Sefra, dune près du Ksar. de ca. 1050 m.. 


30 mai (n. 532). pet 
R. arabica Boiss. Diagn. I, 6 (1842). 


Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, dépression limoneuse de la. 
plaine d’alfa, alt. ca. 1200 m. 24 mai (n. 421); Oran, Aïn el Hadjej, 


station au S.-E. d’Aïn Sefra, steppe pierreux, alt. ca. 1000 m. 
4 juin (n. 610). 


R. Luteola L. Sp. pl. 448 (1753) var. Gussonii J. Müll. arg. 


Monogr. Resed. 207. 


Hab. : Fort de l'Eau. près Alger. 2 mai (n. 22); ms Djebel 


Aïssa, versant S.-E., clairière à 1800 m.. alt. 19 mai (n. 404). 
Obs. — La seconde de ces plantes est caractérisée par une 
racine ligneuse très épaisse, élargie au sommet et portant un 


grand nombre de tiges ainsi que les cicatrices des rejets des 


années précédentes. 
CRASSULACEÆ 


SEDUM L. 


S. heptapetalum Poiret Voy. Bart. II, 669 (1789) = S. cœru- 
leum Vahl Symb. bot. IT, 51 (1791). 


Hab. : Oran, Vieux Saïda, dans les rochers, alt. ca. 900 m. 


10 mai (n. 142). 
S. nicæense All. Æ1 ped. II, 122 (1785) — $. allissimum 
Poiret Æncycl. IV, 634 (1791). 


Hab. : Oran. Dichel Morghad, col de Merbah, 4 ca. 1800 m. 


24 mai (n. 517). et ailleurs sur terrain rocheux, entre 1400 et 
1900 m., en particulier à Ras Chergui. 
S. Abd L. Sp. pl. 482 (1753) var. micranthum DC. Par IT, 
406 (1828) = $S. maicranthum Bast. ap. DC. FT. Fr. IL. 523 (1815). 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa. versant S -E., rochers herbeux, alt. 


Ca. 1850 m. 19 mai (n. 519); id. Djebel Morghad, rochers 


ombreux près de l’arête, versant N.-W., alt. ca. 1950 m. 25 mai 
(n. 516). 


(41) 4 
se trouvent des restrictions. C’est pourquoi nous conser vons les « 
: noms adoptés par cet auteur. g 
R. decursiva Forsk. F1. ægypt. 67 (1775) = . ne 
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; S. dasyphyllum L. Sp. pl. 431 (1753) var. glanduliferum 
Gr. et Godr. At. Fr. IL, 624 — S$S,. glanduliferum Guss. Prod 
I, 519 (voir à ce sujet Briquet in Ann. Cons. et J. bot. Gen. 
D 'ÉRTITÉE 

Hab. : Oran, Djebel Morghad, dnns une fissure de la paroi de 
rochers, versant S.-E., alt. ca. 1950 m. 25 mai (n. 515). 


ROSACEÆ 


COTONEASTER Med. 


C. nummularia Fiseh. et M. Znd. hort. petrop. IT, 34. 

6 Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers sous le sommet, buissons 

d étalés sur les rochers, alt. ca. 2100 m. 25 mai (n. 513). 

4 Obs. — En ce qui concerne ia caractéristique du C. tomentosa, 
nous renvoyons à Burnat (F1. alp. mar. III, 313). 

Cet auteur remarque avec raison que cette espèce présente 
généralement trois styles. Sur tous les échantillons examinés, 
nous avons observé Ce nombre. Par contre, sur le C: nummularia 
nous avons toujours vu deux styles. C’est le cas pour notre échan- 
tillon qui diffère cependant du type par ses feuilles plus grandes 

et ses fleurs un peu plus longuement pédicellées. Ce n’est cepen- 
dant pas la var. ovalifohia de Boiss., dont les feuilles sont + 
lancéolées-aiguës et le port différent. 


GEUM L. 


G. heterocarpum Boiss. Voy. Esp. IL, 201, t. 58. 

Hab. : Oran, Djebel Morghad, sous les chênes verts du sommet, 
tres localisé, alt. 2136 m. 25 mai (n. 511). 

Obs. — Cette espèce est fort intéressante à cause de sa dis- 
persion surtout occidentale. Boissier l’a découverte en Espagne, 
elle se retrouve au Maroc. Ce dernier auteur (1. €., p. 728) la 
signale aussi en Carie, mais il reconnaît que c’est une forme 
différente. Il manque, en effet, à cette dernière, la présence carac- 
téristique d’un méricarpe à la base du gynophore. 

Boissier signale cette plante en Espagne, en rapport avec le 
Berberis cretica, et c’est également dans une station toute voisine 
de cet arbuste que nous avons récolté notre échantillon. 


ri0i 


ROSA L. 


R. Pouzini Trattinick Ros. IT, 112 (1823-24). 
Hab. : Oran, Aïn Aïssa, près Aïn Sefra, alt. ca. 1600 m. 20 mai 
(n#820); 


LEGUMINOSÆ 


ARGYROLOBIUM Ekl. et Zeyh. 


A. uniflorum Jaub. et Spach in Ann. sc. nat. ser. II, XIX, 45 
— Cytisus uniflorus Decaisne in Ann. sc. nat. ser. IL, ILL, 365. 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, dune près du Ksar, alt. ca. 1050 m. 
30 mai (n. 535); Tiout, rochers au-dessus de loued, alt. ca. 
1050 m. 31 mai (n. 548). 


Obs. — L’A. microphyllum Ball est, suivant la ee iption de 


l’auteur, une simple variété de l'A. uniflorum. Notre m. 535 se 
rapproche beaucoup de la plante décrite par Ball. Mais toutes 
les fleurs de notre spécimen n’ont pas des dimensions aussi 
considérables que celles signalées par cet auteur. Aussi en 
absence d’un original permettant une identification précise, 
nous envisageons notre plante comme une forme intermédiaire. 


GENISTA L 


G. Rætam Forsk. F1. æq.-ar. 214 — Retama Rætam Webb 
Phyt. canar. IX, 56 — Spartium Rætam Spach in Ann. sc. nat. 
_ser. II, XIX, 288. 

Hab. : Oran, à 10 km. d’Aïn Sefra, dans le sable, près de la 
voie ferrée, alt. ©. 1150 m. 24 mai (n. 418), 

G. sphærocarpa Lam. Æncycl. II, 616 (1786) — Retama 


sphærocarpa Boiss. Voy. Esp. II, 144 (1839-45) — Spartium | 


sphærocarpum L. Mant. I, 571 (1771). 

Hab. : Oran, Tiloula. près d’Aïn Sefra, dans la salle, près de 
l’oasis, alt. ca. 1150 m. 18 mai (n. 286). 

G. saharæ Coss. et Dur. in Bull. soc. bot. Fr. II, 247 (1855) = = 
Spartium saharæ Pomel Nouv. Mat. 173 (1874). 

Hab, : Oran, dune d’Aïn Sefra, à 15 km. à l’W. de cette localité, 
alt. Ca. 1100 m. 5 juin (n. 681). 
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ERINACEA Adans. 


E. pungens Boiss. Voy. Esp. 145 — Authyllis Erinacea L. Sp 
pl. 720 (1753). 

Hab.: Oran, ravin d’Aïn Aïssa, en grosses touffes entre les 
pierres, alt. Ca. 1400 m. 20 mai (n. 326). | 


CALYCOTOME Link 


_ GC. spinosa Link Æxum. hort. berol. IT, 225 — Spartium 
spinosum L. Sp. pl. 709 (1753). 
Hab. : Oran, près Saïda, alt. ca. 900 m. 10 mai (n. 113). 


ONONIS L. 


0. biflora Desf. F1. atl. II, 143 (1800) — O. geminiflora Lag. 
Nov. gen. et sp. 22 (1816). 

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du Vieux Saïda, alt. ca. 
900 m. 10 mai (n. 119). | 

0. glabrescens Hochr. — ©. angustissima var. glabrescens 
Barr. in Bonn. et Barr. Cat. T'un. 104 (1896), p. p. = ©. polyclada 
Murb. Contrib. I, 59 (1897), (p. subsp.). 

Hab. : Oran, vallon au pied du Djebel Morghad dans le steppe 
d’alfa, alt. ca. 1200 m. 26 mai (n. 465). 

Var. minor Hochr. var. nov. — A typo differt caulibus mino- 
ribus paucifloris, foliolis angustioribus, petiolis foluis plerumque 
multo longioribus, breviter aristatis. floribus minoribus. Ab 
O. filifoha (subsp. Murb.) differt foliis omnibus trifoliolatis vel 
superioribus interdum unifoliolatis, stipulis petiolum ca. æquan- 
tibus, peduneulis longioribus, floribus multo minoribus. 

Caules 8-22 em. longi ; foliorum inferiorum foliola ad 18 mm. 
longa et 4 mm. lata, fol. aliorum foliola plerumque 7-15 mm. longa 
et 1-1,5 mm. lata; fol. super. foliolum interdum unicum 4-8 mm. 
longum et 0,5-0,75 mn. latum ; peduneuli 12-20 mm. longi; corolla 
8-12 mm. longa. Legumen quod vidi 12 mm. longum. 

Hab. : Oran, plaine d’alfa entre Tiloula et Aïn-Aïssa près Aïn 
Sefra, alt. ca. 1200 m. 20 mai (n. 317); vallon au pied du Djebel 
Morghad dans le steppe d’alfa, alt. ca. 1200 m. 26 mai (n. 464). 

Obs. — Nous estimons que M. Murbeck aurait dû conserver le 
nom de Bonnet et Barr. alors même que ces derniers avaient con- 


— 166 — (145) 
fondu deux choses différentes. Il aurait fallu conserver le nom 
princeps pour l’une au moins des deux formes. 

Au point de vue systématique nous ne saurions nous prononcer 
au sujet de la distinction spécifique entre l'O. Natrix et l'O. angus- 
tissima, mais il nous semble pratique de séparer l'O. glabrescens 
de l'O. angustissima. Ce dernier possède en effet comme sa var. 
falcata (— ©. falcata Murb. I. c.) des légumes velus et des 
semences muriquées couvertes de petites perles très serrées, alors 
que le premier a des légumes glabres et des semences muriquées 
aussi, mais à perles espacées. Vu l’absence de formes intermé- 
diaires, ces caractères, dont l’un est indiqué très nettement par 
Murbeck (PI. IT), nous paraissent suffisamment importants pour 
impliquer une distinction spécifique. Le port de la plante, petite 
et glabre dans l'O. glabrescens, plus haute et velue dans l'O. angus- 
tissima, permet en outre de distinguer ces deux espèces presqu’au 
premier coup d’œil, et nous n’avons jamais hésité pour l’identifi- 
cation. Par contre nous ne saurions considérer comme espèce 
notre variété minor reliée au type par des intermédiaires, de 
même, d’après la description, nons pensons que M. Murbeck rap- 
proche avec raison ses ©. polyclada et fihfolia. 

Notre variété minor diffère du type de M. Murbeck par son 
port moins élevé, par ses pédoncules moins longuement aristés, 
par ses fleurs plus petites et en moins grand nombre. 

0. Columnæ All. F1. ped. I, 318 (1785) — ©. paruiflora Lam. 
Dict. 510 (1783) non Berg. Descr. pl. cap. 214 (1767). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source 
alt. ca. 1600 m. 16 mai (n. 220). 

0. alba Poir. Voy. IT, 210 (1789) — ©. monophylla Desf. FT. ail. 
II, 145, t. 188 (1800). 

Hab. : Environs d'Alger, Pointe Pescade, ravin, 5 mai (n. 66). 


MEDICAGO L. 


M. sativa L. Sp. pl. 778 (1753). 

Hab. : Oran, Saïda, dans un champ cultivé, mais probablement 
indigène en Algérie où on le rencontre dans les 3 régions que j al 
parcourues, 10 maï (n. 103). 

M. littoralis Rhode ex Lois. Notice sur les plantes à ajouter à 
la F1. de Fr. 118 (1810) ; Hornem. Æort. Hafn. Suppl. 85 (1819). 
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Hab.: Environs d'Alger, Fort de l’Eau au bord de la mer, 
2 mai (n. 34). 

Obs. — La citation princeps est bien Loiseleur,. et non Horne- 
mann comme l'indique à tort l’Zndex Kew. | 


MELILOTUS L. | 
M. macrocarpa Coss. et Dur. Cat. gr. Bord. 27 (1866); Bull. 


_soc. bot. Fr. XIV, Bibliog. 39 — M. physocarpa Pomel Nouv. mat. 


181 et 321 (1874). 

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, lit d’un oued à sec, 4 mai 
(n. 61). 

M. indica All. F1. ped. n. 1121 (1785) — Trifolium Melilotus 


indica var. à L. Sp. pl. ed. IT, 1077 (1763) — M. parviflora Desf. 


F1, atl. II, 192 (1800). 
Hab. : Oran, Tiloula, près d’Aïn Sefra, terrain humide au voi- 
sinage de la source, alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 305). 


TRIFOLIUM L. 


T. stellatum L. Sp. pl. 769 (1753). 
Hab. : Environs d’Alger, Fort de l’Eau, gazon au bord de la 


mer, 2 mai (n. 36). 


T. angustifolium L. Sp. pl. 769 (1753). : 

Hab. : Environs d’Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 45). 

Var. intermedium Gib. et Belli Rev. crit. Trif. Lagop. 100 in 
Mem. r. Acad. Torino ser. II, XXXIX (1888); Burnat F1. Alp. 
mar. I, 137 — T. intermedium Guss. Cat. pl. in Boccadif. 82, 
ann. 1821; Batt. et Tr. FL alg. I, 233. 

Hab. : Environ d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 3). 

T. scabrum L. Sp. pl. 770 (1753). 

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. ca. 
900 m. 10 mai (n. 130). 

T. tomentosum L. Sp. pl. 771 (1753). 

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. ca. 
900 m. 10 mai (n. 131). 


ANTHYLLIS L. 


A. Vulneraria L. Sp. pl. 719 (1753) var. coccinea L. F1. suec. 
ed. IT, 250 (1755) — À. vulneraria 8. L. Sp. pl. 719; Schultes 
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Oesterr. F1. 2% ed. IL, 317 (1814) — À. Dillenti Schult. ms. ex DC. 
Prod. IL, 170 (1825) ; Steud. Nom. ed. 1, 56 (1821) absque descr. 
et syn. — À. Vulneraria var. rubriflora DC. Prod. 1. c.; Boiss. 
F1. or. IT, 158 ; Bonn. et Barr. Cat. Tun. 122 — À. vulneraria 
var. Dillenii Ball Spic. in Jowrn. linn. Soc. XVI, 421 (1878); Batt. 
et Tr. FT. Alg. I, 249; Rouy et Fouc. F1. Fr. IV, 228 — À. rubra 
Gouan Herbor. 173 (1796) nomen nud. | 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., au pied d’une pétite 
paroi de rochers, alt. ca. 1900 m. 19 mai (n. 381), retrouvé au 
Djebel Morghad. 

Obs. — Le vrai nom de cette variété est bien coccinea ; il a été 
donné par Linné qui indique une courte diagnose et cite la figure 
de Dillenius. Remarquons en passant que le nom d’A. Dillenii ne 
se trouve pas dans Schult. Oesterr. FI. I. c. comme l’indiquent par 
erreur Rouy et Foucaud. La première citation valable de ce nom 
est DC. Prod. Steudel dans son Momenclator ne donne qu’un 


nom sans aucune indication qui permette de savoir à quoi il 


l’applique. Il est donc nul et non avenu. 


LOTUS L. 


L. commutatus Guss. Prod. fl. sic. Il, 545 (1827-28) var. 
collinus Brand in Engl. Bot. Jahrb. XXV, 208 (1898) — L. cre- 
ticus var. collinus Boiss. F1. Or. IT, 164 (1872) — L. cytisoides 
subsp. collinus Murb. Contrib. I, 68 (1897) — L. prostratus Batt. 
et Tr. F1. Ag. I, 247 [non Desf.]. 


Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E., à la lisière de la forêt 


de pins, alt. ca. 1750 m. 19 mai (n. 348). 

Obs. — Cette plante correspond tout à fait à la description qu’en 
donne M. Murbeck, c'est la forme à grandes fleurs de la rég. 
médit. occid. Nous adoptons la nomenclature de Brand (Monogr. 
der Gatt. Lotus) parce qu’il nous paraît plus clair de prendre 
comme nom de l’espèce à rostre droit le Z. commutatus de Guss. 
au sujet duquel il n’y a pas de discussion, tandis que l’enchevé- 
trement des formes se rapportant aux Z. creticus L. et cyti- 
soides est tel qu'il est impossible de fixer leur limite comme 
la comprenait leur auteur. Cette conclusion est d'autant plus 
nécessaire que l’on sera peut-être amené à réunir ces deux 
espèces qui ne diffèrent que par la forme du rostre. En effet 
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chez notre plante le rostre est long et + sinueux, il est légère- 
ment infléchi en arrière, puis dans sa partie supérieure il est 
un peu recourbé en avant, de sorte que l’on peut se demander 
s'il y a là une forme particulière ou une forme intermédiaire 
entre le rostre droit du Z. commutatus et le rostre recourbé du 
L. creticus. 

L. corniculatus L. Sp. pl. 775 (1753) var. aff. L. tigrensi Baker. 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, terrain marécageux dans l’oued alt, ca. 
1080 m. 30 mai (n. 539 forme rampante à petites feuilles); id. 
(n. 540) forme ascendante à folioles plus grands lanceolés. 

Obs. — Vu la confusion qui règne pour les formes du Z. corni- 
culatus' nous renonçons à identifier cette variété mais il est inté- 


_ressant de signaler ses particularités. 


Nous avons observé notre plante sous ses deux aspects, fort 
différents, qui croissaient mélangés les uns à côté des autres en 
même temps que toutes les formes de passage entre eux. Ce qui 
paraît être le caractère le plus intéressant de cette plante c’est 
qu'elle présente des bractées possédant seulement 1 ou 2 folioles 
comme les Z. tigrensis et Scholleri de l'Afrique orientale et aus- 
trale. Selon Brand, I. infra c. p. 193, ce caractère serait particu- 
lier à ces espèces. Nous avons cru au début avoir à faire à un 
L. decumbens Poiret, dont Brand { Monogr. in Engler Jahrb. XXV, 
210, 1898) fait une variété du L. uliginosus Schk. Mais quoique 
notre plante présente quelques stolons + caractérisés, son port 
et surtout l’absence de nervation visible des folioles (caract. dia- 
gnost. de Brand) nous la fait ranger sans hésitation parmi les 
L. corniculatus. 


COLUTEA L. 


C. arborescens L. Sp. pl. 723 (1753). 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant E., rochers herbeux et buis- 
sonneux, alt. Ca. 1750 (rare) 19 mai (n. 340). 


1 Brand lui-même ne paraît pas très au clair au sujet de la systématique 
de ce groupe difficile, puisque dans sa Monogr. 1. ec. p. 212 il cite le 
L. tenuifolius var. odoratus Boiss. mss. comme syn. du L. corniculatus 
var. major Br. et que dans l'Hb. Boissier il a placé une annotation iden- 
tifiant cette plante au L. uliginosus var. decumbens Br. Voir aussi ce que 


dit de ce groupe Burnat (F1. des Alp. marit. 1[, 148). 


% 
WC 
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ASTRAGALUS L._ 


A. Gombo (e sect. Chronopus Bunge) Coss. et Dur. in Balansa 
PI. alg. exsicc. n. 549 (1852); id. in Bull. soc. bot. Fr. IV, 136 
(1857) ; Batt. et Tr. F1. Alg. I, 261. | 

Hab. : Oran, Aïn Sefra dans le sable de la dune autour de la 
redoute, alt. ca. 1050 m. 30 mai (n. 533). Fa 

Obs. — Cette plante s'étend beaucoup plus loin à l'Orient qu'on 
ne le pense, témoin le n. 333 de Barbey (Herbor.au Levant, p.131), 
d'Egypte, Abou Elfein, lequel est un À. Gombo et non un À. spar- 
sus comme l'indique M. Barbey I. e. et Boiss. F1. or. suppl. 181. 
— Battandier et Trabut comme Bonnet et Barr. croyaient cette 
espèce particulière à l'Algérie, à la Tunisie et au Maroc. 

A. cruciatus (e sect. Oxygloths Bunge) Link Ænum. IL, 256, 
var. polyactinus Hochr. — À. polyactinus Boiss. FT. or. IX, 226. 

Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, terrain humide, alt. Ca. 
1200 m. 18 mai (n. 308). 


Obs. — Sans admettre que l’A. polyactinus soit une espèce dis- ++ 


tincte, il nous semble cependant qu’on peut le distinguer assez 
facilement de l’A. radiatus pour ne pas identifier tout à fait ces 


_ deux plantes. En effet, outre la fleur qui est plus petite chez la 


plante de Link, le fruit à une apparence assez différente. Il est 
couvert de longs poils soyeux et plus ou moins érigés chez notre 
plante, tandis qu'il est presque glabre ou pourvu de Pie poils 
appliqués dans l'espèce de Link. 

A. Fontanesii (e. sect. Poterion Bunge) Coss. et Dur. ex Bunge 
Astrag. 126 in Mem. Acad. St-Petersb. ser. 7, V. XI, n. 16 (1868). 

Hab. : Oran, ravin du Djebel Aïssa près Aïn Aïssa et dans la 
plaine jusqu’à Tiloula alt. ca. 1200-1500 m. 20 mai (n. 325). 

Obs. — Cette plante, quoique très épineuse, passe pour être le 
met favori des chameaux. 

A. tenuifolius Desf. FT. atl. IT, 186 ; Bunge Astrag. I, 179. 

Hab. : Oran, Djebel Morghad, col de Merbah, terrain rocheux, 
alt. ca, 1800 m. 24 mai (n. 471). 

Var. austro-oranensis Hochr., var. nov. — A un differt cau- 
hbus longioribus, erectis; foliolis nee — plerumque 17 
— Jlatioribus, ovatis vel ellipticis ; peduneulis longioribus, sæpe 


(50) — 17] — 
quam folium duplo longioribus ; inflorescentia elongata, Hobibies 
numerosis. 

Foliola ad 2,4 mm. lata et 5 mm. longa: peduneuli cum infru- 
tescentia ad 8 em. longi. 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, dune aux environs du village alt. ca. 
1050 m. 15 mai (n. 193). , 

Obs. — Cette plante est fort différente du type que nous avons 
trouvé sur les montagnes de la région. Si les caractères touchant 
Ja largeur des folioles et leur nombre ainsi que le port des tiges 
sont variables, la longueur relative des pédoneules par contre est 
regardée comme distincte dans ce groupe. Nous aurions donc 
volontiers considéré cette plante comme une espèce nouvelle si 
nous n’avions observé dans un ou deux cas des stades intermé- 
diaires entre elle et le type. En outre il y a une parfaite ressem- 
blance en ce qui concerne la forme de la fleur et surtout celle de 
l’étendard et du calice. 

En tout eas, c’est une plante qui rappelle un peu l’AÀ. Xotschianus 
Boiss. mais elle n’a pas les fruits courts de ce dernier. 


SCORPIURUS L 


S. sulcatus L. Sp. pl. 745 (1753). 

Hab. : Oran, $ Saïda, prairie près de l’oued alt. ca. 850 m. 10 mai 
(n. 127). | 

S. subvillosus L. Sp. pl. 745 (1753) var. acutifolius Hochr. 
— S. acutifolius Viv. F1. Lyb. Spec. 43 t. 19, f. 4 (1824) — S. sub- 
villosus Var. eriocarpa Moris F1. sardoa I, 534 (1837); Gren. et 
Godr. F1. Fr. I. 493 — $. subvillosus var. Coss. in Bull. Soc. bot. 
Fr. XII, 277 (1865). 

Hab.: Environs d'Alger, Bouzarea ravin d’un oued, 4 mai(n.60). 


CORONILLA L. 


C. juncea L. Sp. pl. 742 (1753) var. Pomelii Hochr., comb nov. 
— subsp. C. Pomeli Batt. in Bull. soc. bot. Fr. XXXIIL, 353 
(1886) — C. Pomeli Batt. et Tr. FT. Alg. I, 286 (1889). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, à mi-côte alt. ca. 


1 Habite l'Orient, la Syrie, la Perse. 
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1500 m., manque au sommet et à la base de la montagne, terrain 
rocheux, 16 mai (n. 211). | 


Obs. — Cette variété est assez distincte de l'espèce. Ce qui 


frappe au premier abord c’est qu’elle est presque aphylle et que 
ses feuilles ne possèdent qu'une foliole. Mais on peut observer 
aussi sur des échantillons du C. juncea type une forte réduction 
des folioles; certaines feuilles même sont réduites à une seule foliole 
La dimension des pédoncules n’est pas sensiblement différente, ils 


sont généralement un peu plus épais chez la variété, ce qui les fait 


paraître plus courts. Les fruits et les graines de la variété sont en 
général bien plus longs chez la variété que chez le type mais, chez 
les deux plantes, il y a de grandes variations de sorte qu’on ne 
saurait baser une espèce sur ce caractère. C’est pourquoi nous 
considérons le C. Pomeli comme variété du C: juncea. M. Battan- 
dier qui en avait fait une sous-espèce a modifié sa facon de voir 


et dans sa Flore il en fait une espèce de second ordre, Cette plante 


étant peu connue, il est intéressant de citer les exsiccata qui Ja 
renferment. Tels sont : 

Sahara algérien entre Sidi Makhlour et Laghouat (Reboud 
n. 142 bis) ; in alluviis Oued Bummel in Oued en Nza confluentis, 
Berrian inter Guerrara, prov. Alger. austr. 1835 (Cosson) ; in 
ead. st. (Kralik n. 36). | ae 


C. scorpioides Koch Syn. 289 — Ornithopus scorpioides L. Sp. 


pl. 134 (1753) — Astrolobium scormoides DC. Prod. If, 311 — 
Ornithopus trifoliatus Lam. F1. fr. IT, 659. 


Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, plaine d’alfa au pied du Djebel 


Morghad, alt. ca. 1200 m. 24 mai (n. 430). 


HIPPOCREPIS L. 


H. ciliata Willd. in Mag. Gesell. Nat. p. 173 (1808); Batt. et. 


Pr. A7 AM9-1286: 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant $S.-E., clairière herbeuse à 
mi-Côte, alt. ca. 1800 m. 19 mai (n. 400). 
H. bicontorta Loisel. F1. Gall. II, 162, t. 28 ; Batt. et Tr. F1. 
Ag. I, 289 — H. cornigera Boiss. Diagn. ser. I, 2, 102. 
Var. sinuosissima Pomel Nouv. mat. 195 (1874) ; Bat. et Tr. I. c. 
Hab. : Oran, Aïn Sefra, dune près du Ksar. alt. ca. 1085 m. 
30 mai (n. 534). 
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EBENUS L. 


E. pinnata Ait. Mort. Kew. III, 27 (1789): Desf. in Act. soc. 
nat. par. 2, t. 3 (1792) ; id. FT. atl. IT, 152 (1800) — Hedysarum 
sericeum Vahl Symb. IT, 83, t. 41 (1791). 

Hab.: Oran, plaine d’alfa entre Tiloula et Aïn Aïssa à env. 
40 km. d’Aïn Sefra, alt. ca. 1200 m. 20 mai (n. 318). 

_ Obs. — C’est à tort que Bonnet et Barr. (Cat. Tun. p. 140) 
Batt. et Tr. (F1. Alg. I, 290) et Boissier (F7. or. IT, 556) attribuent 
ce nom à Desfontaines qui lui-même cite Aïton. 


VICIA L. 


V. disperma DC. Cat. hort. monsp. 154 — Cracca disperma Gr. 
et Godr. F7. Fr. I, 472. 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, lit d’un oued près Deux- 
Moulins, 4 mai (n. 27). 
LATHYRUS L. 


L. articulatus L. Sp. pl. 731 (1753) — L. tenuwifolius Desf. 
F1. atl. II, 160. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E., forêt de pins, alt. ca. 
1750 m. 19 mai (n. 352). ; 

Var. ligusticus Burnat F1. Alg. mar. II, 196 (1896). 

Hab. : Environs d’Alger, Bouzarea brousse, 4 mai (n. 44) : id. 
Pointe Peseade ravin, 5 mai (n. 71). 

Obs. — Battandier et Trabut (F1. Ag. I, 277) mentionnent le 
L. Clymenum en Algérie. Nous doutons un peu de cette affirma- 
tion parce que le L.articulatus L. ressemble énormément à l'espèce 
précitée et que dans les herbiers, il est toujours confondu avec elle. 
En outre tous les échantillons étiquetés L. Clymenum et prove- 
nant d'Afrique examinés par nous étaient des Z. articulatus. 
Même l’exemplaire du ZL. Clymenum de l’'Hb. Desfontaines est un 
L. articulatus. En ce qui concerne la distinction à faire entre 


_ces deux espèces, nous renvoyons à Burnat F1. Alp. marit. II, 194 


indication complétée par des notes publiées à la fin du Vol. IT. 
Le stigmate brièvement mucroné ou obtus nous semble constituer 
en regard de l’appendice longuement subulé du ZL. Clymenum un 
caractère spécifique très net. D’après ce que nous avons vu dans 
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l'Hb. Boissier, le Z. Clymenum serait localisé en Europe, Corse, … 
Sicile, Constantinople (Noë n. 263) tandis que le L. articulatus : £ 
s’'étendrait surtout en Algérie, Espagne, Sardaigne, Corse et au 
sud de la France. Ex. : Espagne (Bourgeau sine n.), FI. ætnensis 
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(Gabriel Strobl), Corse et Toulon (Bourgeau), Constantine (Hb. & 
Fauché), Espagne mérid. (Boiss.), Alger (Fauché) id. our 0.52), 2 D 
Sardaigne (Bula), Crête (Raulin n. 694). ES 

GERANIACEÆ a De 


ERODIUM L'Herit. 


E. cicutarium L’Herit. Geraniol. 5, n. 12 — Geranium cicuta- 
rium L. Sp. pl. 680 (1753). | De 

Var. allotrichum Hochr., comb. nov. — Æ. alotrichum Steud. 5 
in Schimper ter abyssin. sect. III, n. 1488 (1844); Rich. FL. Fe) 2 
Abyss. I, 116 (1847) — Æ. alsiniflorum Delile nd. sem. hort. F5) 
Monsp. 7 (1847) ; Ann. sc. nat. ser. 3, IX, 329 (1848) — E. paies | “24 
florum Jord. Cat. gr. jard. Gren. 2 (1849).  . 


ï. Hab.: Oran, limite sept. des hauts plateaux, Aïn el Hadjar, 
“ voie ferrée, alt. ca. 1000 m., 11 mai (n. 143). à 
| Var. Jacquinianum Hochr., comb. nov. — Æ. Jacquinianum | ‘4 

Fisch. et Mey. Znd. Hort. Petrop. IX, Supp. (1844) ; Rouy Zllustr. 25 


p. 44, t. 132 (non 122 ut in R. F1. Fr.) = E. hirtum Jacq. Ecl. 
EL 58 (1811-1816) [non-Willd. Sp. pl. III 632 (1800)] fide Fisch. et 82 
Mey. ips. — Æ. staphylinum Bertol. F1. ital. VIT, 185 (1847) — 20 
E,, tenuisectum Gren. et Godr. F1. Fr. I, 311 (1848) = Æ. cicuta- | 
rium var. hirtum Moris F1. sara. I, 342 (1837). 

Hab. : Oran, Djebel Morghad, col de Merbah, rocailles, Ro Ca. 
1800 m. 24 mai (n. 473) ; plateau rocailleux entre le Djebel Mekter { 1 
et les rochers de Mograr Foukani alt. ca. 1100 m. 5 juin (n. 665). | à 

Obs. — Nous ne saurions reprendre le nom de Jacquin qui est 3 
un nom mort-né comme pour la var. de l’espèce suivante. 

D'autre part nous devons remarquer que l’Æ. Jacquimianum 
ne difière que très peu de lÆ. cicutarium et qu’il est relié à lui 
par une série de formes intermédiaires. Cela ressort très nette- DTA 
ment de l'examen de la planche originale et des nombreux exem- M: 
plaires que nous avons eu sous les yeux. 


(154) | bre 


Le caractère différentiel donné par Rouy dans sa clef analy- 
tique est en réalité fort indistinct. Les feuilles sont toutes penna- 
tiséquées et les segments sont bipennatipartites ou bipennatifides. 
En particulier les plantes citées par Rouy et photographiées par 
lui dans ses Zllustr. sont démonstratives. La petite plante en haut 
à droite possède des segments foliaires bipennatipartites tout à fait 
semblables à ceux de l’Æ. cicutarium type. Chez les autres échan- 
tillons ces segments sont un peu seulement plus profonds et plus 
étroits. 

Var. subacaule Hochr., comb. nov. — Æ. Jacquinianum var. 
subacaule Boiss. et Reut. Pug. 26 (1852). 

Hab. : Oran, rocailles près du télégraphe optique du Djebel 
Aïssa, alt. ca. 1600 m, 2 juin (n. 579). 

Obs. — Cette variété à port rabougri et presqu'acaule est au 
moins aussi distincte de l’Æ. Jacquinianum que ce dernier l’est de 
VE. cicutarium, c’est pourquoi nous ne craigrons pas de coordonner 
ces deux formes en les attribuant toutes deux comme variétés à 
l'E. cicutarium. 

E. laciniatum Willd. Sp. pl. IT, 663 (1801) — Geranium laci- 
niatum Cav. Diss. IV, 228, t. 113, Ï. 3 (1790). 

Var. Bovei : Hochr., comb. nov. — Æ. Bovea Delile Znd. hort. 
monsp. 6 (1838); Murbeck Contr. I, 53 (1897) — Geranium pul- 


verulentum Desf. FL atl. II, 111 (1800) [non Cav. (1790)] = E. 


pulverulentum Batt. et Tr. AT. Alg. I. 126 (1888) = Æ. arenartum 
Pomel Nouv. mat. 340 11879) = Æ. laciniatum var. pulverulentum 
Boiss. FT. Or. I. 893 (1867); Bonn. et Bar. Cat. Tun. 85 (1896). 

Hab. : Oran, steppe pierreux au pied du Djebel Morghad, alt. 
ca. 1200 m. 24 mai (sine num.). 

Obs. — Nous croyons que M. Murbeck a adopté avec raison le nom 
de Bovei car la dénomination de Desfontaine (G. pulverulentum) 
était inexacte puisqu'il existait déjà une espèce de ce nom. C'était 
donc un r om mort-né. 

E. glaucophyllum L'Hérit. Geraniol. 10 n. 25 (1787-88); Aït. 
Hort. Kew. ed. I, IL, 416 (1789) — G. crassifolium Forsk. F1. 
æg.-ar ab. 123. 


! Nous ne pouvons malheureusement pas attribuer ce nom à M. Mur- 
beck car 11 applique aux sous-espèces une dénomination binaire ce qui 


_est en contradiction avec les lois de la Nowmencialure (art. 38.) 
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| As Le (55) 
: Hab.: Oran, le Kreider, dans le sable, alt. ca. 950 m. 11 mai 


(n. 167) ; Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source, alt. ca. 
1600 m. 16 mai (n. 258). 


OXALIDACEÆ 


OXALIS L. 


0. cernua Thunb. Dissert. de Oxal. 12, t. 2 (1781) — O. libyca 
NVaiv. PF hbyc..24, 1.15 (1822; 
Hab. : Environs d'Alger. Bouzarea, lit d’un oued, 4 mai (n. 87). 


LINACEÆ 


LINUM L. 


L. corymbiferum Desf. F1. atl. I, 279, t. 80. 

Hab. : Environs d'Alger, Maison Carrée, dans une forêt de pins 
2 mai (n. 17). 

L. Munbyanum Boiss. et Reut. Pug. p. 24. var. meridionale 
Hochr., var. nov. — A typo differt caulibus fertilibus elatioribus, 
numerosioribus, caulibus sterilibus deficientibus, foliis augustio- 
ribus, linearibus, uninerviis, semper aeutis. | 


Radix apice ad 1 cm. crassa; folia 15-20 mm. longa et 0,5-2 mm. 


lata ; caules ca. 20 in apice radicis et ad 75 cm. alti. 

He Oran, Djebel Morghad, pentes herbeuses du versant $.-E. 
alt. ca. 1680 m. 26 mai (n. 427) et retrouvé à 1900 m. 

Obs. — Cette variété ne se distingue du type que par son port 
assez différent, les dimensions plus considérables de la plante et 
la forme des feuilles qui sont toutes semblables entre elles alors 
qu’elles sont plus larges et parfois un peu hétérophylles chez le 
L. Munbyanum. Nous avons eu l'original de ce dernier entre les 
mains. Notre variété est reliée au type par des formes intermé- 
diaires ; telles sont par exemple: Plantes de Sidi-bel-Abbès (Lefranc 
n. 509; Warion, 8 juin 1876); Tlemcen (Bourgeau n. 162). Il est 
remarquable d'observer que ces dernières stations sont aussi 
intermédiaires entre Oran, où Munby découvrit le type, et le 
Djebel Morghad où nous avons récolté notre variété. 

L. strictum L. Sp. pl. 279 (1753). | 


e 
ee 


(156) — 177 — 

Hab. : Oran, Djebel Morghad steppe rocailleux au pied de la 
montagne, alt. Ca. 1200 m. 24 mai (n. 460). 

L. angustifolium Huds. F1. angl. ed 2, 135 (1778) — L. agreste 
Brot. F1. lusit. I. 481 (1804) — Z. marginatum Poir. in Ledeb. 
F1. ross. (1842-53) — L. cribrosum Reich. Zc. tab. 330, n. 5158 b. 
(1844). | 

Hab. : Environs d'Alger, Pointe Pescade, 5 mai (n. 75). 

Var. submicranthum Hochr., var. nov. — A typo differt radice 
crassa lignosa, caulibus numerosioribus, ramosis, basi lignosis, 
nigris ; foliis parte inferiore caulium et ultra medium caducis ; 


_pedicellis brevioribus, floribus et fructibus minoribus. 


Radix parte sup. 7 mm. crassa ; caules basi ad 2 mm. crassi. 
Pedicelli sub anthesi 2-5 mm. longi, fructiferi 7-10 mm. longi 
(rarissime 15 mm.) ; sepala 3-5 mm. longa; petala 6,5 mm. longa; 
capsula ad 4 mm. longa et 4,5 mm.lata 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, dune, alt. ca. 1050 m. 15 mai (n. 190). 
… Obs. — Comme on le voit, notre plante est fort distincte du 
L. angustifolum', ses fleurs et ses fruits plus petits, ses tiges 
ligneuses et noires à la partie inférieure et défeuillées sur une 
grande longueur, frappent au premier abord. D’autres détails 
contribuent aussi à lui donner un port spécial; ce sont, par 
exemple, les feuilles qui sont plus courtes et plus larges que celles 
de la moyenne des autres échantillons examinés par nous. 

Nous aurions considéré cette plante comme une espèce nouvelle, 
si nous n’avions eu sous les yeux une plante de Welwitsch, Zter 
lusitanicum n. 170, qui ressemble singulièrement à la nôtre sauf 
la dimension des capsules. Ces dernières sont d’une grosseur 
normale pour le Z. angustifolium. On peut donc considérer cette 
plante comme une forme intermédiaire et il n’y avait plus lieu 
dès lors à la création d’une espèce nouvelle. 

L. suffruticosum L. Sp. pl. 279 (1753) var. squarrosum Munby 


Cat. II. 7 = L. squarrosum Munby in Bull. soc. bot. Fr. IL, 283 


(1855). 

Hab.: Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, à mi-côte dans les 
rochers, alt. ca. 1600 m. 16 mai (n. 233) ; Djebel Morghad, col de 
Merbah, dans les fentes de rochers, alt. ca. 1800 m. 24 mai (n.474); 


1 Le L. angustifolium a des pétales de 9-15 mm. de longueur. 
| 12 
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£ 4 
e | Djebel Morghad rochers de l'arête, alt. Ca. 1950 m. 25 mai FCI 
(n. 496). ; é on 4 Ÿ 
ZYGOPHYLLACEZÆ | PLIS 
: FAGONIA L. : 
: F. glutinosa Delile FT. Eg. 230, t. 28, f. 2. À 
= Hab. : Oran, Aïn Sefra, terrain pierreux, très commun, alt. Ca. ! 
: 1050 m. 30 mai (n. 536) ; steppe rocheux au pied du Djebel Aïiséas "2e 
28 alt. ca. 1080 m. 2 juin (n. 563); Aïn-el-Hadjej, station du ch. de f. 
FE u S.-E. d’Aïn yes steppe pierreux, alt. ca. 1000 m. 4 juin 
as . 611). 25 
: © PEGANUM L. RES 
+. P. Harmala L. Sp. pl. 444 (1755). VERS 
Fe Hab. : Oran, Mécheria, dans le sable et un peu partout dansle 
1 Sud, alt. ca. 1100 m. 11 mai (n. 188) ; Aïn Sefra, environs du Ksar, : Ro 
5 partout dans les dépressions, alt. ca. 1050 m. 30 mai (n. 522); 
4 Duveyrier, près de l’oued sous les lauriers, alt. Ca. 800 m. 4 juin 
(n. 617). 2 
ne Obs. — Les Arabes grillent les graines et en respirent la vapeur ne 
D pour se guérir des maladies de la gorge. 
RUTACEZÆ 
+ Q RUTA | |. 1 D SRRSeRR 
# R. chalepensis L. Mant I, 69 (1767) = À. angusthifolia Persoon 3 
Le Syr. I, 464 (1801). 
: Hab. : Oran, Djebel Aïssa versant S.-E., rochers herbeux et 
buissonneux, alt. ca. 1750 m. 19 mai (n. 343). 
MELIACEÆ 
| MELAL | LE 
L M. Azedarach L. Sp. pl. 384 (1753). ic 


Hab. : Oran, Mecheria, cult. le long de la voie alt. ca. 1110 m 
11 mai (n. 177) et cultivé un peu partout dans le Sud. re 


(158) | a 


POLYGALACEÆ 


POLYGALA L. 


P. rupestris Pourr. in Mem. Acad. Toul. III, 325 var. saxatilis 
Murbeck Contr. fl. Tun. 26 (1897) in Act. Soc. Physiogr. Lund 


VIII = P. saxatilis Desf. F1. atl. IT, 128, t. 175. 


Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers de l’arête versant S.-E. 
alt. ca. 1950 m. 25 mai (n. 495). 


EUPHORBIACEZÆ 


EUPHORBIA L. 


E. Guyoniana (e sect. Trthymalus et subsect. Galarrhaei) Boiss. 


et Reut. Pug. 109. 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, aux environs sur la dune, alt. 1050 m. 
14 mai (n. 189). : 

E. calyptrata (e sect. Trthymalus et subsect. Carunculares) 


 Coss-et Dur. in Bull. soc. bot. Fr. IV, 495 (1857) ; id. in Ann. 


sc. nat. ser. 4, IV, 286 (1855) nomen. | 

Hab. : Oran, environs d’Aïn Sefra, dans le sable de la dune, 
alt. ca. 1050 m. 30 mai (n. 520); id. Aïn el Hadijej, stations près 
d’Aïn Sefra, steppe pierreux, alt. ca. 1000 m. 4 juin (n. 612). 

E. cornuta (e sect. T'ithymalus et subsect. Carunculares) Pers. 
Syn. IL, 17. | 

Hab. : Oran, steppe rocailleux entre Tiout et Aïn Sefra, alt. ca. 
1050 m. 31 mai (n. 555). 

E. terracina (e sect. Tithymalus et subsect. Esulæ) L. Sp. pl. 


ed. II, 654; Batt. et Tr. #1. Alg. I, 801 = E. seticornis Poiret 


Voy. Il, 173 — Æ. heterophylla Desf. F1. atl. I, 385 [non L.] 
— E. provincialis Willd. Sp. pl. IL, 914. 

Var. trapezoidalis Hochr. — Æ. trapezoidalis Viv. F1. lib. spec. 
25, t. 4, f. 1 (1824) [non Boiss. in DC. Prod. XV, IL 158 et 1268 
(1862-66) | — forma folus floralibus e basi truncata triangulari- 
acuminatis Coss. in Bull. soc. bot. Fr. XII, 285 (1865) — Æ. 
terracina var. angustifolia Batt. et Tr. I. c. (1890). 
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(n. 544). 
Obs. — Notre plante, qui paraît être annuelle, tete à avec a 
planche de Viviani, regardée avec raison par Cosson comme une 


variété de l’Æ. terracina. D'autre part la plante appelée par 
Boissier Æ. trapezoidalis est bien une espèce distincte si l’on en 


juge par ses graines brun-clair, la forme différente de leur caron- 


cule, les tiges plus hautes à feuilles plus larges. C’est pourquoi, ce 
nom d’Æ. trapezoidalis pouvant provoquer des confusions, nous 
proposons d’appeler l'espèce de Boissier E. Edmondii, rappelant 
le prénom de ce botaniste, puisqu'il y a déjà une espèce Æ. Boissieri 


qui porte son nom. 


ANACARDIACEZÆ 


: _ PISTACIA L. 
P. atlantica Desf. F1. atl. IL, 364 (1800). 


Hab. : Oran, Tiloula, près d’Aïn Sefra, terrain rocheux non 


loin de la source, alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 309 ); ibidem 
I. c. (n. 310 ©) et un peu partout dans la plaine mais en spécimens 
isolés et âgés. 

RAUS L. 


R. oxyacantha Cav. Zcon. II, 36 (1794) — ÆR. oxyacanthoides 
Dum. Cours Bot. culi. I, 568 (1802) == À. dioica Brouss. ap. 
Willd. Enum. 325 (1809; = À. aizyphina Tineo PI. rar. Pug. 8 


(1817) fide Boiss. et Ball — ZX. syriaca Boiss. et BI. ex Boiss. 


F1. or. IL, 5 (1872). 
Hab. : Oran, rochers arides au N. de l’oasis de Mograr Foukani, 
alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 641), commun dans la plaine où il forme 


souvent de petites éminences. 


La 
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RHAMNACEZÆ 


ZIZYPHUS Juss. 


Z. Lotus Lam. Æncycl. IIL, 317 — Rhamnus . L. Sp. ns 
194 (1753). 


M 10 Re nu: 
Hab. : Oran, Aïn Sefra, jardins du Ksar, alt. ca. 1050 m. 30 mai : | 
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Hab. : Oran, près de Tiout et un peu partout dans le steppe 
sablonneux, alt. ca. 1050 m. 31 mai (n. 550). | 


RHAMNUS L. 


R. lycioides L. Sp. pl. ed. IL, I, 279 (1762). 

Hab.: Oran, versant N. du Djebel Aïssa, dans les fentes de 
rochers au delà du télégraphe optique, alt. ca. 1700 m. 2 juin 
(n. 586). 


MALVACEÆ 


LAVATERA L. 


L. olbia L. Sp. pl. 696 (1753) var. hispida Gr. et Godr. F1. fr. 
I, 293. — L. hispida Desf. F1. atl. IT, 118. 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, ravin, 4 mai (n. 64). 


MALVA L. 


M. silvestris L. Sp. pl. 689 (1753). 
Hab. : Oran, Bou-Ktoub près du Kreider et partout sur les 


. hauts plateaux, alt. ca. 950 m. 11 mai (n. 182). 


M. nicæensis All. F1. ped. IT, 40. 
Hab. : Oran, Aïn-el-Hadjar près Saïda, voie du chemin de fer, 
alt. ca. 1000 m. 11 mai (n. 156). 


GUTTIFER Æ 


HYPERICUM L. 


H. ciliatum Lam. Æncycl. IV, 170 (1797) — À. montanum Desf. 
FT. atl. II, 216 [non L.| — Æ. dentatum Loisel. F1. quil. 499. 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 9.). 


FRANKENIACEÆ 


FRANKENTA L. ; 


F. pulverulenta L. Sp. pl. 332 (1753). 
Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faiïdjet el Betoum, 
sable humide au bord d’un ruisseau, alt. ca. 1200 m. 26 mai 
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(n. 135): id. oasis de Tiout, rochers près de l’oued, CA. 1050 : mn. 
11 mai (IL 553). 


Obs. — Ces deux plantes sont assez différentes comme port. La 
première constituait une grosse toufte à branches dressées dans 


tous les sens, et à fleurs isolées. Chez la seconde au contraire 
(n. 553), nous voyons une plante ramassée, appliquée contre le 
sol et à fleurs condensées en glomérules rappelant un peu le port 
du F. Boissieri. Cette différence est due évidemment à l'influence 
du milieu. Il est remarquable de voir qu'ici la plante se défend de 
la sécheresse de la même façon qué nos plantes alpines se défen- 
dent contre le froid en s'appliquant contre le sol. 


CISTACEZÆ 


2 CISÉEUS TL 
C. incanus L. Sp. pl. 524 (1753) ; Murb. Contr. I, 13 — C. vil- 


losus L. Sp. pl. ed. IT, 736 (1763) ; Lam. Æncycl. IL, 12, t. 477, £ 3 
(1786) ; Desf. F1. ail. I, 408 (1798) — C: eriocephalus Viv. F1. cors. 


spec. nov. 8 (1826) — C. corsicus Loïsel. Nouv. not. 24 (1827) — 
C. vulgaris Spach in Ann. sc. nat. 368 (1836) = C. 7 PORTES 
Willk. Zcon. IL, t. 19 (1852-56). 

Var. Reichenbachii Hochr., nom. nov. — C. willosus Reichb. 
Ic. I, n. 4567; Murb. ‘ Contr. |]. c. [non L. nec Lam. nec Desf. 
nec auct. plur.|. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers buissonneux 
alt. ca. 1750 m. 19 mai (n. 338). 

Obs. — C’est à tort que l’on a donné à cette plante le nom de 
C. polymorphus Willk., nom qui est de beaucoup postérieur au 
nom linnéen, Quoiqu’on ait fait — avec raison selon nous — une 
espèce collective du C. incanus L., on n’en doit pas moins main- 
tenir ce nom. A l’intérieur de cette espèce on peut distinguer 
plusieurs variétés. Elles ont été généralement méconnues et con- 
fondues grâce au fait que l’on a voulu voir une forme distincte 


dans le C. villosus L. Quoiqu’en disent Willk. et Lange Prodr. fl. 


hisp. LIT, 708, on s’est aperçu que ce n'était pas le cas et la figure 
de Dalechamp (ist. des pl.) citée par Linné paraît démonstrative 


1 Les synonymes étant exclus. 
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à cet égard. Mais comme il existait réellement une variété difié- 


rente du C. incanus on l’a attribuée aux auteurs subséquents : 
Lamarck puis Desfontaines; cependant ces derniers avaient en vue 
la plante de Linné. D'ailleurs, on peut s’en convainere par la 
figure de Lamarck et par l'original de Desfontaines conservé à 
l’'Herbier Delessert. 

En somme, c’est Reichenbach qui a débrouillé les formes prin- 
cipales du C. incanus L.; ses trois figures n° 4566, 4567, 4568 sont 
exactes, mais, comme nous l’avons vu. le nom du n. 4567 doit être 
changé, car le C. villosus Lam., L. Desf. correspond au n. 4566. 


_ Nous proposons donc d'appeler la plante n. 4567 de Reich. var. 


Reichenbachu; c’est cette plante que nous avons récoltée dans le 
Sud-Oranais. 

La var. Rerchenbachn est caractérisée par ses gaines ie es 
très développées, ses pétioles élargis comme chez la C. 2ncanus 
type. 

A côté de cette variété il convient des distinguer trois autres 
comme le font Battandier et Trabut savoir : 

Var. incanus Hochr., comb. nov.— C. polymorphus var. incanus 


Batt. et Tr. FT. Alg. I, 88 (1888) — C. polymorphus var. vulgaris 


Willk. et Aisp. IL, 708 (1880). — C'est la forme typique du 
C. incanus L. figuré par Reïichenbach Zc. n. 4566. 

Var. creticus Hochr., comb. nov.=— C. polymorphus var. cr reticus 
Bait. et Tr. F1. Ag. I, 88 (1888) = C. creticus L. Syst. X (1759) ; 
Reich. Ze. n. 4568. 

Var. corsicus Gr. et Godr. F7. Fr. I, 162 (1848) — C. corsicus 
Lois. I. c. 

C. monspeliensis L. Sp. pl. 524 a7 53) var. o. vulgaris Willk. et 
Lang. Prodr. fl. hisp. IL, 708 (1880) — C. monspeliensis var. 
major Rouy et F. F7. Fr. Il, 263 (1895). 

… Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers 4 mai (n. 79). 


HELIANTHEMUNM L. 


H. AT re Boiss. Voy. Esp. 63, t. 14 b. f. a. 

Hab. : Oran, Raz Chergui, sur Aïn Sefra, chemin pierreux alt. 
Ca. 1650 m. 16 mai (n. 262); Djebel Aïssa, rochers herbeux de 
l’arête, alt. ca. 1950 m. 19 mai (n. 374). 

. H. Lippüi Pers. Syn. IL, 78 — Cistus Lippüi L. Mant. 245. 
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Var. o. ellipticum Boiss. F1. or. I, 443 — Cistus ellipticus Desf. 
F1. atl. I, 418! — Helianthemum ellipticum Pers. 1. e.; Batt. et Tr 
F1. Alg. I, 96. 

Hab. : Oran, Aïn-el-Hadjij station du ch. de f. au S.-E. d’Ain 
Sefra, steppe pierreux, alt. ca. 1000 m. 4 juin (n. 613) ; Duveyrier, 
sommet du Raz-el-Dib, rochers, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 622). 

Obs. — Ces deux exemplaires sont de port très différents. L'un, 
le n. 613, est une forte plante à tiges allongées ascendantes et à 
feuilles très grandes; l’autre, le n. 622, est une forme trapue à tiges 
courtes et à feuilles plus petites. Ce port doit être attribué selon 
nous à la position de la plante sur un sommet et au fait qu’elle 
est souvent broutée par les herbivores. Le n. 613 provient d’un 
endroit beaucoup plus désert et retiré que le n. 622. 

Var. £. sessiliflorum Spach in Ann. sc. nat. ser. 2, VI p. 361 
(p.p.) — AH. Lippü var. micranthum Boiss. F1. or. I, 443 _ H. 
sessiliflorum Pers. I. c. ; Batt. et Tr. I. c. G 

Hab. : Oran, le raider dans le sable, alt. ca. 950 m. 11 mai 
(n. 168). 

Obs. — Dans notre région ces deux variétés, qui présentent 
ailleurs des formes intermédiaires, sont tout à fait tranchées et 
faciles à distinguer. 

4. rubellum Presl Del. Prag. 25 (1822) = Cistus nummularius 
Cav. Ie. IT, 34, t. 142 (1793) ; Desf. F1. ail. I, 423 (1798) ! [nec L. 
(1753) | — Helianthemum nummularium Guss. Cat. hort. Bocca. 
30 (1821) [nec Mill. Dact. ed. VIII (1768) |. 

Hab. : Oran, Ras Chergui, sommet, dans les fentes de rocher 
alt. 2000 m. 16 mai (n. 251); Djebel Morghad, col de Merbah. 
fentes de rochers alt. 1800 m. 24 mai (n. 469). 

Obs. — Cette plante couvre les rochers un peu partout à cette 
altitude, elle répand un parfum exquis et très pénétrant connu 
des indigènes mais qui n’a jamais été signalé, à notre connaissange. 
Nous ne saurions comparer cette odeur à aucune autre qui nous 
soit connue. Peut-être pourrait-on en tirer une essence. 

H. pilosum Pers. Syn. IL, 79 (1805-7) = Cistus pilosus L. Sp. pl. 
528 (1753) — Cistus racemosus L. Mant. I, 76 (1767); Desf. F1. atl. 
I, 421 — 71. variabile var. linearifolium Spach Hist..veg. VI, 26 
pp. (1834-48). 

Hab. : Oran, Ras Chergui, sur tous les rochers à mi-côte, alt. 
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1600 m. 16 mai (n. 229), se trouve un peu partout dans les mon- 
tagnes sur les rochers entre 1500 et 2000 m. 

H. virgatum Pers. Syn. Il, 79 (1805-7); Willk. Zc. 106 (1854-56): 
Batt. et Tr. F1. Alg. I, 100 (1888) — Cistus virgatus Desf. F1. atl. 
I, 422 (1798). 

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers de l’arête versant S.-E. 
alt. 1950 m. 25 mai (n, 503), fréquent à cette altitude, à côté du 
précédent. 

Obs. —- Quoiqu’en disent Bonnet et Barr. (Cat. Tun. 44), nous 
croyons que les deux espèces précédentes sont bien distinctes : 
nous en avons vu des milliers de spécimens et jamais nous n’avons 
hésité pour les attribuer à l’un ou à l’autre groupe. Nous n’avons 
pas vu de formes intermédiaires. Willkomm et Lange (Prodr. fl. 
hisp. IIT, 728) donnent une bonne nomenclature des petites 
formes. 

H. hirtum Pers. Syn. II, 79 (1805-7) var. deserti Coss. Voy. 
d'Oran au Chott-el-Chergui 33 (1853) — H. eremophilum Pomel 
Nouv. mat. 94 (1874). 

Hab. : Oran, Le Kreider, sable près du Chott, alt. ca. 950 m. 
11 mai (n. 159); Ras Chergui sur Aïn Sefra, rochers de 1500- 
2000 m. en grand nombre, 16 mai (n. 262) ; Djebel Morghad, col 
de Merbah, dans les fentes de rochers, alt. ca. 1860 m. 24 mai 
(n. 472). 

Obs. — Répandue dans les montagnes avec les précédentes cette 
plante n’est qu’une variété de l'A. hirtum. Les n. 252 et 472 pro- 
venant des montagnes sont plus allongés et moins velus que le 
n. 159 provenant des bords du Chott, au centre des hauts pla- 
teaux. 


THYMELÆACEZÆ 


THYMELÆA Endl. 


T. microphylla Coss. et Dur. ap. Kral. PI. tun. exsicc. n. 333 
(1855); et in Bull. soc. bot. Fr. III, 744 (1855) — Passerina 
microphylla Coss. et Dur. ap. Jamin PI. Alg. exsice. n. 256 
(1852). a 

Hab. : Oran, Aïn Sefra sur la dune, alt. ca. 1050 m. 14 mai 
(n. 198), plante typique des dunes. 
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UMBELLIFER Æ 


ERYNGIUM L. 


E. triquetrum Vahl Symb. II, 46 (1791) ; Desf. F1. ail: 1225 | 


t. 54; Batt. et Tr. FT. Alg. I, 338. 
Hab.: Oran, Saïda, prairie sèche près de l’oued, alt. ca. 850 m. 
10 mai (n. 95). 


E. ilicifolium Lam. Æncycl. IV, 757; Batt. et Tr. F1. Alg. I, 340. 
Hab. : Oran, Duveyrier, Raz ed Dib, éboulis grillés très arides, 


alt. ca. 800 m. 4 juin (n. 619). 


ANTHRISCUS Hoffm. E 
À. vulgaris Pers. Syn. I, 320, forma depauperata. 


Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au sommet sous les 


buissons de chênes-verts, alt. ca. 2000 m. 16 mai (n. 244). 
_ Obs. — Ce n’est pas précisément une variété, mais c’est une 


forme très curieuse qui possède un certain degré de constance 


puisque nous l’avons revue, identique, dans l’Hb. Boiss. et récoltée 


par Cosson au Djebel Ksel près de Géryville. C’est une plante 
extrêmement délicate de 8-15 cm. de haut et possédant des 


ombelles ayant 1-3 rayons seulement. La seule plante qui rappelle 
notre forme et établit un intermédiaire entre elle et la forme type, 
provient du bois du Bando près Madrid (Bourgeau). 


CAUCALIS L. 


C. leptophylla L. Sp. pl. 242 (1753) — Torilis leptophylla 


Reich. Zc. flor. germ. XXI, t. 169. 
Hab. : Oran, Saïda, au bord de la route, alt. ca. 850 m. 10 mai 
(112): 
APIUM L. 


A. nodiflorum(e sect. Helosciadium) Reich. Ze. XXT, t. 15; Batt. 


et Tr. F1. Alg. I, 352 — Sium nodiflorum L. Sp. pl. 251 (1753) 


— Helosciadium nodiflorun Koch in Nov. Act. Nat. cur. XIT, I, 
126 (1824). 

. Hab.: Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, au bord É la petite 
mare, alt. Ca. 1200 m. 18 mai (n. 291). 
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PITURANTHUS Viv. | 

P. virgatus Hochr., comb. nov. — Deverra virgata Coss. et Dur. 
in Balansa PI. d’Alg. exsicc. n. 1004 (1853) — Deverra scoparia 
Coss. et Dur. in Bull. soc. bot. Fr. IL, 348 (1855) — P. scoparius 
Drude in Zngl. Nat. Pflanzenf. IX, VIII, 188 (1898). — Voy. 
Schinz in Bull. Hb. Bonssier I, 209. 

Hab.: Oran, arête du Djebel Aïssa, au delà du télégraphe 
optique dans les parois de rochers du versant S.-E., alt. ca. 1800 m. 
2 juin (n. 605). 

AMMI L. 

A. majus L. Sp. pl. 243 (1753). 

_Hab. : Oran, Saïda, prairie près de l’oued, alt. ca. 850 m. 10 mai 
(n. 93). 
BUNIUM L. 


B. incrassatum Batt. et Tr. F7. Alg. 1, 346 (1889) — PBulbo- 
castanum incrassatum Willk. et Lang. Prodr. fl. hisp. II, 88 
(1861-70) — Carum incrassatum Boiss. Voy. Esp. 239, lv. 8 (1839) 
exc]. Syn. 

Hab. : crue Saïda, prairie sèche, alt. ca. 850 m. 10 mai ee 96). 


PIMPINELLA L. 


P. Tragium Vill. = pl. Dauph. II, 605; Batt. et Tr. F1. Alg. 
I, 348. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, au delà du télégraphe optique, ver- 
sant N. dans des rochers herbeux, alt. ca. 1700 m. 2 juin (n. 584). 


FŒNICULUML. 


F. vulgare Mill. Gard. Dict. ed. VIII n. 1 (1768); Gærtn. 
Fruct. 1, 105 (1788-91) ; Gren. et Godr. FT. Fr. I, 712 — EF. offi- 
cinale AN. F1. ped. IE, 25 (1785); forma elongata. 

Hab. : Oran, oasis de Mograr Foukani, lit d’un oued, dans les 
rochers au N. de l’oasis, alt. ca. 900 m. 4 juin (n. 653). 

- Obs. — C’est une forme très haute à tiges grêles avec des feuilles 
pourvues de lanières très longues ; probablement la forme signalée 


— 188 — . (16772 
par Battandier (F1. Alg. L 362) et récoltée par ue dans le 
Djebel Amour. 


FERULA L.. 
F. communis L. Sp. pl. 246 (17 53). 


Hab. : Oran, Saïda, prairie rocheuse, alt. ca. 850 m. 10 mai 


(n. 136) ; et en grande quantité sur la limite N. des hauts plateaux 


Obs. — Les grosses tiges fendues servent à aiguiser les rasoirs. 


THAPSIA L. 
T. villosa L. Sp. pl. 261 (1753). 


-Hab.: Oran, Saïda, prairie rocheuse, alt. Ca. 900 m. 10 mai- 


(2. 135). 
DAUCUS L. 


D. sahariensis Murbeck Contr. I, 88 (1897) — D. pubescens 
Munby Cat. 15 (1866); Bat. et Tr. F7. Alg. I, 384 [nou Koch 
Umbell. in Nov. Act. Acad. C. L. C. Nat. Cur. XIE, I, 77 (1824) |. 

Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, plaine d’alfa, au pied du Djebel 
Morghad, alt. ca. 1200 m. 26 mai (n. 431 forme chétive très 
réduite) ; id. steppe rocheux au pied du Djebel Aïssa, près d’Aïn 
- Sefra, alt. ca. 1080 m. 2 juin (n. 565); id. Duveyrier, sommet du 
Raz-el-Dib, dans les fentes de rochers, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 624). 

Var. elongatus Hochr., var. nov. — A typo differt statura 
majore, caulibus longioribus, involucelli bracteis quam pedicelli 
floriferr multo longioribus (in typo æquilongis Murb. I. e.). Caules 
15-35 cm. longi. 

Hab. : Oran, en montant d’Aïn Sefra à Ras Chergui, terrain 
rocheux, alt. ca. 1200 m. 16 mai (n. 202) ; Aïn el Hadjej, station 
du ch. de fer au S.-E. d’Aïn Sefra, steppe pierreux et aride, alt. 
ca. 1000 m. 4 juin (n. 608). 


PRIMULACEZÆ 


ANDROSACE L. 


A. maxima L. Sp. pl. 141 (1753). 
Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, dans les pierres du 
chemin muletier de 1500-2000 m. 16 mai (n. 245). 
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SAMOLUS L. 


S. Valerandi L. Sp. pl. 171 (1753). 

Hab.: Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, terrain humide de la 
source alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 292) ; id. Aïn Sefra, terrain 
marécageux près de l’oued, alt. ca. 1050 m. 30 mai (n. 541). 


PLUMBAGINACEZÆ 
ARMERIA Willd. : 
A. allioides Boiss. Voy. Esp. II, 525 (1841) ; Batt. et Tr. FT. 


Alg. I, 737. 
Hab. : Oran, Djebel Fat versant S.-E.. rochers herbeux et 
buissonneux, alt. Ca. 1900 m. 19 mai (n. 378). 


STATICE L. 


S. sinuata L. Sp. pl. 276 (1723) ; Batt. et Tr. FT. Alg. I, 726. 

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, 2 mai (n. 38) 

S. Bonduelli Lestib. in. Ann. sc. nat. ser. III, XVI, 81 (1851). 

Hab. : Oran, plaine caillouteuse, dans l’alfa au delà de Tiloula 
près Aïn Sefra, alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 313) ; id. lit d'un oued 
à see près de Mograr Foukani, alt. ca. 900 m. 4 juin (n. 654). 

S. Thouini Viv. Cat. hort. Neyro. 34 (1802) ; F1. lyb. spec. 18 ; 
Batt. et Tr. F1. Alg. I, 727 — $. ægyptiaca Pers. Syn. I, 334 (1805). 
= Hab.: Oran, Tiloula près Aïn Sefra, avec le précédent, alt. ca. 
1200 m. 18 mai (n. 312). 

S. pruinosa L. Mant. I, 59 ; Batt. et Tr. FT. Alg. I, 728. 

Hab. : Oran, plaine rocailleuse entre le Djebel Mekter et les 
rochers de Mograr Foukani, alt. ca. 1000 m. 5 juin (n. 662). 

S. cordata L. Sp. pl. 275 (1753) ; Batt. et Tr. FT. Alg. I, 734. 

Hab. : Oran, Faiïdjet el Betoum, dans le sable, alt. ca. 1150 m. 
24 mai (n. 413); le spécimen n'étant pas en fleur il y a doute. 


LIMONIASTRUM Mœnch 


= L. Feei Hook. ex Pax in Engl. u. Pr. Nat. EN fe ANSE 125 
(1897) ; Batt. ‘et Tr. F7. Alg. I, 726 — Bubania Feei de Gir. in 
Mem. Acad. Montp. I, 182 (1848). 


— 190 — Due a) 
Hab. : Oran, près de Tiout, steppe LOIRE et limoneux, alt. 
Ca. 1050 mn. 31 mai (n. 554). | 


 OLEACEÆ 


PHILLYREA L. RASE 
P. angustifolia L. Sp. pl. 7 ie de ui Lies 
P. media TL Syst. ed::.X; 8870: 2 028 7 
Var. angustifolia Hochr., _— nov. = P. DR L. sensu 
strieto — P. vulgaris var. angustifolia Caruel F1. tosc. 445 (1860). 
. Hab.: Oran, Djebel Morghad, rochers au S.-E. de l’arête, buissons | 
rabougris sur la pente rocailleuse, alt. ca. 1 950 m. 25 mai (n. 498). 
Obs. — Nous reconnaissons avec Caruel qu’il y a toutes sortes 
de formes de passage entre les P. media, latifolia et angustifolia 
et qu'il y a lieu de réduire ces espèces au rang de variétés. Mais 
il est inadmissible de créer un nouveau nom lorsqu'on modifie 
seulement les limites d’une espèce. Il faut prendre le plus ancien 
nom, Comme les P. latifolia et angustifolia sont de même date, 
nous avons cru préférable d'employer pour l'espèce collective 
celui des deux noms que Linné a inscrit en premier. Les deux 
autres formes seraient donc: P. angustifolia var. latifolia et var. 
DU MR 
JASMINUM L. 


J. fruticans L. Sp. pl. 7 (1753). 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rocher dans la forêt 
de pins alt. ca. 1780 m. 19 mai (n. 347); retrouvé au Djebel Mor- 
ghad. 


GENTIANACEÆ 


ERYTHRÆA L. C. Rich. 


E. Centaurium Pers. Syn. I, 283 — Gentiana Centaurium L. 
SD. PL 22041198). | 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 55). 


CHLORA L. 


C. grandiflora Viv. Append. alt. ad F1. cors. _. 4 (1830) ; 
Batt. et Tr. F7. Alg. I, 590 ; Murb. Contrab. II, 8. 


(170). AN 
Hab. : Environs d'Alger, Maison carrée, forêt de pins, 2 mai 
(n. 80). 3 
Obs. — M. Murbeck I. c. doute que l'indication de cette plante en 
Europe soit exacte. Nous serions tenté de le croire, les deux seuls 
échantillons que nous ayons vus d'Europe ne semblent pas appar- 
tenir à l'espèce. 


APOCYNACEZÆ 


NERIUM L. 


N. Oleander L. Sp. pl. 209 (1753). 
Hab. : Oran, Aïn Sefra, près d’un puits sur la dune, alt. ca. 
1050 m. 30 mai (n. 523), et partout où il y a de l’eau. 


ASCLEPIADACEÆ 


PERIPLOCA L. 


P. lævigata Ait. Hort. Kew. ed. I, L. 301 (1789) — P. angusti- 
folia Labill. Zc. Syr. IL, 15, t. 9 (1791) — P. punicæfolia Cav. Ie. 
LIL, 9, t. 217 (1794). 

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l’oasis de Mograr Fou- 
kani, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 642). 


CON VOLVULACEZÆ 


CONVOLVULUS L. 


C. lineatus L. Syst. ed. X, 923; Batt. et Tr. FT. Alg. I, 592 ; 
Bonn. et Barr. Cat. Tun. 289. 

Hab.: Oran, Saïda, partie limoneuse d’une prairie près du 
vieux Saïda, alt. ca, 850 m. 10 mai (n. 94). 

C. cantabricus L. Sp. pl. 158 (1753); Batt. et Tr. 1. c. 593; 
Bonn. et Bar. I. c. 

Hab. : Oran, Aïn Aïssa près d’Aïn Sefra, terrain pierreux près 
du sanatorium, alt. Ca. 1600 m. 20 mai (n. 332). 

G. supinus Coss. et Kral. in Kralik PI. Tunet. exsicc. n. 398 
(1854) ; id. in Bull. soc. bot. Fr. IV, 400 (1857); Batt. et Tr. 
F1. Alg. I, 593. 
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Hab. : Oran, dans le sable aux environs d’Aïn Sefra, alt. ca. s 


1050 m. 15 mai (n. 195). 


C. althaeoides L. Sp. pl. 156 753); Batt. et Tr. FT. Alg. Le he 


592. 


Hab. : Environs d'Alger, Pointe Pescade, ravin, 5 mai (n. 74), : 


comme partout dans la région. 


C. arvensis L. Sp, pl. 153 (1753); Batt. et Tr. F7. Alg. L, 592. 


Hab. : Oran, Aïn Sefra, dans les jardins du Ksar, alt. ca. 1050 m. 
30 mai (n. 528) ; id. Aïn Aïssa, terrain pierreux près du sanato- 
rium, alt. ca. 1600 m. 20 mai (n. 406). 


CUSCUTA L. 
C. planiflora Ten. F7. Nap. III, 250: Batt. et Tr. F1. Alg.I, 
596. | | 


sur l’Helianthemum rubellum, 24 mai (n. 470). 


BORRAGINACEÆ 


CYNOGLOSSUM L. 
C. cheirifolium L. Sp. pl. 434 (1753) ; Batt. et Tr, F1. Alg. 615. 


Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, dans les pierres, alt, 


ca. 1600 m. 16 mai (n. 267) ; id. Djebel Aïssa, clairière sur le col, 


alt. ca. 2000 m. 19 mai (n. 392); id. Djebel Aïssa, clairière à 


mi-côte, alt. ca. 1800 m. 19 mai (n. 393). 
C. pictum Aït. Hort. Keuw. I, 179. 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea br ousse, 4 mai (n. 40) 


ECHINOSPERMUM : Swartz ap. Lehm. 


E. patulum Lehm. Asperif. 124; Batt. et Tr. F1. ee k, 613 ; 
Bonn. et Barr. Cat. Tun. 302. 

Var. genuinum Hochr. — Fruct. non alatis. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, rocailles pré ès du télégraphe optique, 
alt. ca. 1600 m. 2 juin (n. 580). 


Var. pterocarpum Hochr., var. nov. — A Sie, eximie se | 


1 Lappula Mœnch touché par la prescription SOREUNE V. Engler 


Nat. Pf. f. Nachtr. 289. 


Hab. : Oran, Djebel Morghad, col de Merbah, alt. ca. 1800 m. 


(172) — 193 — 
mericarpiis -- (interdum latissime) alatis, alis margine longe 
glochidiatis. 

Hab. : Oran, EI Archaïa près Micheria, dans le sable, alt. ca. 
1200 m. 11 mai (n. 180): id. Faïidjet el Betoum, dans le steppe 
rocailleux alt. ca. 1200 m. 26 mai (n. 424). 

Obs. — On pourra être étonné de voir une variété basée sur la 
présence d'un fruit ailé, alors que ce caractère est utilisé pour des 
distinctions géneriques dans la famille des Borraginacées, mais la 
plante Que nous avons sous les yeux ressemble tellement et en 
tous points à l’Æ. patulum que nous ne saurions où la placer 
ailleurs. D'autre part, la présence sur un même exemplaire de 
fruits plus ou moins ailés et même de méricarpes dépourvus d'ailes 
et identiques à ceux de l’Æ. patulum, font que nous n’osons pas 
distinguer cette plante spécifiquement. Au reste, quelque soit le 
rang qu’on lui assigne, elle n’en est pas moins intéressante à deux 
points de vue. 

1° Elle constitue une forme exactement intermédiaire entre le 
genre Paracaryum Boïiss. et le genre Æchinospermum Sw. C’est au 
point que certains de ces méricarpes ! sont identiques à ceux de 
VE. patulum, tandis que d’autres sont ailés et forment même 


Ja cupule comme chez les Paracaryum. 


2° Il est remarquable de voir la variété aptère habiter les mon- 
tagnes du Sud, le Tell couvrir en un mot toute l’aire de l'espèce 
et, d'autre part, la variété à fruits ailés localisée sur les hauts 
plateaux. Dans les montagnes en effet et dans les régions boisées, 
les herbivores sont beaucoup plus fréquents, tandis que sur les 
immenses étendues des hauts plateaux le vent balaie sans cesse la 
plaine ; il est là le principal agent de dissémination. 


ASPERUGO L. 


A. procumbens L. Sp. pl. 138 (1753). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source, 
alt. ca. 1650 m. 16 mai (n. 263) ; id. Djebel Aïssa, clairière sur le 
col, alt. ca. 2000 m. 19 mai (n. 389). | 


1 Nous disons méricarpes et non fruit, parce que dans un même fruit nous 
avons observé un ou deux méricarpes ailés et deux ou trois méricarpes 
aptères. 
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ANCHUSA L. 


A. italica Retz Obs. I, 12; Batt. et Tr. F1. Al. I, 600 HEC 


officinalis Desf. F1. Alg. I, 157, non L. 
Hab. : Environs d’ es. Bouzarea 4 mai (n. 28). 


NONNEA Medik. | 
N. violacea DC. F1. fr. III, 626 (1805) : Murb. Contrib. IT, 8; 


Chevalier, Notes in Mém. Hb. Boiss. VII, 12 (1900) — Exhioides 
violacea Desf. F1. atl. I, 164(1798) = N. phaneranthera Ball Spic. 
in Journ. linn. Soc. XVI, 572 ; Batt. et Tr. FT. Alg. I, 601 ; Boiss. 


in Hb. {! non Viv. F1. Uib. spec. 9, t. L. £. 3] etc. 


Hab. : Oran, Aïn Sefra, sur le sable aux environs, alt. ca. 1030 m. "4 


14 mai (n. 196). 


Obs. — II est incontestable que Viviani n'entend pas désigner 


la plante qui se trouve dans les herbiers sous le nom de N. pha- 


neranthera et il paraît bien d’après les RAA de Murbeck 


que c'est la plante de Desf. 


MYOSOTIS Le 


M. collina Hoïfm. Deutsch. FT. 61 (1791); Nym. Consp. 520 
— M. hispida Schlecht. in Ges. Nat. Fr. Berl. Mag. VI, 230 
(1814) ; Batt. et Tr. F7. Alg. I, 604 ; Bonn. et Barr. Cat. Tun. 295. 

Hab.: Oran, Djebel Aïssa versant S.-K. rochers herbeux et 


buissonneux, alt. ca. 1900 m. 19 mai (n. 377) : id. Djebel Morghad, 
rochers ombreux de l’arête, versant S.-W., alt. ca. 1950 m. 25 mai. 


(n. 483). 
LITHOSPERMUM L. 


L. incrassatum Guss. Znd. sem. hort. Boccad. 6 (1826) ; Prod. 


Ste ASE: 

Hab. Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au sommet sous les 
buissons de chênes-verts, alt. 2000 m. 16 mai (n. 254) ; id. Djebel 
Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et buissonneux, alt. ca. 
1900 m. 19 mai (n. 379) ; id. Djebel Morghad, rochers ombragés 
de l’arête versant N.-W., alt. ca. 1950 m. 25 mai (n. 484) 


CERINTHE L. 


G. gymnandra Gasparr. in Rendic. Ac. sc. Nap. I, 72 (1842) ; 
Murb. Contrib. IT, 16; var. macrosiphonia Murb. IL. c. 17 (1898). 


(73) 


(174) 2106 
Hab. : Environs d'Alger, Fort de l’Eau, rochers près de la mer, 
2 mai (n. 84). 


ECHIUM L. 


E. australe Lam. Zlustr. n. 1860 (1791); Dict. Encycl. VII, 53 
672 ; Murb. Contr. II, 11 — Æ. creticum DC. F1. fr. II, 622; Gr. Fo 
cool RE UT, 525" battret Tr FE Ala:E:61b1 et-fere 
omnes auct. recent. [non L. Sp. pl. 139 (1753)] = Æ. RORRUeRe 
Desf. F1. atl. I, 166, t. 46 (1798). 

Hab. : Environs d'Alger, Pointe Pescade, 5 mai (n. 78). 

Obs. — Au sujet de cette espèce nous nous rallions à ce qu'en 
dit M. de Boutigny in Bulletin de la Soc. dauph. pour l’éch. p. 423 
10% bull. n. 3822, opinion adoptée par M. Murbeck. 
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ECHIOCHILON Desf. 


E. fruticosum Desf. F7 atl. I, 167, t. 47 (1798). 

Hab. : Oran, Djebel Mekter, versant N. rochers herbeux, alt. ca. 
1300 m. 5 juin (n. 675). 

Obs. — Notre spécimen est remarquable à cause de la coloration 
bleue intense de ses calices, bractées et de toute la partie supé- 
rieure de ses tiges. Souvent les bractées et le calice sont un peu 
colorés, mais sur aucun exemplaire nous n'avons vu cette coloration 
si vive. Elle est peut-être en relation avec l'altitude à laquelle nous 
avons récolté cette espèce exclusivement saharienne. 


ROCHELIA Reichb. 


R. disperma Hochr., comb. nov. — Zathospermum dispermum 
L. Sp. pl. II ed. 191 (1762) — Lath. retortum Pall. Reise III, 718 
(1776) — R. stellulata Reich. in Flora bot. Z. 243 (1824) ; Iconogr. 
pl. crit. IL, 13, t. 123 (1824) ; Boiss. FT. or. IV, 244; Batt. et Tr. 
Pi Alg:.E. 612. 

Hab. : Oran, Ras Chergui, sur Aïn Sefra, pentes orientales, 
entre 1700 et 2000 m. 16 mai (n. 255). 

Obs. — Il est indubitable que le nom linnéen ait la priorité. 
D'autre part nous avons été étonné de voir Reichenbach citer 
dans le Flora son Iconographie, et dans son Zconographie son 
article de Flora! Quelle est la citation princeps ? C’est difficile à 
dire. 


HT pe 
LABIATÆ (auct. J. Briquet)' 


AJUGA L. : STIQUEESS 

A. Iva Schreb. Plant. vert. gen. et spec. 24 a 14); Po Lab. 

Alp. marit. 110. Mr: 

Var. pseudo-Iva Benth. in DC Prod. XII, 600 — À. pseudo-Lo 5e 

Rob. et Cast. in DC. F1. fr. suppl. 395. PR 

ne Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, dépression limoneuse de la 
Ds. plaine d’alfa au pied du Djebel Panne alt. Ca. 1200 m. 24 mai. 


ne . (n. 428). 

5 . TEUCRIUM L. 2 60 
2 T. Polium L. Sp. pl. 566 (1753); Briq. Lab. Alp. marit. 141. 
TE Var. vulgare Benth. in DC. Prod. XII, 592. Re 


Hab. : Oran, au N. d’Aïn Sefra dans le sable près de la voie 
ferrée, alt. ca. 1150 m. 24 mai (n. 412). 

Var. angustifolium Benth. in DC. I. c. Ë 

Hab. : Oran, Djebel Mekter, rochers boisés du versant ce alt. 
Ca. 1400 m. 5 juin (n. 670). 

Var. flavovirens Briq.— T. flavovirens Batt.et Tr. FT. Alg.1,714. 

Hab. : Oran, pentes herbeuses du Djebel Aïssa au-delà du télé- 
graphe optique, versant N., alt. ca. 1700 m. 2 juin (n. 587). 


ROSMARINUS L. 
R. oïfficinalis L. Sp. pl. 23 (1753) ; Briq. Lab. Alp. marit. 179. 
Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source 


etun peu partout dans les rochers à partir de 1500 m. 16 mai 
(n. 234). 


PRASIUM L. 


P. majus L. Sp. pl. 601. 
Hab. : Environs d’Alger, nee liane dans la brousse, 4 mai 


ee (n. 42). 

“= LAVANDULA L. ; 
hi L. Stœchas L. Sp. pl. 573 (1753); Briq. Lab. Alp. mar. 460 

#5 var. platyloba Briq. 1. c. p. 463. 

js | 1 M. J. Briquet, le monographe des Labiées, a bien voulu étudier cette 


famille et rédiger les notes qui la concernent. 
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(176) A 


Hab. : Environs d’Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 47). 


MARRUBIUM L. 


M. vulgare (e sect. Decemdentata) L. Sp. pl. 583 (1753) ; Briq. 
Lab. Alp. mar. 355. 


Hab. : Oran, murs ruinés du vieux Saïda, alt. ca. 900 m. 10 mai 


(n. 141). 
M. supinum (e. sect. Quinquedentata) L. Sp. pl. 584 (1753) — 
M. sericeum Boiss. Elench. 77 (1838) ; Voy. Esp. 508, t. 148. 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière à mi-côte, 


alt. Ca. 1800 m. 19 mai (n. 397) ; id. Ras Chergui sur Aïn Sefra, 


près de la source, terrain humide, alt. Ca. 1600 m. 16 mai (n. 227). 

M. deserti (e sect. Quinquedentata) de Noë ap. Balansa PI. Alg. 
exsicc. n. 1001 (1853) ; et ap. Cosson in Bull. Soc. bot. Fr. IV, 
472 et 490 (1857) — Sideritis desert de Noë in Bull. soc. bot. Fr. 
II, 582 (1855) — Maropsis deserti Pomel Nouv. Mat. 121 (1874). 
. Hab. : Aïn Sefra, terrain rocheux et aride sur la place devant 
le Ksar, alt. ca. 1050 m. 30 mai (n. 530). 


SIDERITIS L. 


S. montana L. Sp. pl. 575 (1753); Briq. Lab. Alp. mar. 351. 

Var. ebracteata Briq. — $. ebracteata Asso Mant. Shirp. Arag. 
171 (1781) = $. montana subsp. ebracteata Murb. Contrib. II, 35 
(1898). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, près de la source, alt. 
ca. 1600 m. 16 mai (n. 226). 

Obs. — M. Murbeck (1. ce.) arrête l’aire du $. montana (var. 
genuina Briq.) à l'Italie septentrionale et envisage les localités de 
cette plante en Provence (Toulon, Marseille, etc.) comme dues à 
des importations. Mais nous avons montré déjà en 1893 (Lab. Aly. 
mar. p. 351 et suiv.) que le $S. montana Se trouve en plusieurs 
localités des Alpes maritimes françaises, jusque dans la région 
montagneuse, ce qui fait comprendre non seulement l’extension 
de cette plante dans les Basses-Alpes, connue dès 1850 (Loret in 
Bull. Soc. bot. France VI, 444; Murb. I. c. p. 36), mais encore 
dans le Var et les Bouches du Rhône. Nous ne pouvons voir dans 
le S. ebracteata Asso une sous-espèce; C’est une modification 
d'ordre inférieur qui réapparaît dans l’aire orientale de l’espèce 


(nous l’avons vue de plusieurs localités d’Asie Mineure et de Syrie). w 
Nous avons été à plusieurs reprises embarrassé dans l'attribution 
d'échantillons douteux à l’une ou à l’autre des deux formes. 


# 


NEPETA L. | 
N. Nepetella L. Syst. ed. X, n. 4 À (1759) ; Sp. pl. ed. II, 797. 


Var. amethystina Briq. Lab. Alp. mar. 369 a = N.ame- 
thystina Poir. Encycl. Supp. IL, 206 (1811) = N. amethystina var. 


genuina Willk. in Bot, Zeitg. XV, 217 (1857). 


Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, près de la source, alt. 


Ca. 1600 m. 16 mai (n. 235). 

Obs. — Ce Nepeta nous paraît identique avee la plante du 
Djebel-Mzi (Batt., PI. d’Alg. n. 479 in H. Deless. !) dont MM. Bat- 
tandier et Trabut (#1. d’Alg. p. 691) ont fait leur N. amethystina 


var. atlantica. Mais nous ne pouvons trouver de différences notables 


entre la plante espagnole et celle du sud-oranais Les auteurs 
comparent leur Nepeta oranais avec le N. amethystina var. alpina 


Willk. (in Bot. Zeitg. XV, 217 — N. Nepetella var. alpina Briq. 


J. c. p. 369). Mais ce dernier doit être couvert d’un tomentum 
laineux d’un blanc de neige, ce qui n’est pas le cas dans nos 


échantillons. 
LAMIUM L, 


L. amplexicaule (e sect. Amplexicaulia) L. Sp. pl.-519/(ATHS)E : 


Briq. Lab. Alp. mar. 293. 
Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, près de la source, alt. 
Ca. 1600 m. 16 mai (n. 265). 
LE hybridum (e sect. Purpurea) Vill. Hist. pl. Dauph. I, 251 
(1786); Briq. Lab. Alp. mar. 301 — L. incisum Willd. Sp. pl. INT. 
89 (1801). 


 Hab. : Oran, Djebel Aïssa, clairière sur le col, alt. ca. 2000 m. # 


19 mai (n. 383). 
Obs. — N'était indiqué en Algérie que d’après un échantillon 
de l’'Herbier Pomel sans mention de localité ! 


BALLOTA L. 


B. hirsuta Benth. Lab. gen. et sp. 595 ( 1834) — Marrubium 
hispanicum L. Sp. pl. 583 (1753) [non PBallota hispanica Benth. 
Lab. gen. et sp. 597 (1834) | — Marrubium cinereum Desr. in 
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Lam. ÆEncycl. IX, 719 (1789) verisimillime — Pseudodictamnus 
acutus Mœnch Meth. 400 (1794) pp. — Marrubium crispum Desf. 
F1. atl. II, 24 (1800) — B. cinerea Briq. in Engl. u. Pr. Nat. 
Pflanzenfam. {\', ux à, 260 (1896) [non D. Don (1825)] — B.acuta 
Murb. Contr. IL, 36 (1898) [non Briq. in Engl. u. Pr. I. e. (1896) |. 

Var. hispida Benth. Lab. gen. et sp. 595. 

Hab.: Oran, Saïda, au bord dela route,alt. ca. 850 m. 10 mai (n. 140) 

Obs. — Dans la revue sommaire du genre Ballota insérée par 
nous en 1896 dans les Pfanzenfamilien, nous avions adopté les 
noms de B. acuta Briq. pour le B. rupestris Vis. (B. italica 
Benth.) d’après le Pseudodictamnus acutus Mœnch, et celui de 
B. cinerea Briq. pour le B. hirsuta Benth. d’après le Marrubium 
cinereum Desrousseaux. Il eût été plus correct d'ajouter le res- 
trictif pro parte après la citation de Mæœnch, car si la description 
peut s’appliquer à la fois aux B. rupestris et hirsuta, les syno- 
nymes cités par Mœnch s'appliquent au seul B. hirsuta, ainsi que 
l’a depuis lors très justement fait observer M. Murbeck. Quant au 
M. cinereum, il ne nous avait pas paru douteux, d’après la des- 
cription de Desrousseaux, que cette plante ne soit bien celle décrite 
plus tard par Bentham sous le nom de B. hirsuta. 

En 1898, cette question de nomenclature a été longuement 
reprise par M. Murbeck. Malheureusement cet auteur n’a pas eu 
connaissance de notre revue du genre Ballota parue deux ans 
auparavant, Ce qui à eu pour conséquence la création d’un imbro- 
glio onomastique fâcheux. M. Murbeck crée un B. acuta Murb. 
basé sur le Pseudodictamnus acutus Mæœnch, envisagé comme 
purement synonyme du B. hirsuta Benth. Il existe done main- 
tenant deux B. acuta : un B. acuta Briq. (1896) qui est le B. rupes- 
tris Vis. et un B. acuta Murb. (1898) qui est le B. hirsuta Benth.! 
M. Murbeck envisage le Marrubium cinereum Desr. comme dou- 
teux et estime d’ailleurs que le nom spécifique cinereus ne peut 
plus être utilisé dans le genre Ballota, à cause de l'existence d’un 
B. cinerea D. Don (ann. 1825 — ÆRoylea calycina (Roxb.) Briq., 
R. elegans Wall.), en vertu du principe « once a synonym, always 
a SYnONnYM ». : 

Après un nouvel examen de la question, nous ne pouvons par- 
tager ni l’une ni l’autre des opinions de M. Murbeck. Le Marru- 
bium cinereum Desr. nous paraît, d’après la description, repré- 
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senter avec la plus grande vraisemblance le B. hirsuta Benth., 
manière de voir défendue déjà par Bentham. Et d’autre part, il 
n’y a aucune chance quelconque que le B. cinerea D. Don, vieux 
synonyme du Roylea ralycina, puisse jamais être une cause de 


confusions dans le genre Ballota. Mais puisque des doutes ont 


été émis sur l'interprétation du Marrubium cinereum Desr. et 


qu'il existe des divergences sur l'interprétation du Pseudodicta- 


mnus acutus Mœnch, il y à lieu d'appliquer l’article 3 des Lois 
de la Nomenclature donnant comme principe essentiel : « d'éviter 
ou de repousser l’emploi de formes et de noms pouvant produire 
des erreurs, des équivoques, ou jeter de la confusion dans la 
science ». Nous abandonnons done complètement les termes 
B. acuta Briq. et B. cinerea Briq. utilisés par nous en 1896 et 


reprenons comme désignations valables : B. rupestris (Biv.) Vis. 


(1847) — B. italica Benth. (1848) pour l’espèce italienne, et B. hir- 
suta Benth. (1834) pour l’espèce hispano-africaine. : 


STACHYS L. 


S. Ocymastrum Briq. Lab. Alp. mar. 252 (1893) — Galeopsis 
hirsuta L. Sp. pl. 580 (1753) — Sideritis Ocymastrum L. Syst. 
ed. X, 1098 n. 4 À (1759) — S. hirta L. Sp. pl. ed. 2 813 (1763). 

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, le long d’une haie, 
5 mai (n. 35). 

SALVIA L 

S. Verbenaca (e sect. Plethiosphace) L. Sp. pl. 25 (1753); Briq. 
Lab. Alp. mar. 510; var. clandestina Briq. 1. c. 518. 

… Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière à mi-côte, alt. 
ca. 1800 m. 19 mai (n. 402), et un peu partout en montagne. 

Obs. — Voir pour la synonymie de cette variété et ses rapports 
avec les nombreuses autres formes du très polymorphe $. verbe- 
naca notre monographie (0p. cit.). Nos échantillons sont typiques, 
à fleurs cleistogames. Les spicastres possèdent une fleur terminale 
réduite et pélorisée ! Les feuilles ont un réticulum saillant à Le 
face inférieure. 

ZIZIPHORA L. 

Z. hispanica L. Cent. pl. I. 3 (1755). 

Hab. : Oran, Tafaroua au N. des hauts plateaux, alt. ca. 1100 m. 
11 mai (n. 148). 
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SATUREIA L. emend. Briq. 


S. græca L. Sp. pl. 568 (1753) var. græca Briq. Lab. Alp. mar. 
419 (1895). 

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 12). 

S. rotundifolia Briq. Lab. Alp. mar. 453 (1895) — Acinos 
rotundifolius Pers. Syn. Il, 131 (1807) — Thymus graveolens 
Marsch.-Bieb. F1. taur. cauc. IT. 60 (1808) — Calamintha gra- 
veolens, purpurascens et rotundifolia Benth. in DC. Prod. XII, 
231-239 (1848). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Seïra, chemin de la source, 
alt. ca. 1600 m. terrain rocailleux, 16 mai (n. 238). 

Les différences indiquées par Bentham (op. cit.) entre les 
C. graveolens et rotundifolia sont purement individuelles. Willk. 
et Lange (Prod. fl. hisp. IX, 415) ont fait observer avec raison à 
propos du C. rotundifolia « Stirps ulterius observanda, foliorum 
figura excepta a specie præcedente {C. graveolens) vix diversa ». 
Quant au C. purpurascens (Acinos purpurascens Pers.), C’est une 


forme à feuilles violacées en dessous. Nos échantillons présentent 


tous les passages entre la forme à feuilles colorées et celle à feuilles 
vertes. 

S. Hochreutineri Briq., Sp. nov. — FKruticulus caudice lignoso 
tortuoso, ramis herbaceis duris crebris virgatis, Cinereo-virentibus, 
undique minute retrorsum puberulis. Folia dura, parva, subsessilia, 
integra; basilaria ovata, apice obtusa vel + acuta, marginibus basin 
versus Convexioribus aliq. recurvis, basi rotundato-extenuata, ner- 
vis lateralibus vix vel non evidentibus ; ramealia elliptica vel 
elliptico-lanceolata ; suprema angustius lanceolata vel lanceolata, 
subacuta vel acuta ; omnia minutissime adpresse puberula. Verti- 
cillastri 6-10 flori, densi, folia superiora æquantes vel parum 
superantes, in racemos interruptos elongatos dispositi, breviter 
pedunculati, peduneulis minute adpresse puberulis, bracteolis 
linearibus pedicellos æquantibus ut et pedicellis breviter adpresse 
puberulis. Calix tubuloso-campanulatus, valide nervosus, sæpe 
violascens, breviter pubescens, pilis aliq. longioribus patulis com- 
mixtis ; dentes breves, lanceolati, angusti, subæquales, superiores 
3 altius connati, maturitate subparelleli vel vix divergentes ; car- 
postegium constans ex pilis albo-niveis quam dentes brevioribus. 


= EN er (181) 
Corolla minute dentes calicinos alig. excedens, extus dense 
adpresse puberula. Nuculæ minimæ oblongæ fuscæ, apice obtusæ. 

Planta 15-30 cm. alta. Folia basilaria superficie ad 8 X 6 mm. 
Peduneuli 1-2 mm., pedicelli cirea 1 mm. longi. Calicis 3 mm. 
longi tubus 2,2 mm. profundus, dentes 0,8 mm. alti. Corolla cali- 

_Cis os circa 2 mm. excedens. Nuculæ sect. long. 0,8 — 1 X 0,3 mm. 

Hab. : Oran, oasis de Tiout, chaîne rocheuse au $. de l’oasis, 
alt. ca. 1050 m. 31 mai (n. 549): id. rochers arides au N. de l’oasis 
de Mograr Foukani, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 644). 

Obs. — Cette espèce est très voisine du Satureia Battandieri 
Briq. [in Ann. conserv. et jard. bot. Genève II, 186, ann. 1898 — 
Satureia filiformis Desf. (non Micromeria filiformis Benth.!) 
— Micromeria Fontanesu Pomel (non Satureia Fontanesu Briq.!) |, 
dont nous avons sous les yeux l'original de Desfontaines à l’Her- 
bier Delessert et qui s’en distingue d’une façon constante par 
l'appareil végétatif couvert de poils raides, étalés, bien. plus 
macrocytiques, par son calice à tube plus étroit, à dents plus fine- 
ment sétacées, surtout les inférieures, + divergentes à la matu- 
rité. Nous avons vu en outre cette plante des collines du barrage 
du Sig (leg. Durando: Union du Sig, ann. 1850, n° 123; Durando, 
F1. atl. exsicc. ann. 1851, sine n° !); puis du Maroc : env. de Keïra, 
vers 1000 m. d’alt. (Balansa, pl. du Maroc ann. 1867 !); Siksaoua 
dans le Grand Atlas du sud-marocain (Hooker leg. ann. 1871 !) ;. 
Djebel Sidi-Fars au sud de Maroc vers 1600 m. (Balansa, PL du 
Maroc ann. 1867, p. p.!). Les localités marocaines appartiennent 
à une forme plus densément velue que le type algérien [var. val- 
losa (Benth.) Briq.|. | | 

Outre les localités de M. Hochreutiner, nous avons vu le 
S. Hochreutinerr des provenances suivantes : Maroc : Djebel Sidi- 
Fars au sud de Maroc, vers 1600 m. (Balansa, PI. du Maroc, ann. 
1867, p. p. !); Aïn-Tarsib, entre Imtouga et Maroc (Balansa, PI. 
du Maroc, ann. 1867 !); Algérie : rochers de grès près de Tiout, 
sud-ouest de la province d'Oran (leg. Krabk, in Bourgeau, PI. 
d'Algérie ann. 1886 n° 52 !). 

Ces diverses plantes sont rapportéés par Cosson (in schedulis) 
et par Ball {Spicileg. fl. marocc. p. 613) au $S. microphylla Briq. 
(= Thymus microphyllus Urv.), opinion déjà contenue dans Ben- 
tham (Lab. gen. et spec. p. 377 et in DC. Prodr, XII 219). Mais 
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ce dernier type (Malte, Sicile, Crète), qui se rapproche par lindu- 
ment raide et étalé du S. Battandieri Briq., en difière certainc- 
ment par ses verticillastres à pédoncules et pédicelles allongé, 
ainsi que par ses dents calicinales deux fois plus longues. 

Le $. Hochreutineri est voisin aussi d’une espèce décrite par 
Pomel (Nouv. mat. jt. atl. I, 122, ann. 1874) sous le nom de 
Micromeria debihs, et que nous appellerons Satureia debilis Briq. 
Mais cette plante, qui possède dans ses parties inférieures l’indu- 
ment étalé du $. Battandieri et dans le haut l’indument supprimé 
du $S. Hochreutineri, se distingue de tous les deux, d’après la 
description, par les feuilles inférieures pétiolées et ovées-cordi- 
formes, et surtout par ses dents calicinales friangulaires, presque 
égales, à peine aiguës. MM. Battandier et Trabut (ÆT d’Alg. 
p. 677) ont encore exagéré ces caractères en attribuant au calice 
des dents obtuses. Mais le Micromeria debilis de ces derniers 
auteurs embrasse, outre le AZ. debilis Pomel, très probablement 
aussi, le $S. Hochreutineri, puisqu'ils citent en synonyme le $. micro- 
phylla Coss. «exsicc. vix Benth. », lequel, ainsi que nous l’avons 
vu plus haut appartient au $S. Hochreutineri. | 

La seule localité dans laquelle les $S. Battandieri et Hochreuti- 
neri aient Jusqu'à présent été constatés mélangés est celle du 
Djebel Sidi-Fars au sud de Maroc. Il n’y a d’ailleurs pas 
d'échantillons ambigus entre les deux formes. Dans toutes les 
autres localités les deux espèces paraissent s’exelure mutuellement. 
Néanmoins comme la distinction des $. Battandieri et Hochreuti- 
neri est basée sur des caractères d’indument assez minutieux, il 
n'y aurait rien d’impossible à ce que de nouveaux matériaux 
n’entraînent à les envisager comme deux races d’une même espèce 
collective. 

THYMUS L. 

T. hirtus Willd. Æntun. pl. hort. Berol. 623 (1809) var. albi- 
florus Briq. — T°. albiflorus Batt. et Tr. FT. Alg. I, 674. 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au sommet dans les 
fentes de rochers. alt. 2000 m. 16 (n. 250), et un peu partout entre 
1600 et 2000 m. | 

Obs. — Le T, albiflorus Batt. et Trab., dont nous faisons ici 
une variété du 7°. hirtus, diffère uniquement du 7. algeriensis 
Boiss. et Reut. (Pug. p. 95. ann. 1852), d’après les excellents 


nu er (183) 


échantillons de M. Hochreutiner, par sa corolle constamment 


blanche (rose dans le T°. algeriensis) et son tube calicinal très 


x 


faiblement hérissé à la face inférieure, d’ailleurs glabrescent, 
tandis qu'il est très fortement hérissé dans le T°. algeriensis. Mais 
les variations dans l'intensité de l’indument hérissé du calice sont 
fréquentes dans le 7° algeriensis et formes voisines, de sorte que 


nous ne pouvons voir dans le 7°. albiflorus qu’une intéressante 


race géographique. 

Le T. pallidus Coss., mentionné sans description par son auteur 
(in Bull. soc. bot. Fr. XXII, 65, ann. 1875), des régions avoisi- 
nantes du Maroc, à été rapproché du 7. albiflorus par MM. Bat- 
tandier et Trabut (1. c.), mais Ball (Spicileg. ji. marocc. p. 611) en 
fait une variété du 7°. lanceolatus (Desf.) Benth., ce qui place cette 
plante dans un cercle d’affinités très différent. 


Le T! algeriensis Boiss. et Reut. a été souvent rapporté comme 


variété ou sous-espèce au 7°. cuiatus Benth. (— Thymbra ciliata 
Desf. F1. atl. tab. 122), en particulier par MM. Battandier et 
Trabut (F1. Alg. p. 674). Il faudrait, pour établir une systématique 
rationnelle des thyms du nord de l’Afrique, en faire une mono- 
graphie complète. Voici, en attendant, quelques données sur les 
affinités des formes qui ont été rapprochées du 7° albiflorus. Nos 
échantillons algériens du 7°. algeriensis (Durando, FI. atlant. 
exsicc. ann. 1853, env. d'Alger; Bové n° 253, env. d'Alger: 
Balansa, PI. d'Algérie ann. 1853, Batner) cadrent exactement avec 
la description de Boissier et Reuter. Il convient seulement de 
remarquer que les feuilles, abstraction faite des longs cils raides, 
ne sont pas toujours glabres, mais parfois finement pubescentes, 
caractère présenté par le 7! albiflorus. De la sorte s’établit un 
passage graduel au 7°. hirtus Willd, ce qui rend légitime, pour 
rendre exactement compte des faits actuels, la réunion de ces races 
en une espèce collective, opinion qui a été soutenue avec raison 
par MM. Bonnet et Baratte (Cat. rais. Tun. p. 330) ét par 
M. Murbeck (Contrib. fl. nord-ouest Afr. IX, 30). 


En ce qui concerne le T!, cihiatus, nous estimons avec M. Mur- 


beck (1. c.) qu’il a des affinités beaucoup moins étroites avec les 
T'. hirtus, algeriensis etc. Il se distingue très facilement par ses 
capitules plus gros et plus allongés, à grandes bractées elliptiques- 
lancéolées ou ovées-lancéolées, dépassant les fleurs, par ses dents 
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calicinales bien plus longuement subulées et par son tube corollin 
très saillant. — Le 7. Munbyanus Boiss. et Reut., plus rapproché 
par l’organisation de sa fleur, s’écarte aussi des 7”. algeriensis, 
hirtus et albiflorus par ses grandes bractées ovées-lancéolées 
pubescentes-pubérulentes, à cils marginaux moins robustes. — En 
revanche, le 7. coloratus Boiss. et Reut. est bien plus voisin et 
devra ultérieurement être rattaché au groupe.hirtus comme 
variété ; il ne différe guère du 7! algeriensis que par ses bractées 
très colorées et largement ovées, son calice coloré et glabrescent. 
— Il en est de même pour le 7°. zattarellus Pomel, à bractées plus 
larges et à labre calicinal plus brusquement relevé. 

Nous profitons de cette occasion pour donner la description 
d'un thym algérien voisin du 7. cuiatus, qui a depuis longtemps 
attiré notre attention ef qui nous paraît nouveau : 

Th. leucostegius Briq., Sp. nov. — Frutex elegans, ramis 
ascendentibus vel erectis, virgatis, internodiis brevibus, dense 
breviter pubescentibus, superne tomentellis. Folia linearia, cur- 
vulo-patentia, apice obtusiuscula, margine recurva, basin versus 
ciliis rigidiuseulis longis paucis ornata, cæterum minutissime 
subtomentello-puberula, juniora in axillis fasciculata minute 
griseo-tomentella, superiora infra ecapitula lineari-lanceolata et 
lanceolata ad bracteas transeuntia. Capitula ovata isodiametrica, 
rarius aliq. elongata, mediocria, apicalia. Bracteæ calices supe- 
rantes ovato-lanceolatæ, apice acuminatæ, nervosæ, haud colo- 
ratæ, supra tomentellæ cinereæ, subtus dense breviter tomen- 
tosæ, pulchre candicantes, marginibus recurvis parce molliter 
ciliatis. Pedicelli breves, retrorsum hirtuli. Calix sæpe purpuras- 
cens, undique breviter adpresse puberulus, nunc subtomentellus, 
cæterum præsertim in nervis pilis patentibus longioribus rigidio- 
ribusque (in latere inferiore multo pulchrius evolutis quam in 
superiore) præditus, usque ad ?/s bilabiatus; labrum ultra tertiam 
partem tridentatus, dentibus triangulari-lanceolatis ; labiolum 
bidentatum, dentibus subulatis sublongioribus ; dentes omnes 
eximie peetinato-ciliati, fauce albo-villosa. Corolla purpurea tubo 


subexserto, calicis dentes superans, extus pubescens. 


Frutex 30-50 em. altus. Internodia media 0,5-1,5 em. longa. 
Folia ramealia cirea 1 em. longa. Capitula sect. long. 1-4 XX 1,5cm. 
Bracteæ superficie circa 1 X 0,4-0,5 em. Pedicelli 1-2 mm. longi. 


» 
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Calicis tubus 2-2,5 mm. longus, dentes 3-3,5 mm. longi. Corolla 
calicis os 3-4 mm. excedens. 

Algérie : Affreville (Miliana), fl. juin Pababdier et Trabut, 
PI. d'Algérie n. 361 in H. Delessert). 

MM. Battandier et Trabut rapportent cette espèce au T°. colo- 


ratus Boiss. et Reut. Mais ce dernier en diffère très nettement par 
ses rameaux flagelliformes, par ses feuilles glabres (à part les 
cils marginaux nombreux), par ses capitules plus sphériques et 
plus denses, ses bractées glabres (à part les cils marginaux) et. 


vivement colorées. Le T. leucostegius est plus voisin, dans son 
apparence générale, du 7°. ciliatus Benth., mais il s’en écarte par 
sa Corolle à tube plus court et aussi (comme de toutes les espèces 


africaines voisines) par ses bractées blanches-tomenteuses en 


dessous. 
SOLANACEÆ 


SOLANUM L. 
S. nigrum L. Sp. pl. 186. 
Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faidjet el Baie 


sable humide sous les lauriers roses, alt. ca. 1200 m. 26 mai 
(n. 454). | 


SCROPHULARIACEÆX 


VERBASCUM L. 


V. atlanticum Batt. in Batt. et Trab. F1. Alg. I, 626 (1890). 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et 
buissonneux, un peu au-dessus du sanatorium où l’a découvert 
M. Battandier, 19 mai, alt. ca. 1750 m. (n. 345). 


LINARIA L. 

L. tristis Mill. Gard. Dict. ed. VIIL n. 8 (1768) — L. marginata 
Desf. F1. atl. II, 43 (1800); Batt. et Tr. F1. Alg. I, 638 == L. mela- 
nantha Boiss. et Reut. Pug. 85 (1852) — Antirrhinum ærugineum 
Gouan Zllustr. 38 (1773). | 


Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E,, rochers ombreux, alt. 
ca. 1700-2000, 19 mai (n. 357), se retrouve au Djebel Morghad 


à la même altitude. 


(186) ES Oe- 


L. arvensis Desf. FT. atl. IT, 45 (1800) — Antirrhinumn arvense 
L. Sp. pl. 614 (1753) 

Var. parviflora Hochr. — Antirrhinum parviflorum Jacq. Ic. 
rar. II, t. 499 (1786-93) — Antirr. simplexz Willd. Sp. pl. UE, 
243 (1800) — Linaria simplex DC. FT. Fr. IIX, 588 (1805) — L. 
arvensis Var. simplexz Chav. Mon. des Ant. (1833) — L. arvensis 
v. flavifiora Boiss. F1. or. IV, 375 (1879). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la source, 
alt. ca. 1600 m. 16 mai (n. 229) : id. Djebel Aïssa, versant S.-E, 
rochers herbeux et buissonneux, alt. ca. 1850 m. 19 mai (n. 366), 
un peu partout à ces altitudes. 

L. heterophylla Desf. F7. atl. II, 48, t. 140 (1800) ; Murb. Contr. 
IE, 21 — Z. aparinoides Chav. Mon. d. Ant. 138 — Antirrhinum 
aparinoides Willd. Sp. pl. IIT, 247 (1801) :. 

Var. aurasiaca Hochr. — L. aurasiaca Pomel Nouv. mat. 299 
(1874) ; Batt. et Tr. #7. Alg. I, 641 ; Murb. Contr. II, 21. 

Hab.: Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E. alt. 1750-2000 m 
rochers ombreux, et plus bas le long des ouadis, 19 mai (n. 356) 
retrouvé au Djebel Morglad. 

Obs.—Vu le principe que nous avons exposé in Ann. Cons. etjard. 
bot. Genève VI, 50, et vu les nombreuses formes intermédiaires nous 
nesaurions maintenir le Z. aurasiaca autrementque comme variété. 

L. reflexa Desf. F1. atl. II, 42 (1800) — Antirrhinum reflexum 
EL: Sp. pl. IL ed. 857 (1763). : 


=. Hab.: Environs d’Alger, Pointe Pescade, ravin, 5 mai (n. 76). 


ANTIRRHINUM L. 


A. ramosissimum Coss. et Dur. ap. Jamin PI. alger. exsicc. 
n. 254 (1852); Bull. soc. bot. Fr. IT, 254 (1855) — À. flexuosum 
Pomel Mouv. mat. 100 (1874). 

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l’oasis de Mograr Fou- 
kani, alt. Ca. 950 m. 4 juin (n. 650). 


SIMBULETA Forsk. (— Anarrhinum Desf.) 


S. pedata Hochr., comb. nov. — Anarrhinum pedatum Desf. 
FT. atl. XX, 51, t. 141 (1*00). | 
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Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 52). 
S. fruticosa Hochr. comb. nov. — Anarrhinum fruticosum 
Desf, I. €. 52, t. 142. ; 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière à mi-côte, alt. : te 0R 
Ca. 1800 m. 19 mai (n. 403) ; id. Djebel Mekter, versant S., Re 
de genèvriers, alt. ca. 1600 m. 5 juin (n. 673). 


SCROPHULARIA L: 
s. lævigata Vahl. Symb. bot. IT, 67 (1791) var. pellucida Hochr. 


— $. pellucida Pomel Nouv. mat. 101 (1874) ; Batt. et Tr. FT. 4: x 


I, 632 ; Murb. Contr. II, 19. 
Gabe: Environs d'Alger, Bouzarea, lit d’un oued, 4 mai (n. 41). 
S. canina L. Sp. pl. 621 (1753). 
Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au bord de la source, 
sur le versant oriental, alt. ca. 1600 m. 16 mai (n. 224). 


VERONICA L. 
V. Anagallis L. Sp. pl. 13 (1753) forma pubescens Bonn. et Bar. 
Cat. Tun. 323 ; Murb. Contr. II, 29. 
Hab. : Gin Tiloula près d’Aïn Sefra, au bord du ruisseau, 
alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 295); id. Aïn Aïssa, terrain maréca- 


geux, alt. ca. 1600 m. 20 mai (n. 330) ; id. Aïn Sefra au bord d’un 


ruisseau du Ksar, alt. 1050 m. mai 16 (n. 526). 
V. rosea Desf. F1, ail. I, 13 (1798); Batt. et Tr. FT. Alg. I, 649. 
Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, rocailles, alt. ca. 1600 m. 
16 mai (n. 222); id. Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux, 


alt. Ca. 1900 m, 19 mai (n. 375) et un peu partout entre 1500 et 


2000 m. 


Variat flore albo : Ras Chergui, même station que le n. 222 (n. 221) 


V. arvensis L. Sp. pl. 13 (1753). 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 31). 


OROBANCHACEZÆ 


CISTANCHE Hoffm. et Link. 


C. violacea Beck v. Man. in Engler u. Pr. Nat. Pf. fan. IV, 
Int b, 129 — Phelipæa violacea Desf. FT. atl. IT, 60, t. 145; Batt. 
et Tr. F1. Alg. I, 656. 
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Hab. : Oran, sur la route de Tiloula, près d’Aïn Sefra, alt. ca. 
1200 m. 18 mai (n. 314). 


OROBANCHE L. 


0. Schultzii Mutel F1. fr. IL, 352 (1835); Walp. Rep. IIL, 463, 
Beck Monogr. Orob. 111 in Bibl. bot. 19 (1890) — Phelipæa 
Schultzu K. Schultz ex Reut. in DC. Prod. XI, 7; Batt. et Tr. 
F1. Alg. Ï, 657 — Phel. lavandulacea Reut. in DC. Prod. XI, 7. 

Var. typica Beck, I. c. 112. | 

Hab. : Oran, rochers du vieux Saïda, alt. ca. 950 m. 10 mai 
(n. 132). 

0. nana Noë in Reich. Æerb. norm. n. 1352 ; Beck Monogr. Or. 
91 in Bibl. bot. 19 (1890) — Phelipæa nana Reiïch. f. Zcon. XX, 
88, t. 151 ; Batt. et Tr. F7. Alg. I. 658. 

Hab. : Environs d'Alger, Fort de l'Eau, 2 mai (n. 24). 

0. Muteli Sehultz in Mutel F1. fr. IL. 353; Beck Monogr. Or. 
95 — Phelipæa Muteli Reut. in DC. Prod. XI, 8; Batt. et Tr. 
F1. Alg. I, 658. 

Hab. : Oran, Bou Ktoub près du Kreider, dans le bte alt. Ca. 
950 m. 11 mai (n. 172). 

0. fœtida Poiret Voy. 195 (1786): Desf. F1. atl. II, 59,t. 14: 
Batt. et Tr. FT. Alg. I, 659 ; Beck Monogr. Or. 283. 

Hab. : Oran, dans le steppe d’alfa à l’entrée du ravin d’Aïn 
Aïssa, alt. Ca. 1200 m. parasite sur l’'Ononis polyclada 18 mai 
(n. 315). 

Q. cernua Lœfl. Zter hasp. 152 (1758) ; Batt. et Tr. F1. Alg. I, 
664 ; Bonn. et Barr. Cat. Tun. 326 ; Beck Monogr. 145. 

Hab. : Oran, plateau rocailleux entre le Djebel Mekter et les 
rochers de Mograr Foukani, alt. ca. 1100 m. 5 juin (n. 663). 


GLOBULARIACEÆ 


GLOBULARIA L. 


G. Alypum L. Sp. pl. 95 (1753) var. eriocephala Bonn. et Barr. 
Cat. Tun. 349 (1896) — G. eriocephala Pomel Nouv. mat. 111. 
Hab. : Oran, Duveyrier, dans les fentes de rocher au sommet 
du Raz ed Dib, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 620). 
1% 


or | (189) 
Obs. — Au sujet de cette variété qui pourrait bien être spéci- 
fiquement distincte du G. Alypum, nous renvoyons à la remarque 
de Barrate I. e. lequel fait remarquer avec raison la similitude 


très grande de cette plante avec le G. arabica Jaub. et Spach 
Lllustr. IT, 76, t. 240. 


PLANTAGINACEÆ 


PLANTAGO L. 


P. amplexicaulis (e sect. Bauphula) Cav. Ic. If, 22, t. 125 
(1793); Baîtt.-et Fr. FE MIE CP ee Desf. F1. 
atl. IL. 135 t. 39, f. 2 (1798). 

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l’oasis de Mograr Foukani, 
alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 651). 


P. Lagopus (e sect. Arnoglossum) L. Sp. pl. 114 (1753) — Te 


lusitanica Willd. Sp. pl. I, 644. 

Hab. : Environs d'Alger, Fort de L'Eau au bord de la mer, 
2 mai (n. 25); Oran, prairie près du vieux Saïda, alt. ca. 900 m. 
10 mai (n. 128) ; id. Djebel Aïssa, versant $S.-E. clairière à mi-côte, 
alt. ca. 1800 m. 19 mai (n. 399). | 

P. maritima (e sect. Coronopus) L. Sp. pl. 114 (1753) var. chot- 
tica Hochr. — P. chotticus Pomel Nouv. mat. 124 (1874) ; Batt. 
et Tr Alg- LAS: 

Hab. : Oran, le Kreider, dans le sable, alt. ca. 950 m. 11 mai 
(n. 163). Ç 

P. serraria (e sect. Coronopus) L. Syst. ed. X, 896. 

Hab.: Environs d'Alger, Fort de l’Eau, au bord de la mer, 
2 mai (n. 23). 

P. Coronopus (e sect. Coronopus) L. Sp. pl. 115 (1753) var oasi- 
cola Hochr., var. nov. — A typo differt statura maxima, foliis 


minus et irregularius lobatis lobis distantibus vel o, laminis in 


petiolo longe attenuatis parce hirsutis, rache 3-5-nervato, caulibus 
floriferis longissimis ; a P. prionota Pomel (quæ est var. ejusdem 
speciei) difiert spica dense florifera foliis distincte nervatis ; a 
P. Columnæ Gouan (id.) differt caulibus multo longioribus et foliis 
5-nervatis. 

Caules ad. 56 em. longi; spica 13-14 cm. longa et 0,7 cm. crassa ; 
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folia 20-28 cm. longa, rachis 1-1,7 em. lata, lobi plerumque lan- 
ceolato-lineares 0,5 X 0,2 em. — 3 X 0,5 cm. longi et lati. 

Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faidjet el Betoum, 
sable humide sous les lauriers-roses, alt. ca. 1200 m.26 mars (n. 455). 

Obs. — Cette plante extraordinaire pourrait bien être mons- 
trueuse en quelque mesure, ou bien, si nous avions constaté la 
présence des P. Coronopus et serraria dans la région, nous 
l’aurions sûrement considérée comme un hybride. Les feuilles 
immenses très irrégulièrement laciniées nous ont conduit à la 
rattacher au P. Coronopus qui est très variable. On pourrait aussi 
la rapprocher du P. serraria mais ce dernier est une plante habi- 
tant le littoral et de forme nettement définie. 

P. albicans (e sect. Leucopsyllium) L. Sp. pl. 114 (1753). 

Hab. : Oran, Aïn el Hadjar près Saïda, sur la voie ferrée, alt. 
Ca. 1000 m. 11 mai (n. 165) ; id. Le Kreider, dans le sable, alt. ca. 
950 m. 11 mai (n. 164) ; id. Djebel Aïssa, pentes herbeuses au-delà 
du télégraphe optique, alt. ca. 1800 m. 2 juin (n. 596). 

P. Psyllium (e sect. Psyllium) L. Sp. pl. T ed. 2,167 (non ed. 1): 


 L. Hort. Upsal. 28; Bonn. et Barr. Cat. Tun. 357 — P. afra L. |. c. 


Hab. : Oran, El Beïda entre Saïda et le Kreider sur la voie 
ferrée, alt. 1060 m. 11 mai (n. 162); id. Ras Chergui sur Aïn Sefra, 
au pied de la montagne près de la dune, alt. Ca. 1150 m. 16 mai 
(n. 208). 

Obs. — C’est avec raison que Bonn. et Bar. (1. c.) citent la 2° 
ed. de Linné et non la première, car cette dernière se base sur le 
Plantago caule ramoso, foliis integerrimis etc., de l’Hort. upsal, 
lequel est évidemment une tout autre plante. 


RUBIACEÆXÆ 


SHERARDIA L. 


S. arvensis L. Sp. pl. 102 (1753). 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea 4 mai (n. 13), répandue 
partout. | 
ASPERULA L. 
A. hirsuta Desf. F1. atl. I, 127 — À. repens Brot. Phyt. lus. 
t. 10. 


No a 
- Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, rochers au-dessus de 
la source, alt. ca. 1700 ‘:m. 16 mai (n. 228); id. versant N. du 
Djebel Aïssa, au delà du télégraphe optique, rochers herbeux alt. 
ca. 1700 m. 2 juin (ne 508); commun dans cette région. 


GALIUM L. 


nt hérite (e. sect. Platygalia) Willk. in Linnæa XXV, 30 
(1852); Bañt.et TE FR Ag A 89 rupicolun Pomel Nouv. 
mat. 74 (1874). 

Hab. : Oran, dans les rochers à sculptures préhistoriques se 
d'Aïn Sefra, alt. ca. 1050 m. 18 mai (n. 284). 

Var. oranense Hochr., var. nov. — A typo valde differt caulibus 
longissimis, internodiis elongatis, foliis lanceolatis vel linearibus. 
multo longioribus, paniculis amplioribus, pedicellis res 
et præcipue angustioribus. 

Caules ad 40 em. longi (in G. ephedroide ad 20 cm. one inter-- 
nodia 2-5,5 em. longa (in G. ephed. 1-3.5 em. 1.); folia 7-13 mm. 
longa, 1,5-2 mm. lata, interdum f. infima 5-6 X 3-4 mm. longa 
et lata; pedicelli ad 2 mm. lati, filiformes. 

Hab. : Oran, dans les rochers, eodem I. ut præc. 18 mai (n. 285). 

Obs. — Cette variété est extrêmement intéressante parce qu'elle 
diffère totalement de la plante précédente à côté de laquelle nous 
l’avons récoltée. À première vue on la placerait dans une section 
différente. Autant le type de l’espèce est trapu, ramassé, résistant 
autant la variété est gracile, allongée, divariquée, flexible. Mais 
nous avons pu observer dans cette même station tous les termes 
de passage entre ces deux plantes dont l’une, le type, croissait 
sur le rocher en pleine lumière et l’autre, la variété, dans une 
anfractuosité formant voûte. D’après la disposition des lieux, il 
était clair que la voûte, tournée au N., ne protégeait pas la plante 
contre l'humidité mais contre la lumière. C’est pourquoi nous 
supposons que c’est à l’atténuation de la lumière qu’est due cette 
variété singulière. Il semble qu’il y ait là un phénomène inverse 
de celui qui se produit aux voûtes du petit Salève près de Genève, 
où le manque d’eau amène la production de formes naines du 
Capsella Bursa pastoris. Et entre les deux extrêmes, comme 
pour notre Galium, on observe toute la série des formes intermé- 
diaires. k 

G. spurium L. Sp. pl. 106 (1753) var. Vaillantii Gr. et Godr. 
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FI. Fr. Il, 44 (1850) = G. Vaillantii DC. F1. fr. IV. 263 (1805). 
Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, sommet sous les buis- 
sons de chênes-verts, alt. ca. 2000 m. 16 mai (n. 243). 
G. murale All. F7. ped. I. 8, t. 77, Î. 1 — Sherardia muralis L. 
Sp. pl. 103 (1753). 
Hab. : Environs d’Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 32). 


RUBIA L. 
R. peregrina L. Sp. pl. 109 (1753). 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, lit d’un oued, 4 mai (n. 26). 
R. lævis Poir. Voy. Barb. II, 111 — Galium Poiretianum Ball 
in Journ. linn. Soc. XVI. 484. 
Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers à l'ombre des buissons 
de chênes-verts, près de l’arête, alt. ca. 1950 m. 25 mai (n. 481). 


VALERIANACEÆ 


VALERIANELLA Haller (— Fedia Gärtn.) 

V. Auricula DC. F1. fr. Suppl. 492; Prod. IV, 627. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière herbeuse à 
mi-côte, en grand nombre sous un chêne, alt. ca. 1800 m. 19 mai 
(n. 405). ARR ESE 

FEDIA Moœnch (1794) 

F. Cornucopiæ DC. F1. fr. IV, 240 — Valeriana Cornucopiæ 
L. Sp. pl. 39 (1753). 

Hab. : Environs d’Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 89). 


CENTRANTHUS DC. 
C. Calcitrapa Dufr. Hist. Val. 39 — Valeriana Calcitrapa L. 
Sp. pl. 31 (1753). 
Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au sommet sous les 
buissons, alt. 2000 m. 16 mai (n. 272); ailleurs encore entre 1700 
et 2000 m. 


DIPSACACEÆ 


SCABIOSA L. 


S. arenaria Forskal F1. aeg.-arab. p. LXT: Boiss. F1. or. II, 
135: 
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. Hab. : Oran, Faiïdjet el Betoum, dans une dépression de steppe, 
alt, ca. 1200 m. 26 mai (n. 427): id. près d’Aïn Sefra au pied du 
Djebel Aïssa, steppe rocheux, alt. ca. 1080 m. 2 juin (n. 564). 

S. monspeliensis Jacq. Miscell. IT. 320 et Zc. rar. t. 24 ; Batt. 
et Tr. F1. Alg. I, 416. 


Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faidiet el Betoum, 


sable humide près des lauriers roses, alt. Ca. 1200 m. 26 mai 
(n.492): 
Var. minor Batt. et Tr. I. c. : 
Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, dans une dérréion limoneuse 
de. alt. ca. 1200 m. 26 mai (n. 425). 


Obs. — C’est par erreur que Battandier et Trabut attribuent 


ce nom à Linné qui n’a jamais décrit de S. monspeliensis dans 
aucun de ses ouvrages. 


CUCURBITACEÆ 


BRYONIA L. 


B. dioica Jacq. F1. austr. IL, 59. 
Hab. : Oran, Saïda, haie vive, alt. ca. 850 m. 10 mai (n. 139). 


CAMPANULACEÆ 


 CAMPANULA L. 


C. dichotoma L. Cent. pl. I, 10 ; Amœn. acad. IV, 306 ; Boiss. 
FE o7.-ITE, 929. 
_ Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, ravin, 4 mai (n, 29). 


COMPOSITÆ 


NOLLETIA Cass. 


N. chrysocomoides Cass. in Dict. sc. nat. XXXVII, 479 (1825) 
— Conyza chrysocomoides Desf. F1. atl. IT, 269 (1800). 
Hab. : Oran, environs d’Aïn Sefra, sur la dune, alt. ca. 1050 m. 

14 mai (n. 199). 
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MICROPUS L. 


M. bombycinus Lag. Gen. et sp. 52. 

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. ca. 
900 m, 10 mai (n. 110); id. Ras Chergui sur Aïn Sefra, chemin de la 
source, alt. ca. 1700 m. 16 mai (n. 260) ; id. Djebel Aïssa, versant 
N.. au delà du télégraphe optique, alt. ca. 1700 m. 2 juin (n. 590). 

M. supinus L. Sp. pl. 927 (1753). 

Hab. : Oran, Saïda, prairie limoneuse, alt. ca. 900 m. 10 mai 
(n. 100). 

EVAX Gärtn. 


E. pygmæa Pers. Syn. IT, 422 — Filago pygmæa L. Sp. pl. 927 
(1753). 

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse 4 mai (n. 56). 

Var. linearifolia Hochr. — Æ. linearifolia Pomel in Bull. soc 
bot. Fr. XXXV, 333 (1888); Batt. et Tr. F1. Alg. I, 438. 

… Hab. : Oran, Saïda, prairie rocheuse près de la voie ferrée, alt. 
ca. 900 m. 10 mai (n. 99). 

Var. argentea Hochr. — Æ. argentea Pomel Nouv. mat. p. 48. 

Hab. : Oran, Faidjet el Betoum, dans le steppe, alt. ca. 1200 m. 
26 mai (n. 423). 

Obs. — M. Murbeck (Contrib. I, 95) considère l'E. argentea Pom. 
comme rentrant dans l’Æ. desertoruwm Pom. Notre plante, qui 
correspond exactement à la description de Pomel, se distingue de 
l’'Erax pygmæa à première vue par son péricline argenté, mais 
nous ne saurions la considérer comme une espèce distincte, vu les 
intermédiaires qui la relient au type. Au nombre de ces inter- 
médiaires, il faut mentionner en première ligne la var. linearifoliu, 
ou tout au moins nos spécimens de Saïda. Il semble donc qu'on 
ait à faire là avee une modification climatologique : plus on s'élève 
dans le Sud plus le péricline de l’Æ. pygmæa devient scarieux 
et argenté. 

E. sp. — Hab.: Oran, rochers arides au N. de l’oasis de Mograr 
Foukani alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 640), spécimen defectueux. 


FILAGO L. 


F. Heldreichii Batt. et Tr. #7. Alg. I, 439 — ÆEvax Heldreichii 
Parlatore in Giorn. tosc. sc. med. etc. I, 183 (1840). 
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Hab. : Oran, Djebel Morghad, dôme rocheux sur l’arête, alt. 
Ca. 1950 m. 25 mai (n. 478). 

F. spathulata Pres. Del. Prag. 93; Fe . Hsor:TEr 246: 
Gr. et Godr. FT. Fr. IT, 191. 

Hab.: Oran, Saïda, prairie rocheuse, alt. ca. 900 m. 10 mai 
(n. 98), et répandue sur les hauts plateaux. 


Var. oasicola Hochr., var. nov. — A typo differt caulibus elon- 


gatis, ramosioribus, diffusioribus glabrescentibus; foliis majoribus 
et præcipue latioribus, subglabrescentibus ; glomerulis lanugino- 
sioribus canescentibus, bracteis intimis quoque lanuginoso-ciliatis : 
capitulis minoribus. 
Caules ad 16 cm. longi, folia ad 7 mm. lata, AHEs 4 mm. 
longa (5 mm. in typo). Here 
Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faidjet el Betoum, 
sable humide près des lauriers roses, alt. ca. 1200 m. 26 mai (n. 445). 
Obs. — Nous avons beaucoup hésité à faire de cette plante une 
espèce nouvelle, car elle diffère du Æ. spathulata type justement 
par le caractère qui a servi à distinguer ce dernier du F. germa- 
nica. En effet la variété oasicola frappe au premier abord par ses 
glomérules extrêmement lainenx, dont les capitules sont pres- 
qu’entièrement immergés dans un tomentum blanc et aranéeux. 
Néanmoins, vu l'extrême variabilité du type, et vu que chez 
l’oasicola le sommet des capitules dépasse la laine blanche entou- 
rant la base, nous considérerons cette plante comme une bonne 
variété ou, si l’on préfère, comme une sous-espèce du type précité. 
Notre plante est beaucoup plus haute et plus glabre que la var. 
prostrata Boiss. (F1. or. III, 246) dont on la distingue à première 
vue. Elle diffère également des F! micropodioides Lange par ses 
tiges plus longues et par les feuilles florales qui dépassent les 
glomérules. 
PHAGNALON Cass. 
Ph. saxatile Cass. in Bull. soc. philom. 173 en — Conyza 
sazatihs L. Sp. pl. ed. IE, 1206. 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers 4 mai (n. 50). 
P. purpurascens Schultz-Bip. in Webb Phyt. canar. IX, 212, 
t. 82. 
Hab. : Oran, rochers au N. de l’oasis de Mograr Foukani, alt. 
Ca. 950 m. 4 juin (n. 646). 
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HELICHRYSUM Gärtn. 


H. scandens Murb. Contrib. I, 93° — Gnaphalium scandens 
Sieb. Herb. F1. cret. (1826) fide Boiss. — Æ. decumbens Batt. et 
Tr. F1. Alg. I, 445! — H. Fontanesu Bonn. et Barr. Cat. Tun. 212. 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, à mi-côte, manque au 
sommet et au pied de la montagne, terrain rocheux, alt. ca. 1500 m. 
16 mai (n. 212). 

LEYSSERA L. 


L. capillifolia DC. Prod. VIT, 279 (1839); Boiss. F7 or. IT. 
240 ; Hoffm. in Engl. et Pr. Nat. Pflanz. fam. IV, 5, 199 — Gna- 


 phalium leysseroides Desf. F1. atl. IT, 267 (1800). 


Hab. : Oran, oasis de Tiout, dans les cailloux près de l’oued. 
alt. ca. 1050 mt. 31 mai (n. 547). 


INULA L. 


I. montana L. Sp. pl. 884 (1753) var. calycina Batt. et Tr 
F1. Alg. I, 431 (1890). — Pulicaria calycina Presl Del. Prag. 96 
(1822) — I. montana Presl F1. sic. XXIX (1826). 

Hab. : Oran, Djebel Morghad, rochers de l’arête, versant S.-E. 
alt. ca. 1950 m. 25 mai (n. 497) ; id. Djebel Morghad, rochers 
buissonneux près de Hassin Sarah, alt. ca. 1900 m. 25 mai (n. 479). 

Obs. — Battandier attribue cette variété à Linné, mais nous 
avons cherché en vain dans Linné l'indication de cette plante. 
Par contre Presl, qui a décrit le premier cette variété comme 
espèce distincte, semble la considérer comme une nouveauté. 
Boissier, dans son herbier, ramène l’Z. calycina au rang de 
variété, mais nous ne croyons pas qu'il ait jamais publié cela. 
C’est done à Battandier que nous l’attribuerons jusqu’à plus 
ample informé. Cette variété qui est assez distincte de l’espèce 
est signalée en Sicile (Strobl) et en Italie, M'S. Angelo. 


PERRALDERIA Coss. 


P. Dessignyana Hochr., sp. nov. — Planta perennis. Rhizoma 
crassum, lignosum. Caules erecti, basi ramosi + intricati ut, et 


1 On trouvera dans Murbeck I. c. des détails au sujet de la synonymie 
de cette espèce. 
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folia glandulis pedicellatis (pedicellis basi tuberculatis) et pilis albis, 
lanuginosis præditi, præcipue in axilla foliorum, ubi pili nume- 
rosi pulvillum album efformant. Folia pinnati-vel bipinnatisecta, 
præcipue supra interdum dense lanuginoso-viHosa, lobis linearibus 
vel filiformibus ; folia superiora interdum linearia simplicia. Capi- 
tula terminalia ; pedunculi elongati, erecti, fere efoliati, minute 
striati; ut in P. purpurascente vel coronopifolia folia elongata 
circum involuera non videre potes. Involueri bracteæ subulatæ 
acutissimæ wsque ad apicem glandulosæ, basi +- villosæ, apice non 
cahatæ interdum dentatæ, capitulo fere æquilongæ. Calathidia 


mediocria ; flosculi apice rubri, omnes hermaphroditi, tubulosi, 


5-dentati. Achænia a basi ad apicem dense longeque villosi, villis 
argenteis, apice + contracta. Pappus biserialis; setæ exteriores 
breves paleiformes, setæ inter. ca. 30, fragillimæ, scabro-barbel- 
latæ, flosculum subæquantes, pallide flavescentes. Thalamus 
areolatus, paulo accrescens. 

Caules 20-30 em. alti ; folia 3-6 cm. longa ; peduneuli defoliati 
ad 8,5 cm. longi; capitula quæ vidi 1-1.5 em. in diam. lata sed 
verisim. interdum ad 2 em. ; involueri bracteæ 5-7 mm. longæ ; 
flosculi ca. 5 mm. longi ; achænia ca. 1,5 mm. longa ; pappi setæ 
interiores cire. 0,5 mm. longæ, exter. 5 vel 5,5 mm. longæ. 

Hab. : Oran, environs de l’oasis de Mograr Tahtani, récolté par 
le caïd de Mograr, 1 juin (n. 660). 

Obs. — Cette plante ressemble au 2. coronopifolia par son 
indument qui est surtout abondant à l’aisselle des feuilles où il 
forme de petites pelottes blanches. D'autre part le P. Dessignyana 
diffère à la fois du P. coronomfolia et du P. purpurascens par 
ses pédoncules très allongés et presque défeuillés; par ses capitules 
plus petits et par l'absence à la base de ceux-ci des feuilles allon- 
gées formant presqu'un 2” involucre extérieur dépassant de 
beaucoup le premier. Enfin notre plante diffère du P. purpuras- 
cens plus particulièrement par ses bractées involucrales glandu- 
leuses et non ciliées à l’extrémité (chez le P. purpurascens elles 


sont ciliées et non glanduleuses, tandis que les feuilles non 


bractéiformes entourant l’involuere sont seules glanduleuses sur 
toute leur surface); par l’indument des akènes, lequel est d’un 
blanc d'argent (il est roux chez le P. purpurasrens) ; et par les 
feuilles dont les lobes sont plus étroits et plus divariqués que 
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chez le P. purpurascens. Ces deux derniers caractères évidem- 
ment sont moins importants que le premier. 

Nous pensons que M. Battandier (F1. Alg. I, 430) a dû confondre 
le P. purpurascens Coss. ined. ex Batt. et Tr. |. c. avec notre 
espèce. La plante de Cosson provenant du Maroc, et dont nous 
avons l'original sous les yeux diffère, comme nous l’avons indiqué, 
du P. Dessignyana. D'autre part, Battandier cite un spécimen 
de Bonnet et Maury provenant comme le nôtre de Mograr et qui 
doit être probablement notre plante. 

Nous avons dédié cette espèce au capitaine Dessigny, chef du 
bureau arabe d’Aïn Sefra, par l'intermédiaire duquel nous avons 
reçu cette plante fort connue des Arabes parce qu’elle empoisonne 
les chameaux. 

PULICARIA Gärtn. 


P. odora Reich. F7. excurs. 239 et Ice. XVI. t. II — Znula odora 
L. Sp. pl. 881 (1753). 

Hab. : Environs d'Alger, pointe Pescade, 5 mai (n. 65). 

P. inuloides DC. Prod. V, 480 (1836) — Ærigeron inuloides 
Poiret in Lam. Æncycl. Supp. V, 464 (1817) = P. longifolia Boiss. 
Diagn. ser. 2, TTL, p. 16 (1856) ; Batt. et Tr. F1. Alg. I, 427. 

Hab. : Oran, Tiloula près d’Aïn Sefra, terrain humide au bord 
de la source, alt. ca. 1200 m. 18 mai (n. 294) ; id. Duveyrier dans 
l’oued, au bord de l’eau, alt. ca. 800 m. 4 juin (n. 616). 


RHAUTERIUM Desf. 


R. adpressum Coss. et Dur. ap. Balansa PI. alg. exsicc. n. 1012 
(1853) ; et in Bull. soc. bot. Fr. IX, 252 (1855); Batt. et Tr. FT. Alg. 
I, 432. 

Hab. : Oran, à ca. 10 km. au N. d’Aïn Sefra, près de la voie 
ferrée, formant des touffes dans le steppe sablonneux, alt. ea. 
1200 m. 24 mai (n. 411). 

Obs. — Nous ne saurions considérer Coss. et Dur. ap. Jamin 
PI. Alg. exsicc. n. 270 (1852) comme citation princeps, quoique 
étiquette soit valable puisqu'elle est autographiée, datée et numé- 
rotée. Et cela parce que, sur cette étiquette, se trouve le nom de 
R. Xeranthemum Coss. qui est biffé et corrigé à la main en 
R. adpressum. Si donc on voulait considérer absolument cette 
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étiquette comme prior, il faudrait adopter le nom de Xeranthe- 
mum qui est imprimé et non adpressum manuscrit seulement. 


_ANVILLEA DC. 


A. radiata Coss. et Dur. in Balansa PI. Alg. exsicc. n. 964 


(18538) ; Coss. in Ann. sc. nat. ser. 4, IV, 284 (1855) nomen ; Coss. 
et Dur. in Bull. soc. bot. Fr. III, 742 (1856) description. 

Hab. : Oran, oasis de Mograr Foukani, rochers arides au N. 
de l’oasis, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 638). | 

Obs. — Les capitules fructifères de cette espèce présentent la 
même particularité que ceux de l'Odontospermum pygmæum, is 
sont entourés de bractées très coriaces, résistantes et pouvant 
s'ouvrir et se fermer par hygroscopicité. Ces capitules sont en 
outre pourvus de longues épines hérissées. | 


PALLENIS Coss. 


P. spinosa Cass. in Bull. soc. pluilom. p. 166 (1818) — Buph- 
talmam spinosum L. Sp. pl. 904 (1753). 

Hab.: Oran, Saïda, prairie rocailleuse près du vieux Saïda, 
alt. ca. 900 m. 10 mai (n. 114). 

Var. cuspidata Hochr. — P. cusp'data Pomel Nouv. mat. 38; 
Batt. ét Tr. FT Ag. L'45€. 

Hab. : Oran, Djebel Morghad, versant S.-E., rochers près de 
l’arête, alt. ca. 1950 m. (n. 492 petite plante peu rameuse 9-20 cm.) ; 
id. Djebel Morghad, versant S.-E., pentes herbeuses depuis le pied 
de la montagne alt. ca. 1300-1900 m. 26 mai (n. 493) ; id. dans les 
rochers au N. de l’oasis de Mograr Foukani, lit d’un oued, alt. 
Ca. 900 m. 4 juin (n. 652). 

Obs. — Il est bien exact de dire que la plante de l'extrême Sud 
diffère de la plante du Tell mais on ne saurait en faire une espèce 
distincte comme le voudrait Pomel. Vu les nombreux stades 
intermédiaires nous la considérons comme une variété. Néanmoins 
ce n’est pas seulement une variation stationnelle, car le spécimen 
que nous avons récolté à près de 2000 m. dans un endroit où nous 
avons trouvé de nombreuses espèces du Tell, diffère cependant du 
P. spinosa type par la brièveté de ses feuilles cuspidées entourant 
le capitule comme un involucre extérieur. 
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ODONTOSPERMUM Neck. 


0. pygmæum ©. Hofim. in Engler Nat. Pl. fam. IV, 5, 209 
(1894) — Asteriscus aquaticus var. pygmæus ex p. DC. Prod. 287 


(1839) — Ast. pygmæus Coss. et Dur. ap. Balansa PI. d’Alg. exsice. 


D. 793 (1853) — Saulcya hierochuntica Michon Voy. relig. Or. 
IT, 383 (1854). 

Hab. : Oran, entre Tiloula et Aïn Aïssa (près Aïn Sefra), plaine 
d’alfa, alt. ca. 1200 m. 20 mai (n. 319); id. près de l’oasis de Tiout 
dans le steppe rocailleux, alt. ca 1050 m., 31 mai (n. 562) et par- 
_ tout dans les rocailles à Duveyrier. 

Obs. — Cette plante est très répandue depuis le Sahara algérien 
jusque dans le Beloutchistan (Stoks). Lorsqu'elle est en fruit ses 
capitules se ferment pendant la sécheresse et s'ouvrent largement 
à l'humidité. Selon Michon ce serait cette plante et non l’Anasta- 
hca qui serait la véritable « Rose de Jéricho ». Du reste, c’est 
ainsi qu’on la nomme dans le Sud-Oranais. 

0. graveolens Sch. Bip. in Webb Phyt. canar. IT, 232 — Buph- 
talmum graveolens Forsk. FT. aeg.-arab. 151 — Asteriscus gra- 
veolens DC. Prod. V, 486. 

Hab. : Oran, Duveyrier, Ras ed Dib, pentes rocheuses grillées 
du soleil, alt. ca. 900 m. 4 juin (n. 623). 


MECOMISCHUS (Coss.) Benth. et Hook. 


M. halimifolius Hochr., comb. nov. — Anthemis halimifolia 
Munby in Bull. soc. bot. Fr. IT, 284 (1855) — Cladanthus Geslinr 
(e subgen. Meconmuschus) Coss. im Bull. soc. bot. Fr. IV, 15 (1857); 
id. ap. Kralik in Bourgeau F1. Alg. exsicc. n. 190 et 191 bis (1856) 
— Mecomischus Geslini Benth. et Hook. Gex. pl. II, 418 (1873) 
— Fradinma Greslini Pomel Nouv. mat. 52 (1874) == Fradinia 
halimifolia Batt. et Tr. FT. Alg. I, 450 (1890). 

Hab. : Oran, dans le sable mouvant de la dune, sur les bords 
d’un oued qui la traverse à 15 km. W. d’Aïn Sefra, alt. ca. 1100 m. 
5 juin (n. 680). | 

Obs. — Il est hors de doute que le nom de genre ayant la 
priorité est Mecomischus, C'est aussi celui qui à été adopté par 
M. Hoffmann (Nat. Pfl. fam. IV, 5, 270 et Nachtrag p. 327). 
D'autre part, comme nous n’admettons pas le plus ancien binôme 
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comme valable, c’est évidemment le nom spécifique halimifolia 
qui a la priorité. Il nous a donc fallu créer ce binôme nouveau 
puisqu'il n’existait pas encore. 


SANTOLINA L. 


S. rosmarinifolia L. Sp. pl. 842 (1753) var. canescens Boiss. 
Voy. Esp.‘ 316 (1839) — $. canescens Lag. Gen. et Sp. p. 25 “4 
(1816) = S. rosmarinifolia var. leptophylla Webb It. hisp. (1838). | 4 

Hab. : Oran, Djebel Morghad, près Hassin Sarah, dôme rocheux 3 


couvert de chênes-verts, alt. ca. 1950 m. 25 mai, (n. 476), et un 3 
peu partout à de hautes altitudes sur les montagnes du Sud. 3 
ANTHEMIS L. 7 


A. montana L. Sp. pl. ed. III, 1261; une des innombrables 
formes. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., dans la forêt de pins, 
alt. Ca. 1750 m. 19 mai (n. 359) retrouvé au Djebel Morghad. 

A. punctata Vahl Symb. bot. IT, 91, t. 46 (1791). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, à mi-côte et jusqu'au 
sommet, 1500-2000 m. d’alt. 16 mai (n. 242). 

À. lonadioides Hochr., comb. nov. — Æhetinolepis lonadioides 
Coss. ap. Kralik in Bourgeau ?/{. Alger. exsicc. n. 202 (1856) ; in 
Bull. soc. bot. Fr. IIT, 708 (1856 Dec.); Batt. et Tr. #1. Alg.T, 451. 

Hab. : Oran, versant S. du Djebel Mekter, rochers boisés, alt. 
ca. 1400 m. 5 juin (n. 668). | 

Obs. — Cette espèce qui n'avait été signalée qu’en deux endroits, 
entre Tiout et Asla et à la Brézina, semble plus commune qu’on 
aurait pu le croire. 

ANACYCLUS L. 


A. cyrtolepidioides Pomel Nouv. mat. 54 (1874); Murb. Con- 
trib. I, 97 — À. alexandrinus Batt. et Tr. F1. Alg. I, 452 p. p. 
Hab. : Oran, Bou-Ktoub près du Kreider, dans le sable, alt. ca. | 
920 m. 11 mai (n. 176) ; id. Tircount, point d’eau dans le Faïdjet 
el Betoum, dans le sable humide sous les lauriers roses, alt. ca. 
1200 m. 26 mai (n. 442). 
Obs. — Cette espèce paraît être à peine distincte de l’À. alexan- 
drinus d'Orient dont elle est peut-être seulement une variété. 
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A. depressus Bail in Journ. bot. p. 365 (1873): id. Spicil. marocc. 
pr 508:t; XXIV. | 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, sur le col, elairière dans les bois de 
chênes-verts alt. ca. 2000 m. 19 mai (n. 391). 

Obs. — Il est remarquable de voir dans ce genre deux espèces 
dont l’une, orientale, habite la plaine tandis que l’autre, occidentale, 
habite le sommet des montagnes de notre région. 

A. valentinus L. Sp. pl. 892 (1753). 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., clairière à mi-côte, 
alt. ca. 1800 m. 19 mai (n. 398). | 


ACHILLEA L. 


À. odorata L. Syst. ed. X, 1225 — À. microphylla Willd. Sp. pl. 
HE "2210: 

Hab. : Oran, ravin d’Aïn Aïssa à 50 km. d’Aïn Sefra, en grosses 
touffes au bord de l’oued, alt. ca. 1400 m. 20 mai (n. 322). 

Obs. — Cette espèce était là avec d’autres descendues du som- 
met en suivant le bord de la rivière. Il est vrai que nous ne l’avons 
pas revue plus haut, mais M. Battandier la signale au sommet du 
Djebel Mz1, c'est-à-dire à près de 2000 m. 


CLADANTHUS Cass. 


CG. arabicus Cass. in Bull. soc. philom. 199 (1816); 1d. Duct. sc. 
nat. IX, 342 ; Batt. et Tr. F1. Alq. I, 450 — Anthemis arabica L. 
Sp. pl. 896 (1753). 

Hab. : Oran, rochers arides au N. de Mograr Foukant, alt. ca. 
950 m. 4 juin (n. 639). 


CHRYSANTHEMUM L. 


G. macrotum (e sect. Coleostephus) Ball Spic. im Journ. linn. Soc. 
XVI, 509 (1878); Batt. et Tr. FT. Alg. I, 463 — Coleostephus 
macrotus Dur. in Duchartre ÆRev. bot. I, 363 (1845-46) — 
Myconia macrotüs Sch. Bip in Walp. Ann. I, 421 (1848-49) 
—  (Glossopappus chrysanthemoides Kunze in Flora XXIX. 
748 (1846). 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant N. au-delà du télégraphe 
optique sur les pentes herbeuses, alt. ca. 1700 m. 2 juin (n. 589) ; 
id. vallon au pied du Djebel Morghad, près de l’oued sec, alt. ca. 


1200 m. 26 mai (n. 466); id. ravin d’Aïn AÏSsa, alt. Ca. 1400 mn. 
20 mai (n. 321). cs 
CG. Myconis (e sect. Coleostephus) L. Sp. pl. ed. II, 1254 — 

Coleostephus Myconis Cass. in Dict. sc. nat.XIT, 43. 
Hab. : Environs d'Alger, pointe Pescade, 5 mai (n. 73). 


C. Maresii (e sect. Pyrethrum) Ball in Journ. Bot. XI, 366 
(1873); Batt. et Tr. FT. Alg. I, 466 — Pyrethrum Maresi Coss. 
in Bourgeau Pl. Alg. ersiec. n. 198 Es in Bull. s soc. bot. Fr. 


IV, 17.(1857). 


Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, terrain Ra com- 
mun de 1600 à 2000 m. 16 mai (n. 205) ; id. Djebel Aïssa, versant 


S.-E., rochers herbeux et buissonneux, alt. ca. 1750 m. 19 mai 
(n. 344). 

C. Gayanum (e sect. Pyrethrum) Ball Spac. in J'ourn. linn. Soc. 
XVI, 509 (1878); Batt. et Tr. FT. Alg. I, 466 — Pyrethrum 
Gayanum Coss. et Dur. in Bourgeau PJ. Alg. exsicc. n. 226 (1856): 
et in Bull. soc. bot. Fr. IV, 15 (1857) = C. Mawu Hook. fil. in 
Bot. Mag. t. 5997 (1872). 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, répandu depuis 1500 
à 1900 m. 16 mai (n. 204) ; id. Djebel Aïssa, versant S.-E., dans 
la forêt de pins, alt. ca. 1780 m. 19 mai (n. 351). 

Obs. — C. Maiit est seulement le plus ancien nom binaire. 


ARTEMISIA L. 


À. Herba-alba (e sect. Seriphiduun) Asso Syn. Arag. 117. 

Hab.: Oran, pentes herbeuses N. du Djebel Aïssa, alt. ca. 
1500 m. 2 juin (n. 571), et un peu partout dans les régions limo- 
neuses. | 

Var. oranensis Debeaux Assoc. fr., Congrès d'Oran 307 (1888). 

Hab. : Oran, Djebel Mekter, versant N., pentes herbeuses au 
delà du télégraphe optique, alt. ca. 1309 m. 5 juin (n. 676). 

A. arborescens L. Sp. pl. ed. IT, 1188. 

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, 4 mai (n. 58). 


SENECIO L. 


S. leucanthemifolius Poiret Voy. Barb. II, 238 (1789) — S. 
humilis Desf. FT. atl. IT, 271, t. 233 (1800). 
Var. leucanthemifolius Batt. in Batt. et Tr. FT. Alg. I, 472. 
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Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et 
buissonneux, alt. Ca. 1850 m. 19 mai (n. 369), c’est la forme type. 
Var. humilis Batt. I. ©. — $. humilis Desf. sensu stricto ; Murb. 
Contrib. I, 101 (pro subsp.). 

Hab. : Environs d’Alger, Fort de l’Eau, dans le gazon du bord 
de la mer, 2 mai (n. 19). 

S. coronopifolius Desf. F1. atl. II, 273 var. genuinus Hochr. 

Hab. : Oran, environs d’Aïn Sefra, dans le sable de la dune, 
alt. ca. 1050 m. 14 mai (n. 200). 

Var. oasicola Hochr., var. nov. — A typo differt habitu majore, 
caulibus elongatioribus, ramosioribus, crassioribus, foliis angus- 
tioribus, lobulis rarioribus et brevioribus, foliis inferioribus fere 
integris linearibus, capitulis majoribus, ligulis majoribus et nume- 
r'osioribus. 

Planta ca. 1 m. alta, ramosa ; caules ad 3-4 mm, crassi; capit. 
discus ad 1,2 em. in diam. latus ; ligulæ ca. 1 em. longæ, ita ut 
capitula maxima plus quam 3 em. in diam. metiant. 

Hab. : Oran, dans les jardins du Ksar d’Aïn Sefra, sur le sable 
humide. alt, ca. 1080 m. 30 mai (n. 545). 

Obs. — C’est une forme très exubérante du S. coronopifolius, 
mais qui en diffère autant, si ce n’est plus, que la var. subdentatus 
Boiss. F1. or. I, 390. Notre plante diffère en outre de cette der- 
nière par sa taille très élevée et ses gros capitules. Elle constitue 
évidemment une des nombreuses adaptations de plantes du bled 
au climat des oasis. 


CALENDULA L. 


C. ægyptiaca Pers. Synops. I, 492 (1807) ; Murb. Contr. I, 101 
— C. platycarpa Coss. in Bull. soc. bot. Fr. III, 564 (nomen nudum) 
— C, stellata var. hymenocarpa Coss. 1. c. IV, 282 etc. (Voy. Mur- 
beck I. c.). 

Hab. : Oran, pentes rocailleuses en montant au télégraphe 


optique du Djebel Aïssa, alt. ca. 1400 m. 2 juin (n. 569); id. Duvey- 


rier, sommet du Ras ed Dib, dans les fentes de rochers, alt. ca. 
950 m. 4 juin (n. 631) ; id. Aïn el Hadjar près Saïda au N. des 
hauts plateaux, sur la voie ferrée, alt. ca. 1000 m. 11 mai (n. 145); 
id. Tircount, point d’eau dans le Faidjet el Betoum, sable humide 
sous les lauriers roses, alt. ca. 1200 m. 26 mai (n. 448). 

15 


— 226 — (205) 

Obs. — Les n. 569 et 631 ont des akènes aïlés et un rostre court, 
le n. 145 a des akènes aptères mais un rostre plus long et le n. 448 
est une forme très haute à feuilles et à fleurs très grandes, comme 
toutes les plantes oasicoles. Toutefois vu l’extrême variabilité de 
cette plante, nous ne saurions en faire une variété du n. 448. Nous 


avons vu en effet des spécimens cultivés dans le jardin de Boissier 


et présentant un port analogue. 


ECHINOPS L. 


E. spinosus L. Mant. I, 119 — Æ: Bovei Boiss. Diagn. ser. I. 


VE 29 

Hab. : Oran, dune près du Ksar d’Aïn Sefra, alt. ca. 1050 m. 
30 mai (n. 531), très commun dans la région. 

Obs. — C’est bien le type qui habite surtout l'Egypte; l’Æ. Bovei 
est une forme à feuilles un peu plus larges. 


XERANTHEMUM L. 
X. inapertum Willd. Sp. pl. IIL, 1902 (1801) — X. annuum 


inapertum L. Sp. pl. ed. IT, 1201 (1763) — ZX. erectum Pres] 
p tnap p. pl. ed 


Del. Prag. 106 (1822); Batt. et Tr. F1. Alg. I, 484. 

Hab. : Oran, daus les rochers du vieux Saïda, alt. ca. 900 m. 
10 mai (n. 122) ; id. Tafaroua, station du chemin de fer dans la 
partie N. des hauts plateaux, alt. ca. 1100 m. 11 mai (n. 157) ; id. 
Ras Chergui sur Aïn Sefra, sous les buissons, entre 1600 et 2000 m. 
d’alt. 16 mai (n. 246); id. Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers 
herbeux et buissonneux, alt. ca. 1750 m. 19 mai (n. 341). 

Obs. — Il est très intéressant de remarquer la différence consi- 
dérable qu’il y a entre la plante de Saïda et celle des montagnes 
de l’extrême Sud. La première est subacaule quoique polycéphale 


et haute de 4 à 7 cm.; la seconde est caulescente, ramifiée mono- 


ou polycéphale et atteint 30 em. de hauteur. D’autre part, on peut 
remarquer que plus on descend vers le Nord et plus la plante 
devient courte, car le spécimen de Tafaroua (n. 157) tient le milieu 
entre les n. 122 de Saïda et 246 ct 341 provenant de 1900 à 
2000 m. d’alt. C’est en somme exactement l'inverse de ce qui se 
produit pour nos plantes alpines qui se raccourcissent d’autant 
plus qu’elles croissent à de plus hautes altitudes. Voici comment 
nous nous expliquons ce phénomène car le nanisme xérophytique 
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doit être exclu. Ces plantes deviennent gazonnantes pour se pro- 
téger du froid des nuits; elles s'appliquent contre le sol pour 
échapper au rayonnement nocturne très intense. Or la partie 
septentrionale des hauts plateaux est incontestablement plus 
froide que la partie méridionale et, en outre, dans les montagnes 
du Djebel Amour, ces plantes trouvent des expositions plus abri- 
tées que sur une plaine dépourvues d'arbres. (V. à ce sujet ma 
communication sur la dune d’Aïn Sefra in Comptes rendus de 
l’ Acad. des Sc. de Paris 19031. e.). Enfin, dans le Sud, ces plantes, 
pour trouver une humidité suffisante, sont forcées de se réfugier 
sur les sommets, où elles croissent à l’ombre des chênes-verts et 
des genèvriers. Ces derniers font donc aussi office d'écrans noc- 
turnes et lespèce y présente son port élancé habituel. Dans ce 
dernier cas l’étiolement pourrait aussi jouer un rôle. 


CARLINA L. 


C. corymbosa L. Sp. pl. 828 (1753). 

Var. libanotica Boiss. FT. or. III, 450 (1875) — C. libanotica 
Boiss. Diagn. ser. 1, X, 95. 

Hab. : Oran, Duvevrier, pentes d’éboulis du Ras ed Dib, alt. ca. 
850 m. 4 juin (n. 627); id. rochers arides au N. de l’oasis de 
Mograr Foukani, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 643). 

Obs. — Cette espèce est d’un polymorphisme vraiment extra- 
ordinaire et notre plante se rapproche évidemment le plus de la 
var. de Boissier, laquelle n’avait pas été signalée en Algérie. Ce 
n'est assurément pas la var. brachylepis de Battandier, car on y 
chercherait en vain des écailles obtuses et tachées de noir. 


ATRACTYLIS L. 


A. cæspitosa Desf. FT. atl. IT, 254, t. 225. 

Hab. : Oran, ravin d’Aïn Aïssa, en grosses pelotes dans les 
rochers très secs, alt. ca. 1500 m. 20 mai (n. 324) ; id. rocailles 
près du télégraphe optique du Djebel Aïssa, alt. ca. 1680 m. 2 juin 
(n. 576), et très commun dans les stations analogues et élevées de 
la région. 

A. prolifera Boiss. Diagn. ser. 1, X, 96 ; id. F1. or. I, 452. 

Hab. : Oran, dans la plaine près d’Aïn Sefra, croissant dans le 
sable entre les grosses touffes de végétation du steppe, alt. ca. 
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1160, 24 mai (n. 410) ; id. steppe rocailleux au pied du Djebel Aïssa, 
alt. Ca. 1080 m. 2 juin (n. 568), et très répandu dans la plaine. 

A. cancellata L. Sp. pl. 830 (1753); Boiss. F1. or. IIT, 452. 

Hab.: Oran, dans la plaine près d’Aïn Sefra, alt. ca. 1050 m. 
18 mai (n. 283) ; id. steppe rocailleux près d’Aïn Sefra, au pied 
du Djebel Aïssa, alt. ca. 1080 m. 2 juin (n. 567), et remontant 
encore sur les pentes rocailleuses. 

Obs. — Commun dans la plaine avec Pespèce précédente. 

A. serratuloides Sieb. ap. Cass. in Ducé. sc. nat. L, 58 (1826-34) ; 
Boiss. F1. or. LIL, 453 — À. microcephala Coss. et Dur. ap. Kralik 
PI. tunet. exsicc. n. 374 (1854). 

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l’oasis de Mograr Foukani, 
alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 635). 

À. flava Desf. F1. atl. II, 254, (1800). 

Var. citrina Hochr. — À. citrina Coss. et Kral. in Schmitt. 
Fragm. FT. Alg. exsice. n. 148 (1856) ; id. in Pull. soc. bot. F7. 
IV, 361 (1857) — À. flava var. glabrescens Boiss. F1. or. AIT, 452 


(1875); Aschers. et Schweinfurth Z{. F1. Eg. in Mem. inst. ég. 


II, 93 (1887). 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, dune près du Ksar, alt. ca. 1050 m. 
30 mai (n. 538). | 

A. Babelii' Hochr. sp. nov. — Planta annua, acaulis, villosis- 
sima, radix simplex tenuis sed longa. Caulis brevis, dense foliosus. 
folia sessilia, lanceolata, spinescentia, supra ut subtus dense pilosa, 
sed non arachnoïidea. Capitulum multiflorum unicumw, foliis muta- 
tis cinctum, eadem folia profunde Iyrato-lobata, rache lineare, 
dorso parte medio viscoso-glanduloso lobis spinescentibus, linea- 
ribus, pilosis, ita approximatis et rachi perpendicularibus ut 
scalam æmulent. Involueri bracteæ capitulo æquilongæ exter. 
late, inter. angustissime lanceolatæ, virides apice pilosæ, longe 
acuminato-mucronatæ, mucrone apice brunneo. Flores sulfurei, 
exter. ligulati inter. tubulosi. Achænia pilis longis, crispuls, lanu- 
ginosis, argenteis vestita. Pappus multiradiatus ; radii plumosi 
infima basi solum coaliti, argentei, floribus fere æquilongi. 


1 Dédié à M. A. Babel, président du Conseil administratif de la Ville 
de Genève, lequel a donné à notre voyage le caractère d'une mission 
scientifique et n’a épargné aucune démarche pour faciliter notre expédition. 
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Caulis (vel melius planta) 4-6 em. alta ; folia 3-5 em. longa et 
spinis neglectis 0,7-1 cm. lata; folia bracteiformia 2,5-3 cm. 
longa, rachis 0,2-0,3 em. lata, lobi 0,5-0,8 em. longi et basi ca, 
0,075 em. lati; involucri bractéæ mucrone neglecto 1 X 0,5 — 
1,5 X 0,1 em. longæ et latæ ; mucro setaceus, brunneus ca. 0,5 cm. 
longus. Corollæ tubus ca. 1 em. longus, ligulæ 0.3-0,6 cm. longæ. 
Achænium ca. 0,5 em. longum, achæniorum villi ad 0,7 cm. ne $ 
pappus ca. 1 cm. longus. Capitulum 1,7-2 cm. DE et 0,8-1,2 
in diam. latum, ligulis neglectis. 

Hab. : Oran, Duveyrier, pentes d’éboulis du Raz ed Dib, alt. ca. 
850 m. 4 juin (n. 628). 

Obs. — Cette fort jolie espèce est extrêmement caractéristique. 
Il est incontestable qu’elle ressemble le plus à l’A. flava, mais elle 
s’en distingue à première vue, par son port acaule et mono- 
céphale, par son indument, par la forme très curieuse des feuilles 
entourant immédiatement le capitule et ressemblant à une échelle 
à un seul montant, par la zone visqueuse glanduleuse occupant 
la partie moyenne et dorsale de ces feuilles, et enfin par les poils 
de l’akène qui sont très élégamment crépelés, soyeux et d’un blanc 
d'argent, alors qu’ils sont un peu brunâtres et absolument droits 
chez l’A. flava. Ce dernier n’a pas des feuilles bractéales de la 
même forme et ces feuilles ne sont jamais glanduleuses sur le dos. 


JURINEA Cass. 


J. humilis DC. Prod. VE, 677 (1837) = Serratula hunulis Desf. 
F1. atl. IT, 244, t. 220 (1800) — Serratula mollis Cav. Ie. I, t. 90, 
f. 1 (1791) [non — J. mollis Reich. — Carduus mollis L.| — J 
Bocconi Guss. F1. Sic. Syn. IX, 448 (1844) — Serratula Bocconi 
Guss. Znd. Sem. h. Boccad (1825). Ç 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, rochers du sommet, 
alt. ca. 2000 m. 16 mai (n. 253), et un peu partout à cette altitude. 

On admet que le Carduus mollis Gouan Zllustr. 63 est synonyme 
du Jur. humilis (V. Ind. Kew. 425). Cela nous paraît au moins 
douteux, car la planche de Clusius sur laquelle se base Gouan 
ne ressemble en rien à notre plante. 


CARDUUS L. 
C. pteracanthus Dur. in Duchartre Rev. bot. I, 361 (1845-46). 


de jé (209) 
Hab. : Oran, rochers du vieux Saïda, alt. ca. 930 m. 10 mai 
(n. 118). 


ONOPORDON L 


0. arenarium Pomel Nouv. mat. 20 (1874); Batt. et Tr. F1. Alg. 
1, 520 ; Bonn. et Barr. Cat. Tun. 241 — O. Sibthorpianum Boiss. 
et Held. ex Boiss. FT. or. I, 561 (1875) — Carduus arenarius Desf. 
FT. atl. IX, 247 (1800). | 


Hab. : Oran, Aïn Sefra, un peu partout dans le sable, alt. CA. 


1050 m. 30 mai (n. 525). 
Obs. — Les Arabes de la région appellent cette plante le ide 
et ils s’en servent pour faire du fromage. Ils arrachent les fleurs, 


les mâchent et les crachent ensuite dans le lait pour le faire cailler. 


CRUPINA Cass. 


C. vulgaris Cass. Dact. XLV, 39 — Centaurea Crupina L. Sp. pl. 


909 (1753). 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa, rochers herbeux du versant N. au 
delà du télégraphe optique, alt. ca. 1700 m. 2 juin (n. 592). 


CENTAUREA L. 


C. pullata (e sect. WMelanoloma) L. Sp. pl. 911 (1753). 

Hab. : Oran, Saïda, près de l’oued, alt. ca. 850 m. 10 mai (n. 91). 

C. Battandieri (e sect. Acrocentron) Hochr., nom. nov. = C. 
Cossoniana Batt. in Bull. soc. bot. Fr. XXXV, 341 (1888); Batt. 
et Tr. FT. Alg. I, 497 [non Ball in Journ. Bot. 369 (1873) ; Spic. 
in Journ. Lin. soc. Lond. XVI, 527 (1878) |. 


Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, dans les rocailles à 


mi-Côte, alt. ca. 1650 m. 16 mai (n. 271). 

C. acaulis (e sect. Acrocentron) L. Sp. pe 914 (1753); Desf. F1. 
dtli1E:302, 1.243; 

Hab. : ie Aïn el Hadjar, près Saïda, sur la voie du ché 
de fer, alt. ca. 950 m. 11 mai (n. 187). | 

Obs. — Comme l’indiquent Bonn. et Barr. Cat. T'un. 246, les 
Arabes tirent de la racine une matière colorante jaune. 

C. incana (e sect. Acrocentron) Desf. F1. atl. II, 301 (1800) 
[non Lag. nec Ten.] — C: pubescens Wild. Sp. pl. IIL, 2322 (1801) ; 
Batt. et Tr. FT. Alg. I, 497. 
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Var. saharæ Hochr. comb. nov. — Æ. pubescens var. saharæ 
Batt. et Tr. I. ec. — C. saharæ Pomel Nouv. mat. 30 (1874). 

Hab. : Ras Chergui sur Aïn Sefra, au pied de la montagne, alt. 
ca. 1200 m. 16 mai (n. 275). 

Var. monocephala Hochr., var. nov. — A typo differt caulibus 
simplicibus non ramosis, capitulo unico terminali ; caudice apice, 
inter petiolos foliorum radicalium, glabro. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, steppe d’alfa sur l’arête au delà du 
télégraphe optique, alt. ca. 1800 m. 2 juin (n. 597). 

Obs. — Le nom de Desfontaines doit primer, parce qu'il est 
antérieur puisqu'il est cité par Willdenow. 

C. eriophora (e. sect. Wesocentron) L. Sp. pl. 916 (1753). 

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. ca 900 m. 
10 mai (n. 117). 

C. maroccana (e sect. Mesocentron) Ball in Journ. Bot. 370 
(1873) ; id. Spic. in Journ. linn. Soc. XVI, 530 (1878) = C. ptero- 
donta Pomel Nour. mat. p. 28 (1874); Batt. et Tr. F1. Alg. I, 499. 

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l’oasis de Mograr Kou- 
kani, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 636) a été aussi récolté à EI Kan- 
tara (Sahari) 3° 21’ long E. par E. G. Paris Zter bor. Afric 
D. 466. 

C. melitensis (e sect. Mesocentron) L. dr pl. 917 no = Te 
apula Lam. Encycl. I, 674. 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, au pied de la mon- 
tagne, près de la dune, alt. ca. 1150 m. 16 mai (n. 264). 

. C. Calcitrapa (e sect. Calcitrapa) L. Sp. pl. 917 (1753). 

Hab. : Oran, Saïda, rives de l’oued, alt. ca. 850 m. 10 mai (n. 92). 

C. algeriensis (e sect. Calcitrapa sed aff. sect. Seridia fide Coss.) 
Coss. et Dur. Notes pl. crit. p. 136 (inter 1851 et 1852). 

Hab.: Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. ca. 
900 m. 10 mai (n. 97). 

C. dimorpha (e sect. Seridia) Viv. F1. lyb. spec. 58, t. 24 f. 3 
(1824) ; Boiss. F1. or. II, 692 ; Batt. et Tr. FT. Alg.I, 504 ; Bonn. 
et Barr. Cat. Tun. 245. 

Var. lævibracteata Hochr., var. nov. — A typo differt caudice 
plerumque caulem unicum gerente, caule-elongato + ramoso et 
præcipue involucro capitulorum juniorum quoque, glaberrimo 
nec araehnoïdeo. 
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Hab. : Oran, Aïn Sefra, dans le sable, alt. ca. 1050 m. 30 mai 
(n. 524). 

Obs. — Viviani a appelé son espèce bimorpha, ce que les auteurs 
subséquents ont changé correctement en C. dimorpha. Mais il n’y 
a pas là deux espèces comme paraît l’indiquer l’Znd. Kew. 


C. crupinoïdes (e sect: Amberboa) Desf. FT. atl. 11,293 — Amber- 


boa crupinoides DC. Prod. VI, 559 ; Batt. et Tr. F7. Alg. I, 506. 
— Volutarella bicolor Cass. in Dact. sc. nat. L., 250. 


Hab. : Oran, Aïn el Hadjej, station au S.-E. d’Aïn Sefra, steppe 2 


pierreux, alt. Ca. 1000 m. 4 juin (n. 609). 


CARTHAMUS L. 


C. calvus Batt. et Tr. in Bull. assoc. fr. avanc. sc. 489 (1889); 


F1. Alg. I, 510 (1890) — Carduncellus calvus Boiss. et Reut. 
Pugill. 64. 
Hab. : Oran, Saïda, prairie, alt. ca. 850 m. 10 mai (n. 137). 


Obs. — Les soies du pappus sont simples, c’est pourquoi nous 


classons cette espèce dans ce genre et non parmi les Carduncellus 
qui ont des soies plumeuses. 


 CARDUNCELLUS Juss. 


C. Duvauxii Batt. in Bull. soc. bot. Fr. XXXV, 341 et 390 
(1888) ; id. #1. Alg. TI, 515. 

Hab. : Oran, rochers arides au N. de l’oasis de Mograr Fou- 
kani, alt. ca. 1000 m. 5 juin (n. 661). 

Obs. — M. Battandier a découvert cette espèce au col de Fou- 
nassa mais elle avait été déjà distribuée dans l’exsicc. de Bourgeau 
PI. d’Alg. n. 67 (1856) sous le nom de C. atractyloides. En tous 


cas l'échantillon de l’Hb. Boiss. appartient à l’espèce de M. Bat- 


tandier. 
WARIONIA Benth. et Coss. 


-_ W. saharæ Benth. et Coss. in Bull. soc. bot. Fr. XIX, 165 (1872). 
Hab. : Oran, Duveyrier, dans les fentes de rochers au sommet 
du Ras ed Dib, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 632), et retrouvée dans 
les rochers arides au N. de l’oasis de Mograr Foukani. 
Obs. — Ce genre monotype n’a été vu que dans cette région où 
il semble assez rare. Comme il est fort peu connu, il est bon de 
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faire, d’après la photographie que nous avons r appor téc, quelques 
rectifications à la description de Cosson. 

Ce végétal est un fort bel’arbuste de 1,5 à 3 m. de haut, fortc- 
ment ramifié dès la base et dont les feuilles, d’un beau vert, tran- 
chent sur l'écorce qui est d’un blanc d'argent. Les branches sont 
épaisses, surtout à leur partie inférieure, mais elles sont extréme- 
ment légères et fragiles à cause du grand développement de la 
moelle et du liège. La plante répand une odeur sw generis et 
renferme en petite quantité un sue laiteux, elle est connue des 
indigènes qui l'utilisent, mais je n’ai pu savoir pourquoi. 


CATANANCHE L. 


C. cœrulea L. Sp. pl. 812 (1753). 

Hab. : Oran, rochers du vieux Saïda, alt. ca. 950 m. 10 mai 
(n. 123). | 

Var. propinqua Hochr. — C. propinqua Pomel Nouv. mat. 19 
(1874) — C. cærulea var. tenuis Ball Spic. in Journ. linn. Soc. XVI, 
533 (1878). 

Hab. : Oran, vallon au pied du Djebel Morghad, dans le steppe 
d’alfa, alt. ca. 1200 m. 24 mai (n. 462). 

Obs. — Le nom de Pomel étant antérieur de 4 ans à celui de 
Ball nous paraît devoir être conservé. 


KŒLPINIA Pallas 
K. linearis Pallas Reise III, 755 ; Batt. et Tr. #1. Alg. I, 535. 
Hab. : Oran, EI Archaïa près Méichéria, dans le sable, alt. ca. 
1200 m. 11 mai (n. 181). 


RHAGADIOLUS Juss. 


R. stellatus Gärtn. Fruct. IL, 354 (1791); Willd. Sp. pl. UT, 1625 
(1801) ; Batt. et Tr. #7. Alg. I, 532. 

Hab. : Oran, Aïn el Hadjar près Saïda, sur la voie ferrée, alt. 
ca. 1000 m. 11 mai (n. 146). 


HEDYPNOIS Schreb. 
H. cretica Willd. Sp. pl. III, 1617 (1800) — Hyoseris cretica L. 
Sp. pl. 810 (1753) — A. polymorpha DC. Prod. VII, 81 (1839). 
Hab. : Environs d'Alger, Fort de l’Eau, rochers au bord de la 
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mer, 2 mai (n. 86), forme perdula de Batt. FT, Alg. I, 531; envi- 
rons d'Alger, Pointe Pescade, 5 mai (n. 69) ; Oran, Aïn Aïssa près 
Aïn Sefra, sur l'emplacement du sanatorium, alt. ca. 1600 m. 
19 mai (n. 335), plante très courte et très velue, à poils glochidiés ; 
Oran, steppe rocheux près d’Aïn Sefra, au pied du Djebel Aïssa, 
alt. ca. 1080 m. 2 juin (n. 566), à feuilles sinuées pennatifides. 

Var. oasicola Hochr.. var. nov. — A typo differt statura maxima, 
caulibus elongatis erectis, foliis maximis parcissime ciliatis ; radice 
tenuissima. Involueri bracteæ hispidæ. 

Radix ca. 2 em. longa ; planta fere 40 em. alta ; folia infer. 
7-10 cm. longa 1-1,5 lata, suprema 3-4 cm. longa et 0,3-0.6 cm. 
lata; peduneuli nudi, glabri 8-12 em. longi et ad 2,5-3 mm. crassi. 

Hab. : Oran, Tircount, point d’eau dans le Faidjet el Betoum, 
sable humide sous les lauriers roses, alt. ca. 1200 m. 26 mai (n. 450). 

Obs. — C’est évidemment là une des innombrables formes de 
lHedypnois mais sa stature vraiment extraordinaire et son port 
si absolument différent nous ont induit à la distinguer comme 
variété. Peut-être n'est-ce qu’une simple variation stationelle, 


HYPOCHÆR:S L. 

H. ætnensis (e sect. Seriola) Ball Spic. in J'ourn. linn Soc. XVT, 
542 (1878) — Seriola tnensis L. Sp. pl. ed. IL, 1139: Benth. et 
Hook. (en. IT, 520 ; Batt. ct Tr. FT. Alg. I, 537. 

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (53) 
Pointe Pescade, ravin, 5 mai (n. 77). 


UROSPERMUM Scop. 
U. Dalechampii F. W. Schmidt Sanunl. phys. Aufs. I, 276 
(1795) — Tragopogon Dalechampii L. Sp. pl. 790 (1753). 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, brousse, 4 mai (n. 43). 
U. picroides F. W. Schmidt I. c. — Tragopogon picroides L. |. c. 
Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai (n. 51). 


LEONTODON L. 


L. Salzmanni (e sect. Kalbfussia') Ball Spic. in. J'ourn. linn. 
Soc. XVI, 545 (1878) — Kalbfussia Salzmanni Schultz Bip. im 


let non Aalfbussia (Batt. et Tr. F1. Alg. 1, 538, 539, 540 et in Indice). 
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Flora XVI, 724 (1833) — Apargia verna Salzm. in Delile Znd. 
Sem. hort. Monsp. (1836). 

Var. Muelleri Ball 1. ec. — À. Muelleri Schultz. I. c. 

Hab. : Oran, El Beïda, entre Saïda et le Kreider, dans le gra- 
vier de ia voie ferrée, alt. ca. 1060 m. 11 mai (n. 161). 

Obs. — Nous pensons, avec Ball, que ces deux plantes peuvent 
être considérées comme variétés d’une même espèce. Remarquons 
en outre combien il est anormal d’accoler le nom du sous-genre 
au nom de l'espèce comme le font Batt. et Tr. 1. c. qui appellent 
K. Muelleri une espèce rangée par eux-mêmes dans le genre 
Leontodon. Il en est de même pour les Picris. Cet arrangement 
est absolument contraire à la méthode linnéenne. 


PICRIS L. 


P. saharæ (e sect. Spitzelia) Hochr., comb. nov. — Spitzeha 
saharæ Coss. in Bull. soc. bot. Fr. IV, 369 et 397 (1857); Batt. et 
Tr. FT. Alg. 1, 543 — S. lyrata Coss. et Dur. non Schultz. Bip. 

Hab. : Oran, dans le sable, près de la voie ferrée à env. 10 km. 
d’Aïn Sefra, alt. ca. 1150 m. 2 mai (n. 415); id. Duveyrier, som- 
met du Raz ed Dib, dans les pierres, alt. ca. 950 m. 4 juin (n. 626). 

Var. oranensis Hochr., var. nov. — A typo differt caulibus 
elongatis, foliatis, erectis, parte superiore paulo ramosis : foliis 
maximis fere integris, infer. vix rosulatis : floribus maximis sul- 
fureis. Caules 12-27 cm. longi; folia ad 10 cm. longa et 1,2 Cm. 
lata; capitula ad 3 em. in diam. lata. 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, pierres sculptées préhistoriques dans 
la plaine rocheuse, alt. ca. 1050 m. 18 mai (n. 282). 

Obs. — Notre n. 415 est évidemment la plante appelée $. getula 
par Pomel (Nouv. mat. p. 267). Nous ne saurions la distinguer 
du type, même comme variété, car alors notre variété oranensis 
devrait être considérée, toutes proportions gardées, comme une 
espèce de premier ordre. Or ce n’est pas le cas, cette dernière 
constitue bien plutôt une modification curieuse du P. saharæ 
dont elle a l’indument, les bractées involuerales et tous les détails 
du fruit. Cependant son port, ressemblant beaucoup à celui de 


 l’Hagioseris galilæa type, de Boissier, ferait croire au premier 


abord à une espèce très distincte. 
P. cupuligera (e. sect. Spatzehia) Walp. Ann. I, 461 (1848-49) 


536 — ci) ::100 


— Spitzelia eos Dur. in Duch. Rev. bot. II, 451 (1846) — 


P. pilosa Ball Spic. in Journ. linn. Soc. XNI, 536 (1878) [non 


Delile (1813)|. 

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. ca. 900 m. 
10 mai (n. 134) ; id. Bou-Ktoub, près du Kreider, dans le sable, 
alt. ca. 950 m. 11 mai (n. 173). 

Obs. — Nous croyons, avec Battandier, qu’il n’est pas possible 
d'identifier notre plante avec le P. pilosa de Delile, dont la planche 
représente les akènes extérieurs pourvus d’un pappus fimbrié et 
non cupuliforme. | 

SCORZONERA L. 


S. laciniata L. Sp. pl. 791 (1753). 


Hab. : Oran, Aïn Aïssa, près d’Aïn Sefra, dans la petite prairie 


sèche où était le sanatorium, alt. ca. 1600 m. 19 mai (n. 334). 

Obs. — C’est une forme acaule, décombante et très courte de 
cette espèce si polymorphe. 

$. undulata Vahl Symb. II, 86 ; Batt. et Tr. FT. Alg. I, 548. 

Var. alexandrina Bonn. et Dir, Cat. Tun. 262 (1896) ; Murb. 
Contr. I, 111 — S. alexandrina Boiss. F1. or. III, 760 (1875). 

Hab. : Oran, près Tiloula, dans la plaine d’alfa, alt. ca. 1200 m. 
18 mai (n. 316). 

ANDRYALA L. 

À. integrifolia L. Sp. pl. 808 (1753). 

Var. integritolia Batt. et Tr. F1. Alg. I, 567 (1890). 

Hab.: Environs d'Alger, Fort de l’Eau, au bord de la mer 
2 mai (n. 81). 

A. Chevalieri Barr. ap. Cheval. Not sur la El. du Sahara in 
Mém. Hd. Boss. VIT, 10 (1900). 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, dans le sable mouvant de la dune, près 
du Ksar, alt. ca. 1080 m. 30 mai (n. 543). 


LAUNÆA Cass. 


L. resedifolia O. Kuntz. ex Hoftm. in Engler u. Pr. Nat. Ff. 
fam. IV, 5, 370 — Zollikoferia resedifolia Coss. Not. Crit. 120 — 
Scorzonera resedifolia L. Sp. pl. 1198 — Zoll. chondrilloides DC. 
Prod. VIL 183 — Z. chondrilloides Hook. FT. brit. Ind. IX, 415. 

Var. viminea Hochr., comb. nov. — Zollikoferia resedifolia 
var. viminea Lange Pugill. 149. 
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Hab. : Oran, le Kreider, dans le sable, alt. ca. 950 m. 11 mai. 
(n. 158) ; id. près d’Aïn Sefra, en touftes dans le sable, près de la 
voie ferrée, alt. ca. 1150 m. 24 mai (n. 417); id. Aïn Sefra près 
du Ksar, sur la limite de la dune au pied des peupliers, alt. ca. 
1050 m. 30 mai (n. 529) forma elongata. 

L. spinosa Sch. Bip. in Webb Phyt. canar. I, 428 — Prenan- 
thes spinosa Forsk. F1. aeg.-arab. 144 — Zollikoferia spinosa 
Boiss. F1. or. III, 826. 

Hab. : Oran, Ras Chergui sur Aïn Sefra, formant de grosses 
touftes dans les fentes de rochers, alt. ca. 1500 m. 16 mai (n. 206). 


SONCEHUS L. 


S. oleraceus L. Sp. pl. 794 (1753). 

Hab. : Oran, Saïda, dans une haïe au bord de la route, alt. ca. 
850 m. 10 mai (n. 102). 

S. asper Hill. Æerb. brit. I, 47 (1769) ; Vill. ist. Pl. Dauph. 
LIL, 158 (1789) : Batt. et Tr. F1. Alg. I, 555. 

Hab. : Oran, Aïn Aïssa, terrain marécageux près de la source, 
alt. ca. 1600 m. 20 mai (n. 337). 

S. tenerrimus L. Sp. pl. 794 (1753). 

Var. glandulosus Lange Znd. Sem. hort. hafn. 19 (1853) ; id 
Pugill. 150. 

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, 4 mai (n. 49). 

Var. lævigatus Lange Pugull. p. 150 (1860-65). 

Hab. : Environs d’Alger, Pointe Pescade, 5 mai (n. 68). 

Obs. — Cette espèce semble absolument inconstante au point 
de vue de la durée, elle est indifféremment annuelle ou vivace. 

S. maritimus L. Syst. ed. X, 1192. 

Hab. : Oran, Aïn Sefra, jardins du Ksar, alt. ca. 1050 m. 30 mai 
(n. 542). 

LACTUCA L. 


L. viminea (e sect. Phænixopus) J. et K. Presl. F7. cech. 160 
(1819); Link Æntum. IT, 281 (1822) — Prenanthes viminea L. Sp. pl. 
797 (1753). 

Hab. : Oran, rochers herbeux sur le versant N. du Djebel 
Aïssa, au delà du télégraphe optique, alt. ca. 1700 m. 2 juin 
(n. 581). 
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REICHARDIA Roth. 


R. picroides Roth Bot. Abh. 35 (1787) — Picridiun vulgare Desf. 
F1. atl. II, 221 (1800) = Scorzonera picroides L. Sp. pl. 792 (1753). 

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. ca. 
900 m. 10 mai (n. 108). 

Var. intermedium Hochr., comb. nov. — Picridium vulgare 
var. tntermedium Bonn. et Barr. Cat. Tun. 268 — Picrid. inter- 
mediun Schulz Bip. ap. Webb Phyt. canar. IX, 451 ; Batt. et Tr. 
Fl. Alg. 1, 559. 

Hab. : Environs d'Alger, Bouzarea, rochers, 4 mai /n. 46). 

R. orientalis Hochr., comb. nov. — Scorzonera orientalis L. 
Sp. pl. ed. Il, 1113 (1763) = Picridium orientale DC. F1. fr. IN, 


16 (1805) ; Murb. Contr. I, 112 — Picr. discolor Pomel Nouv. mat. 


6 — P. saharæ Pomel I. c. 262, etc. 

Hab.: Oran, Aïn Sefra, pierres sculptées préhistoriques, rochers, 
alt. ca. 1050 m. 18 mai (n. 280); 1d. au pied du Djebel Mekter, 
versant sud, rochers herbeux, alt. ca. 1200 m. 5 juin (n. 666). 

Obs. — Nous renvoyons au sujet de la synonymie de cette 
espèce à la dissertation de M. Murbeck, en ajoutant toutefois qu'on 
ne saurait séparer les P. discolor et saharæ de Pomel. 


CREPIS L. 


C. taraxacifolia (e sect. Barkhausia) Thuill. F1. Par. 409 
(1799) ; Batt. et Tr. FT. Alg. I, 563 ; Bonn. et Barr. Cat. Tun. 268. 

Hab. : Oran, prairie rocheuse près du vieux Saïda, alt. ca. 900 m. 
10 mai (n. 109) ; id. Aïn el Hadjar, près Saïda, sur la voie ferrée, 
alt. ca. 1000 m. 11 mai (n. 185); id. Djebel Morghad, versant S.-E., 
pentes herbeuses, dans l’alfa, alt. ca. 1600 m. 26 mai (n. 468). 

Obs. — Ces plantes appartiennent à la forme appelée C. tara- 
xacoides par Desf. 

Var. Aïssæ Hochr., var. nov.—A typo differt caule subscapiforme ; 
foliis caulinis minimis, linearibus ; inflorescentia de pauperata ca. 
3-Capitata; involucrocanescente, bracteis margine fere non scar1osis, 

Caulis ca. 38 em. altus; folia radicalia ca. 10 X 1,7 em. longa 
et lata, lyrato-pinnatilobula. 

Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers herbeux et 
buissonneux, alt. ca. 1750 m. 19 mai (n. 343). 
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APPENDICE 


Énumération des Mousses récoltées par M. Hochreutiner 
en Algérie 
PAR 


J. CARDOT 


1. Timmiella Barbula Limpr. (Zr2chostomum Barbula Schw.). 

Environs d'Alger : Bouzarea, brousse, n. 6 ; fert. 

Distrib. : Toute la région méditerrannéenne, d’où il s’avance 
jusqu’en Perse ; Madère, Canaries. Indiqué aussi en Abyssinie. 

2. Crossidium squamigerum Jur. (Barbula squamigera Viv, 
Tartula membranifolia Hook., Barbula membranifolia Schultz). 

Province d'Oran: Djebel Morghad, rochers de l’arête, dans 
une fente de la paroi S.-E., alt. environ 1950 m.; n. 491 in parte. 

Distrib.: Toute la région méditerranéenne, d’où il s’avance 
jusqu’en Perse et dans l'Europe moyenne: France, Allemagne, 
Belgique. Indiqué aux Etats-Unis dans les Montagnes Rocheuses. 

Seulement quelques tiges stériles au milieu d’un gazon d’ÆEnca- 
lypta vulgaris. En l'absence de la fructification, il est impossible 
de décider si ces tiges appartiennent au type ou bien à la var. 
griseum (Crossidium griseum Jur.). 

3. Tortula montana Lindb. (Syntrichia montana Ness, S. inter- 
media Brid., Barbula intermedia Milde., B. ruralis var. rupestris 
Br. eur.). 

Province d'Oran : Djebel Morghad, rochers ombreux près de 
l’arête, versant N.-W., alt. env. 1950 m. ; n. 488 in parte ; stér. 

Distrib.: Toute la région méditerranéenne, d’où il s’avance 
jusqu'en Perse; Europe moyenne ; Suède, îles Britanniques : 
Etats-Unis de l’Ouest. Indiqué au Cap de Bonne-Espérance. 


HUE (219) 21 
4. Schistidium pulvinatum Brid. (Griminia sphærica SCh.). : 
3 Province d'Oran : Djebel Morghad, rochers ombreux près de < 
50 l’arête, versant N.-W., alt. env. 1950 m. : n. 488 in parte: fert. # 
Distrib. : Répandu dans une grande partie de l’Europe moyenne É 
: et dans le Caucase ; indiqué aussi en Abyssinie et au Canada. 54 
ee Forme à opercule convexe-déprimé, absolument dépourvu 
cs d’apicule. Fur CE 
| 5. Schistidium confertum Br. eur. (Grimimia conferta Funck). a 
Province d'Oran : Djebel. Morghad, rochers ombreux près de 4 
l’arête, versant N.-W., alt. env. 1950 m. ; n. 488 in parte ; fer. PE: | 
Distrib.: Répandu en Europe et dans l'Amérique du Nqué: i 
Caucase, Perse, Abyssinie. 2e 
Nouveau pour l'Algérie. 
6. Grimmia pulvinata Sm. 
É Province d'Oran: Djebel Aïssa, sous un rocher, alt. env. 1800 m.; 
pu n. 688 ; fert. 
| te Commun dans toute l’Europe; Perse, Caucase, Açores, 
Canaries, Abyssinie, Tunisie: Amérique du Nord: versant du : 504 
Pacifique ; Australie, Nouvelle-Zélande, Tasmanie. Espèce cosmo- e 
polite. É 
7. Encalypta vulgaris Hedw. 
Province d'Oran: Djebel Morghad, rochers de l’arête, dans 
une fente de la paroi S.-E., alt. env. 1950 m. ; n. 491 ; une capsule. 
Distrib. : Largement répandu en Europe, en Asie et dans lAmé- EST. 
n rique du Nord; Tunisie. Indiqué au Cap de Bonne Fe t'es À 
Be en Tasmanie. | 4 
Forme à feuilles dbtasen à nervure forte, d’un brun-rouge, < #4 
dr percurrente ou subexcurrente,. & 
ne | 8. Bartramia stricta Brid. 
4 | Province d'Oran : Djebel AÏSSa, SOUS un n rocher ; alt. env.1800m.; k- 
n. 687 ; quelques capsules. | Le 
Dis : Toute la région méditerranéenne ; Madère, Canaries. 
Indiqué en Australie. | | FR 
Ke 9. Bryum Donianum Grev. ET 
Environs d'Alger : Bouzarea, brousse ; n. 39 ; fert. % 
Distrib. : Europe méridionale, Tunisie, Madère, Canaries. 1 
10. Brachythecium velutinum Br. eur. 
1e] Environs d'Alger : Bouzarea, brousse ; n. 39 in parte ; fert. 


(220) > Hi 


Distrib. : Largement répandu en Europe, en Asie et dans 
l'Amérique du Nord. É 

11. Brachythecium sp. ? | 

Environs d'Alger : Bouzarea, brousse ; n. 39 in parte ; fert. 

Seulement quelques tiges stériles, dans les touffes de Bryum 


_ Donianum. Rappelle par son port les petites formes grêles du 


B. albicans à feuilles légèrement homotropes vers l’extrémité des 
tiges ; en diffère par ses feuilles planes aux bords, moins longue- 
ment acuminées, à peine plissées dans le bas, et pourvues sur 
presque tout le contour de petites dents espacées mais bien 
distinctes. En l’absence de la fructification et en raison de la 
pauvreté des matériaux dont nous disposons, il est impossible de 
se prononcer plus catégoriquement au sujet de cette mousse, qui 
pourrait bien constituer une espèce nouvelle. 
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Fungi Oranenses Hochreutinerani 
AUCTORE 


P. HENNINGS 


PERONOSPORACEÆ 


1. Cystopus candidus (Pers.) Lév. Ann. sc. nat., sér. ITT, 1847. 
Oran : Saïda in fol. vivis Sysimbri Irionis, 10 Majo 1901, 
n. 138. 
USTILAGINACEÆ 


2. Ustilago Penniseti Rabenh. Hedw. 1871, .p. 18. 

Oran : oasis de Mograr Foukani in vivis inflor. Permmiset 
orientalis Rich., 4 Junio 1901, n. 658. 

3. Ustilago hypodytes (Schlecht.) Fr. Syst. Myc. AIT, p. 518. 

Oran : Tircount; point d’eau dans le Faidjet el Betoum, alt. 
ca. 1200 m. in culmis Lygii Spartu L. n. 26 Majo 1901, n. 234. 


UREDINACEZÆ 


4. Uromyces tingitanus P. Henn., n. sp.; maculis sanguineis, 
rotundatis vel effusis; soris teleutosporiferis amphigenis sparsis 
vel aggregatis, rotundato-pulvinatis, firmis, atrocastaneis usque 
ad 1 ‘> mm. diam. interdum confluentibus, teleutosporis oblonge 
ellipsoideis apice usque ad 10 w incrassatis, rotundatis vel papil- 
latis, Iæte brunneis, Iævibus, ca. 20-38 X 17-22 y, pedicello valde 
elongato, persistente, hyalino, usque ad 180 X 4-5 y. 

Oran : Aïn Sefra, dune près de l’oued, ca. 1050 m. in fol. vivis 
Rumicis tingitant, 30 Majo, n. 537. 

U. acetosæ Schrôt. affin. sed sporis apice incrassatis et longe 
pedicellatis div. | 

5. Phragmidium circumvallatum Magn. Ber. deutsch. bot. 
Gesellsch. XII, 1894, p. 84, tab. 4. 
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Oran : Djebel Morghad, alt. 2156 m. in fol. viv. ei heterocarpt 
Boiss.; ex Asia or. et Hispania not., 25 Majo, n. 512. 


PLEOSPORACEÆ 


6. Pleospora Rhautorii P. Henn., n. sp.; peritheciis caulicolis 
sparsis vel subgregariis, innatis, epidermide suberumpentibus, 
hemisphæricis, Ca. 120-160 y atro-membranaceis, poro pertusis; 
ascis clavatis apice tunicatis rotundatis, ca. 75-100 XX 20-30 y, 
basi breve stipitatis curvulis, 8sporis, obsolete paraphysatis: 
sporis subdistichis oblonge ellipsoideis. utrinque rotundatis, 
primo melleis, dein brunneis, deinde atrocastaneis, 3-5 septatis, 
cuneïformibus, 20-30 X 13-18 y. 

Oran : ca. 10 km. au N. d’Aïn Sefra in ramulis siccis Rhautori ù 
suaveolentis, 24 Majo, n. 414. 


SPHÆROPSIDACE Æ 


7. Macrophoma Hochreutineri P.Henn., n.sp.; maculis pallidis, 
rufobrunneo cingulatis, oblongis vel effusis: peritheciis innatis 
sparsis vel gregariis, punctiformibus, atris, subhemisphæricis, 
poro late pertusis, ca 60-90 w diam.; conidiis oblonge cylindra- 
ceis, utrinque rotundatis, subeurvulis, subulosis vel 3-plurigut- 
tulatis, hyalinis, 30-35 X 5-7 y, conidiophoris brevissimis. 

Oran : Djebel Aiïssa, alt. ca. 1750 m. in ramulis Co onilic 
junceæ. — 19 Majo 1901, N. 359. 

M. spartucolæ Berl. et Vogl. affin. sed conidiis band papillatis 
curvulisque diversa. 

8. Macrophoma Haloxyli P. Henn., n. sp.: maculis caulicolis 
pallidis siccatis, peritheciis sparsis, innatis, subhemisphæricis, 
atris, poro pertusis, Ca. 60-80 y, diam.: conidiis oblonge subeylin- 
draceis, subcurvulis vel rectis, utri inque rotundatis, MR 
hyalinis, 10-18 XC 4 ‘/2-5 '/2 y. R 

Oran : Oasis de Tiout pr. Aïn Sefra, alt. ca. 1050 m. in 
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ramulis siccis Æaloxyli scoparti, 31 Majo 1901, n. 557. 


Lichenes Oranenses Hochreutinerani 


AUCTORE 


Dr. À. ZAHLBRUCKNER 


1. Dermatocarpon hepaticum (Ach.) Th. Fr. 

Thallus sterilis. | ; 

Ras Chergui sur Aïn Sefra, c. 1700 m. (n. 270). 

2, Lecidea (sect. Psora) decipiens Ach. 

Djebel Aïssa, terre humide sous un rocher, €. 1700 m. (n. 685). 

2. Gonohymenia algerica var. granulosa Stnr. in Verhandl. 
zool.-botan. Gesellsch. Wien, vol. LIT (1902), p. 485. 

Rochers au nord de l’oasis de Mograr Foukani, c. 900 m. 
(n. 691; ad saxa arenacea). 

In dem vorliegenden Stücke legen die Thallusareolen mebr 


zerstreut und das hyphôse Verlager ist minder deutlich ent- 


wickelt. Die Reduktion des Hvpothallus dürfte durch die Fi 
kalischen Eigenschaften des Substratus bedingt sein. 


4. Heppia subrosulata Stnr. in Siézungsber. Kaiserl. Akad. | 
der Wassensch. Wien, math.-naturw. Classe, vol. CIV (1895), 


p. 397 etin Verhandl. zool.-botan. Gesellsch. Wien, vol. LIT (1902), 
p. 472 — Heppia cervinella Ny1. in Flagey, Catalog. Lich. Alger. 
(1896), p. 115; Flagey, Zach. Alger. exsicc. n. 212! 

Rochers au nord de l’oasis de Mograr Foukani, c. 900 m. 
(n. 692 pr. p.; ad saxa arenacea). 

5. Physcia stellaris var. leptalea (Ach.) Nyl. 

Djebel Morghad : Hassin Sarah, sur l’écorce des chênes Bal- 
lota, ce. 1900 m. (n. 689 pr. p.). 

6. Physcia pulverulenta f. argyphæa (Ach.) Nyl. 

Cum præcedente (n. 689 pr. p.). 

7. Physcia Hochreutineri A. Zahlbr., nov. spec. 
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Thallus rigidus, crassiusculus, substrato arcte haud affixus, 
sordide cinerascens (imprimum ad margines et dein madefactus 
fere ochraceus) vel ochraceus, opacus, KHO —, Ca Cl:O: —, in 
superficie ad margines subhirtus, in centro leprosus et scabridus, 
subtus pallidus (plus minus ochraceus) et rhizinis pallidis, pro 
maxima parte ad margines sitis munitus; dense laciniatus, laci- 
niis arcte approximatis, hine inde imbricatis, sat angustis, 0,9- 
1,2 mm. latis, convexis; cortice superiore duplo, parte superiore 
fuscescente, amorpho-pulverulenta, usque 40 y crassa, parte infe- 
riore decolore, ex hyphis pro maxima parte verticalibus vel sub- 
verticularibus, immixtis paucis subhorizontalibus dense contextis 
formata, non pseudoparenchymatica, usque 35 y. alta; gonidiis 
globosis, læte viridibus, 8-12 y. latis, infra stratum corticale in 
latere superiore in glomerulis dispositis; strato medullari albo, 
stuppeo, crassiusculo, hyphis non amyloideis; strato corticali 
inferiore tenui, leviter ochraceo, ex hyphis irregularibus formato, 
non pseudoparenchymatico, strato corticali superiore parum 
angustiore. 

Apothecia sessilia, usque 2 mm. lata, disco e concaviusculo 
plana vel modice convexulo, nigricante, opaco; margine thallino 
thallo concolore, leviter incurvo, crassiuseulo, integro, demum 
parum depresso; excipulo strato corticali tenui, textura sicut in 
thallo, strato excipuli medullari solum infra stratum corticale 
gonidia continente; epithecio fusconigricante, subpulverulento ; 


hypothecio fere decolore (leviter lutescente), angusto, ex hyphis_ 


densissime contextis formato, non pseudoparenchymatico; hymenio 
decolore, 140-170 y. alto, J. cæruleo: paraphysibus densis, esep- 
tatis, simplicibus vel parce ramosis, apice paulum latioribus; 
ascis oblongo-ellipsoideis, basi angustatis, 8sporis; sporis in aseis 
biserialiter dispositis, fuscis, uniseptatis, oblongis vel ovali- 
oblongis, rectis, medio bene constrictis, apice utrinque rotundatis, 
25-40 y longis et 11-16 y. latis, membrana tenui cinctis, septo 
tenui. 

Receptacula pycnoconidiorum ad margines sita, copiosa, ver- 
rucoso-protuberantia, circ. 0,3 mm. lata, vertice nigricante, 
demum distincte pertuso; perithecio pallido, subgloboso vel late 
ovali: fulcris endobasidialibus, dense ramoso-intricatis, lepto- 
dermaticis, cire. 2 y, crassis, crebre transversim septatis, cellulis 
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brevibus; pycnoconidiis brevibus, fusiformibus, _apicibus rotun- 


datis, rectis, 4,8-5,5 y longis et vix 1 y latis. 

Eine eigenartige, durch das nt ihrer Lageroberseite an 
Theloschistes intricatus (Desf.) Hue errinernde Flechte, welche 
durch die Farbe des dicken Thallus und die in der Mitte ein- 
geschnürten Sporen güt charakteriesiert ist. Sie gehôrt in den 
Formenkreis der Physcia pulverulenta, steht mdes zu keiner der 
Arten desselben in näher verwandtschaftlichen Beziehung. 

Djebel Morghad : rochers ombreux près de l’arête, versant 
N. W., ©. 1950 m. (n. 490, planta fructifera: saxicola); ibidem, 
près du sommet, rochers surplombant l’arête, 2000 m. (n. 505, 
thallo pallidiore, spermogonifera ; ad muscos). al 

8. Xanthoria lychnea f. pygmæa (Bory) Th. Fr. 

Djebel Morghad, rochers de l’arête près du sommet, 2000 m.; 
lichen formant de petits 2lomérules verdâtres, donnant au rocher 
une apparence tigrée (n. 507 et 509; saxicola). 

9: Diploschistes albissimus (Ach.) A. Zahlbr. 

Djebel Aïssa, contre un rocher, formant des ne M: 
C. 1700 m. (n. 683; saxicola). | 


10. Lecanora (sect. Sphærothallia) esculenta (Pall.) Bréreni 
Rochers au nord de l’oasis de Mograr Foukani, de 300 m. 


(n. 693, planta fructifera). 


Die Flechte liegt in einem Stücke vor, welches einen trust | 


Thallus aufweist und in der Lagerform mit dem von Xrempel- 
huber ' abgebildeten Exemplare übereinstimmt, nur sind die 
Lagerareolen noch kleiner. Auffallend ist an den von Hochreutiner 
gesammelten Stücken das zeitliche, schon an der jüngsten rand- 
ständigen Areolen bemerkbare Hervorbrechen der Apothecien. 

11. Lecanora (sect. Placodium) peltata Th. Fr. Lichgr. Scand. 
vol. I (1871), p. 221; Jatta Sylloge Lich. italie. (1900), p. 175 
= Squamaria peltata DC. Flor. frang. vol’ (1805), -D:.377; 
Nvl. Synops. vol. I, p. 65. 

Pycenoconidia modice arcuatim curvata, gracilia, usque 30 y 
long. 

Djebel Morghad, près du sommet, rochers PRE de 
l’arête, c. 2000 m. (n. 506, saxicola). 


1 Verhandl. z0ol.-bot. Gesellsch. Wien, vol. X VIE, tab. XV, fig. A. 
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Die typische Pflanze wurde bisher für Algier nicht verzeichnet. 

Var. lævior Stzbgr., Lichenæa Afric. (1890-91), p. 89 — Squa- 
maria peltata var. lœvior Nyl. Synops. vol. IT, p. 63. 

f. subterpallens À. Zahlbr., nov. f. 

Thallo subtus ochraceo-rufescente, versus marginem paulum 
obseuriore, rugoso-costato. 

Djebel Morghad, rochers ombreux près de l’arête, versant 
N. W.. c. 1950 m. (n. 489). > 

12. Lecanora (sect. Placodium) Reuteri Schær. | 

Djebel Morghad, rochers de l’arête près du sommet, ca. 2000 m. 
(n. 508). 

13. Lecanora (sect. Aspicihia) platycarpa Stnr. in Sitzber. 
Kais. Akad. der Wissensch. Wien, math.-naturwiss. Classe. 
vol. CIV (1895), p. 390. 

. f. pruinosa Stnr. in Verh. zool.-bot. (resellsch. Wien, vol. LIT 
(1902), p. 482. 

Rochers au nord de loasis de Mograr Foukani, ca. 900 m. 
(n. 692 pr. p. ; saxicola). 

14. Parmelia conspersa (Ehrh.) Ach. 

. Djebel Aïssa, rochers buissonneux, €. 1800 m. (n. 682; planta 
typica, sterilis). 
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Aleæ Hochreutineranæ Oranenses 


AUCTORIBUS 


W. MIGULA et W. SCHMIDLE : tem ins 


ZYGNEMATACEZÆ 


1. Spirogyra sp. (sterilis). — Oran : Duveyrier (EI an ne ; 


dans l’oued, alt. ca. 800 m., 4 juin (n. 618). 


ULOTRICHACEÆ 


2. Microspora abbreviata (Rabenh.) Lagh. — Oran: Tiloula 
près d’Aïn Sefra, dans le ruisseau, alt. ca. 1800 : Mm.; 18 ma). 
(n. 293). 


: ŒDOGONIACEZÆ 


3. Oedogonium sp. (sterilis). — Oran : dans la source de BE 


Loufa dans le Faidjet el Bétoum, alt. 1300 m., 24 maj. (n. 457). 


CLADOPHORACEÆ | 
4, Cladophora glomerata (Kütz.) Brand ampl. — Oran : Oasis 


de Tiout près Aïn Sefra, dans l’oued, 31 maj. (n. 546). 


VAUCHERIACEÆ 


5. Vaucheria racemosa Rabenh. — Oran : dans la source de 
Bellef Loufa dans le Faidjet el Betoum, alt. ca. 1200 m., 24 may. 
(n. 450, mélangé avec une Oedogonium stérile : et n. 458). 

1 Les Characées ont élé déterminées par M. Migula, le reste par M. W. 
Schmidle. 


CHARACEZÆ 


rs Chara CEA A. Br. 
Var. subhispida A. Br. — Oran : Tiloula près d'Ain Sefra dans 
Je ruisseau, alt. ca. 1200 m., 18 maj. (n. 304). 

Var. subinermis A. Br., f. ormalis. — Oran : oasis de Tiout 
Lu d'Ain Sefra dans l’oued, alt. ca. 1050 m. 31 maj. (n. 500). 


Su aleuni Zoocecidii d'Algeria raceolti dal Dott. Hochreutiner 
, APPUNTI CRITICO DESCRITTIVI 
DEL 


Dott. Alfredo CORTI 


dell’ Istituto Zoologico dell’ Università di Parma. 


Pleurocecidio foliare di Cotoneaster nummularia K'. et M. 
per Eriophyes piri (Pag.) Nal. 


Sulla lamina delle foglie trovansi numerose pustule sub-orbi- 
colari, piu o meno rigonfie e sporgenti quasi in forma di lente 
sulla pagina inferiore ove mostransi ricoperte di peli jalini più 
sviluppati che non quelli del rimanente della vicina superficie 
foliare. Al lato superiore con una leggiera decolorazione awvi 
una poco appariscente elevazione dei tessuti. Nell” interno del 
cecidio, immediatamente sottoposto allo strato epidermoidale, 
trovasi da ciaseum lato un leggiero strato mesofillare limitante 
una zona di tramezzi di tessuto lasso e irregolare ; qui annidansi i 
parassiti che hanno via d’uscita in un ostiolo ipofillo. 

Deformazione simile trovasi in parecchie altre specie del genere 
Cotoneaster, e tutte sono originate dall” Æriophyes piri [olim pyri| 
(Pag.). — E percio da attribuire alla medesima specie parassita 
anche la galla del Cotoneaster nummularia F. et M. il quale ne 
verrà Cosi a costituire un nuovo substrato. 

Il compianto Giovanni Canestrini descrisse nel 1891 ‘ come 
nuova specie (Phytoptus cotoneastri n. sp., pag. 58, tav. VII, 


1 Prof. G. Canestrini. Ricerche intorno ai Fitoptidi. — Até. Soc. 
Venet-trent. d. Sc. Nat., vol. XIE, fase. 1. 
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fig. 7, 8), l'acaro della galle di Cotoneaster vulgaris Lindl.: suc- 
cessivamente venne riconosciuta la identità della nuova specie 


con la vecchia di Pagenstecher. -— Questa vive sulle foglie di 


numerose altre Rosaceæ (pomeæ) producendovi il cosi detto 
vaiuolo delle foglie (Blattpocken). 

Su 1 vari substrati il parassita & diffuso in tutta la regione 
paleartica e nella neartica. 

Rami con le foglie notevolmente infette da : Djebel Morghad, 
rochers du sommet (province d'Oran), 25 maj 1901. 


Acrocecidio delle gemme di Populus alba L. 
per Eriophyes populi Nal. 


Le gemme sono trasformate in ammassi nerastri, cancerosi, 
globulari, di un diametro raggiungente 1 due centimetri, costituiti 
dagli elementi impediti nel loro normale sviluppo e fortemente 
alterati nella loro costituzione. | 

Per le altre due prineipali specie del genere Populus, il nero e 
il tremolo, venne descritto un cecidio molto simile a questo, e ne 
venne riconosciuto autore l’Æriophyes populi Nal.: la sudesi” 
gnata neoformazione del pioppo bianco ne differisce più che altro 


per la deficienza, sui fillomi ond’ è costituita, dei tricomi unicel- 


lulari, ialini, lunghi e lucenti che abbondanti si trovano invece 
su gli elementi delle galle del pioppo:nero e del tremolo. 

I Signori Darboux e Houard nel Catalogo degli Zoocecidi 
europetl : pag. 261 (num. 2126) riconoscendo che l’Æriophyes 
popul Nal. venne deseritto come autore delle galle di Populus 
tremula L., attribuiscono ai medesimo parassita anche i cecidi 
del Populus alba L. 

L’Abbate Prof. J. J. Kiefter dopo aver pure ritenuta la mede- 
sima specie parassita autrice delle galle delle varie specie di 
Populus ?, recentemente, nella Synopsis des Zoocécidies d'Europe 
riporta *, non so per quale ragioue, come autore delle galle di 


1 G. Darboux-C. Houard. Catalogue systématique des Zoocécidies de 
l'Europe et du bassin méditerranéen. Bull. scient. de la France et de la 
Belgique, 1. XXXIV bis, 6me sér., vol. supplém.. Paris, 1901. 

2 J. J. Kieffer. Zoocécidies d'Europe. Miscell. Entom. VIme ann. 
num. 12, 1898. 

3 Annal. de la Soc. entomolog. de France, vol. LXX, 1901, p. 393. 
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Populus alba L. il Phyllocoptes reticulatus che il Prof. Alfredo | 
Nalepa descrisse fin dal 1890‘ come liberamente vivente nelle 
galle e sulle foglie del Populus tr emula. 
L’acarocecidio delle gemme del Populus alba L. ou indi- 
cato come diffuso nella Europa media: non venne mai prima 
d’ora trovato ad una latitudine tanto bassa. — La forma simile 
del Populus nigra L. e del P. tremula L., è più frequente e più 


_diffusa. 


Parecchi esemplari su giovani rami da : Aïn Aïssa, près de ai 
source (altit. 1600 m. s. m.) [ca. 50 km. d’Aïn Sefra|, province 
d'Oran. 20 maj. 1901. 


Acrocecidio fiorale di Plantago albicans I. 
per Eriophyidarum sp. 


I fiori situati all estremità delle lunghe spighe, infestati dai 
parassiti mostrano gli elementi a sviluppo incompleto ed alte- 
rato ; il rachide dell’ inflorescenza & arrestato nel suo sviluppo: 
originanti cosi dei glomeri de 1-2 em. di diametro, fioccosi ed 
appariscensi per i numerosi tricomi sottili, delicati, ialini, onde 
tutta la galla è ricoperta. Questi peli, molto fitti, non mostransi 
mai arricciati ma sempre ben diritti e possono raggiungere 1 
3-7 mm. di lunghezza. Con l'invecchiare della galla diventano 
giallo-rubiginosi. 

Per le spighe fiorali di Plage albicans L. 11 Fockeu descrisse 
nel 1897? un notevole acarocecidio raccolto presso Palmira 
nell Asia, dato dall ipertrofia dei verticilli fiorali e presentantesi 


nelle varie regioni dell infiorescenza come un ammasso globuloso, 


duro, irregolare, ricoperto di peli. — Il Fockeu potè rintraceciarvi 
e studiarvi il parassita che dedicô, come nuova specie, al racco- 
glitore Dott. Barrois. 

Suecessivamente il medesimo acaro (Æriophyes ] Phytoptus] 


1 Dr A, Nalepa. Zur ne der Gallinilben. XCIX. Band, 1. Heft. 
Abtheilung EL d. Sitzungsb. d. Kaiserl. Ak. d. pe Wien 1890. 
pag. 64-65, Tav. IV, fig, 5-6. > 

? d. Fockeu, E Lude sur quelques galles, Revue ls du Nord de lu 
France T. VIL avec deux planches. 
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barroisi (Fock.) era indicato in Sieilia dal Dott. Destefani Perez: 
come autore di galle simili a quelle deseritte sulla Plantago albi- 
4 __ cans L. per altre specie del medesimo genere (PI. serraria L., 
D. PI. ceratophylla Liok., e PI. commutata Guss.). 
4 Neleitato Catalogo degli Zoocecidî d'Europa e del Mediterraneo 
a dei Signori Darboux e Houard (I. c. nn. 2067, 2069. 2070) è 
riportata questa produzione gallare per 1 vari substrati in uno 
alla figura originaria che il Fockeu dava nella prima descrizione 
del cecidio. — Il Kieffer anche la riporta nella Sinossi degli 
3 zoocecidi d'Europa (p. 383-384). 
Be Nel sueitato lavoro del Dott. Destefani appare per la prima 
| volta (pag. 232, num. 24) un brevissimo accenno d’un altro 
acrocecidio fiorale della P. albicans L., attribuito ad una specie 
sconoseiuta di Eriofide : la estrema laconicità dell’ autore non 
mi avrebbe permesso di rintracciarvi Con sicurezza un accenno 
alla nostra deformazione : ne ebbi perd (in litt.) notizie più 
4 abbondati ed esemplari di confronto, per modo che ormai non 
E avvi più dubbio circa il riconoscimento di questa nuova galla, 
4 cui vanno anche riferiti gli accenni del Catalogo dei Signori 
à Darboux e Houard (p. 254 num. 2066) e della Sinossi dell 
Abbate Kiefer (p. 383 I. s. €.) 
g- Se, come spero, potrà avere dalla Sicilia del materiale fresco 
cercherô di compiere la descrizione e lo studio del parassita. 

Tre cospicui esemplari : Pierres sculptées préhistoriques près 

d’Aïn Sefra, rocaillées, alt. 1050 s. m. ; 18 maj. 1901. 


Fe. Pleurocecidio foliare di Santolina rosmarinifolia L. 
var. canescens Boiss. per Rhopalomyia setubalensis Tav. 


Sulle foglie cecidf a pareti grosse e consistenti, di forma cilin- 
dro-conica, leggermente rigonfi alla base, di colore giallo rossastro 
(in exicat.) percorsi da solchi longitudinali poco profondi, e rico- 
perti da una breve e non molto folta pelurie bianco-argentina. Il 
parassita dimorante nell” unica cavità centrale lineare e disposta 
nella direzione del maggior asse della galla esce per l’estremità 


E. 1 T. Destefani Perez, Cecidiozoi e Zoocecidii della Sicilia. Parte I e IE 
3 Giorn. d. Scienz. Nat. ed Econom. Vol. X XIII Palermo 1901 
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distale che s’apre a calice o rosetta in modo che le.incisure fra i 
lobi acuti corrispondono ai solchi delle le pareti. — Sulla medesima 
foglia possono trovarsi uno o due, raramente più cecidi. — 
Dimensioni medie mm. 4 X 2. 

Il Prof. Joaquim Da Silva Tavares descrisse ! per 1 dintorni di 
Setubal (Portogallo) una galla, molto simile alla suddescritta; per 
la varietà vulgaris Bss. della Santolina rosmarinifolia L. dando 
successivamente la descrizione del parassita, la nuova specie 
setubalensis Tav. * del genere Æhopalomyia. 

Nel catalogo citato non vi è ancora menzione di aleun dia 
cecidio della $. rosmarinifolia L. e il Prof. Kieffer nella Sinossi 
(p. 499) attribuisee la nostra galla a specie sconoscinta di Ceci- : 
domide. 

Benchè io non abbia tue esaminare e studiare i parassiti 
delle galle algerine, tutte schiuse, tuttavia con troppa sufficiente 
probabilità credo poterli attribuire alla medesima specie parassita 
descritta dal Prof. Tavares come autrice della galle portoghesi. 
— La varietà canescens Boiss. costituisce cosi un nuovo substrato 
per questo parassità. — Gli esemplari da me considerati non 
presentano in nessun Caso alcun strozzamento a un terzo dalla base 
come menziona replicatamente l’autore portoghese nelle sue de- 
scrizion]i; nel terzo inferiore sono invece piuttosto panciuti,e vanno 
restringendosi verso la metà distale, per riallargarsi, ora che sono 
schiusi, all apertura, cosi da assumere quasi la forma di un 
orciolo. Le A PES 
Un ramo con molti cecidii : Djebel Morghad. près de Hassin 
Sarah, dôme rocheux, alt. ca. 1950 m. s. m. ;: 25 may. 1901. 


1 J. Da Silva Tavares, As Zoocecidias portuguezas. Ann. Soc. Se. Nat. 
Vol. VII, Porto 1900, pag. 105, mm. 232. 
243. S. Tavares. — Description de deux Cécidomyies nouvelles. Ho 
lia Vol. I, fasc. ITS. Avellino 1902. 
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Liste des insectes récoltés par M. Hochreutiner 


dans le Sud-Oranais 


PAR 


L G. AUDEOUD 


COLÉOPTÈRES 


Anthia sexmaculata Frb._ 
Scarites (spec. ulto investig.) 


 Carabus morbillosus K. v. Servillei Sol. 


Saprinus equestris Erichs. 
Aphodius lugens Crentz. 
Triodonta unguicularis Erichs. 
Ateuchus sacer Linn. 

Timarcha turbida Erichs. 
Erodius bicostatus Sol. 
Galeruca tanaceti Limo. 
Clythra (spee. ult. investig.) 
Coccinella septem pundtata Linn. 
Plaps Edmondi Sol. 

Pimelia asperala Sol. 
Megagenius Frioli Sol. 
Mylabris duodecun punctata Olis. 
Baris (spec. ult. investig, 
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D ‘INDEX : 


1 ACHILLEA L., 202. 

‘il » microphylla Willd., 202. 

i »  odorala L., 49, 202. 
Acinos rotundifolius Pers., 
ADonis L., 124. 

æstivalis L., 61, 72, 124, 

» æstivalis var. dentata Cosson, 


180. 


‘4 » 


124. 
À » æstivalis L., var. provincialis 
D. Hochr., 124. 
‘4 »  æstivalis var. squarrosa Boiss., 
4 | LOL 

_- »  dentata Delile, 124. 


»  dentata Del., 125. 


» dentata Del., var. microcarpa 
Hochr., 125. 
& »  dentata Del. var. orientalis DC., 
De 125. | 
Er » dentata var. provincialis DC., 
E 494 


»  microcarpa DC., 125. 
ne - »  microcarpa var. dentata Coss. et 
E Kral., 125. 
» squarrosa Slev., 124. 
à Ægilops triaristata Willd., 103. 
E. AGRoPyRUM Gärtn., 103. 
le » orientale Rœm. et Schm., 103. 
Agrostis miliacea L., 96. 
Aira L., 97. 
» cn cphyilts L., var. Cupaniana 
Coss. et Dur., 97. 


, 
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AIRA Cupaniana Guss. 97. 
Airochloa villosa Link., 98. 
AsuGa L., 175. 
» [va Schreb. var. pseudo-Iva Benth. 
in DC746,49. 175: 
»  pseudo-Iva Rob. et Cast. in DC., 
à 175. 
ALLIUM L., 106. 

» _pallens L., 36. 43, 106. 
Alopecurus monspeliensis L. 96. 
ALSINE Wahlb.. 119. 

» campestris Fenzl, 119. 

» geniculata Hochr., 26, 119. 

» media L., 118. 

» procumbens Fenzl, 119. 

» setacea Mert. et Koch in Rœæhl. 

var. genuina Boiss., 51, 55, 
419; 
ALyssuM L., 136. 

»  atlanticum Desf. 137. 

» _campestre L.,53, 56, 60, 68, 136. 

» maritimum Lam., 137. 

=»  montanum L. var. Aïssæ Hochr. 
_ 63, 68, 74, 137. 
» montanum L., var. atlanticum 
Boiss., 63, 70, 74, 137. 
Amberboa crupinoides DC., AA: 
Axis, 166% 1508 

» majus L., 166. 
AMPELODESMA P. de Beauv., 98. 

» maurilanica Dur. et Schinz, 98. 
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ANABASIS L., 112. 
» _aretioides Moq. et Coss., 37, 40, 
25, 1412: 
» _articulata Moq. ap. DC., 112. 
ANACYCLUS L., 201. 
» alexandrinus Bait. et Tr., 201. 


» _ cyrtolepidioides Pomel, 28,201. . 


»  depressus Ball., 63, 72, 2024 
» valentinus L., 64, 79, 202. 
Anarrhinum fruticosum Desf., 187. 
»  pedatum Desf., 186. 
AncausA L., 173. 
»'aitalica Retz; 170: 
»  officinalis Desf., 173. 
ANDROPOGON L., 95. 
» _eriophorus Willd., 94. G 
.» _hirtus L. var. genuinus Hack: 
| in DC., 76, 93. 
»  laniger Desf., 76, 94. ÿ 
ANDROSACE L., 167. Ne. 
» maxima L., 53, 56, 60, 68, 167. 


ANDRYALA L., 215. 
» Chevalieri Barr. ap. Cheval. Fe 
3: 0419. 


» integrifolia L.. var. integrifolia 


Bait. et Tr., 215. 
ANTHEMIS Le 201. 
»  arabica L., 202. 
°»  halimifolia Munby, 200. 
» lonadioides Hochr., Se 11, 18, 
201: 
» montana L., 62, 7À, 201. y 
»  punctata Vahl, D3, 05, 64, 67, 
AY #01 
AnTHRIscus Hoffm., 165. 
» vulgaris Pers. forma depauperata, 
62, 70, 74, 165. 
ANTHYLuis L., 146. 
»  Düllenii Schult. ms. ex DC., 147, 
» _Erinacea L., 144. 
». vubra Gouan, 147. 
»  vulneraria £ L., 446. 
»  vulneraria L. var. coccinea L.. 
63, 66, 69, 146. 


ANTHYLLIS L., vulneraria var. Dillenii ; 


Ball, 147. 


» vulneraria var. Hbrtote DC: 


147. 
ANTIRRHINUM L., 186. 
»  ærugineum Gouan, 185. 
.»  aparinoides Willd., 186. 
: » arvense L., 186. 
_»  flexuosum Pomel, 186. 
» parvifiorum Jacq., 186. 
» ramosissimum Coss. et Dur. ap. 
Janin, 77, 186. À 
» reflezum L., 186. 
»  simplex Willd., ed 
ANVILLEA DC., 199. 
»  radiata Coss. et fine. in Balansa, 
77,199. 
Apargia verna Salzm. in Delile, 214. 
APiuM L., 165. à 
» and on Reich., 25, 1 65. 
ARABIs L., 135. | 
» auriculata Lam. var. Tr 
Andrz. ex DC., 49, 53, 56, 60, 
68, 69, 717136: | 
» auriculata Lam. var. genuina 
Hochr.. 49, 53, 56, 60, 68, 69, 
136. Fi 
» auriculata Lam. var. puberula 
Koch., 49, 136. 
ARENARIA L.. 120. 
» diandra Gussone, 120. 
» geniculata Poir., 119. 
»  hernmiartüfolia Desf., 119. 
»  leptoclados Guss., 120. 
»  procumbens Vahl, 119. 
»  salsuginea Bunge ap. Ledeb., 
121. o | 
»  serpyllifolia L. var. tenuior Koch, 
50, 55, 60, 69, 120. | 
»  serpyllifolia var.  leptoclados 
Reich., 120. 
» setacea Thuill., 119. 
Argyrolobium Eckl. et Zeyh., 143. 
» uniflorum Jaub. et Spach., 32, 
78, 143. 


Eu 
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ArisriDA L., 94. 
» Adscentionis L. var. cœrulescens 
Dur. et Schinz, 76, 94. 

»  cœærulescens Desf. 95. 

» obtusa Delile, 36, 40, 95. 

»  pungens Desf , 22, 31, 34, 95. 

» vulgaris var. cœrulescens Trin. 

et Rup., 95. 
ARMERIA Willd., 168. 

» _allioides Boiss., 65. 68, 168. 
ARTEMISIA L.. 203. 

»  arborescens L., 205. 

»  Herba-alba Asso, 36, 44, 50, 57, 

98, 203. 
» Herba-alba Asso var. oranensis 
Debeaux, 51, 55, 203. 
Arundo mauritanica Poir., 98. 
» tenax Link, 98. 
» tenax Vahl, 98. 
AsPARAGUS L., 107. 

» albus L., 207. 

» horridus L., 107. 

»  stipularis Forsk. AE À 107. 
ASPERUGO L., 172. . 

» procumbens EE 591196: 60, G8, 

712,-1472.— L 
AsPERULA L., 190. 

» hirsuta Desf., 52. 55, 65, 190. 

» repens Brot., 190. | 
AsPHODELUS L.. 106. 

»  cerasifer Gay, 29, 52, 106. 
Asplenium Ceterach L., 91: 
Asteriseus aquaticus var. pygmæus 

ex p. DC., 200. RS 

»  graveolens DC., 200. 

» _ pygmæus Coss et Dur. ap. Balansa, 

200. HS 
ASTRAGALUS L., 149. &. 

» cruciatus Link var. polyactinus 

2 Hochr., 26, 27, 30, 149: 

»  Fontanesii Coss. et Dur. ex Bunge, 

36, 42, 48, 49, 149. 

» Gombo Ce et _. in Balansa, 

32, 34, 149. : 
»  polyactinus bu 6 HS 


AsTRAGALUS L., tenuifolius rs 65, 
67, 149. 
» toruifolits Desf. var. austro-ora- 
nensis Hochr., 33, 149. 
Astrolobium scorpioides DC., 151. 
ATRACTYLIS L., 206. 
» Babelii Hochr., 77, 207. 
» cæspitosa Desf:, 49, 52, 54, 57, 
206. E 
» cancellata L., 36, 42, 4k, 207. 
» _ citrina Coss. et Kral. in Schmitt. 
207. 
» flava Desf. var. citrina Hochr., 
da dr SU: 
» _ flava var. glabrescens Boiss. 207. 
» microcephala Coss. et Dur. ap. 
Kralik., 207. 
» _ prolifera Boiss., 36, 40, 44, 206. 
» _ serratuloides Sieb. ap. Cass.. 76, 
CRE 
ATRIPLEX L., 111. 
» _alexandrinus Boiss., 11 a 
» mauritanicus Boiss. et Reut.. 
214; 
»  palestinus Boiss., 111. 
» parvifolius Lowe, 41, 78, 111. 
AVENA L., 97. 


» _ barbata Brot. var. peniio Will. 


et L., 64, 72, 97. 


BazLotA 177: 
Ballota acuta Murb.. 17 8. 


»  cinerea Briq. in Engl. u. Pr. 178. 


» nee -Var. TRES 
aies stricla Brid., o1 9. 
BassrA AIl., 111. 

« muricata AIL., 32, 34; 111. 
Bergeris L:, 125, 5x: 

» australis Hochr., 65, 70, 125. 


»  hispanica Boiss. et Reut., 125. 


-» vulgaris L. var. australis Boiss. 
125; TER CT Ê 
BiscurReEM ESA Nr piobme « 
» _ algeriensis Jordan, 1275 
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BiscurEezLa L., lyrala L. var. algerien- 
sis Batt. et Tr., 127. 
Blitum virgatum L., 110. 
». virgatum var. minus Moquin in 
DC.) 4414: 
BracayPopium P. de Beauv., 102. 
» distachyum P. de Beauv. var. 
sgenuinum Willk. et Lange, 26, 
102. 
Brachythecium sp., 220. 
»  velutinum Br., 219. 
Brassica suffruticosa Desf., 159. 
Briza L., 99. 
» maxima L., 99. 
Brouus L., 201. 
» canescens Viv., 101. 
»  distachyus L., 102. 
» maximus Desf., 101. 
» rigidus Roth in Rœm. et Ust., 
101. 
» rubens L., 101. 
» rubens L. var. canescens Coss. 
51, 56, 64, 69,101: 
»  squarrosus L., 50, 56, 102. 
»  tectorum L., 50, 56, 59, 69, 102. 
» vülosus Forsk., 161. 
Bryonra L., 198. 
»  dioica Jacq., 193. 
Bryum Donianum Grev., 219. 
Bubania Feei de Gir., 168. 
Bulbocastanum incrassatum Willk. et 
Lang., 166. 
Buxiuu L., 166. 
» incrassatum Baitt. et Tr., 166. 
Buphtalmum graveolens Forsk., 200. 
»  spinosum L., 199. 


Calamintha graveolens, purpurascens 
et rotundifolia Benth. in DC., 
180. 
CaALENDULA L., 204. 
»  ægyptiaca Pers., 28, 48, 77, 204. 
»  platycarpa Coss., 204. 
» _stellata var. hymenocarpa Coss., 
204. 


CALYcoTOME Link, 144. 

»  spinosa Link, 144. 
CAMELINA Crantz., 135. 

» sativa Var. sylvestris Coss. et 

Germ., 135. 

»  silvestris Wallr., 60, 68, 135. 
CaMPpaNULA L., 193. | 

»  dichotoma L., 193. 
CARDUNCELLUS Juss., 211. 

»  calvus Boiss. et Reut., 211. 

».. Duvauxii Batti:::75,:77; 2448 
Carpuus L., 208. 

» _arenarius Desf., 209. 

» _pleracanthus Dur. in Duchartre, 

208. 
Carex L405 
»  divisa Huds., 25, 105. 
CARLINA L., 206. 
» corymbhosa L. var. libanotica 
Boiss., 76, 206. 

» libanotica Boiss., 206. 

Caroxylon articulatum Moq. ap. DC., 
&LT: 
CARRICHTERA DC., 130. 

»  Vellæ DC., 42, 51, 57, 130. 
CARTHAMUS L., 211. 

»  Calvus Bat. et Tr., 211. 

Carum incrassatum Boiss., 166. 
CATANANCHE L., 212. 
» cœrulea L., 212. 
» _cœruleaL. var. propinqua Hochr., 
48, 212. | 

» cœrulea var. tenuis Ball, 212. 

»  propinqua Pomel, 212. 
Caucauis L., 165. 

» Jeptophylla L., 165. 
Cenchrus capitatus L., 98. 
CENTAUREA L., 209. 

» acaulis L., 209. 

» algeriensis Coss. et Dur., 210. 

»  apula Lam., 210. 

»  Battandieri Hochr., 51, 55, 209. 

»  Calcitrapa L., 210. 

»  Cossoniana Batt., 209. 

»  Crupina L., 209. 
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CENTAUREA L., crupinoides Desf., 37, 
42, 211, 
»  dimorpha Viv. var. lævibracteata 
Hochr., 33, 210. 
» _eriophora L., 210. 
» incana Desf., 209. 
» incana Desf. var. monocephala 
Hochr., 51, 58, 210. 
» incana Desf. var. saharæ Hochr. 
48, 210. 
nevmaraccanz Bath, 77:79, 240. 
» _melitensis L.. 48, 210. 
»  pterodonta Pomel, 210. 
» pnbescens Willd., 209. 
»  pubescens var. saharæ Bait. et Tr. 
»  pullata L., 209. 
» saharæ Pomel, 210. 
CENTRANTHUS DC., 192. 
»  Calcitrapa Dufr., 64, 70, 192. 
CERasTIuM L., 118. 
» _echinulatum Coss. et Dur. ex Batt. 
el. Tr:, 63, 72, 75, 118. 
»  glomeratum Thuill., 118. 
»  viscosum L., 118. 
» vulgatum L., 118. 
CERATOCEPHALUS Mœnch, 124. 
_»  falcatus Pers., 50, 56, 124. 
» incanus Bait. et Tr., 124. 
»  incurvus Stev., 124. 
CERINTHE L., 1783. 


» _gymnandraGasparr. var. macrosi- 


phonia Murb., 173. 
CErerACH Willd., 91. 
»  officinarum Willd., 914. 
Chara fœtida A. Br., 228. 
Chelidonium corniculatum L , 126. 
Caenoroniuu L., 110. 
» foliosum Asch. et Græbn., 27, 
110. 
» foliosum Asch. et Græbn. var. 
minus Asch. et Gr., 65, 71, 
PET. 
» murale L. var. microphyllum 
Boiss., 26, 27, 30, 110 
Cherleria sedoides Forsk., 119, 


Cazora L., 169. 
» grandiflora Viv., 169. 
CHRYSANTHEMUM L:, 202. 
» Gayanum Ball, 53, 55, 63, 67, 
71; 75,:205: 
» _macrotum Ball, 49, 52, 58, 202. 
» Maresii Ball, 53, 55, 63. 67, 68. 
4). 20: 
»  Marwii Hook., 203. 
»  Myconis L., 203. 
CisrancHE Hoffm. et Link, 187. 
» violacea Beck v. Man. in Engler 
u. Pr., 38, 39, 187. 
Castus L., 161. 
»  corsicus Loisel., 161. 
» _ corsicus Lois., 162. 
»  creticus L., 162. 
» _ ellipticus Desf. 163. 
» eriocephalus Viv., 161. 
» incanus L. var. corsicus Gr. et 
Godr., 162. 
» incanus L. var. creticus Hochr.. 
162. 
»  incanus L. var. incanus Hochr., 
162. 
» incanus L., var. Reichenbachii 
Hochr., 62, 67, 161. 
»  Lippü L., 162. 
» monspeliensis Var. major Rouv 
et F., 162. 
» monspeliensis L. var. vulgaris 
Willk. et Lang., 162. 
» nummularius Cav., 163. 
»  puosus L., 163. 
» polymorphus Willk., 161. 
»  polymorphus var. creticus Bait. 
et Tr 202: 
»  polymorphus var. incanus Bail. 
et Tr., 162. 
»  polymorphus var. vulgaris 
Willk., 162. 
» racemosus L., 163. 
»  villosus L., 161. 
» wilosus Reichb., 161. 
.»  wirgatus Desf. 164. 
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Cisrus L., vulgaris Spach, 161. 
CLADANTHUS Cass., 202. 

» _arabicus Cass., 77, 202: 

»  Geslim Coss., 200. 
Cladophora amer Brand. 1227 
CLemarTIS L., 12 ere 

» cæspitosa BE. 123: 

» Flammula L. var. 

Reich., 61, 73, 123. 

»  Flammula var. genuina Batt. et 

Mr; des: 
CLEOME L., 140.: 

»  arabica L., 32, 34, 140. 
Clypeola maritima L., 137. 
Coleostephus macrotus Dur. in Duchar- 

tre, 202. | 

»  Myconis Cass., 203. 
 CozuTEa L., 148. NME 

» _arborescens L., 62, 67, 148. 
Coxvozvuzus L., 170. : 

»  althæoides L., 171. È 

» arvensis L.. 26, 50. 57, 171. 

». cantabricus L., 51, 57, 170. 

y inealne Le 170-410 

»._supinus Coss. et Kral. in Kralik, 

ee dé, 01 7 0: 
Conyza chrysocomoides Desf., 193. 

» saxatilis L., 195. 

CoRonIzLa L., 150. 

». juncea. subsp. C. Pomeli Ball. 

FF TNT SE 

» juncea L. var, Pomelii Hochr.. 

92, 99, D, 67, 68, 150. 

» Pomdli Bait. et Tr. 3. 150, 

D scorpioides Koch., 36, kg 151: 
COTONEASTER Med., 142. 

»  nummularia Fisch.. el M. 64, 

71, 229, 142. 
Cracca disperma Gr: el Godr., 152. 
CRaAuBE LL, 135: 255% si) 
» Kralikii Coss. in Kral., 28, 30, 
L8, 135. 
Crepis L., 217. 
» _taraxacifolia Thuil]. ; 5 


cæspitosa 


2,91;5217. 


Crepris L., 
Aïssæ Hochr., 63, 68, 217. 
Crossidium squamigerum Jur., 218. 
Crupina Cass., 209. ‘ : 
» vulgaris Cass., 64, 209. 
Coscura:b:5 474 | 
»  planiflora Ten., 271. 
Curanpia Willk.. 98. 
»  divaricala Benth. ., 30, 4d, 98. 
» memphitica Benth., 33, 34, 98. 
Cynopon Pers., 97. 
» Dactylon Pers., 26, 97. 
CynocLossum L., 171, à 
» cheirifolium L., 53, 55, 6%, 67, 
HSE À 
»  pictum Ait., 171. 
Cyxomorium Micheli in L., 109. 
»  coccineum L., 109. 
Cynosurus L., 99... 0 
» aureus L., 100. 
» _elesans Desf., 61, 71, 99 
Cyrerus L., 104. 
» conglomeratus Roltb., 32%, 3%, 
104. 
»  distachyos AI, 104. . 
»  junciformis Lesf.. 104. 
» lævigatus L., var. distachyos 
Hochr., 27,.104.:: 
» lævigatus var. Junior mis C. Be, 


Clarke. 104. + 23 SR 


»  pungens Clarke, 104. 

» rotundus L., 25, 104. 
Cystopus candidus Lév., 221. 
Cytisus uniflorus Decaisne, 143: 


es 


Dacryuis L.,: 99. 


» glomerata L., var. spiciformis 


Hocbr., 63, 68, 70, 99. 

»  memphitica Spreng.,. 98. 

DaccusiL:1672 us RON 

»  pubescens Munby, 1 67. 

»  sahariensis Murbeck, 37, 42, 44, 
17,467: 

» _sahariensis Murbeck: var. nee 
tus Hochr., 37, 42,:48, 167 
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Decpainium L., 123: 
»  Balansæ Boiss. el Reut. in Boiss.. 
63, 73, 123. | 
» pubescens DC., 38, 40, 125. 


Dermatocarpon hepaticum Th. Fr. 


15929: 
Deverra scoparia Coss. et Dur., 166. 

»  virgata Coss: et Dur. in Balansa, 

166. | 
Draxraus L., 117. à 
» crinitus Sm. var. tomentellus 
Boiss., 37, 43, 76, 118. 
» crinitus Sm. var. typicus Sm., 
31, 43, 76, 118. 

» longicaulis Ten., 49, 118. 

»  velutinus Guss., 1147: 
Diploschistes albissims A. Zahlbr., 

229. : 
DieLOTAxIS LEP EE SE 

»  Harra Boiss., 132. 

»  muralis DC. 132. 

» pendula DC., 132. 22 

»  virgata DC., 38, 42, 52, 58, 131, 

» virgata DC. var. Aissæ Hochr., 

51, 57, 65, 67, 74, 131. 
Esexcs L., 152. 

» pinnata Ait., 38, 42, 152 
Ecxivarra Desf., 98. 

»  capitata Desf., 51, 56, 98. 
MES 5 205: 

- Bovei Boiss., 205. 

J spinosus L., 32, 205. 
Echinopsilon muricatum Moq. in DC.. 
fisc, | 
EcaosPermum Swartzap.Lehm., 171. 

» paie Lehm. var. genuinum 

Hochr., 51, 37. LAS: 
) “Bin Lehm. var. pterocarpum 
+ Horhes-38 :171. 
ECHIOCHILON Desf., 174. 

»  fruticosum Des, 48, 174. 
Echioides violacea Desf.; 173. 
Ecru L., 174. 


ET de 


Ecivu L., australe Lam., 


174. 

»  creticum DC., 174. 

»  grandiflorum Desf., 174. 
Eryauus L.. 104. 

» caput-medusæ L., 50, 56, 104. 
Encalypta vulgaris Hedw., 219. 
Enneapogon seaber Lehm., 97. 
EPxEpra L., 92. 

» fragilis Desf. var. Desfontainii 

Stapf 53, 55, 64, 67, 77, 92. 

» nebrodensis Tineo in Guss. var. 

Villarsii Stapf, 64, 68, 93. 
Equiserum, 92. 

» . ramosissimum Desf., 25, 92. 
ErEemoBiuu Boiss., 138. 

» ægyptiacum Hochr. var. ægyp- 
tiacum Hochr., 138. | 

» ægyptiacum Hochr. var. lineare 

-Hochr., 138. 
» ægyptiacum Hochr. var. longisi- 
liquum Hochr., 32, 34, 138. 

»  lineare Boiss., 138.- 

Eremopyrum orientale Jaub. et Spach, 
103. 

Erigeron inuloides Poiret in Lam., 
198. 

ERINACEA Adans., 144. 

»  pungens Boiss., 48, 49, 144. 
Eronivux l'Herit., 153. 

»  allotrichum Steud. in pere 

199: 
y alsiniflorum Delile, 153. 

»_ arenarium Pomel, 154. 

«  Boves Delile, 154. 

» cicutarium L’Hérit. var. allotri- 


chüm Hochr.. 153. 
» çicutarium Var. hirtum Moris, 
153: 


» cicutarjum L'Hérit. var. Jacqui- 
nianum Hochr., 64, 67, 153. 
» cicutarium L'Hérit. Es suba- 
.caule Hochr., 154.- 
» .glaucophyllum L'Hérit, 
ADS | - 
»  hirtum Jacq., 153. 
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Eroniu l'Herit., Jacquinianum Fisch. 
et Mey., 153. 
» Jacquinianum var. subacaule 
Boiss. et Reut., 154. 
» laciniatum Willd. var. Bovei 
Hochr., 36, 43, 154. | 
» daciniatum var. pulverulentum 
Boiss., 154. 
»  pallidiflorum Jord., 153. 
» _ pulverulentum Batt. et Tr., 154. 
»  staphylinum Bertol., 158. 
» tenuisectum Gren. et Godr., 153. 
Eruca Lam., 130. 
»  sativa Lam. var. pinnatifida Coss., 
104 
» _ sativa Lam. var. stenocarpa Coss., 
32, 34, 130. 
ErucarrA Gärtn., 130. 
» Aegiceras Gay ex Boiss., 130. 
» _uncata Boiss., 28, 30, 36, 42, 130, 
ErucasrruM Pres], 132. 
» lJeucanthum Coss. et Durieu, 51, 
59, 132. 
» Jeucanthum Coss. et Durieu var. 
elongatum Hochr., 52,55, 132. 
» varium Durieu var. montanum 
Cosson, 28. 132. 
ErynGiuM L., 165. 
» _illicifolium Lam., 77, 165. 
»  triquetrum Vahl, 165 
Erysimum L., 136. 


»  grandiflorum Desf. 64, 70, 136. 


» Kunzeanum Boiss. et Reut. in 
Boiss., 52, 55, 136. 
». longifolium DC. 136. 
»  strictum var. micranthum J. Gay 
ap. Coss., 136. 
EryrarÆaA L. C. Rich., 169. 
» Centaurium Pers., 169. 
EvPxorgia L., 158. 
» Euphorbia calyptrata Coss. et 
Dur:,°92,937;) 42. 458: 
» cornuta Pers., 36, 39, 158. 
» Guyoniana Boiss. et Reut., 32, 
34, 158. 


EupxorgiA L., heterophylla Desf., 158. 
»  provincialis Willd., 158. 
»  seticornis Poiret, 158. 
» terracina Var. angustifolia Fax 
et Tr., 158. 
» terracina L. var. trapezoidalis 
Hochr., 26, 27, 158. 
» trapezoidalis Viv., 158. 
Evax Gärtn., 194. 
»  argentea Pomel, 194. 
»  Heldreichii Parlatore, 194. 
» linearifolia Pomel, 194. 
»  pygmæa Pers., 194. 
» pygmæa Pers. var. 
Hochr., 37, 194. 
» pygmæa Pers. var. linearifolia 
Hochr., 194. 
» Sp. 194. 
FaGonia L, 157. $ 
»  glutinosa Delile, 36, 42, 44, 157. 
Feria Mœnch, 192. 
» Cornucopiæ DC., 192. 
FeruLa L., 167. 
» communis L., 167. 
Fesruca L., 100. 
»  arundinacea Schreb., 100. 
»  calycina L., 100. 
»  cynosuroides Desf., 51, 58, 101. 
»  divaricata Desf., 98. 
» elatior L. Se arundinacea 
Hack. var. genuina Hackel, 
25, 100. 
» elatior L. var. Fenas Hackel, 27, 
100. 
» Fenas Lag., 100. 
»  infesta Hack. in Batt. et Tr., 100. 
» ovina L. subsp. infesta Hochr., 
62, 68, 100. 
» _ triflora Desf., 65, 71, 101. 
»  unilateralis Schrad. var. aristata 
Coss. et Dur., 52, 58. 101. 
Fizaco L., 194. 
» PRIT Batt. et Tr., 62, 69 
194. 
» pygmæa L., 194. 


argentea 


(244) 


FiL460 L., spathulata Presl , 195. 
» spathulata Presl. var. oasicola 
Hochr., 28, 30, 195. 
FoexicuzuM L., 166. 
» _officinale AIL., 166. 
»  vulgare Mill., forma elongata, 77, 
166. | 
» Forma foliis floralibus e_ basi 
truncata triangulari-acumina- 
tis Coss., 158... 
Fradinia Geslini Pomel, 200. 
»  halimifolia Batt. et Tr., 200. 
FRANKENIA L.. 160. 
-»  pulverulenta L., 
Fumaria L., 126. 
» capreolata L. var. 
Hausskn. 127. 
»  densiflora DC., 51, 55, 127. 
» micrantha Lagasca, 127. 
»  officinalis Var. banatia Hausskn., 
126. 
»  officinalisL. var. scandens Reich... 
126. | 
» spicata L., 52, 57, 127. 
Galeopsis hirsuta L., 179. 
Gaziu L., 191. | 
» edité Willk., 38, L3, 191. 
»  ephedroides Willk. var. oranense 
Hochr., 38, 43, 191. 
» murale AIÏl., 192. 
»  Poiretianum Ball, 192. 
» rupicolum Pomel, 191. 
» spurium L. var. Vaillantii Gr. et 
Godr., 60, 70, 191. 
»  Vaillantii DC., 192. 
GENISTA L., 143. 
» Rætam Forsk., 31, 34, 36, 4, 


26, 27, 160. 


intermedia 


143. 
» _saharæ Coss. et Dur... 34. 32, 34, 
39, 143. 
» sphærocarpa Lam., 31, 33, 34, 
36, 143. 


Gentiana Centaurium L., 169. 
Geranium cicutarium L., 1493. 
»  crassifolium Forsk.. 154. 
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Geranium laciniatum Cav., 154. 
»  pulverulentum Desf., 154. 
Geum L., 142. 
» heterocarpum Boiss.., 65, 
Glaucium Juss.. 126. | 
»_ cofniculatum Curtis var. phæni- 
ceum DC., 48, 126. 
» luteum Scop., 126. 
» phæœniceum Craniz., 
GLoBuLARIA L., 188. 
»  Alypum L. var. eriocephala Bonn. 
et Barr., 76, 188. 
» _eriocephala Pomel, 188. 
Glossopappus chrysanthemoides 
Kunze, 202. 
Gnaphalium leysseroides Desf., 
» scandens Sieb., 196. 
Gonohymenia algerica var. granulosa 
Sinr. 223: 
Grimmia pulvinata Sm., 219. 
Gymxocarpos Forsk., 121. 
»  docandrum Forsk., 121. 
»  fruticosus Pers., 37, 39, 121. 
GYMNOGRAMME Desv., 91. 
»  leptophylla Desv., 91. 


70, 142. 


126. 


196. 


HaLcoxyLon Bunge, 111.. 


» articulatum var. Reut. in Hb. 
Boiss., 112. 
» articulatum Bunge var. scopa- 


rium Hochr., 37, 39, 78, 112. 
» scoparium Pomel, 112. 
Hepvpois Schreb., 212. 
» cretica- Wild. 36; 4%, 50: 57, 
212. 
»  cretica Willd. var. or. 
287 0987 
»  polymorpha DC., 212. 
Hedysarum sericeum Vahl, 152. 
HELIANTHEMUM L., 162. 
»  ellipticum Pers., 163. 
»  eremophilum Pomel, 164. 
» hirtum Pers. var. deserti Coss.: 
L1, 53, 95, 63, 67, 164. 
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Hecranraemum Lippii Pers. var. ellipti- 


cum Boiss., 37. 42, 76, 165. 

»  Lippti väï. micranthum Boiss.. 
168. 

» Lippii Pers. var. sessiliflorum 
Spach, 41; 163. 

» nummulariam Guss , 163. 

»  papillare Boiss., 53, 55, 65, 67, 


68, 162. 

» pilosum Pers., 53, 55, 64, 67, 
163. 

» rubellum Presl, 64, 66, 70, 73, 
163. 


»  sessiliflorum Pers., 163. 
» variabile var. linearifolium 
Spach, 163. 

»  virgatum Pers., 65, 70, 164. 
Heucarysum Gärtn., 196. 

»  decumbens Balt. et Tr., 196. 

» Fontanesii Bonn. et Barr., 196. 

» scandens Murb., 51, 55, 196. 
Helosciadium nodiflorum Koch, 165. 
Heppia cervinella Ny1. in Flagey, 223. 

» subrosulata Stnr., 223. 
Herniarra L., 122. 

» annua Lag., 122. 

» cinerea DC., 28, 36, 42, 51, 56, 

128 
»  Cossoniana J. Gay in Balansa, 
10e 

»  Fontanesti Batt. et Tr., 122. 

»  fruticosa var. Balansa, 122. 

» _glabra L., 60, 71, 123. 

» mauritanica Murbeck, 41, 122. 
Hesperis arenaria etramosissima Desf., 

1543 

»  diffusa Decaisne, 138. 

» ramosissima Delile, 138. 
Hippocreris L., 151. 

» bicontorta Loisel. var. sinuo- 

sissima Pomel, 32, 34, 151. 

» Ciliata Willd., 61, 72, 151. 

»  cornigera Boiss., 151. 
Horpeum L., 103. 

» murinum L., 103. 


Hussonia Aegiceras Coss. et Dur. in 
Bal: 190: | 

» uncata Boiss.. 130. 
Hurcainsia R. Br. 135. 

»  petræa R. Br., 60, 69, 135. 
Hyacinthus comosus L., 107. 
Hyoseris cretica L., 212. 
HypPericum L., 160. 

» Ciliatum Lam., 160. 

»  dentatum Loisel., 160. 

» montanum Desf., 160. 
Hypocazæris L., 213. 

» ætnensis Ball, 213. 


Illecebrum capitatum L., 122. | 

»  Paronychia L., 122. 
Imerrara Cyrill., 95. 

»  cylindrica P. de Beauv., 45, 953. 
INuzA L., 196. 


» montana L. var. calycina Batt. 


et Tr., 6%, 69, 72, 196. 
» montana Pres|, 196. 
» odora L., 198. 
Iris L., 107. 
»  Sisyrinchium L., 108. 
»  Xiphium L., 45, 107. 


JAsmIXUM L., 169. 
» fruticans L., 61, 71, 169. 
Juncus L., 105. 
»  articulatus Desf., 105. 
»_ bufonius var. congestus Wahlbe., 
106. 


» bufontus var. fasciculatus Koch, 


106. 

» bufonius L. var. hybridus Coss. 
et Dur., 25. 105. 

»  congestus Schousb.ex Mey., 106. 

»  fasciculatus Bertol., 106. 

» Fontanesii J. Gay ap. Laharpe, 
25, 27, 105. 

»  hybridus Brot., 106. 

» maritimus Lam. var. arabicus 
Asch. et Buch. ex Boiss., 25, 
105. 
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Juxcus mutabilis Savi, 106. 
_.» repens Requien ap. Guerin, 105. 
Juniperus L., 92. 
» macrocarpa Sibth. et Sm. var. 
globosa Neilreich, 49, 53, 59, 
61, 92. 
»  Oxycedrus L., 49, 53, 59, 61. 
»  phœnicea L., 49. 53, 59, 61, 92. 
JuRINEA Cass.. 208. 
»  Bocconi Guss., 208. 
.»  humilis DC., 62, 70, 73, 208. 


Kalbfussia Muelleri Schultz, 214. 
.» Salzmanni Schultz Bip, 213. 
Kochia muricata Schrad., 111. 
Koecerra Pers.. 98. 
»  hispida Salzm., 98. 
»  pubescens var. longearistata 
Coss., 98. 
» pubescens P. de Beauv. var. 
_ Salzmanni Hochr., 98. 
» Salzmanni Boiss. et Reut.. 98. 
»  villosa Pers., 98. 
KoELpiNrA Pallas, 212. 
»  Jinearis Pallas, 212. 
Koniga maritima-K. Br. in App. Deuh. 
et Clapp., 137. 


Lacruca L.. 216: 
» viminea J. et K. Presl, 60, 73, 
216. 
Lagurus cylindricus L., 93. 
Lamarckia Mœnch, 100. 
» aurea Mœnch, 100. 
Lamiuu L., 177. 
» amplexicaule L., 29, 50, 177. 
» hybridum Vill., 62, 72, 177. 
» incisum Willd., 177. 
Laruyrus L., 152. 
»  articulatus L., 62, 71, 152. 
» _ articulatus L. var. ligusticus Bur- 
nat, 152. 
_»  tenuifolius Desf., 152. 
Launæa Cass., 215. 
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Lau x resedifolia O. Kuntz. ex Hoffm. 
in Engler u. Pr. var. viminea 
Hocbr., 25, 27, 30, 38, 40, 41, 
215: 

»  spinosa Sch. Bip. in Webb, 53, 
d9, 61, 67, 216. 

LavanDura L., 175. 

»  Stœæchas L. var. platyloba Briq., 
475: : 

LavarTera L., 160. 

» _ hispida Desf., 160. 
=»  olbia L. var. hispida Gr. et Godr., 

160. 

Lecanora esculenla Eversim., 225. 

»  peltata Th. Fr., 225. 

» peltata Th. Fr. var. lævior 
Stzbgr. f. subterpallens A. 
Zahlbr., 226. 

» _ platycarpa Stnr.f. pruinosa Stnr., 
226. 

»  Reuteri Schær., 226. 
Lecidea decipiens Ach., 223. 
LEemxa L., 105. 

» minor L., 26, 105. 
Leoxropox L., 213. 

» Salzmanni Ball var. 

Ball, 214. 

Leprnium L., 127. 

» subulatum L., 41, 1/27. 
Lepigonum salsugineum Kindb., 121. 
Leyssera L., 196. | 

»  capillifolia DC., 78, 196. 
Limoniastrum Mæœnch, 168. 

»  Feei Hook. ex Pax in Engl., 37, 

39, 168. 

Linaria L., 185. 

»  aparinoides Chav., 186. 

» arvensis Desf. var. parviflora 
Hochr., 50, 56, 60, 68, 186. 

» arvensis Var. flaviflora Boiss., 
186. 

»°_ arvensis Var.simplex Chav., 186. 

»  aurasiaca Pomel, 186. | 

» _ heterophylla Desf. var. aurasiaca 

. Hochr., 49, 63, 68, 186. 
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Macrophoma Haloxyli P. Henn., 2221 


LinarrA marginata Désf., 185. 
..»  melanantha Boiss. et Reut., 185. 
_.» reflexa Desf., 186. 
»  simplex DC., 186. 
» tristis Mill., 65, 68, 185. 
LinvuM L., 155: 
». agreste Brot., 156 : | 
». angustifolhium Huds., 156. 
» angustifolium Huds. var. sub- 
micranthum Hochr.. 33, 156. 
»  corymbiferum Desf., 155. 
»  cribrosum Reich., 156. 
» marginatum Poir. in Ledeb., 
A0: 
»  Munbyanum Boiss. a Reut. var. 
meridionale Hochr., 52, 57, 
Coran 15: 
»  squarrosum Munby, 156. 
se StrictumiL: "48; 455: 
»  suffruticosum L. var. squarrosum 


Munby, 53, 55, 63, 67, 72, 74, 


156. 


LirHospeRMuM L., 173. 
»  dispermum L., 174. 
» incrassatum Guss., 61, 68, 69, 
ROSE 
» retortum Pall., 174. 
LoguLariA Desv., 137. 
»  maritima Desv., 137. 
LourdM L., 102. 

»  perenne L., 50, 56, 59, 71, 102. 

»  Trabuti Hochr., 77, 102. 
Lorus :L., 147. 

» commutatus Guss. var, collinus 

Brand in Engl., 65, 71, 147. 

»__ corniculatus L. var. aff, L. tigrensi 

Baker, 25, 148, . 
-» _ creticus Var. collinus Boiss., 147. 

»  cytisoides subsp. collinus Murb., 

147. 

». prostratus Batt. et Tr., 147. 
Lycopodium denticulatum L., 91. 
Lyceuu L., 94. 

»  Spartum L., #1, 51; 55, 94. 


»  Hochreutineri P. Henn., 222. 
Mazcomra R. Br., 157. 
=»  ægyptiaca Spreng., 138. : 
»  ægyptiacavar.ægyptiaca Cosson, 
138. 
» ægyptiaca var. diffusa Aschers. 
et Schweinf., 138. 
»  ægyptiaca Var. linearis Pne  : 
138, | 
» ægyptiaca var. longisiliqua co 
ap. Bourg., 138. 
» _arenaria DC., 33, 34, 137. 
_» ramosissima Coss, in Hb., te 
Marva L., 160, 
» _nicæensis AÏL, 160. 
» _silvestris L., 160. 
Maropsis deserti Pomel, 176. 
MARRUBIUM 1706: 
»  cinereum Desr. in Lam., 17 à 
»  crispum Desf., 178. 
»  deserti de Noë ap. Balansa, 176. 
» hispanicum L., 177. 
» sericeum Boiss., 176. 
»  supinum L., 29, 53, 65, 72, 176. 
.» ‘vulgare L., 176.: | 
MarruioLA R. Br., 138. 
»  dinearis Delile in Laborde, 138. 
» Huida Ds. 13 9020 
» oxyceras DC. var. livida Conti, 
37, 43, 44, 139. 


»__ oxyceras DC. var. oasicola Hochr., 


28, 139. 
Mecomiscuus Benth. et Hoôk: ÿ 200. 
»  Geslini Benth. et Hook., 200. 
» “halimifohius Hochr., 32, 3, 200. 
Mepicaco L., 145. 
»  littoralis Rhode ex Lois, 145, 
» sativa L., 145, 
Meura L., 157. 
..»  Azedarach L., 157. 
Meuica L., 99. 
» Ca L. var. btoobss Coss., 


61, 72, 99. 
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Merica L., ciiata var. rupestris Batt. 
et HA: 1e | 

» nebrodensis Parlat., 99. 
MeuiLorus L.. 146. 

» indica AI, 26, 146. 

» macrocarpa Coss. et Me. 146. 

»  parviflora Desf., 146. 

»  physocarpa Pomel, 146. 
Micropus L., 194: | = 

»  bombycinus Lag.. 51, 58, 194. 

» supinus L., 194. 

Microspora abbreviata Lagh., 22 
Milium cœrulescens Desf., 96. 

»  multiflorum Cav., 96. 
Minuartia campestris L., 119. 
Moricanota DC.. 139. 

» arvensis- DC. var. 

Coss., 48, 139. 

»  suffruticosa Coss. et Dur.. 139. 
Muricaria Desvaux, 1335. 

»  Battandieri Hochr. var. genuina 

Hochr., 41, 133. 
»  Battandieri Hochr. var. subinte- 
- grifolia Hochr., 28, 30, 134. 


suffruticosa 


_. Muscari Mill, 207. : 


»  comosum Mill, 60, 70, 107. 
Myconia macrotus Sch. Bip. in LW alp.. 
202. 
Myosoris L., 173. 
» _collina Hoffm.., 60, 69, 173. 
» _hispida Schlecht.. 173; 


Nardurus cynosuroides Batt. et Tr.. 
; 101. 
» uniülateralis Boiss., 101. 
» unilateralis var. aristata Boiss.. 
101. 
Neprera L., 177. Te 
» amethystina Poir., 177. 
» _ amethystina Var. genuina Willk., 
LPTE, | 
» Nepetella L., var. amethystina 
Briq., 29. 52, 177. 
Nerium L., 170. Fas 
» Oleander L,, 170. 
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Noæa aretioides Moq, et Coss. ap. 
Bourgeau, 112. 
Nozceria Cass., 193. 
» chrysocomoides Cass., 33, 32, 
193. 
NonxxEa Medik., 173. 
» phaneranthera Ball., 175. 
» violacea DC. 33, 34, LE 


ODONTOSPERMUM Neck. 200. 
» graveolens Sch. Bip. in Webb, 
76, 200. 
»  pygmæum O. Hoffm. in Engler, 
LL 2814276; 200: 
Oedogonium sp., 227. 
Oxoxis L.. 144. 
» alba Poir., 145. 
» angustissima Var. glabrescens 
| Barr. in Bonn. el Barr., 144. 
»  biflora Desf., 144. 
» Columnæ All., 51, 56, 145. 
» _ geminiflora Fe 144. 
» _glabrescens Fons 38, 49, 141. 
» _glabrescens Hochr. var. INInOr 
Hochr,, 42, 144. © 
» monophylla Desf., 145. 
» parviflora Lam., 145. 
»  polyclada Murb., 144. 
Oxoporpox L., 209. 
- »  arenarium Pomel, 32, 209. 
»  Sibthorpianum Boiss., 209. 


_OPxRrys L.. 108. 


»  apifera Huds. var. Muteliæ duel, 
108. 
OnxirHoGALUM L., 107. 
» sessiliflorum Desf., 107. 
Ornithopus scorpioides L., 151. 
» trifoliatus Lam., 151. 


OroBancHE L., 188. 


» cernua Léefl., 76, 188. 

» fœtida Poiret, 38, 188. 

» Muteli Schultz in Mutel, 188, 

» nana Noë in Reich., 188. 

» Schultzii. Mutel var. és Beck, 
LAS, à: | 


Orvzoesis Michaux, 96. 
» cœrulescens Richt., 61, 72, 96. 
»  miliacea Richt., 25, 96. 
Osyris L., 109. 
» alba L., 60, 69, 109. 
Oxaus.L., 455: 
» cernua Thunb., 155. 
» dibyca NViv., 155. 


PaAzLenis Coss., 199. 
» cuspidata Pomel, 199. 
»  spinosa Cass., 199. 
» spinosa (Cass. var. cuspidala 
Hochr., 52, 97,62, 72, 717, 199. 
Panicum Dactylon L.. 97. 
PAPAVER L., 125. 
»  setigerum DC., 125. 
» somniferum var. nigrum DC. 
120% 
» somniferum L. var. setigerum 
Webb , 50, 58, 125. 
PaPppopxorum Schreb., 97. 
» scabrum Kunth, 77, 78, 97. 
PaRiIeTaRIA L., 109, 
»  diffusa Mert. et K., 109. 
» _erecta Koch et Mert., 109. 
» judaica L, 109. 
»  officinalis L., 109. 
» officinalis var. diffusa Batt. et 
Tr, 409. | 
»  officinalis L. var. judaica Hochr., 
109. ; 
Parmelia conspersa Ach., 226. 


ParonycHiA Juss., 122. 


» argentea Larn., 122. 
»  Capitata Lam., 61, 70, 122. 
» Cossoniana Gay ex Webb, in 
Balansa, 76, 122. 
» nivea DC., 122. 
Passerina microphylla Coss. et Dur. 
ap. Jamin, 164. 
PEecanuM L., 157. ; 
».. Harmala L., 36, 40, 1, 44, 157. 
Penniseruum Pers., 94. 
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PenniseruM Pers., orientale Rich. in 
Pers. var. Parisii Battandier, 


77, 94. 

» Parisii Balt. et Tr., 94. 
PerrpcLoca L., 170. | 

» angustifolia Labill., 170. 

» Iævigata Aiït., 77, 170. 

» punicæfolia Cav., 170. 
PerRALDERIA Coss., 196. 

»  Dessignyana Hochr., 77, 196. 
PHaGNaALon Cass., 195. 


»  purpurascens Schultz-Bip. in 


Webb, 77, 195. 
» saxatile Cass., 195. 
PHazaris L., 94. 
» canariensis L., 94. 
»  pubescens Lam., 98. 
Phelipæa lavandulacea Reut, in DC., 
188. LAS 
»  Muteli Reut. in DC., 188. 
» mana Reich., 188. 
»  Schultzii ex Reut. in DC., /88. 
»  wiolacea Desf., 187. 
PHicryrEea L., 169 
»  angustifolia L., 169. 
» angustifolia L. var. anguslifolia 
Hochr., 64, 169. 
» ldatifolia L., 169. 
» media L., 169. 
» vulgaris Var. angustifolia Caruel, 
169. 


C2 


Phragmidium cireumvallatum, Magn., 


221 
Physcia Hochreutineri A. Zahlbr. 223. 


»  pulverulenta f. argyphæa Nyl., . 


223. 

» stellaris var. leptalea Nyl., 223. 

Picridium discolor Pomel, 217. 

» intermedium Schulz. Bip. ap. 
Webb., 217. 

» orientale DC., 217. 

» saharæ Pomel, 217. 

»  vulgare Desf., 217. 

»  vulgare var. intermedium Bonn. 
et Barr, ,:217, 
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Picais L., 214. 

» cupuligera Walp., 214. 

» pilosa Ball, 215, 

» saharæ Hochr., 38, 40, 42, 77, 

OR RES. 
» saharæ Hochr. var. oranensis 
Hochr., 37, 43, 214. 

PiMpPixeLLa L.. 166. 

»  Tragium Vill., 62, 73, 166. 
Pnus L., 92. 

»  halepensis Mill., 59, 61, 92. 


Piptatherum cœrulescens P. de Beauv.. 


96. 
» miliaceum Coss.. 96. 
» multiflorum P. de Beauv., 96. 
Pisracra L., 159. 
»  atlantica Desf., 35, 38, 159. 
PiruranTaus Viv.. 166. 
»  scoparius Drude, 166. 
»  virgatus Hochr., 79, 166. 
PLanTAGo L., 189. 
» afra L., 190. 
» _albicans L., 41. 50,58, 231, 190. 
»  amplexicaulis Cav., 76, 189. 
»  chotticus Pomel, 189. 
»  CoronopusL.var.oasicolaHochr., 
28, 189. 
»  lagopodioides Desf., 189. 
»  Lagopus L., 61, 72, 189. 
» lusitanica Willd., 189. 
». maritima L. var. chottica Hochr., 
h1, 189. 
»  Psyllium L.. 48, 190. 
» serraria L., 189. 
Platycapnos spicatus Bernh.. 127. 
Pleospora Rhautorii P. Henn., 222. 
Poa L., 100. 
_.»  bulbosa L., 50, 68, 100. 
»  rigida L., 101. 
_Porycarrox L,. 121. 
» Bivonæ Gay in Duch., 53, 55, 
62-067, 74; 124. 
PozycneuuM L., 110. 
» Fontanesii Dur. et Moq. in DC., 
38, 92, 97, 110. 
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Polypodium leptophyllum L., 9B. 
PorycaLza L., 158. 
» rupesiris Pourr. var. saxatilis 
Murbeck, 63, 66, 70, 158. 

» saxatilis Desf., 158. 
PozyPpoGon Desf,, 96. 

»  monspeliensis Desf., 25, 27, 96. 
Poruzus L.. 108. 

» alba Var. integrifolia Ball, 29, 

52, 108. 
» alba. var. subintegerrima Willk. 
et Lang., 230, 108. 
Portamocerox L., 93. 
»  natans L., 26. 95. 
Prasiom L., 175. 

» majus L., 175. 

Prenanthes spinosa Forsk., 216. 

» viminea L.. 216. 
Pseudodictamnus acutus Mœnch, 178. 
Puzicarra Gärtn., 198. 

» _ calycina Presl, 196. 

» inuloides DC., 25, 27, 28, 30, 

198. 
_»  longifolia Boiss., 198. 

» _odora Reich., 198. 

Pyrethrum Gayanum Coss. et Dur. in 
Bourgeau, 203. 
» Maresii Coss. in Bourgeau, 203. 


7 


Quercus L., 108. 

» Ballota Desf., 109. 

» Ilex L. var. Ballota A. DC... 49, 
53, 65, 109. 

» infectoria Oliv., 109. 

»  Jusitanica Lam.. 108. 

» Müirbeckii Dur. ap. Duchartre, 
108. 


Raxponra Cosson, 140. 
» africana Cosson in Kralik, 37, 
40, 140. 
Ranuncuzus L., 123. 
»  falcatus L. var. incurvus Boïiss., 
124. 


RanuxcuLus L., macrophyllus Desf. 
var. macrophyllus Hochr., 29, 
50, 123. 
» palustris L. var. macrophyllus 
Coss; 12% 
RercHaRpiA Roth, 217. rot 
» _orientalis Hochr., 37, 43, 217. 
» picroides Roth, 217. 
_»  picroides Roth var. intermedium 
Hochr., 247.2 
ReseDa L., 140. 
» alba L. var. firma J. Müll. forma 
. major J. Müll., 61, 68, 140. 
». alba L. var. lætevirens J. Müll. 
forma vulgaris J, Müll., 140. 
»  arabica Boiss., 37, 42, 43, 141. 
»  decursiva Forsk., 33, 141. 
» eremophila Boiss., 141. 
» Luteola L. var. Gussonii J. Müll., 
60, 71, 141. 
Retama Raætam Webb., 143. 
»  sphærocarpa Boiss., 143. 
RHAGaproLus Juss., 212. 
»  stellatus Gärtn., 212. 
Raamnus L., 160. 
» Lotus L., 159. 
»  Iycioides L., 64, 73, 160. 
RaaurEerIuM Desf.. 198. 
» adpressum Coss. et Dur. ap. 
Balansa, 37, 40, 198. 


| Rhetinolepis lonadioides Coss. ap. Kra- 


lik in Bourgeau, 201. 
KRhodalsine procumbens Gay, 119. 
Raus L., 159. 

»  dioica Brouss. ap. Willd., 159. 
» oxyacantha Cav., 76, 78, 159. 
»  oxyacanthoides Dum., 159. 
» syriaca Boiss. et BI. ex Boiss., 
1e: 
»  gizyphina Tineo, 159. 
RocnerraA Reichb., 174. 
»  disperma Hochr., 61, 174. 
»  stellulata Reich., 174. 
Rosa L., 143: | 
»  Pouzini Trattinick, 29, 52, 143. 


Rosmarinus L., 175. A 
»  officinalis L., 51, 175: 1: 
RuBra L., 192. (ta 
Sa ie Poir., 65, 69, 192, 
»  peregrina L., 192. 
Ruuex L., 110. 
»  thyrsoides Desf. 110. 
»  tingitanus L. var. lacerus Batt. et 
lus 807170 
» vesicarius L., 48, 110. 
Ruscus L., 107. 
.» aculeatus L., 60, 69, PO 
RuTA, 157. 
»  angustifolia Persoon, 157. 
» chalepensis L., 61, 68, 157. 


Saccharum cylindricum Lam., 93. 
SALSOLA L. 112. 
»  articulata Cav., 111. 
»  articulata Forsk., 112. 
» fruticosa L., 111. 
» Kali L. var. Tridus Moq. in DC., 
36, 4h, 112. 
» muricata L., 111. 
» Tragus L., 112. 
SAEVIA Li, 179: 
» Verbenaca L. var. clandestina 
Briq., 61, 72, 179. 
SAMOLUS L., 168. 
» Valid L:+09; 26, 1 c8. 
SANTOLINA L. 201. 
» canescens Lag., 201. 


» rosmarinifolia L. var. Canescens 


Boiss., 65, 69, 239, 201. 
» rosmarinifolia var.  leptophylla 
Webb., 201. 
Sarurera L. emend. Briq., 180. 
» græca L. var.-græca Briq., 180. 
»  Hochreutineri Briq., 77, 180. 
»  rotundifolia Briq:, 51, 56, 180. 
Saulcya hierochuntica Michon, 200. 
SCABIOSA L., 192. 
» arenaria Forskal, 36, 43, 44, 
CADRE FE. 
»  monspeliensis Jacq., 28, 30, 193. 
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ScaBiosa L., monspeliensis Jacq. var. 
minor Batt. et Tr., 38, 43, 
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193. 
ë Scaismus P. de Beauv., 100. 
E »  calycinus Coss. in Coss. et Dur., 
24 51, 37, 100. 


» marginatus P. de Beauv., 100. 
Schistidium confertum Br., 219. 
»  pulvinatum Brid., 219. 


ee Scrrpus L., 104. 

4 »  australis L., 104. 

À » _ Holoschænus L., 25, 26, 29, 50, 
104. 

#2 Seleropoa memphitica Boiïss., 98. 


ScorPiuRUS L., 150. 
» acutifolius Viv., 150. 
1 » subvillosus L. var. acutifolius 
Hochr., 150. 
»  subvoillosus var. Coss., 150. 
»  subvillosus var. eriocarpus Moris, 
150. 
» sulcatus L., 150. 
ScoRzONERA L.. 215. 
» _alexandrina Boiss., 215. 
»  laciniata L., 50, 57, 215. 
» _orientalis L., 217. 
»  picroides L., 217. 
» resedifolia L., 215. 
» undulata Vahl var. alexandrina 
Bonn. et Barr., 37, 42, 215. 
SCROPHULARIA L., 187. 
» canina L., 29, 50, 187. 
» Jævigata Vahl var. pellucida 
Hochr.. 187. 
»  pellucida Pomel, 187. 
Secale orientale L.. 103. 
SepuM L., 141. 
» album L. var. micranthum DC., 
60, 69, 141. 
» _ altissimum Poiret, 141. 
» cœruleum Vahl, 141. 
» dasyphyllum L. var. glandulife- 
rum Gr. et Godr., 64, 69, 142. 
»  glanduliferum Guss., 142. 
»  heptapetalum Poiret, 141. 


SEDUM L., micranthum Bast. ap. DC., 
141. 
» nicæense All., 61, 67. 141. 
SELAGINELLA Spring, 91. 
.» denticulata Link, 91. 
SELEROPOA Griseb., 101. 
» rigida Griseb., 101. 
SENECIO L., 203, 
»  coronopifolius Desf. var. genuinus 
Hochr., 33, 204. 
»  coronopifolius Desf. var. oasicola 
Hochr., 26, 27, 204. 
»  humailis Desf., 203. 
»  humilis Desf., 204. 
» leucanthemifolius Poiret var. 
humilis Batt., 204. 
»  leucanthemifolius Poiret var. leu- 
canthemifolius Batt. in Batt. 
et Tr., 62, 68. 205. 
SERAPIAS L.. 108. 
» occultata Gay, 108. 
Seriola ætnensis L., 213. 
Serratula Bocconi Guss., 208. 
»  humilis Desf., 208. 
» mollis Cav.. 208. 
SHERARDIA L., 190. 
» arvensis L., 190. 
» muralis L., 192, 
SIDERITIS L., 176. 
»  deserti de Noë, 176. 
»  ebracteata Asso, 176. 
» montana L. var. ebracteata Briq., 
29; 59, 176. 
» montana subsp.ebracteata Murb., 
176. 
»  Ocymastrum L., 179. 
SILENE L., 112. 
» amurensis Pomel, 49, 63, 71, 
#17: 
» anglica L., 113. 
»  Battandierana Hochr., 115. 
»  bipartita Desf., 114. 
» colorata Poir. var. pteropleura 
Coss. in Bourg., 61, 68, 114. 
» conica L., 60, 72. 112. 
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SILENE L., gallica L., 113. 
» imbricata Desf., 114. 
»  nocturna L. var. genuina Rohrb., 
119 
» . nocturnaL. var. permixta Rohrb., 
114. 
» _oranensis Hochr., 63, 116. 
»  permixta Jord., 114. 
» pteropleura Batl. et Tr., 114. 
»  quinquevulnera L., 1135. 
» rubella L., 115. 
.» tridentata Desf., 115. 
SIMBULETA Forsk., 186. 
»  fruticosa Hochr., 63, 72. 75, 187. 
» pedata Hochr., 186. 
Sinapis Harra Forsk., 152. 
SIsyMBRIUM l., 128. 
..»  crassifolium Cav. var. giganteum 
Hochr,, 65; 197 42897: 
»  crassifolium Cav. var. scaposum 
Hochr., 63, 68, 72, 129. 
»  hirsutum Lag. ap. DC.. 129. 
» hispidum Vahl, 132. 
» Into L.,;129: 
»  Jrio var. pubescens Coss. in Hb. 
ap. Bourg., 128. 
»  srioides Cosson, 128. 
» Kralhkii Fourn., 128. 
» pendulum Desf., 132. 
» Reboudianum Verlot, 41, 128. 
» runcinatum Lag. ap. DC. var. 
hirsutum Coss., 52, 57, 129. 
» runcinatum var. villosum Boiss., 
129. 
» runcinatum var. xerophilum 
Fourn., 129. 
» Sophia L., 52, 55, 128. 
» _villosum Spreng., 129. 
Sium nodiflorum L., 165. 
SozanuM L., 185. 
»  nigrum L.,127,,485, 
SONCHUS L., 216. 
»  asper Hill., 29, 50, 216. 
». marilimus L., 25, 216. 
» _oleraceus L., 216. 


dulosus Lange, 216. 
» tenerrimus L., var. lævigatus 
Lange, 216. | 
Sparlium Rælam Spach, 143. 
» saharæ Pomel, 143. 
» _ sphærocarpum L., 143. 
» spinosum L., 144. 
SPERGULARIA Pers., 120. 


»  diandra Held. et Sart., 28, 120. | 


» diandra Murb., 120. 
» media Pers., 26, 121. 
Spirogyra Sp., 227. 
Spitzelia cupuligera Dur. in Duch., 
219. 
»  lyrata Coss. et Dur. non Schultz. 
Bip. 214. | 
» saharæ Coss., 214. 
Squamaria peltata DC., 225. 
» peltata var. lævior Nyl., 226. 
STACHYS L.. 179. 
» harta L., 179: 
»  Ocymastrum Briq., 179. 
STATICE L., 168. 
»  ægyptiaca Pers., 168. 
» Bonduelli Lestib., 36, 42, 76, 
168. 
» cordata L., 168. 
»  pruinosa L., 76, 168. 
» sinuata L., 168. 
» Thouini Viv., 36, 168. 
STELLARIA L., 118. 
» media Cirill., 118. 
STIPA L., 96. 
»  barbata Desf., 51, 58, 96. 
» gigantea Lag., 41, 96. 
» _ parviflora Desf., 61, 72, 96. 
»  tenacissima L., 22, 33, 40, 42, 
Lk, 52,58, 65, 96. 
SuzæDA Forsk., 111. 
»  fruticosa Forsk., 78, 111. 
» _vermiculata Forsk., 37, 39, 111. 


Teccraium L., 121. 
» Imperati L., 27, 121. 
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SONCHUS L., tenerrimus L. var. glan- 


_ e5 


Teucriuu L., 175. 
» _ flavovirens Bait. et Tr., 175. 
» Polium L. var. angustifolium 
Benth in DC., 175. 
»  Polium L. var. flavovirens Briq., 
90, 58, 175. 
» Polium L. var, vulgare Benth. 
in DC., 36, 40, 175. 
Tuapsra L., 167. 

» villosa L.. 167. 
Tuzasrr 128. 

» perfoliatum L., 

128. 

» Tineanum Huet du Pav., 128. 

» Tinnœanum Bait. et Tr., 128. 
Tayuezæa Endl., 164. 

» microphylla Coss. et Dur. ap. 

Kral., 32, 34, 164. 
Tavauus L.. 182. 

»  albiflorus Balt. et Tr., 182. 

» graveolens Marsch.-Bieb., 180. 

»  hirtus Willd. var. albiflorus Briq., 

63, 70, 74, 182. 

»  leucostegius Briq., 184. 
Timmiella Barbula Limpr., 218. 
Tissa media Dumort. ex Pax in Engler, 

421: 
Torilis leptophylla Reich.. 165. 
Tortula montana Lindb., 218. 
Tragopogon Dalechampii L., 21 

»  picroides L., 213. 

Trianthema fruticosa Vahl, 121. 
TriroziuM L., 146. 
» anguslifolium L., 146. 
» angustifolium L. var. interme- 
dium Gib. et Belli, 146. 

» intermedium Guss., 146. 

»  Melilotus indica var. à L., 146. 

» scabrum L., 146. 

» stellatum L., 146. 

» tomentosum L., 146. 
panique Ex2103: 

» _ triaristatum Gr. et Godr., 53, 56, 

99, 68, 103. 
» unilaterale L., 101. 


31, 56, 61, 69, 


vs 


Tuzipa L., 106. 
»  Celsiana DC. ap. Red. 64, 68, 
71, 73, 106. | 
»  fragrans Munby, 106. 
» _ sylvestris Poir. 106. 


UrGixea Steinh., 106. 
» _noctiflora Batt. CRE 2710 
LOGS 
Uromyces tingitanus P. Henn., 2214. 
UrosPERMUM Scop., 215. 
»  Dalechampii F. W. Schmidt, 213. 
» _picroides F. W. Schmidt, 213. 
Ustilago hypodytes Fr., 221 
»  Penniseti Rabenh., 221. 


Valeriana Calcitrapa L., 192. 

»  Cornucopiæ L., 192. 
VALERIANELLA Haller, 192. 

» * Auricula DC.,.62, 72. 192. 
Vaucheria racemosa Rabenh., 227. 
VERrBAsCUM L.. 185. 

»  atlanticum Batt. in Batt. et Trab., 

63, 68. 185. 
Veronica L., 187. 
» Anagallis L. forma pubescens 
Bonn. et Bar., 25, 29, 50, 187. 

» arvensis L., 187. 

»  rosea Desf., 55, 65, 67, 68, 187. 
Vicasli"152 

»  disperma DC., 152. 

Volutarella bicolor Cass., 211. 
Vulpia cynosuroides Parl., 101. 


-WariontA Benth. et Coss., 211. 


» saharæ Benth. et Coss., 77, 78, 
24 1: 


Xanthoria lychnea f. pygmæa Th. Fr., 
225. 
XERANTHEMUM L. 205. 
» annuum B inapertum L., 205. 
» _erectum Presl.. 205. 
» inapertum VWilld., 
205. 


60, 67, 70, 


ZanicHezrtA L., 93. | Zollitoferia had 


» palustris L., 26, DRAGON RE NET es ere 
Zrzenora L., 179. Fe FA ARE 

» bispanica L., 179. are » 
Zizyeaus Juss., 159. CRAN: 


» Lotus Lam., 36, 42, 78, 159. 


ERRATA 


Page 29, ligne 28. Supprimer Lamium amplexicaule 
» 32, » 45 d'en haut. Au lieu de Combo, lire Gombo. se 
DRE LAIT DS d'en bas. Au lieu de «Barr. et Hochr. », lire « Barr. ». Re 


» 36, » 13. Au lieu de Aretmisia, lire Artemisia. PT : LS 
» 36, » 292. Au lieu de « Schrob. » lire « Schreb. » a 


É AE ADS 8 d'en bas. Au lieu de Rhanterium, lire Rhauterium. 


De. ro 


» 37, » 4 d'én bas. Au lieu de elangatus, lire elongatus. < 
» 38, » 12 d'en bas, Au lieu de « Wild. », lire « Willk.». 


» 40 0 9 d’en bas. Au lieu de Rhanterium, lire Rhauterium. 


» 50, 57 et Du Au lieu de Papaver hybridum, lire Papaver somniferun var, sui af 
gerum Webb. de 


» 74, ligne 6 et 9. Au lieu de Munbynum, lire Munbyanum. 


Impression terminée le 15 avril 1904. ÿ 
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| Ueber | 
EINIGE SYMPLOCACEEN 


HERBIER DELESSERT 
A. BRAND 


Paru le 15 avril 1904. 


Das reichhaltige Material des Herbier Delessert hatte mir bei 
meiner Bearbeitung der Symplocaceen für das « Pflanzenreich » 
noch nicht vorgelegen. Als ich im Juli 1903 einige Wochen in 
Genf weilte, um Studien für die Bearbeitung der Polemoniaceen 
zu machen, bot sich mir nun die Gelegenheit, mich davon zu 
überzeugen, wieviel interessante, von mir noch nicht gesehene 
Nummern, nicht nur in dieser Familie, sondern auch unter den 
Symplocaceen vorhanden waren. Herr Professor Briquet stellte 
mir in liebenswürdigster Weise dieses Material zu weiteren Stu- 
dien zur Verfügung, deren Resultate ich im folgenden verôffent- 
liche. Auch diesmal habe ich wieder die Erfahrung gemacht, 
dass der Nicht-Speeialist sehr unsicher in der Bestimmung der 
Symyplocos-Arten ist. Die meisten Sammler tun wohl daran, gar 
keine Bestimmung zu versuchen; die anderen irren sich etwa in 
der Hälfte aller Fälle. Aus diesem Grunde erscheint es nützlich, 
nicht nur die neuen Arten aufzuzählen, sondern alle diejenigen 
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Nummern, die im « Pflanzenreich » noch nicht vermerkt sind. Ich 


füge eine interessante Beobachtung aus dem Herbier De Can- 
dolle hinzu. 


SUBGENUS ZPIGENIA (Vell.) Brand. 
Sectio I. PBarberina (Vell.) A. DC. Prodr. VIII (1844), 258. 


Symplocos celastrinea Mart. ex Miq. in F1. brasil. XVII 
(1856), 31; 4:12; Brand im Pier VAIO "250.2 

Brasilien : Minas Geraës : Itabira (Vauthier n. 396). 

Ein männliches Exemplar, das sich durch die geringe Anzahl 
seiner Staubblätter von den bisher von mir gesehenen aus- 
zeichnet. Gewühnlich enthalten die männlichen Blüten von 
S. celastrinea etwa 15 Staubblätter, unser Exemplar weist in den 
meisten Blüten deren nur etwa 10 auf. Die Blütentrauben sind 
etwas länger als gewühnhich, die Blätter sehr kurz gestielt. So 
bildet diese Nummer einen weiteren Beweis für die ausser- 
ordentliche Veränderlichkeit unserer Art. 

S. estrellensis Casar. Nov. stirp. brasil. dec. (1842), 32; Brand 
in Pflzr. VI (1901), 90, als species dubia. — $. variabihs Mart. 
ex Miq. in F7. brasil. XVII (1856), 30, t. 11; Brand in Pflzr. VI 
(1901); 28:09; 

Brasilien : Rio : Serra d’Estrella (Casar. n. 694.in herb. 
De Candolle). 

Diese Art wurde bisher als species dubia betrachtet. Weder 
A. De Candolle, noch Miquel hatten das Original vor sich 
gehabt. Auch ich sah es erst im vorigen Sommer im Herbier 
De Candolle, wohin es im Jahre 1857 aus Turin gesendet worden 


ist. Im Habitus und der Nervatur der Blätter, sowie in der 


Inflorescenz stimmt es mit S. variabilis Mart. überein, jedoch die 
Grôsse der Blätter ist verschieden. Während diese sonst 10-12 cm. 
lang und wenig lederartig sind, sehen wir an Casarettos Exem- 
plar 7-9'/: cm. lange, lederartige Blätter. Derartige Schwan- 
kungen kommen aber in der Section Barberina häufig vor, und 
ich glaube deshalb auf diese einzige Abweichung kein Gewicht 
legen zu sollen. Das Exemplar ist hermaphroditisch, die Anzahl 
der Staubb. beträgt 3—6. 

Da der Name S. estrellensis älter ist, als $. variabilis, so ver- 
dient er den Vorzug. 
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S. lanceolata (Mart.) A. DC. Prodr. VIII (1844), 253; Brand 
in Pflzr. VI (1901), 29, n. 12. 

Brasilien : Minas Geraës : Caxoeira do campo (Claussen n. 147). 
Floret Junio, Julio. — Kin typisches Exemplar mit schmal- 
lanzettlichen Blättern. 

S. Mosenii Brand in Pflzr. VI (1901), 29, n. 15. 

Brasilien : Nouvelle Fribourg (Claussen n. 89). — Fructus 
(adhuc ignotus) ce. 8 mm. longus elliptico-cylindrieus, atro-brun- 


_neus, glaber, lobis calycinis diseum occutantibus. 


SUBGENUS IL HOPEA (L.f.) Clarke. 
Sectio IT. Palæosymplocos Brand. 


S. crassifolia Benth. F1. hongkong. (1861), 212: Brand in 
PHer: NA (190); 31,.n: 22. 

Süd-China : aux environs de Tung-Kun (D* Ernst Faber), irr- 
tümlich bestimmt als S. congesta. — Folia usque 8 ‘/2 cm. longa. 
Fructus (adhuc ignotus) immaturus c. 7 mm. lougus, subglo- 
bosus, brunneus, glaber, lobis calyeinis lutescentibus discum 
superantibus. 

S. tinctoria (L. f.) L'Hér. in Trans. Linn. Soc. 1 (1791), 176: 
Brand in Pflzr. VI (1901), 31, n. 25. 

Western North Carolina : Eastern slopes of Blowing Roch 
Mountain (Small and Heller, 22. 6. 1891 in fructu). 

Dies Exemplar ist für mich deshalb von Interesse, weil es 
mir zum ersten Mal ganz jJunge Zweige zeigte, die jedenfalls erst 
wenige Wochen alt waren, als der Ast abgebrochen wurde. Die- 
selben sind ziemlich dicht rostfarbig behaart. Sehr bald geht 
die Behaarung verloren; ältere Zweige sind kahl. Ebenso sind 
die sehr jungen Blätter auch oberseits fein kurzhaarig; ältere 
Blätter sind nur auf der Unterseite behaart. 


Sectio IV. Bobua (DC.) Brand. 
S. cratægoides Buch.-Ham. ex D. Don Prodr. fl. nepal. (1825), 


145; Brand in Pfzr. VI (1901), 33, n. 27. 


Vorderindien : Calcutta (Gaudichaud n. 200, Voyage de la 
Bonîte, avril 1837). Simla (Lady Jalhousie). — Bei Calcutta 
blüht die Pflanze bereits im April, im Gebirge und an den 
nôürdlicheren Standorten erst im Mai. 
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S. fasciculata Zoll. Syst. Verz. (1854), 136; Brand in 
Pflzr. VI (1901), 34, n. 29. 

Java : Ohne näheren Standort (Zollinger n. 3030). Ein Exem- 
plar mit sehr grossen bis 13'/2 cm. langen Blättern. — Ebenfalls 
ohne näheren Standort (Lobb, n. 38). 

S. spicata Roxb. Hort. beng. Dr 40; Brand in Efler. VI 
(1901),/39;:n:83; 

Vorderindien : Nil-Gherries. 1837-1838 (Perrottet n. 231). — 
Ceylon : «Mahœ Boombæ» der Eingeborenen (Burmann n. 73). 


Dies ist wahrscheinlich das Original zu Laurus serrata Burm. 


Thes. 2eyl. (1737),439, t 62 


S. ferruginea Roxb. Æort. beng. (1814), 40; Brand in P/lzr. VI 
(1901), 40, n. 54. 


Java : Ohne näheren Standort (Zollinger n. 957). — Ainter- 


indien : Pulo Penang (Potts). 

S. syringoides Brand in Pflzr. VI (1901), 41, n. 55. 

- Amboina (D' Roxburgh; irrtümlich bestimmt als $. thecæ- 
folia Buch. mss.). 

Dies Exemplar hat viel grüssere Blätter, als die bisher von mir 
gesehenen. Ihre Länge beträgt bis 13'/2 em., ihre Breite bis 
5'/2 em. Die Môglichkeit, diese Art von der sehr nahe ver- 
wandten $. ferruginea, die gleichfalls auf Amboina vorkommit, 
zu unterscheiden, wird dadurch noch erschwert. Als sicherstes 
Unterscheidungsmerkmal muss nun die Frucht gelten. Sie ist 
bei S. syringoides nur 3 mm. lang, flaschenfôrmig, mit einem 
sehr kurzen Halse, bei S. ferruginea beträgt ihre Länge 5-6 mm. 
und der Hals ist verhältnismässig länger. 

S. lancifolia Sieb. et Zucc. Fam. nat. (1846), 133: bre in 
in PAT NE CIO): #1. 00! | 

Liu-Kiu : Ile Amanie-Oshema : environs de Naze. Mars- 
Avril 1897 (Ferrié n. 36). In Blüte. — KEbendaselbst : Mars- 
Avril 1897 (Ferrié n. 98). 


S. coronata Thwait. Ænum. pl. Zeyl. (1860), 187 : Brand in 


Per. NL (901), 64 7:49; 

Ceylon (Walker n. 176). — Kructus (adhuc ignotus) ce. 12 mm. 
longus, oblongo-elliptieus, angulatus, brunneus, iphone lobis 
calycinis discum superantibus. 
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; _S. grandiflora Wall. Catal. (1828), n. 4421 ; Brand in Pfer. VI 
Be (1901), 54, n. 93. | 


Nôrdliches Hinterindien : Montes Sillet (Wallich n. 4421). — 
Dies jetzt zum ersten Mal von mir gesehene Original zeigt das 
Characteristicum der Art, die «nervi foliorum tertiarii trans- 
2 verse paralleli » hervorragend deutlich. 
ce S. furcata Brand in Pflzr. VI (1901): 247. 10 2 
% S. obtusa Th. ex parte. 
ee Ceylon (Walker n. 38). — Ein sehr instructives Exemplar! 
Es zeigt etwas kleincre Blätter als die bisher von mir gesehenen. 
| Die Zahl der Blütenblätter beträgt nicht immer 6 oder 7, 
4 sondern bisweilen auch 5. Eine Blüte sah ich, die 5 Blütenblätter 
+ besass, von denen das eine bis zur Mitte zweispaltig war. Sehr 
schôn sieht man auch an dieser Pflanze die allmähliche Ver- 
wachsung der Staubblätter. In meiner Bearbeitung der Sym- 
plocaceen für das Pflanzenreich hatte ich die Vermutung 
ausgesprochen, dass ursprünglich alle Symplocosarten fünf- 
brüdrige Staubblätter besassen, so zwar, dass dieselben in 5 
deutlich von einander gesondérte Bündel verwachsen waren, von 
denen jedes einzelne 5-10 Staubblätter enthält. Dafür sprechen 
zWei Gründe : 1. Alle fossilen Symplocosblüten zeigen ïhre 
Zugehôrigkeit zum Subgenus Hopea, also zu demjenigen Sub- 
genus, welches heute noch fünfbrüdrige Staubblätter aufweist. 
2. S. tinctoria, die einzige Symplocos-Art von Nord-Amerika, 
die nächste Verwandte von S. japonica, die zweifellos eine uralte, 
noch aus der Tertiärzeit stammende Form ist, hat ebenfalls 
deutlich 5 brüderige Staubblätter. Ich halte demnach $. tinctoria- 
japonica und die ihnen nahe verwandten Arten für die ältesten, 
die dem Urtypus der Gattung am nächsten stehen. 

Die Entwicklung der Staubblätter ist nun nach zwei Richtungen 
hin vor sich gegangen : 

1. Die 5 Bündel haben sich mit einander vereinigt und sind 
allmäblich sämtlich in eine Rôhre zusammengewachsen. Diese 
Entwicklung scheint sich auf asiatischem Boden vollzogen zu 
haben. Wie diese vor sich geht, kann man recht deutlich bei- 
spielsweise an den Blüten des Walkerschen Exemplars erkennen. 
In einer Blüte sah ich 3 Bündel noch mit deutlichen Zwischen- 
räumen am Grunde, das 4. und 5. aber waren schon in eins mit 
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einander verwachsen. Und auch von den 3 zuerst genannten 
waren nur 2 vüllig frei; zwischen dem 5. und den beiden ver- 
wachsenen war zwar net ein deutlicher Zwischenraum zu 
erkennen, aber in demselben befanden sich zwei einzelne Staub- 
blätter, die eine Verbindung zwischen den Bündeln herstellten. 

2. Der Zusammenhang innerhalb der einzelnen Bündel ging 
verloren, die Staubblätter wurden vôllig frei, und damit ver- 
bunden war eine Verminderung ihrer Zah]l. Derartige Formen 
finden sich nur in Süd-Amerika. 

Nun künnte man ja, wie Schumann im Botanischen Énitall 
blatt in der Besprechung meiner Bearbeitung ausfübrt, a priori 


der Ansicht sein, dass die Arten mit wenigen freien Staub- 


blättern, d. i. die der Section Barberina, die ältesten seien, da 
ja in der Regel sich die komplicierteren Formen aus einfacheren 
entwickelten. Das ist gewiss richtig; dennoch môchte ich bei 
der Gattung Syimplocos lieber eine Verkümmerung annehmen, 


weil, wie oben gesagt, die Formen aus der Tertiärzeit fünf- 


brüderige Stabblätter zeigen. Dafür aber, dass die Arten der 
Section Barberina verhälinismässig junge Formen sind, spricht 
auch noch ein anderer Umstand, nämlich ibre überaus grosse 
Veränderlichkeit. Eine Art geht in die andere über; die Arten- 
bildung ist noch nicht zum Abschluss gelangt. Dasselbe Bild 
zeigt das Subgenus ÆZusymplocos, d. h. die Arten mit vüllig 
verwachsenen Staubblättern, die nach meiner Ansicht ebenfalls 
zu den jüngeren gehüren. Wie anders in dem Subgenus Æopea ! 
Dort steht (mit wenigen Ausnahmen) jede Art scharf abgegrenzt 
neben den andern; alle machen den Eindruck uralter, erstarrter 
Former. Aus allen diesen Gründen scheint mir die Annahme, 
dass der Formenkreis S. tinctoria-japonica dem Urtyp unserer 
Gattung am nächsten steht, nach wie vor die grôsste Wahr- 
scheinlichkeit zu besitzen. 

S. racemosa Roxb. Hort beng. (1814), 40; Brand in Pflzr. VI 
(1901-5097, 126: | 

Nepal (Wallich n. 4418 A.) — Ein sehr unvollkommenes 
Exemplar, über dessen Zugehôrigkeit zu dieser Art ein sicheres 
Urteil nicht gefällt werden kann; doch da Wallich dasselbe als 
S. racemosa bestimmt hat und keines der sichtbaren Merkmale 
dagegen spricht, so liegt kein Grund vor, es einer anderen Art 
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zuzuweisen. Dann würde dieses das einzige richtig bestimmte 
von den zahlreichen Exemplaren sein, die Wallich unter n. 4418 
vereinigt hat. Vergl. das Verzeichnis der Sammlernummern 
in meiner Bearbeitung. | 

S. pirifolia Wall. Catal. (1828), n. 4415, var. deripiens Brand 
in Pflzr. VI (1901), 60, n. 128. 

Nepal (Wallich n. 4418 B, ex parte). 

S. sumuntia Buch.-Ham. ex D. Don, Prodr. ft. nepal. (1825), 
145; Brand in Pflzr. VI (1901), 60, n. 129. 

Nepal (Wallich n. 4418 B, ex parte und ohne Nummer vom 
Jahre 1821). 

S. rigida Wall. Cutal. (1828), n. 4422, (species restituta!) — 


_S. racemosa Roxb. var. composita Kurz in Journ. As. Soc. Bengal. 


(1877), 238; Clarke in Hook. f. F7. Brit. India II (1882), 577; 
Brand in Pflzr. VI (1901), 91, als species dubia. — Ramuli 
glabri. Folia crasse coriacea, 6-10 em. longa, 3-4'/2 em. lata, 
ovalia vel elliptica, integerrima, utrinque glaberrima, apice 
obtusa., basi rotundata vel subrotundata, costa nervisque secun- 
dariis supra impressis. Racemi (fructiferi) sordide pilosi, ad 
basin compositi vel simplices, petiolo 4-6 plo longiores, fructibus 
pedicellatis. Fructus 10-12 mm. longus, anguste cylindricus, 
glaber, rugosus, atro-brunneus, 3 locularis, lobis calycinis rotun- 
datis discum tegentibus. Cætera ignota. 

Burma : Moalmyne (Wallich n. 4422 A). 

Von A. De Candolle wurde diese Art als Synonym zu 
S. Hamiltoniana gestellt. Clarke vereinigte beide Namen mit 
S. racemosa. Nun ist ja die Aehnlichkeit im Habitus mit dieser 
Art so gross, dass Clarkes Vorgehen verständlich erscheint : 
jedoch weicht das Wallichsche Exemplar durch zusammen- 
gesetzte Blütenstände von S. racemosa ab, die immer einfache 
Trauben trägt. Ausserdem aber zeigen sich Verschiedenheiten 
in der Frucht. Bei S. racemosa stehen die Kelchzipfel vom 
Diseus ab, bei S. rigida neigen sie sich über ihm zusammen. 
Aus diesen Gründen glaube ich die Art S. rigida Wall. wieder- 
herstellen zu müssen. 

S. barringtoniifolia Brand (novum nomen). — $. rigida Clarke 
in Hook. f. FT. Brit. India TI (1882), 581, non Wall. — Barring- 
tonia rigida Clarke I. e. IL. (1879), 510. 
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Diesen neuen Namen schlage ich für S. rigida Clarke vor, 
die nach Wiederherstellung der Wallichschen Art den ihrigen 
verlieren muss. 


S. hispidula Thw. Ænum. pl. Zeyl. (1860) 186; Brand in 


Pfler. VI (1901), 63, n. 148. 
Ceylon (Walker n. 6 und n. 96). 
An diesen Exemplaren sind die Blâtter nicht lederartig. Die 
Blütenstände sind lockerblütig und tragen 3-6 Blüten, die teils 
sitzend, teils gestielt sind. Bisher hatte ich immer nur Blüten- 


stände gesehen, die 1-5 blütig waren, und hatte diese Eigen- 


tümlichkeit als Charakteristicum der Gruppe n. 146-149 im 
Pflanzenreich angesehen. Jedenfalls sind die unteren Blûüten 
sehr leicht abfällig, und im Herbarmaterial liegen meistens nur 
hoch die 3 obersten vor. Ich bin überzeugt, dass dies z. B. auch 
bei S. pulchra der Fall ist, die mit S. hispidula in ihren Blüten- 
ständen grosse Aehnlichkeit zeigt. Immerhin bleibt die Locker- 
blütigkeit ein gutes Merkmal dieser Gruppe. 


* $. theifolia D. Don Prodr. fl nepal. (1825), 145; Brand in | 


Pflzr. VI (1901), 66, n. 166. 

Sikkim : Häufig im Wald auf dem Birchhill bei Darjeeling, 
©. 7000 Fuss. (H. Hallier, 7. 11. 96, in defloratione). Kleiner 
Baum mit weisslichen Blüten. — An diesem Exemplar befindet 
sich ein Blatt von 14 cm. Länge und 5'/: cm. Breite. An dem 
übrigen sehr zahlreichen Material dieser Art sah ich stets 
Blätter, die hôchstens 12 em. lang und 3 cm breit waren. 

S. congesta Benth. Æ1. hongkong. (1861), 211; Brand in 
Pflzr. VI (1901), 69, n. 186. | 

Süd-China : aux environs de Tung-Kun (D' Ernst Faber), 
irrtümlich bestimmt als S. crassifohia Benth. 

Die Blätter dieses Exemplars sind kleiner, als die bisher von 
mir geschenen, 5-6 cm. lang, am Grunde abgerundet und von 
elférmiger oder elliptischer Gestalt. Somit ähneln sie dem 
Benthamschen Original, das ich nicht gesehen habe; denn 
Bentham nennt die Blâätter seines Exemplars ausdrücklich 
«ovata». Ich sah bisher nur längliche oder elliptische Blätter. 
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SuBGENUS IL. MICROSYMPLOCOS Brand. 
Sectio VI Neosymplocos Brand. 


S. angulata Brand in Pflzr. VI (1901), 73, n. 201. 
Brasilien : Ohne Standort (wahrscheinlich aus Minas Geraës) ; 


_ Claussen n. 5. 


Die jungen Blâtter sind gelbbraun berandet; später rollen sie 
sich am Rande um, so dass die Berandung verschwindet. 


Suscenus IV. EUSYMPLOCOS Brand. 
Sectio VIL. Syimplocastrum Brand. 


S. suaveolens Klotzsch ex Brand in Pfzr. VI (1901), 75, n. 211. 

Venezuela : Silla de Caracas (Funek n. 499 u. 501). — Ohne 
näheren Standort (Linden n. 449). 

S. coccinea Humb. et Bonpl. PI. æquain. 1 (1808), 185, t. 52; 
Brand in Pflzr. VI (1901), 80, n. 227. 

Mexico : Oaxaca : Llano verde. 2000 m. (Galeotti n. 1688). — 
Blüht im April. — Bisher fand ich als Blütezeit für diese Art 
die Monate November, Dezember und Januar angegeben. 

S. serrulata Humb. et Bonpl. PI. æquin. I (1808), 190, t. 54. 


— $. rufescens 1. €. 192, t. 55. — $. tomentosa |. ©. 195; Brand 


in Pflzr. VI (1901), 80, n. 228. 

Columbia : environs de Ocaña, 4000 pd. fl. en juillet. (Schlim 
n. 20). 

Kunth unterschied die 3 oben angeführten Arten Humboldts 
in der Weise, dass er S. rufescens eine 5 spaltige, S. serrulata 
eine 6-9 spaltige, $S. fomentosa eine 10spaltige Blumenkrone 
zuwies. Die Originale Humboldts, die mir in hebenswürdigster 
Weise von Paris aus zur Verfügung gestellt wurden, zeigten 
mir nur 5spaltige Blumenkronen und eine derartige Ueberein- 
stimmung aller übrigen Merkmale, dass ich sofort zu der 
Ansicht gelangte, hier lägen nicht 3 Arten vor, sondern nur eine. 
An dem oben angeführten Exemplar sehe ich nun zum ersten 
Mal 6 blättrige Corollen neben 5 blättrigen. Wir lernen hieraus, 
dass bei $. serrulata die Zahl der Kronenzipfel nicht konstant 
ist, eine Eigentümlichkeit, die diese Art mit mehreren anderen 
der Section gemein hat. 
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Die jungen Blätter dieses Exemplars sind auf der Oberseite 
kurzhaarig. Deshalb muss im Schlüssel auf $S. 78 meiner Bear- 
beitung dieses Merkmal durch ein anderes ersetzt werden. Statt 

Folia supra glaberrima.......... PALFO : T TRE S. serrulata 
Fakia nirinque/pilosa fs Et Pine RE S. aspera 


heisst es jetzt besser : 


ÉGTONA EX IUS SETICERS 0 OPEN EEE UNSS S. serrulata 
CordHarentus 2TADrA 2e AUPSN REUTERS CAS NE, CIRE . S. aspera 


S. Jurgensenii Hemsl. in Biol. centr. amer. II (1881/82): 301; 
Brand in Pflzr. VI (1901), 81, n. 235. 
Mexico : Oaxaca : Chinantlä. 1000 m. (Galeotti n. 1685). — 


Fructus (adhue ignotus) ©. 15 mm. longus, niger, anguste cylin- : 
_dricus, basi paulum angustatus, glaber, lobis calyeinis discum 


comose superantibus. 

-$. Sellowiana Brand in P/fzr. VI (1901), 81, n. 234. 

Brasilien : Ohne näheren Standort (jedenfalls woh]l aus Minas ; 
Sellow n. 1212). 

5. guianensis (Aubl.) Gürke : in Engl. et Prantl Pflzfam. IV, 1 
(1890), 172: Brand in Pflzr. VI (1901), 83, n. 250. 

Guiane : Ohne näheren Standort (Perottet n. 277; 1820). 
Guyane française : Ohne näheren Standort (Leblond n. 80: 
1192): | - 

S. limoncillo Humb, et Enr PI. æquin. T (1808), 196; 
Brand in Pflzr. VI (1901), 85, n. 258. 

: Mexico : Oaxaca : Rio de Talea (Jurgensen n. 425; Juillet 1845, 
blühend). — Bisher habe ich als Blütezeit für diese Art nur die 
Monate März und April verzeichnet gefunden. 

S. martinicensis Jacq. Ænuwm. pl. Carib. (1760), 24; Brand in 
Per. VI(A901), 85, n. 259: 

West- Indien : Insula Nevis (James Jobin) — Chink Wood — 
Dodand — Nevis — A tree — Flowers in June — November. 

Guyane française : Arbre de 50 pieds (Leblond n. 81; 1792). 

Beide Standorte sind für S. martinicensis neu. Dass die Art 
auf der Insel Nevis wachse, konnte man auch schon früher 
vermuten; denn von den beiden Nachbarinseln St. Kitts und 
Montserrat war sie schon bekannt. Es liegen im Herbier Delessert 
2 Exemplare vor, das eine von James Jobin, das andere von 
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Dodand (vorausgesetzt, dass dies der Name des Sammlers ist ?), 
die sich beide durch etwas kleinere Blätter auszeichnen. Sie sind 
6-8 em. (sonst 8-12 cm.) lang. Ueberraschend ist das Vorkommen 
der Art in Franzôsisch-Guiana, da Trinidad, der nächst benach- 
barte Standort, ziemlich weit entfernt ist. Etwas ähnliches finden 
wir bei $S. guianensis, die auch in Trinidad und Guiana vor- 
kommt, in Venezuela bisher noch nicht gefunden ist. 

S. latifolia Krug et Urb. in Ænglers Bot. Jahrb. XV (1892), 
334; Brand in Pflzr. VI (1901), 86, n. 261. 

Puerto-Rico : (Poiteau). — St. Thomas (Poiteau ; irrtümlich 
bestimmt als $. martinicensis). — Neu für St. Thomas. | 

Ausserdem befindet sich noch ein Exemplar von $! latifolià 
im Herb. Del., welches folgende Bestimmung trägt : « Simplocos 
maritima. Amerique, herb. Ventenat.» Man darf mit einiger 
Sicherheit annehmen, dass auch dieses Exemplar entweder von 
Puerto-Rico oder von St. Thomas stammt. Lange vor Urban 
hat also ein uns Unbekannter die Verschiedenheit dieser Art 
von $. martinicensis erkannt und sie S. maritima genannt: eine 
Verôftentlichung dieses Namens ist aber nicht erfolgt. 

S. fallax Brand in Pfzr. VI (1901), 86, n. 263. 

Brasihien : Bahia (Blanchet n. 1475). 

Bisher hatte ich von dieser Art nur Fruchtexemplare gesehen: 
daher ist die Diagnose im Pflanzenreich unvollständig. Nunmebr 
bin ich in der Lage, folgende verbesserte Beschreibung zu geben: 

Arbor (?) ramulis glabris. Folia membranacea, 8-16 em. longa, 
3'/2-5 Cm. lata, oblonga, serrulata, apiculata, in petiolum atte- 
nuata, subtus ad costam parce pilosula, cæterum glabra. Inflores- 
centiæ densifloræ petiolo 1'/2-2 plo longiores, diversæ : nunce 
spicæ subsecundæ, nune paniculæ, nune fascieuli. Calycis tubus 
glaber lobis subtriangularibus margine dense ciliatis tubum 
æquantibus vel paulo longioribus. Corolla calyce 4 plo longior, 
ad medium circiter connata. Stamina triserialia tubo stamineo 
multo breviora. Stylus et ovarium satis pilosa. Fructus ellip- 
soideus, lobis calyeinis diseum superantibus. 
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Énumération critique des Verbénacées récoltées par B. Balansa 
au Paraguay de 1874-1877 et de 1878-1884 
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John BRIQUET 


Paru le 4er mai 1904. 


VERBENA Linn. 


1. V. megapotamica Spreng. Syst. veg. IV, 2, dr 
(ann. 1827); O. Kuntze Rev. gen. pl. II, 2, 256. 

Var. Tweediana ©. Kuntze, I. c. — mé bhlogifiora var. 8 Cham. 
in Zinnæa VII, 266 (ann. 1832) — V, Trveediana Niven ap. 
Hook. Bot. Mag., tab. 3541 (ann. pe. V. phlogiflora var. 
vulgaris et macilenta (p. p.) Schauer in DC. Prodr. XI, 537 
(ann. 1847). 

L'Assomption, dans les haies, mai 1874, fleur d’un rouge 
bleuâtre (n. 1024a; plaine d’'Ibitimi, dans les champs en friche, 
3 septembre 1874, tiges dressées, fleurs bleues (n. 1024); plaine 
de Pirayu-bi, entre Paraguari et Villa-Rica, 11 février 1876, 
fieurs bleues. 

Le V. megapotamica ne doit pas être confondu avec diverses 
espèces voisines très souvent mêlées avec lui dans les herbiers. Il 
est caractérisé par ses tiges dressées, assez robustes, rameuses à 
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rameaux ascendants, ses feuilles ovées-oblongues, oblongues ou 
oblongues-lancéolées, toutes très nettement pétiolées, à base du 
limbe atténuée ou même tronquée-subcordée, à marges assez 
fortement incisées-crénelées. Les fleurs sont groupées en épis 
très courts, le plus souvent même réduits à des capitules, à calices 
sessiles, rapprochées au sommet du pédoneule de façon à former 
un hémisphère. Le calice est longuement tubuleux, presque 
siphoné, couvert d’un indument apprimé très dense, à glandes 
rares ne dépassant pas ou dépassant de bien peu les poils courts 
(longueur moyenne 1,2-1,5 em.); ses dents inégales sont briève- 
ment acuminées-subulées, les postérieures longues de 0,5-0,8 mm. 
les antérieures atteignant 1-1,2 mm. La corolle, très grande, 
possède un tube exsert et un limbe atteignant 1-1,8 cm. de 
diamètre. | | 

- Les n° 1024 et 1024b sont très typiques. Le n° 1024c appar- 
tient à une forme un peu différente (var. éruncatula Briq. herb.), 
à limbe des feuilles plus obtus au sommet et tronqué-subcordé à 
la base, à nervation plus saillante, à épi un peu plus allongé, 
à calice légèrement plus court; la corolle possède un tube moins 


exsert et un limbe de plus faible diamètre. Malgré ces différences, 


cette forme peut rentrer dans le cycle des variations du V. mega- 
potamica V. Tweediana. | | 

Nous avons longtemps hésité à reprendre pour cette espèce le 
nom de Sprengel, parce que cet auteur attribue au V. megapota- 
mica un calice glabre, ce qui n’est le cas dans aucune des formes 
de notre espèce. Mais M. 0. Kuntze, qui a pu comparer des 
originaux de Sprengel et de Chamisso, nous apprend (1. c.) 
qu'il s'agit d’une forme glabrescente et non pas glabre. Nous 
partageons d’ailleurs tout à fait l'opinion de M. Kuntze lorsqu'il 
exclut de la synonymie le V. cunha Vell. (F1 flum., p. 17, 
tab. 41, ann. 1827), attendu que cette plante doit posséder des 
dents calicinales simplement aiguës. À notre avis, la figure 
grossière de Vellozo ne saurait sans imprudence être assimilée à 
l’une quelconque des nombreuses espèces affines de ce groupe. 

Nous saisissons cette occasion pour donner quelques notes sur 
une espèce critique, fréquemment confondue avec le V. megapo- 
tamaca, le V. chamædrifolia Juss. 

V. chamædbriiolia Juss. in Ann. du Mus. VII 73 
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(ann. 1806); Cham: in Linnæa VIL:270: Schauer in DC. Prodr'. 
X1,,537 — ÆErinus peruvianus Linn. Sp. pl. ed. 1, 630 (ann. 1753) 
— V, veronicæfolia Sm: in Rees Cycl. XXXVI., n: 28 (ann: 1802- 
1820) — V. Melindres Gill. in Lindi. Bot. Reg, tab. 1184 3 
(ann. 1828) — V. melssoides Sweet Brit. f. gard., sér: 2, I, 
tab::9 (ann:.1831) — V. peruviana O. Kuntze Rev. gen. pl. IE. 
2, 257 (ann. 1898); non Britt. (ann. 1892). | 

Le V. chamædrifolia Juss. a déjà été indiqué trois fois au 
Paraguay, par M. Britton (in Morong.et Britton Ænum. pl. coll. 
in Paraguay, p. 197), par M. O. Kuntze (op: cit.) et: par 
M. Chodat. (in Bull. Herb. Boiss:, sér. 2, IT, 818). Les indications 
de M. Britton et de M. Chodat sont dues à des erreurs de déter- 
mination. Quant à M. 0. Kuntze, il signale notre espèce dans le 
sud du Paraguay sous une variété subbipinnatisecta O. Kuntze, 
qui ne peut être exactement identifiée d’après la diagnose rudi- 
mentaire et tout à fait insuffisante donnée par l’auteur («Folia 
subbipinnatisecta »). Nous avons cependant de bonnes raisons de 
croire, d’après les abondants matériaux que nous avons vus du 
Paraguay, que cette plante n’appartient pas au V. chamædrifola, 
car nous ne connaissons de visu le V. chamædrifolia que de 
l'Uruguay et de l'Argentine. 

M. ©. Kuntze, a cru devoir reprendre (op: cit:) le nom spéti- 
fique linnéen peruvianus et appeler cette espèce Verbena peru- 
viana en citant cette combinaison sous l'autorité de M. Britton. 
Cette.nomenclature est doublement erronée et son rejet exige 
quelques explications. 

Linné (Sp. pl. ed. 1, 630, ann. 1753) a basé son Ærinus peru- 
vianus Sur une plante de Feuillée (Journ. des observ. phys. etc., 
IIL,: p. 36, fig. 25, no 3, ann. 1725) qui est incontestablement le 
V. chamaædrifolia Juss. Mais il lui donne comme patrie le 
Pérou (!), alors que Feuillée dit textuellement : «Je trouvai cette 
plante dans les campagnes qui sont sur le bord septentrional de 
la rivière de la Plata, dans le Paraguay», c’est-à-dire dans le 
nord de l’Argentine, sinon dans le Paraguay actuel. Le V. cha- 
mædrifolia est totalement étranger à la flore du Pérou. Le nom 
spécifique peruvianus implique donc une grossière erreur géogra- 
phique et ne peut être conservé aux termes des Lois de la nomen- 
clature (art. 60, 3°). Par surcroît, le Verbena peruviana Britton 
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n’est pas | ‘Erinus peruvianus 1 (Ver. chamcæedr ifolia J uss.). La 
plante signalée sous ce nom par M. Britton (Morong, PI. Par ag. 
exsicc. n. 51) est une forme du P. megapotanica Spreng. 
v. truncatula Briq. On conservera donc, pour ces deux raisons, 
au V. chamædrifolia sa désignation traditionnelle. 

Le V. chamædrifolia Juss. se distingue facilement du V. mega- 
potamica Spreng. par son port réduit, ses feuilles subsessiles, son 
calice au moins d’un tiers plus court et sa corolle plus petite. 
Nous serions disposé, dans l’état actuel de nos connaissances à 
envisager le ‘V. melindroides Cham. (in Linnæa VII. 270, 
ann. 1832) comme une espèce distincte, plutôt que comme une 
variété du V. chamædrifolia, ainsi que l’a fait Schauer (in 
DC. Prodr. XI 537). Ce V. melindroides est une plante à aire 
un peu différentes (états brésiliens de Rio Grande do Sul, Saint- 
Paul et Sainte-Catherine) qui doit être étudiée sur des matériaux 
spontanés plus abondants que ceux dont nous disposons. Il 
importe, en particulier, pour juger de la valeur de ces espèces de 
ne pas se baser sur les plantes cultivées chez lesquelles l’hybri- 
dité a produit une foule de formes de filiation douteuse. 

2, V. bonariensis Linn. Sp. pl. ed. 1, 20 (ann. 1753) var. 
brevibracteata O. Kuntze Rev. gen. pl. III, 2, 254 (ann. 1898). 

Plaine de Paraguari, 16 décembre 1874. fleurs d’un bleu pâle 
(n. 1026 a). | : 

Cette variété est essentiellement caractérisée par ses bractées 
courtes (atteignant à peine ou ne dépassant que de très peu les 
fleurs). Ses corolles sont petites, dépassant de 1-1,5 mm. les 
dents Calicinales, à limbe mesurant 1-1.,5 mm. de diamètre. C’est | 
là le type du V. bonariensis de Schauer (in DC. Prodr. XI, 541). 

Var. rigida ©. Kuntze Rev. gen. pl. III, 2, 255 (ann. 1898) 
— V. rigida Spreng. Syst. veg. IV, 2, 230 (ann. 1827) — 
V. venosa Gill. et Hook. in Hook. Bot. Misc. I, 167 (ann. 1830): 
Hook. Bot. Mag. tab. 3127; Schauer in DC. Prodr. XI, 541 — 
V. scaberrima Cham. in Linnæa VII, 267 (ann. 1832). 

Borja entre Villa-Rica et Caaguazu, 2 novembre 1874, fleurs 
bleues (n. 1026). 

Le type de Sprengel incomplètement décrit (l’auteur ne dit rien 
de la corolle) a été élucidé ultérieurement par M. O. Kuntze qui 
a pu voir un original du V. rigida. La caractéristique du 
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V. rigida, ce sont les grandes corolles à tube exsert dépassant de 
5-8 mm. les dents calicinales, à limbe mesurant 4-7 mm. de dia- 
mètre. On conçoit que l’on ait pu longtemps envisager ce type 
comme une espèce distincte, mais il présente des transitions avec 
les variétés brevibracteata et longibracteata. 

8. V. litoralis Kunth in Humb. et Bonpl. Nov. gen. et sp. IL, 
276, tab. 137 (ann. 1817). | 

Var. brasiliensis Briq. — V. Ltoralis Kuntb, I. c. sensu stricto 
— V. brasihiensis Vellozo FT. jflum. tab. 40 (ann. 1827) — 
V. litoralis (sphalmate littoralis) var. pycnostachya Schauer in 
DC. Prodr. XL, 542 (ann. 1847). | 

Ibitimi, 4 septembre 1874, fleurs bleues (n. 1027b); Cosme, 
dans les marais, 2 mars 1876, fleurs d’un bleu pâle (n. 1027 d). 

Var. caracasana Briq. — V. caracasana Kunth in Humb. et 
Bonpl. Nov. gen. et sp. II, 275 (ann. 1817) — V. litoralis (sphalm. 
littoralis) var. leptostachya Schauer in DC. Prodr. XI, 542 
(ann. 1847). 

Mbocaiati, près de Villa-Rica, champs en friche, février 1876, 
fleurs d’un bleu pâle (n. 1027 a); plaine de Pirayu-Bi, 11 février 
1876 (n. 1027). 

Nous avons rétabli les noms primitivement adoptés pour ces 
deux formes par Kunth et arbitrairement changés par Schauer 
souvent trop peu scrupuleux dans les questions de nomenclature. 

4. V. approximata Briq., sp. nov. — Herba perennis, 
rhizomate repente. Caulis erectus, rigidus, acutissime angulatus, 
ad nodos aliq. constrictus, lævis, glaber, viridis, ramis adscenden- 
tibus. Folia oblonga, apice breviter acutata, marginibus leviter 
convexis, basi in petiolum brevem extenuata, rigidiuscula, 
utrinque viridia, scabridula, penninervia, nervis lateralibus 
utrinque 4-5, subtus + prominulis et paginam superiorem aliq. 
fodientibus, crebre et sat debiliter crenato-dentata, crenis prorsus 
versis ; superiora valde angustata, lanceolata vel linearia, integra 
vel subintegra, nervis valde acroscopis subparallelis, marginibus 
+ revolutis. Spicæ cylindraceæ sub anthesi breves, serius vix 
elongandæ nec relaxandæ, versus apices ramorum fastigiato: 
paniculatæ. Bracteæ ovato-lanceolatæ extus adpresse puberulæ 
flores subæquantes. Calix ovato-campanulatus, extus breviter 
adpresse pubescens, dentibus 5 brevibus acutis post anthesin 
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conniventibus. Corolla minima, tubo aliq exserto puberulo, limbo 
subæqualiter 5 lobo, lobis parvis emarginatis, fauce barbulato- 
pubescente. Stamina 5 inclusa. Stylus inclusus. Mericarpia 
oblongo-linearia, flavo-badia, calice breviora. 

Planta 50-80 em alta. Caulis internodia media 5-8 em. longa. 
Foliorum lamina superficie 3-6 X 1-1,5 cm., superiora tantum 
1,5-6 X 0,3-0,5 em.; petiolus 0,5-1 em. longus; erenarum culmina 
0,5-1 mm. alta et 1-2 mm. distantia. Spicastrum 1-2 em. longum et 
4-5 mm. latum. Bracteæ cire. 3 mm. longæ. Calicis 3 mm. longi 
tubus 2,5 mm. longus, dentes circ. 0,5 mm. longi. Corolla cali- 
cis 0S 0,5-0,8 mm. excedens. Mericarpia vix 2 mm. alta. 

Grand-Chaco, en face de l’Assomption, 5 janvier 1875, fleurs 
bleues (n. 1027 c). 

Cette espèce est tres voisine du V. Zitoralis ei n’est pas facile à 
en distinguer quand les feuilles inférieures manquent. Le V. Uto- 
ralis possède des feuilles inférieures moins oblongues, grossière- 
ment et irrégulièrement incisées-dentées, tandis qu'elles sont 
régulièrement et finement crénelées-dentées dans le V. approxi- 
mata. En outre, ce dernier a des tiges à angles plus aigus, presque 
subailés grâce au sillonnement des faces, et des feuilles infé- 
rieures plus allongées, étroitement linéaires, plus raides. L’inflo- 
rescence et les caractères floraux sont tout à Fax ceux du V. lito- 
ralis var. brasihiensis. 

5. V. Balansæ Briq. sp. nov. — Herba perennis vel 
suffrutex caudice crassiusculo. Caules erecti virgati crebri, sim- 
plices vel ramis elongatis adscendentibus præditi, undique pilis 
prorsus versis breviter adpresse substrigoso-canescentes, subte- 
tragoni. Folia sessilia usque ad basin tripartita ; laciniæ laterales 
bifidæ vel integræ, omnes lineares, angustissimæ, apice acutæ 
nec vero mucrone duro vero pseudo-acerosæ, margine revolutæ, 
utrinque adpresse substrigoso-canescentes, approximatæ. Spicæ 
in apicibus ramorum sitæ, breviter pedunculatæ, paucifloræ 
demum oblongæ, sub anthesi:vix capitatsæe. Bracteæ ovato-lanceo- 
latæ, acutæ, undique substrigoso-canescentes, calice quater vel 
quinquies breviores, nune longiores et ad /: attingentes. Calix 
longe et anguste tubulosus, undique prorsus substrigoso-canes- 
cens, glandulis nullis vel rarissimis; dentes 5 inæquales, lanceo- 
lato-subulati, post anthesin conniventes subulati. Corolla alba vel 
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cœrulea extus glabra, tubo incluso, Jobis obovatis emarginatis 


subæqualibus fauce barbellato-villosa. Stamina 5 inclusa. Stylus 


inclusus. Nuculæ oblongæ, flavescentes, extus elevato-reticulatæ. 
Planta 20-50 em. alta. Internodia 0,5-1, cm. longa. Foliorum 
laciniæ nune 0,5 em. nunc ad 2, Cm. Jongæ, 0,2- 1 cm. latæ. Brac- 


teæ. 1-3 mm. longæ. Calicis. 6-7 mm. longi. tubus 5 mm. profun- 
dus, dentes 0,5 mm. longi demum fere ad 2 mm. attingentes. 
Corollæ limbus diametro ad 4, mn. Jatus. Nuculæ ad 3 cm. altæ. 


Caagaazu, dans, les campos, nars 1876, fleurs bleues (n. 1028) : 


Jtangu, _près de Villa-Rica, dans les CaMpos, décembre 1874, 


fleurs blanches (n. 1163). 
Cette gracieuse espèce se place immédiatement à côté du 
V. tha ymoides Cham. dont elle possède les feuilles divisées j Jusqu'à 


Ja base en 3 segments linéaires ; elle s’en distingue par son calice 


longuement et étroitement ue et non pas brièvement cam- 
panulé-tubuleux. La longueur du calice (dents comprises) ne 
dépasse guère 4 mm. dans le ie thymoides dont nous avons, VU 
un original de Chamisso à l'herbier DC. Le. port nain et, prostré 
du ie th ymoiïdes est 4 aussi bien différent du, port élancé, fourni par 


ETIPiE: 


rs vu la grande amplitude des variations attribuées | par 


« 


Chamisso à son V. thymoides au point. de. vue, du port. Le 


V. Balansæ varie aussi notablement au point de vue des feuilles : 
courtes appliquées et très grises dans le n. 1028. (forme aprique), 
elles deviennent plus étalées, plus Jongnes et. plus vertes dans le 


n. 1163 (forme des endroits moins arides). 


6. V. tenuisecta Briq., sp. nov. — VW. dissecta Morong 
Enum. pl. coll. Paray. p. 197 (ann. 1892): non Spreng. 

Herba perennis (vel sufirutex). Caules decumbentes, ramis 
divergentibus . adseendentibus quadrangularibus. parce pilis. pror- 
sus ver'sis pilosinseulis, glabrescentibus. Folia. tripartito- pinnati- 


fida, ambitu HR arie. lacinulis linearibus integris dentatisve, 


tte +4 


(præser tim in super oribus)  . pt margine aliq. 
l'ECUr VIS cæterum planis, viridibus, pilils substrigosis .parcis 
pr'orsus versis supra consitis subtus præcipue .in nervis præditis, 
cæterum glabrescentibus. Spicæ terminales peduneulatæ, solita- 
riæ, fastigiatsæe, sub anthesi densæ, breves, oyato-capitatæ floribus, 
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sessilibus, adscendentibus, demum elongatæ relaxandæque! Brac- 
teæ subovato-lanceolatæ, extus canescenti-puberulæ, calice etre. 
ter: breviores. Calix longe tubulosus, undique dense substrigoso- 
canescens, glandulis atris raris conspersus ; dentes basi ovatæ 
subito in setam satis longam abeuntes, inferiorum sctis longio- 
ribus filiformibus, omnibus tubo multoties brevioribus. Corolla 
cœrulea, speciosa, tubo exserto glabro ; laminæ lobi late obcordati 
-pâtuli :ore eïliato-pilosi. Stamina inclusa, antherarum appendi- 
cibus haud exsertis. Stylus inclusus ealicis os excedens. Méri- 
carpia oblongo-linearia, lutescentia, elevatim reticulato-nervosa. 

‘Planta 10-30 em. alta. Internodia media 1,5-3 em. longa. Folio- 
um ambitus superficie 2-3, 5 X 2-3 em., lacinulis 1-3 mm. latis. 
Spicastrum sub anthesi cire. 1,5 em. longum, demum ad 3 et 4 em. 
elongandum. Bracteæ sub anthesi 2-5 mm. longæ. Calicis 8-9 mm. 
longi:tubus 7 mm. profundus, dentes 1-2 mm. alti. Corollæ tubus 
calicis «os 3-5 mm. excedens ; lamina diametr. fere 1 em. lata, 
lobis 3-4 mm. longis, 3-4 mm. ultra medium latis, emarginatione 
1-1,5 mm. profunda. Stylus diu persistens, 1-1,3 em. longus. 
Mericarpia fere 3 mm. alta. 

a Trinidad, sur de bord des chemins, 4 octobre 1875, cs 
couchées, fleurs bleues (n. 1025). 

Cette élégante ‘espèce ‘est voisine des V. tenera Spreng et 
V. disseéta Wild. Elle se distingue du V. fenera par son port 
plus robuste; ses feuilles plus grandes, plus divisées, à divisions 
plus-étroites : son calice ‘plus long, entièrement eanescent (et non 
pas: ua sür les nervures, glabrescent sur les champs inter- 
neuraux), à dents plus longues ; ses bractées finement pubescentes 
extérieurement (et non pas à poils allongés et disséminés ou gla- 
brescentes extérieurement et très longuement ciliées sur les 
marges). —ÆElle se-sépare encore plus facilement du V.dissecta par 
linflorescence qui, dans cette dernière espèce, est formée de capi- 
tules rassemblés en panicule. En outre, le V. dissecta ne possède 
pas un €alice strigoso-canescent, mais.il est pourvu, sur les côtes 
seulement, de poils recourbés vers le sommet, tandis que ïles 
champs interneuraux sont glabres ou presque glabres. D’ail- 
Jeurs, la forme des dents calicinales et ampleur des divisions 
foliaires lui donnent un ‘caractère assez différent. Le V. déssecta 
de M. Morong (l. c. et exsice. n. 219) appartient exactement au 
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V. tenuisecta et n’a pas de rapports étroits avec le V. dissecta 
Spreng. { | 

On a souvent confondu avec les V, tenuisecta, disiects et tenera 
une espèce voisine, le V. laciniata (L.) Briq. à laquelle nous 
croyons utile de consacrer les notes suivantes : 

V. laciniata Briq., comb. nov. — Ærinus laciniatus Linn. 
sp. pl. ed. 1, 630 (ann. 1753). — V. erinoides Lamck Ji. I, 
57 (ann. 1791); Schau. in DC. Prodr. XL, 552, pp. = V. multifida 
Ruiz et Pav. F1. peruv. et chil. I, 21, tab. 33, fig. c (ann. 1798). 
— Ÿ. odorata Meyen Reise. I, 481 (ann. 1834). 

Cette espèce a été basée par Linné sur une plante décrite sous 
Je nom de Lychnidea, etc., dans le Journal des Observations phy- 
siques, etc. de Feuillée (IT, 35 et 36) et figurée sur la planche XXV, 
fig. 1. Au sujet de la patrie de cette plante, l’auteur dit : « Je 
trouvai cette plante dans les campagnes du royaume de Chily, à 
38 degrés 28 minutes de hauteur du Pôle austral ». La figure 

représente très exactement le port d’une verveine à corolle de 
couleur incarnat assez commune au Chili et qui difière totale- 
ment des V. tenuisecta et V. tenera par ses feuilles cunéiformes à 
la base, pinnatilobées, à segments bien plus larges. Feuillée dit 
la tige « parsemée d’un petit velu blanchâtre qui rend sa couleur 
d’un vert blanchâtre ». Cette tige est en effet complètement héris- 
sée: de poils étalés bien plus denses encore que dans le V. dissecta, 
tandis que les V. {enuisecta et tenera ont un indument apprimé. 


Le calice est anguleux, à angles saillants, entièrement hérissé de 


poils étalés mélangés avec des glandes stipitées plus ou moins 
abondantes. Les dents calicinales, conniventes à la fin, sont courtes 
et triangulaires-lanceolées. Nous ne connaissons cette espèce 
— impossible à confondre avec celles des plaines transandines 
lorsqu'on l’a comprise — que du Chili (nombreuses provenances 
in h. Delessert) et du Pérou (Bonpland in h. DC.). Elle est indi- 
quée, il est vrai, par Schauer dans le Brésil méridional en 
général et, en particulier, dans l'Etat de Minas-Geraës, mais 
nous nous demandons si ces indications ne sont pas dues à des 
-confusions ? 

Schauer a rattaché dubitativement au V. laciniata (V. eri- 
noîides) deux plantes qui en sont probablement différentes : les 
V. Selloi Spreng. (Schuttlevorthia Selloi Walp.) et V. Sabini 


: à 
| ; 
Æ 
1 

y 
4 
-4 
4 
A 
4 


# 
"A 
£ 


PETER 


D 
APE , 


RTTe LL, nt st “Ale. : 
La SV nl it Shbies AVR: Ÿ Lé 
ne «2 d “| PP es - ; ss Lt 
Tir - à F3 

: 


(10) ee [es 

Sweet. — Le V. Sellori est décrit par Sprengel (Sys. veg. IX, 750) 
comme ayant des tiges hispides, des fascicules floraux pédon- 
culés hirsutes et des segments foliaires linéaires aigus très entiers. 
. Ces indications, en particulier les dernières, ne cadrent pas avec 
le V. laciniata; elles s’appliqueraient mieux au V. dissecta. Mais 
Walpers attribue à la plante de Sellow des corolles deux fois 
plus courtes que le. calice (op. cit. p. 13)! Ce caractère, qui ne se 
retrouve dans aucune autre espèce de la section, achève de rendre 
le V. Sellor entièrement obscur : c’est un type qui ne pourra être 
élucidé que par l’examen des originaux. — Le VW. Sabinr Sweet 
(Brit. F1. Gard., 2 ser. IV, tab. 347, ann. 1831-38), est représenté 
dans nos collections par des échantillons cultivés sous ce nom au 
jardin de Paris (ann. 1836, Verbena Sabiniana) ; ils appartien- 
nent à une forme presque identique au V. puichella Sweet et 
peuvent être rattachés au V. ftenera Spreng. Quant au V. multi- 
fida var. contracta Lindi. (Bot. Regist. tab. 1766), dont Schauer 
a fait son V. erinoides B contracta, c’est évidemment, d’après 
Ja figure, une forme alpine réduite du V. laciniata. 


LANTANA Linn. 


Dans le récent Lexicon generum Phanerogamarum de MM. Tom 
von Post et O. Kuntze (p. 334) le genre Lantana est réuni pure- 
ment et simplement avec les Zippia. Cette réunion est motivée 
par l'existence de formes intermédiaires représentées, selon 
M. ©. Kuntze, par le genre T'amonopsis Griseb. et par les Lippia 
imbricata O. K. et L. villafloridana ©. K. 

Les Lantana ont souvent été distingués des Zappia d’après 
l’organisation du calice (Benth. et Hook. Gex. IT, 11-33; Briq. in 
Engl. et Prantl Nat. Pflanzenfam. IV, 3a, 149), tronqué ou 
indistinctement sinué-denté dans le premier genre, 2-4 fide ou 
denté dans le second. Mais de nombreuses espèces décrites récem- 
ment, et même plusieurs de celles déjà connues du temps de 
Schauer, ont montré que ce caractère n’est pas concomitant avec 
ceux que l’on tire du fruit. En d’autres termes, divers types qui 
seraient des Lantana d’après l’organisation du calice, présentent 
les caractères carpologiques des Zippia. À ce point de vue les 
remarques de M. O. Kuntze (Rev. IIE, 2, 252 et 254) sont justi- 
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fiées. Les descriptions des deux espèces nouvelles. (Lippia imbri- 
cata et. L. villafloridana O.K.) renferment d’ailleurs très proba- 
blement des erreurs d'observation qui les rendent impropres à 


être employées avec précision dans cette discussion. : L'auteur . 


attribue en cffet à ces plantes une «drupe sèche »', pubescente 
extérieurement, 1-2 sperme et indéhiscente dans un des cas, :se 
décomposant plus ou moins facilement en deux coques dans l’autre 


cas. Or nous ne connaissons pas de Zippia à akènes franchement 


pubescents extérieurement. En revanche, il arrive fréquemment 
que le calice pubescent, tomenteux, laineux ou hérissé, enveloppe 
le fruit à la maturité comme un sac, lequel à sans doute ‘été 
attribué au fruit par M.:0. Kuntze, La tunique calicinale se 
déchire parfois avec les méricarpes, ou bien elle résiste en don- 
pant aux méricarpes une pseudo-cohérence. L’absenee de rensei- 
gnements sur ce dernier point empêche de rien: dire: de préeis 
sur la déhiscence ou l’indéhiscenee du fruit dans les L. mbri- 
cata et villafloridana. 

En revanche, les Lantana se distinguent pour le moment. elai- 
rement des Zappia toutes les fois que l’on dispose de fruits mûrs. 
Les Lantana ont des drupes; les Zäppia ont des akènes. Dans la 
section Calliorreas, le mésocarpe est plus ou moins juteux, 
à noyaux connés. Même caractère du mésocarpe dans la section 
Camara, mais ici les noyaux sont presque entièrement libres. 
Dans la section Sarcolippia, les noyaux distincts sont entourés 
d’un mésocarpe plus ou moins charnu et très mince; la drupe:est 
noire.et brillante à l’état sec au moins dans les espèces où le fruit 
est connu. Enfin dans la section Rtedelia (genre Riedelia: Cham:) 
l’organisation est tout à fait semblable, sauf que les deux méri- 
carpes sont connés. Jusqu'ici, les deux genres sont donc assez 
faciles à reconnaître. 

Ilreste à envisager un groupe de trois espèces que nous dési- 
gnerons sous le nom de-Rhytidocamara Briq. et qui comprend les 
Lantana achyranthifolia Desf., :L. aristata Benth. et Hook.1et 


1 Une drupe ne peut, par définition, être «sèche» : son propre est de 
présenter un mésocarpe charnu, ou succulent, ou coriace. Quand ce n’est 
pas le cas, on a à faire à un:akène. Les fruits des deux Lippria décrits par 
M. Kunlze ont des diakènes typiques. 
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L. argyrophiylla (Schauer) Briq. Chez ces plantes, les méricarpes 
restent cohérents comme dans les ARiedelia; ils prennent une 
couleur jaune-fauve ou un peu plus brune à la maturité. Le méso- 
carpe n’est pas plus mince que dans les Sarcolippia et les Æie- 
delia; il est plus épais, mais faiblement charnu. L’affinité avec les 
Lantana typiques se manifeste par le fait que l’exocarpe est ridé- 
réticulé, disposition qui s’exagère par la dessication et que. l'on 
ne retrouve pas chez les vrais Zippia. 

On voit donc que si les sections Sarcolippia, Riedelia et Rhy- 
tidocamara se rapprochent des Zappia. par un tendance. marquée 
à atténuer la carnosité de leur mésocarpe, leurs: fruits. ne sau- 
raient cependant être confondus avec les akènes de ce dernier 
genre, du moins dans l’état actuel, de nos. connaissances. Les affi- 
nités des deux genres sont marquées par des sections à caractères 
moins tranchés, sans qu'il v ait des transitions continues et sans 
par conséquent qu'il soit nécessaire de procéder à leur fusion, 
Si l’on supprime comme caractère générique les différences 
résultant de la présence des drupes et «subdrupes» ou des 
akènes, on serait amené par exemple à réunir les genres Bouchea 
et Baillonia, et peut-être même à procéder à d’autres modifica- 
tions dont Je besoin ne se,fait nullement sentir. 

Quant à la section Tamonopsis (genre Tamonopsis : Griseb.), 
elle appartient incontestablement au genre Lantana.et ne saurait 
être envisagée comme un type intermédiaire puisqu'elle possède 
un fruit drupacé. 

Nous préférerions encore diviser le groupe des Lantana et. des 
Laippia en plusieurs genres, plutôt que de les.réunir en un seul, 
ce qui à déjà été Jadis proposé par Chamisso. Toutefois dans 
l’état actuel de nos connaissances, ce procédé nous paraîtrait 
constituer une exagération en sens inverse de celle de M. O Kuntze. 

7..L. Camara Linn. Sp. pl. ed. 1, 627 (ann. 1753): Schauer 
in DC. Prodr. XI, 598. 

-Villa-Occidental, 3 mai 1874, tiges ligneuses à la base, fleurs 
roses (n. 1165). 

8. L. micrantha PBriq. sp. nov. — Krutex mediocris. 
Rami divaricato-adscendentes, juniores patule piloso-pubescentes, 
glandulis stipitatis commixtis, sordide virentes, seniores cortice 
griseo ,obtecti, inermes. Folia ovata, apice breviter acuminata, 
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marginibus infra medium convexioribus, regulariter mediocriter 
crenatis, basi rotundato-extenuata, petiolo villosello-tomentosulo 
‘lamina ter breviori insidentia, satis tenuia, supra cinereo-viridia 


‘adpresse pubescentia, subtus tenuiter tomentosa, cinerea vel. 


canescentia, nervatione pennata, nervis lateralibus anastomosan- 
tibus et tomentum subtus aliq. ar eolantibus. Capitula fere sphæ- 
rica in axillis peduneulata, peduneulis quam folia brevioribus, 
villosello-tomentosulis, cinerascentibus, glandulis stipitatis cum 
pilis commixtis, quadrangularibus, tenuibus; bracteæ oblongæ, 
apice vix vel non acuminatæ, extus tomentosulæ, calices superantes. 
Flores parvi. Calix minute campanulatus, extus tenuiter pilosulus 
vel pubescens. obscure subbilobus. Corolla alba, pro genere 


“minima, bracteas vix vel parum excedens, tubo basi cylindrico, 


superne ampliato, limbi lobis inæqualibus parvis obovatis, infimo 
majori, tota extus dense villosello-tomentosula. Genitalia inclusa, 
normalia. Drupæ bacciformes atræ normales sectionis Camaræ, 
denique nigræ. | 

Internodia media 2-9 em. longa. Foliorum lamina superficie 
8-5 X 2-3 cm., petiolus circa 1 em. longus; crenarum culmina 
1-1,5 mm. alta et 2-3 mm. distantia. Capitula sub anthesi sect. 
long. 5-8 X 6-8 mm.; pedunculi ad 4 et 5 em. longi; bracteæ 
infimæ demum ad 5 mm. longæ. Calix cire. 0,7 mm. altus. Corollæ 


tubus 2-3 mm. altus, lobis cire. 0,5 mm. longis. Drupæ sect. long. 


5-4 X 3-4 mm. 


L'Assomption, avril 1874, buste de 1 m. de hauteur, fleurs | 


blanches, baies noirâtres (n. 1039). 

Cette espèce ressemble beaucoup à diverses formes du Z. Ca- 
mara, mais elle s’en distingue très facilement, comme de toutes 
les espèces de la section, par ses corolles minuscules, dépassant 
à peine les bractées. 

9. L. lilacina Desf. Cat. hort. par. ed. 3, 392 (ann. 1829): 
Schauer in DC. Prodr. XI. 604. | 

Var, parvifolia Briq — Camara lilacina var. parvifolia 
O. Kuntze Rev. gen. pl. IL, 2, 250 (ann. 1898). 

San-Salvador, 26 mai 1876, fleurs blanches (n. 10392). 

10. L. Balansæ Briq., sp. nov. — Frutex ad 1 m. altus et 
ultra. Rami divaricati, virgati, obtuse subtetragoni elongati 
breviter canescenti-puberuli. Folia parva, ovato-elliptica, apice 
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obtusa, marginibus infra medium convexioribus, basi rotundato- 
subcordata abrupte in petiolum canescentem quam lamina 
breviorem abeuntia, crassiuscula, supra viridia, breviter parce 
puberula, vix vel non scabrella, subtus pallida densius velutino- 
pubescentia vel velutine canescenti-tomentosa, eglandulosa, ad 
margines regulariter crebre et debiliter crenata, reticulato- 
nervosa, venis paginam superiorem vix fodientibus, in pagina 


- inferiore mediocriter prominulis tamen tomentum (cum adsit) 


areolantibus. Capitula globosa, mediocria, pedunculata, pedun- 
culis quadrangularibus, debilibus, tenuiter prorsus puberulis 
foliis brevioribus vel subæquantibus rarius longioribus. Bracteæ 
e basi late ovato-subcordata acuminatæ, extus canescentes, calices 
superantes. Calix minute campanulatus, extus tenuiter puberulus, 


obscure subbilobus. Corolla rosea, tubo longe exserto, infra 


medium leviter ampliato, apicem versus denuo aliq. constricto, 
limbi lobis inæqualibus ovatis, infimo majori obcordato, tota 
extus tenuiter puberula. Genitalia inclusa. Drupæ bacciformes 
atræ normales sectionis Camareæ, nigræ. 

Internodia media 3-6 cm. longa. Foliorum lamina superficie 
2-3 X 1-2 cm., petiolus cire. 1 cm. longus; crenarum culmina 
0,5-1 mm. alta et 1-1,5 mm. distantia. Peduneuli 1,5-2 em. longi. 
Bracteæ inferiores cire. 5 mm. longæ. Calix circa 1 mm. longus. 
Corollæ tubus cire. 1 em. longus, limbi lobis cire. 1-1,5 mm. altis, 
infimo 2 mm. longo et 3 mm. lato. Drupæ sect. long. cire. 
35 X 3 MM. 

L'Assomption, dans les haies, 17 mai 1874, petit arbrisseau à 
rameaux divariqués, fleurs roses (n. 1034). 

Cette jolie espèce ressemble beaucoup comme port au ZL. lila- 
cina v. parvifolia ci-dessus.mentionné, mais elle s’en distingue 
très facilement par ses feuilles moins rugueuses, ses feuilles non 
scabres, ses bractées ovées-lancéolées et non largement ovées à 
acumen court et peu marqué, enfin par sa corolle plus grande. 
Elle se rapproche aussi du Z. canescens Kunth, comme port, mais 
s’en distingue très facilement par la forme des bractées et des 
capitules, ainsi que par le fruit. On pourrait encore rapprocher 
le L. Balansæ du L. montevidensis Briq., auquel nous consacrons 
la note suivante. 

L. montevidensis Briq. — Lippia montevidensis Spreng. 
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Syst. veg. II, 751 (ann. 1825) — Lantana Sellowiana Link et 


Otto’ PI. sel: hort. berol., p. 107, tab. 50 (ann. 1827) — 
Camara Sellowiana O. Kuntze Rev. gen. pl. II, 504 (ann. 1891) 


— Camara montevidensis O. Kuntze op: cit. IL 2, 250 


(ann: 1898). 

Cette espèce est décrite par Sprengel comme possédant des 
cabitules longüement pédonculés, des bractées oblongues et éta- 
lées, des feuilles ovées, crénelées, pliécs-rugucuses, scabres-his- 


pides. Link et Otto (1. c.) ainsi que Graham (in Hook. Bot. Mag. 


LVII, tab. 2981, ann. 1830) ont donné de cette plante uñé des- 
cription analogue de laquelle il ressort que le Z. montevidensis 
(le nom Sellowiana est contraire aux lois de la Nomenel., art. 57) 
est caractérisé par des pédoneules bien plus longs que les feuilles 
et des feuilles très rugueuses, scabres. Ultérieurement, Chamisso 


(in Linnæa VIT, 126), suivi par Schauer (in DC. Prodr. XI, 604° 


et #1. bras. IX, 261), à réuni sous le nom de Z. Sellowiana des 
plantes assez différentes les unes des autres et qui appartiennent 
en partié à des espèces différentes. Les originaux de Chamisso 
dans l’herb. DC. se répartissent comme suit. D'abord deux 
échantillons rapportés au L. Sellowiana o& rugosa Cham. L'un 
d'eux possède des rameaux + divariqués, des feuilles très 
rugueuses, à nervures latérales dessinant à la page inférieure 
des lignes parallèles très saillantes, rendues scabres par des poils 


raides. Ces caractères permettent facilement d'identifier cette 
forme avec le Lippia montevidensis Spreng. et de la distinguer 


du Z. Balansæ décrit plus haut. Un second échantillon possède 
des pédoncules plus longs, des rameaux moins divariqués, des 
feuilles plus largement ovées, parfois presque rondes. Il appar- 
tient à une forme différente — à rattacher peut-être au même 


type à titre de variété, sans que cela soit bien certain — et que 


nous désignons provisoirement sous le nom de L. obtusata Briq. 
Vient ensuite le Z. Sellowiana B planifolia Cham. représenté par 


un échantillon bien différent des précédents à feuilles plus 


grandes, ovées, non ruguüeuses, submembraneuses, à souche 
ligneuse divisée dès la base en rameaux parallèles peu élevés 
couverts d’un indument crépu. Malgré ce que dit Chamisso (1. c.), 
nous ne pouvons identifier cette plante avec les précédentes 
et nous lui réservons le nom de L. planifolia Briq. Il res- 
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sort de ce qui précède que la deseriptiou donnée par Schauer 
dans le Prodrome couvre plusieurs plantes différentes, qui 
auraient au moins dû être distinguées commie variétés, sans 
d’ailleurs s'appliquer exactement à aucune d’entre elles et qu'elles 
ne peuvent ni les unes, ni les autres, être identifiées avec le 
L. Balansæ. 

11. L. trifolia Linn. Sp. pl. ed. 1, 626 (ann. 1753); Schauer 
in DC. Prodr. XI, 606. - 

Var. vulgata Briq. — Z. trifolia L. sensu stricto. 


Villa-Oceidental, 3 mai 1874, fleurs roses, fruits rougeâtres 


(n. 1040). | 

Var. rigidiuscula Briq., var. nov. — Folia opposita (in ramis 
quadrangularibus) vel ternata (in ramis hexagonis), pro specie 
parva, superficie 3,5-5 X 1,5-2 em., ovato-oblonga, apice obtu- 
siuscula subacutave, marginibus infra medium convexioribus, 
basi contracta subsessilia, vel superiora sublanceolata apice acu- 
minata, omnia crassiuseula, rigida, supra scaberrima, subtus 
cinerea, utrinque valde retieulato-rugosa, crebre regulariter cre- 
nata. Pedunculi, capitula, bracteæ et flores omnino typi (var. 
vulgata Briq.) Rami densius strigoso-pubescentes. Bracteæ 
molliter canescenti-tomentellas. 

Plaine de Paraguari, 10 fevr. 1876, fleurs lilas (n. 11 66). 

Cette variété possède un port assez particulier, mais elle est 
reliée avec la var. vulgata par de nombreuses formes intermé- 
diaires, tant au Brésil que dans les Indes occidentales. 

12. L. brasiliensis Link Æ£riwum. hort. berol. II. 126 (ann. 
1822). 

Santa Barbara. dans les forêts, 27 févr. 1876. arbuste de 75 em. 
de hauteur, fleurs blanches, puis jaunâtres (n. 1023): ibidem. 
3 mars 1876 (n. 1023a); bosquets à l'Est d’Ibitimi, 13 févr. 1876, 
tiges de 1 m. 50, ligneuses à la base, fleurs blanches (n. 10236). 

13. L. Chamissonis Benth. et Hook. ap. Dayd. Jacks. 
Ind. Kew. II, 28 (ann. 1894); Briq. in Engl. u. Prantl Nat. 
Pflanzenfam. IV, 3a, 151 (ann. 1895) — Riedelia hippioides Chan. 
in Linnæa VIL 240 (ann. 1832) — ZLippia Chamissonis Dietr. 
Syn. pl. IL, 598 (ann. 1843). 

Grande forêt de Caaguazu, dans la picada, mars 1876, fleurs 
blanches (n. 1037). 
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On ne peut conserver à cette plante le nom spécifique princeps, 
parce qu’il existe déjà une espèce différente du nom de Lantana 
lippioides (Spreng. Syst. IT, 713, ann. 1895). 


LIPPIA Linn. 


14. L. virgata Steud. Nom. bot. ed. 2, IT, 751 (ann. 1841); 


O. Kuntze Rev. gen. pl. IE, 2, 254 — Verbena virgata Ruiz et. 


Pav. Syst. fl. per. I, 20 (ann. 1798) — Aloysia urticoides Cham. 
in Linnæa VII, 238 (ann. 1832) — L. urticoides Steud. Nom. bot. 
ed. 2, IT, 51 (ann. 1841) ; Schauer in DC. Prodr. XI, 573. 

Var. platyphylla Briq., var. nov. — Folia ampla ovata, apice 


obtusa vel subacuta, marginibus infra medium convexioribus, : 


basi rotundata vel rotundata-subcordata, rugosa, nervis reticu- 
latis subtus prominulis, paginam superiorem aliq. fodientibus, 
crebre denticulato-crenulata, superficie + ad 7 X 4 em. (nune 
etiam minora). Spicæ densæ, verticillastris confertis. 

L’Assomption, 15 avril 1874, fleurs blanches odorantes, arbris- 
seau de 2-3 mètres de hauteur (n. 1016 p.p.); Paraguari, dans les 
baies, arbuste de 2 m. de hauteur, fleurs blanches odorantes, 
mars 1881 (n. 3116). 

Var. elliptica Briq., var. nov. — one præcedentis, sed 
folia exquisite elliptiea, apice obtusata vel rotundata, marginibus 
longe leniter convexis, basi integra in petiolum extenuata, lamina 
superficie cire. 4-5 X 2,5 cm. 

L'Assomption, arbrisseau de 2-3 mètres de hauteur, fleurs 
blanches odorantes, 15 avril 1874 (n. 1016 p.p.). 

Var. laxa Pique — L. urticoides var. laxa Chod. in Bull. Herb. 
Boiss., 2" sér., IT, 819 (1902). 

La He dans les haies. 4 oct. 1875, arbrisseau de 
1-2 mètres, fleurs blanches (n. 1016a). | 

Les échantillons de Balansa ne sont pas typiques, mais appartien- 
nent à une forme de passage entre les var. laxa et platyphylla. 

15. L. ligustrina ©. Kuntze Rev. gen. pl. IE, 2, 252 
(ann. 1898) — Verbena ligustrina Lag. Gen. el sp. nov. 18 
(ann. 1816) — Aloysia lycioides Cham. in ZLinnæa VII 237 
(ann. 1832) — ZLippia lycioides Steud. Nomencl. bot. ed. 2, IT, 54 
(ann. 1841). 
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Var. paraguariensis Briq., var. nov. — Folia quam in typo 
(var. elliptica Briq.) latiora, obovato-elliptica, integra, superficie 
1-2 X 0,5-0,8 mm. Calicis tubus dense patule hirtus, dentes 
breviter prorsus hirto-pubescentes, demum + calvescentes. 
Corolla calicis os cire. 2 mm. excedens. 

Paraguari, janvier 1875, arbrisseau épineux de 2-3 mètres de 
hauteur, fleurs blanches, feuilles exhalant une forte odeur de téré- 
benthine (n. 1015). 

Var. lasiodonta Briq., var. nov. — Folia ejusdem formæ ut in 
var. præcedente, sed majora, lamina superficie ad 2,5 X 1 cm. 
Calicis tubus dense patule hirtus, dentibus ad apicem usque 
densius pilis prorsus versis obtectus, unde inflorescentia magis 
cinerea fit. Corolla majuseula calicis os cire. 3 mm. excedens. 

Paraguari, 15 mars 1881, arbrisseau rameux épineux de 2 m. 
de haut, feuilles à odeur de térébenthine. fleurs blanches (n. 3117). 

16. L. Hassleriana Chod. in Bull. Herb. Boiss. 2"° sér., 
IT, 821 (ann. 1902). 

Caaguazu, dans les campos, 7 nov. 1874, fleurs blanches 
(n° 1030). 

Type de premier ordre, rapproché par M. Chodat des Z. hirta 
Cham. et ZL. glabrescens Cham. Ce rapprochement nous paraît 
fondé en ce sens que le Z. Hassleriana appartient comme les 
deux espèces citées à la section Dipterocalyx à cause de son 
calice bicaréné. Mais il s’écarte d’ailleurs notablement par l’en- 
semble de ses caractères de toutes les autres espèces de la section 
Dipterocalyx et rappelle plutôt le groupe Corymbosæ de la sec- 
tion Æuzapania. 

17. L. Balansæ Briq., sp. nov. — Frutex mediocris, ramis 
hexagonis vel tetragonis, adscendentibus, virgatis, breviter sub- 
crispule pilosulis, sordide virentibus. Folia mediocria, late ovata, 
apice acuta vel subacuta, marginibus infra medium convexio- 
ribus, regulariter et crebre crenulata, basi late rotundato-coarc- 
tata subsessilia, subcoriacea, crassiuscula, dura, superne sordide 
virentia scaberrima, subtus pallidiora densius velutino-pubes- 
centia, basi triplinervia, nervo medio pennato, omnibus reticulatim 
connexis, rete valido paginam superiorem rugante et fodiente, sub- 
tus valde prominulo. Capitula in axillis cire. 6, parva, subsphæ- 
rica, pisi grossi magnitudine, peduneulata, pedunceulis folia sub- 
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æquantibus vel ead. vix superantibus, quadrangularibus, tenuibus, 
parce prorsus vel aliq. crispule puberulis. Bractecæ ovato-elon- 
gatæ, inferiores capitula vix superantes, cæteræ floribus aliq. 


breviores, apice acutæ vel subacutæ, intus glabrescentes. Calix 


minute campanulatus, bilabiatus, labiis integris, vel obscure lobu- 
latis, exalatus, extus prorsus pubescens. Corolla parva ex luteolo 
rosea, tubo exserto, superne puberula, limbo 4 lobo, lobo postico 
longiore. Genitalia inclusa normalia. Mericarpia parva dura, cum 
calicis extus adpresse prorsus pubescentis laciniis secedentia. 

Frutex metralis, internodiis ramorum mediis 2-4 em. longis. 
Foliorum lamina superficie cire. 3-4 >< 2-2,5 cm., petiolulus ad 
2 mm. longus; crenarum culmina vix 1 mm. alta et 1 min. dis- 
tantia. Capitula sect. long. cire. 5-6 X 6-8 mm., peduneuli 2-2,5 
cm. alti, bracteæ inferiores 3-4 mm. longæ. Calix 1 mm. altus. 
Corolla calicis os 2-2,5 mm. excedens, lobo postico 0,7 mm. cæteris 
vix 0,5 mm. longis. Mericarpia vix ultra 1 mm. longa. 

Pâturages d’Itangu, près de Villa-Rica, 17 février 1876, arbris- 
seau de 1 mètre, fleurs d’un rose jaunâtre (n. 1033). 

Cette espèce se place tout près du Z. rubiginosa Schauer (in 


DC. Prodr. XI, 574) dont elle se distingue facilement par ses 


feuilles (ternées) plus grandes, largement ovées, très scabres (et 
non strigoso-pubescentes) en dessus, à nervation très réticulée- 
rugueuse mais assez différente par la disposition des nervures 
latérales, par ses pédoncules égalant ou dépassant un peu les 


feuilles (et non pas notablement plus courts), ses bractées densé- 


ment pubescentes extérieurement (et non pas à peine pubéru- 
lentes-glanduleuses et ciliées sur les marges). 

18. L. calliclada Briq., sp. nov. — Frutex mediocris, ramis 
adscendentibus, hexagonis tetragonisve undique subcrispule 
laxe pubescentibus. Folia ternata et opposita, anguste elliptica, 
mediocria, apice acuta vel obtusiuseula, marginibus longe leniter 
convexis, basi integre in petiolum brevem densiuscule crispule 
pubescentem cuneata, duriuscula, firma, supra viridia adpresse 
pubescentia, subtus pallidiora densiuscule breviter et laxe pubes- 


centia, basi 3 plinervia, nervo medio pennato, omnibus + reticu- 


lescentibus sed laminam parum rugantibus, regulariter crebre et 
minute serrulato-crenulata. Capitula pisi grossi magnitudine, fere 
sphærica, in axillis superioribus sæpius 6-8, omnibus + racemose 
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versus apices ramorum approximatis, longiuscule pedunculata ; 
peduneuli tenues tetragoni undique laxiuscule pilis brevibus 
prorsus versus vel + crispulis glandulisque parcis obtecti, folia 
superiora æquantes et superantes. Bracteæ inferiores flores vix 
superantes, cæteræ breviores, ovato-acuminatæ, extus densiuscule 
prorsus pubescentes. Calix minute campanulatus, bilabiatus, 
labïis subintegris, extus prorsus pubescens. Corolla parva 
pallide rosea, tubo exserto superne pubescente, inæqualiter 4 lobo, 
lobo postico longiore. Genitalia inclusa normalia. Mericarpia 
parva, ovata, glabra, cum calice fisso extus dense pilis longis 
prorsus versis vel patulis obtecta secedentia. 

Frutex metralis et ultra. Foliorum lamina superficie 2,5-3 X 
1,2-1,5 em., petiolulus 5-8 mm. longus; crenularum culmina ad 
0,5 mm. alta et 0,2-1 mm. distantia. Capitula sect. long. cire. 
5-6 X 8 mm.; pedunculi 2-3 em. longi; bracteæ infimæ cire. 
3 mm. longæ. Calix vix 1 mm. alta. Corolla calicis os 2 mm. 
excedens, lobo postico 0,8 mm. alto cæteris 0,5 mm. longis. Meri- 
carpia vix 2 mm. alta. 

Caaguazu, le 6 novembre 1874, tiges ligneuses à la base de 
1 w. à 1 m. 50, fleurs d’un rose blanchâtre (n. 1033 a). 

Le ZL. calliclada est fort voisin du Z. Balansæ. Nous aurions 
été tenté d’y voir une variété remarquable, si l’absence de formes 


intermédiaires ne s’opposait, au moins dans l’état actuel de nos 


connaissances, à cette réduction. Le Z. calliclada s’écarte du 
L. Balansæ par ses feuilles étroitement elliptiques, cunéiformes et 
plus nettement pétiolées à la base, non scabres à la face supé- 
rieure. Les feuilles supérieures plus réduites, dépassées par 
les pédoncules rassemblés en une sorte de grappe lui donnent 
aussi un aspect un peu différent. L’apparence générale des 
L. Balansæ et calliclada rappellent plutôt celle des Lantana que 
des Zappia, mais les caractères du fruit ne laissent aucun doute 
sur leurs vraies affinités. 

19. L. polycephala Briq., sp. nov. — Z. sidoides Schauer 
in DC. Prodr. XI, 575 (ann. 1847), pro parte, vix Cham. in 
Linnæa VII, 224 (ann. 1832) — L. origanoides Schauer I. c., pro 
parte, non Kunth. — Frutex ramis devaricato-adscendentibus, 
vetustiorum cortice griseo, ramulis tetragonis dense et breviter 
prorsus pubescenti-tomentosulis. Folia opposita, suppetentia satis 


medium convexioribus, basi in petiolum brevem tomentosulum 
extenuata, dense minute crenulata, superne cinereo-viridia tomen- 
tella, subtus canescenti-tomentella; nervatio triplici-penninervia, 


nervis lateralibus 6-7 valide transverse anastomosantibus, omnibus | 


paginam superiorem + fodientibus et paginam inferiorem reti- 
culantibus. Capitula in axillis 8-14, peduneulis subquadrangula- 
ribus brevibus, dense pilis prorsus versis tomentellis, inflores- 
centias foliosas pyramidatas uberrimas efformantia, capitulis 
infimis a foliis superatis, superioribus folia æquantibus vel supe- 
rantibus ; omnia tetraquatro-subglobosa, cinerascentia ; bracteæ 
ovatæ, basi connatæ, complicatæ, in marginibus et carinis 
longius villosulæ. Calix minute campanulatus, subbilabiatus, 
labiis obscure lobulatis, extus prorsus pubescens. Corolla alba 
(in sicco lutea), tubo exserto superne sensim ampliato, extus 


densiuscule puberula, laminæ lobis ovato-rotundatis, antico 


majore obcordato. Genitalia normalia. Fructus deest. 

Internodia superiora 3-8 em. longa. Foliorum lamina superficie 
cire. 3 X 1,3 em., petiolus 5-7 mm. longus; crenarum culmina 
vix 1 mm. alta et 1-2 mm, distantia. Capitula sect. long. 5-7 X 
5-6 mm.; bracteæ 2-3 mm. longæ; peduneculi 6-8 mm. longi. 
Calix circa 0,6 mm. altus. Corolla calicis os circa 3-4 mm. exce- 
dens, lobis cire. 0,5 mm. longis, infimo fere 1 mm. longo. 

Caacupé, sur les collines arides, 8 décembre 1882, tiges 
ligneuses à la base, fleurs blanches (n. 4624). 

Cette espèce est connue depuis longtemps du Brésil. Nous lui 
rapportons les provenances suivantes, représentées à l’herbier 
Delessert : Minas Geraës (Claussen, envoi de mars 1839, sans 
numéro); Caxoeira do campo, Minas Geraës, apr. 1839 (Claussen 
n. 128, env. de janvier 1840); Serra do Frio, Minas Geraës (Vau- 
thier n. 411, ann. 1833); prov. de Piauhy (Gardner n. 2714, 
juill.-sept. 1839). Ces plantes ont été rapportées par Schauer, pour 
autant qu’il les connaissait, au ZL. sidoides Cham. Cette détermi- 
nation est jusqu’à un certain point justifiée, parce que Chamisso 
a fait suivre (1. c.) la description princeps du Z. sidoides de la 
description de trois autres plantes différentes rattachées par 
l’auteur au Z. sidoides, ce qui rend son espèce peu claire. L’ori- 
ginal de Sellow, sur lequel est basé le ZL. sidoides, se distingue 
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(22) + 28 SD 2 
facilement du Z. polycephala par ses rameaux glabrescents, ses 
feuilles plus minces obtusément dentées, scabres à la face supé- 
rieure (indument velouté dans le Z. polycephala), très cunéi- 
formes à la base, ses capitules moins nombreux, brièvement pédon- 
culés, ete. Jusqu'à ce que des formes intermédiaires soient venues 
combler la lacune existante entre les Z. sidoides et L. polyce- 
phala — formes que nous n’avons pas encore rencontrées dans 
les herbiers — nous devons considérer les Z. sidoides et L. poly- 
cephala comme des espèces distinctes. D’autres échantillons pro- 
venant de Martius sont rattachés dans l’herbier De Candolle par 
Schauer au Z. origanoides Kunth, espèce qui, d’après la descrip- 
tion de Kunth, s’en écarte par ses feuilles arrondies à la base, ses 
capitules dépassant à peine les pétioles, ses bractées pubescentes 
et ciliées, etc. | 
_. 20. L. tegulifera Briq. sp. nov. — Frutex basi caudice 
crasso lignoso auctus, caules aerios erectos lignosos vel induratos, 
simplices vel ramosos proferens, internodiis tetragonis brevibus 
brevissimisque undique pubescentibus. Folia opposita, creberrima, 
approximata, ramos dense et adpresse quasi tegulæ imbricatim 
obtegentia, ovata vel ovato- vel elliptico-lanceolata, brevia, apice 
breviter acuminata vel acutata, marginibus + convexis infra 
medium convexioribus, basi sessilia cordata, dura, Coriacea, rigida, 
ferrugineo- vel Cinereo-viridia, supra scabrida, subtus strigoso- 
pubescentia vel subtomentella, valde prominule penninervia, ner- 
vis lateralibus approximatis, parallelis, laminam lineato-rugan- 
tibus, margine recurva regulariter erebre crenata vel crenulata. 
Capitula globosa, mediocria, cinereo-pubescentia vel incana, oppo- 
sita, in axillis breviter pedunculata; pedunculis tetragonis undique 
pubescentibus vel incanis foliis brevioribus, ea rarius æquantibus 
vel aliq. superantibus ; bracteis ovatis acuminatis, floribus circiter 
æquilongis, extus villoso-pubescentibus. Calix minutissime cam- 
panulatus, densiuseule prorsus pubescens, bilabiatus, labiis parvis 
integris vel obscure sublobulatis. Corolla lutea, parva, tubo 
exserto subglabro, laminæ puberulæ lobis fere æqualibus, antico 
tamen longiore. Genitalia inclusa normalia. Mericarpia parva 
lævia, cum calicis densiuscule villosi segmentis secendentia. 
Calix cirea 0,6 mm. longus. Corolla calicis os 2 mm. excedens, 
lobis cire. 0,5 mm. longis. Mericarpia 1,5 mm. alta. 


Cette remarquable espèce se place dans le groupe Axillifloræ 
de la section Zapania ; elle ne peut être étroitement rapprochée 
d’aucune des espèces connues : son port, qui est celui des Oftha, 
lui donne une place à part. Le L. tegulifera se presents sous les 
formes suivantes : 

o. var. parvifolia Briq., var. nov. — Caules aerii 30-60 alti pilis 
brevibus adpressis et aliis longioribus ascendenti-patulis nune 
aliq. crispulis ferrugineis obtecti. Folia creberrima, parva, ellip- 
tico-lanceolata, utrinque pilis strigosis grossis sparsis prædita et 
præterea subtus adpresse pubescentia, supra aspera, ferrugineo- 
viridia, superficie 0,8-2 X 0,3-0,8 cm. Capitula demum sect. long. 
5-8 XX 5-8 mm. subsessilia vel brevissime peduneulata, pedun- 
culis vix ultra 5 mm. altis quam folia brevioribus. | 

Caaguazu, dans les campos, 7 novembre 1874, fleurs jaunes 
(n. 1031 p. p.). 

B. var. ovata Briq., var. nov. — Omnia præcedentis, sed folia 
minus imbricatim conferta, sæpius aliq. majora, superficie ad 
2% 1,5 cm., ovata, apice acutiuscula, marginibus infra medium 
valde convexis, basi valde cordata. 

Caaguazu, dans les campos, 7 novembre 1874, fleurs jaunes 
(n. 1031 p.p.). 

y. var. pedunculata Briq., var. nov. — Caules aerïi simplices, 
virgati. Folia mediocria, minus imbricata, internodia vix supe- 
rantia, elliptico-lanceolata, apice peracuta, creno-dentibus acutio- 
ribus, robustioribus, superficie 2-2,5 X 0,6-0,8 cm., indumento 
caulium foliorumque cæterum ut in præcedentibus. Capitula lon- 
gius peduncul:ta, peduneulis folia æquantibus vel aliq. superan- 
tibus, ad 2 cm. altis, bracteis angustioribus acutioribusque. 

Cordillère de Peribebui, dans les clairières des forêts, 11 jan- 
vier 1877, souche épaisse ligneuse (n. 1031 b.). 

Ô. var. grisea Briq., var. nov. — Caules aerii robustiores, ultra 
60 em. alti, pilis adpressis brevibus et aliis longioribus adscen- 
dentibus dense grisei. Folia elliptico-lanceolata, mediocria, sat 
densa, apice peracuta, supra aspera et cæterum pilis parvis 
adspersis pubescentia, subtus dense submolliter pubescentia, 
grisea, superficie 2-3 X 1 em. Capitula griseo-canescentia, sect. 
long. ad 1 X0,8 cm., breviter pedunculata, peduneulis quam 
folia brevioribus 1-1,5 cm. altis, bracteis ovato-acuminatis. 
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Plaine de Pirayu-bi, dans les pâturages, 11 février 1876, fleurs 
d’un jaune pâle. 

21. L. asperrima Cham. in Linnæa VII, 215 (ann. 1832). 
Cerro-Pelado, près de Paraguari, 29 août 1874, fleurs jaunes. 

22. L. turnerifolia Cham. in Linnaea VII, 217 (ann. 1832). 

Var. angusta O. Kuntze, Rev. gen. pl. IT, 2, 253 (1898). 

Itape, dans les prairies, 9 septembre 1874, fleurs jaunes 
(n. 10366). 

Cette espèce est extrêmement rapprochée de la précédente, 
dont elle se distingue cependant par ses pédoncules plus courts, 
nullement glanduleux-visqueux, mais rendus birsutes par de 
Jongs poils raides étalés ou subascendants très denses. 

23. L. modesta Briq., sp. nov. -- Herba perennis vel suf- 
frutex parvus, rhizomate duro repente, caulibus aeriis simplicibus 
vel parum ramosis, pilis strigosis prorsus versis adpressis parcis 
præditis. Folia opposita, inferiora ovata, apice obtusa vel sub- 
obtusa, marginibus convex!*, basi rotundato-extenuata breviter 
petiolata, cætera majora ovato-lanceolata vel lanceolata apice 
magis acuta, vel peraeuta, marginibus longius convexis, infra 
medium convexioribus, rigidiuseula, utrinque viridia, pilis stri- 
gosis adpressis prorsus versis parcis obsita, subaspera nec sca- 
brida, nervatione penninervia, nervis lateralibus 4-5 subreticu- 
lescentibus folium non vel parum rugantibus, subtus sæpius 
parum prominulis, valide erenato-serrata. Capitula axillaria pisi 
grossi magnitudine, einerea, longiuseule et tenuiter pedunculata, 
peduneulis folia vix æquantibus pilis strigosis brevibus adpresse 
prorsus versis obsita, cum glandulis stipitatis parvis infra Capi- 
tulum parce evolutis ; bracteæ ovato-acuminatæ, extus dense stri- 
20s0-pubescentes, infimæ capitulum subsuperantes, cæteræ flori- 
bus cireiter æquales. Calix minute campanulatus, extus pubescens, 
obseure subbilabiatus, labiïis subintegris. Corolla tubo exserto, 
superne densiuscule puberula, 4loba, lobis parvis ovatis, antico 
majore. Genitalia normalia inclusa. Mericarpia lævia cum calicis 
segmentis dense pubescentibus secedentia. 

Caules aerïi 8-15 em. alti, internodiis mediis 2-3 cm. longs. 
Foliorum inferiorum lamina superficie 1-2,5 X 1-2 cm., supe- 
riorum ad 4-6 X 1-2,5 em., petiolus 2-5 mm. longus; dentium 
culmina 1-1,5 mm. alta et 2-5 mm. distantia. Capitula sect. long. 


ir Re (25) 


ad 7 X°6 mm. Bracteæ infimæ 3-5 mm. longæ. Pedunculi 1,5- 


2,5 em. longi. Calix vix 0,5 mm. altus. Corolla calicis os 3 mm. 
excedens, lobis vix 0,5 mm. altis. Mericarpia cire. 1-5 mm. alta. 


Plaine située à l’ouest du Cerro-Peron, près de Pirayu, juin 


1874 (n. 1036c). | 

Cette espèce est à peu près intermédiaire entre le L. asperrima 
Cham. et le Z. trachyphylla Briq. ci-après décrit. Elle est carac- 
térisée par une hétérophyllie assez marquée, des feuilles à peine 
rudes et non pas vraiment scabres et bien moins rugueuses que 
dans ces deux espèces. L’indument des pédoncules ressemble à 
celui du Z. trachyphylla, mais ceux-ci sont plus allongés et 
plus ténus. Autant qu’on peut en juger sur le sec, la corolle 
paraît être Jaune comme dans le Z. asperrima. 

24. L. trachyphylla Briq., sp. nov. — Herba caulibus 
ex Caudice crasso duris procumbentibus, diffuse ramosis, ramis 
superne pilis strigosis, adpresse prorsus versis, sparsis præditis, 
obscure virentibus. Folia opposita, ovata vel ovato-elliptica, apice 
acuta vel subobtusa, marginibus infra medium convexioribus, basi 
late rotundato-cuneata, in petiolum extenuata, mediocria, cras- 
siuscula, rigida; utrinque obscure viridia, supra pilis parvis basi 
incrassatis prorsus versis valde scabrida, subtus pilis strigosis 
adpressis præcipue ad nervos cæterum sparsis prædita, nerva- 
tione prominule penninervia, nervo medio lateralibusque paral- 
lelis 4-5 versus marginem anastomosantibus subtus prominulis 
et paginam superiorem lineantibus, valide crenato-serrata. Capi- 
tula subsphærica pisi grossi magnitudine, cinerascentia, in 
axillis superioribus peduneulata, pedunculis folio brevioribus 
breviter adpresse strigoso-pubescentibus, pilis infra capitulum 
cum glandulis parvis stipitatis commixtis; bracteæ inferiores 
ovato-acuminatæ capitulum aliq. excedentes, extus dense strigoso- 
canescentes, cæteræ floribus cireiter æquilongæ aliq. angustiores. 
Calix minimus, minute campanulatus, subbilabiatus, labiis subin- 
tegris, extus pubescens. Corolla exserta, roseo-violacea, tubo 
glabrescente, superne cum limbo extus pubescente, lobis 4, 
antico longiore, omnibus brevibus ovatis. Genitalia normalia 
inclusa. Mericarpia matura desunt. 

Internodia media 2-5 em. longa. Foliorum lamina superficie 
3-4,5 X 2-2,5 cm., petiolus 3-6 mm. longus; dentium eculmina 
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1-1,5 mm. alta et 2-5 mm. distantia. Pedunculi 1-1,5 em. longi. 
Capitula sect. long. ad 8 X 10 mm. Bracteæ inferiores ad 5 mm. 
longæ. Calix vix 0,5 mm. altus. Corolla calicis os 3 mm. excedens, 
lobis infra 0,5 mm. altis. 

Bords argileux de l’Y-acan-guazu, près de Valenzuela, novem- 

_ bre 1882, tiges couchées, fleurs d’un rose violet (n. 4626). 

Espèce très caractérisée, voisine du Z. asperrima Cham. dont 
elle diffère par ses feuilles ovées et petiolées, ses tiges rampantes 
diffusément rameuses, ses pédoncules plus courts, à indument 
strigoso-appliqué à glandes stipitées très courtes et localisées sous 
les capitules, ses corolles d’un rose-violacé (jaunes dans le 
V. asperrima) etc. 

25. L. heterophylla Briq., sp. nov. — Fruticulus caudice 
obliquo lignoso, incrassato, ramis basi induratis, superne parce 
pilis strigosis adpresse prorsus versis prædis. Folia opposita hete- 
romorpha;: inferiora ovata, apice acutiuscula vel + obtusa, mar- 
ginibus satis convexis, basi rotundata, sessilia; superiora sensim 
angustiora, lanceolata, apice acuminata, marginibus leniter 
(præcipue infra medium) convexiuseculis, basi breviter rotundato- 
constricta ; omnia obscure viridia, carnosulo-crassiuseula, utrinque 
pilis brevibus strigosis adpressis parcis conspersa, nee scabrida, 
penninervia, nervis lateralibus paucis inconspieuis, integerrima 
vel rarius in foliis superioribus dente uno alterove acuto aucta. 
Peduneuli axillares longissimi, folia multoties superantes, qua- 
drangulares, tenues, pilis strigosis prorsus versis brevibus obsiti. 
Capitula subsphærica, vel sphærico-ovoidea, demum canescentia ; 
bracteæ late ovatæ, breviter acuminatæ, extus canescentes infe- 
riores flores parum excedentes, cæteræ eos circiter æquantes. 
Calix sub anthesi minute campanulatus obscure subbilabiatus, 
lobis subintegris, extus dense pubescens. Corolla exserta, lutea, 
tubo superne limboque dense puberulo, limbi lobis ovatis parvis 
antico majore. Mericarpia grossa cum calicis segmentis valde 
auctis extus dense tomentoso-candicantibus secedentia. 

Planta 10-20 em. alta. Folia inferiora majora superficie ad 
4 X 2 cm. (nunc etiam multo minora), superiora ad 3 X 1-1,5 cm. 
(etiam magis reducta). Pedunculi 3-10 em. longi. Capitula matura 
sect. long. ad 7-12 XX 7 mm.; bracteæ infimæ sect. long. 
4 5 3-4 mm. Calix sub anthesi infra 1 mm. longus. Corolla 


LÉ TTE RME ARTE 


EURE à 1, 
$ ' 27 


Sy 
EE * 


(27) 
calicis os 2-3 mm. excedens. Mericarpia sect. ee circiter 
20 

. Campo- Dans entre Luque et La Trinidad, dans les argiles 
imperméables, 12 mai 1875 (n. 1038). 

Cette remarquable espèce se place à côté du Z. longepedun- 
culata O. Kuntze (Rev. gen. pl. IT, 2, 253) dont elle possède les 
capitules très longuement pédonculés, et lés feuilles entières très 
peu charnues et à nervation peu apparente. Mais elle s’en écarte 
complètement par ses feuilles hétérophylles, ses bractées ovées 
(et non pas lancéolées). M. O. Kuntze, dont la description est 
d’ailleurs insuffisante, en tous cas beaucoup trop sommaire, ne 
dit rien du calice, ce qui nous faire croire que le ZL. longepedun- 
culata ne possède pas les remarquables calices tomenteux du. 
L. heterophylla. L'auteur compare son espèce à un «L. gramini- 
folia », espèce qui nous est inconnue :. 

B var. ciliatifolia Briq., var. nov. (L. ciiatifohia Briq. 
sched.). — Nana, foliis secus margines pulchre longeque ciliatis. 
Capitula minus canescentia. Bracteæ angustiores, extus potius 
strigoso-pubescentes quam canescentes. Calix sub anthesi striyoso- 
pubescens, maturus ignotus. R 

Cette plante curieuse ne nous est connue que par un petit 
échantillon mélangé avec ZL. heterophylla. Peut-être s'agit-il là 
d’une espèce différente (c'était notre première impression), mais 
les matériaux sont insuffisants pour qu’on puisse se faire une 
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Opinion raisonnée à ce sujet. C’est une forme qui mérite d’être 2 2 
recommandée à Ja sollicitude des collecteurs. J % 
26. L. Morongii O. Kuntze Rev. gen. pl. III 2, 253 5 
(ann. 1898) = L. angustifolia Morong Entun. pl. coll. in Para- 4 
quay, 196 (ann. 1892) non Cham.! ee 
Plaine du Pirayu, dans les lieux humides, 1* juin 1874 ra 
(n. 1036). à 
M. Kuntze (1. c.) a attiré l'attention sur le fait que le ZL. angus- 0 
tifolia de Morong diffère totalement de celui de Chamisso. Le à 


premier appartient au groupe des Zapania à pédoncules axillaires 
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* Peut-être est-ce là un lapsus pour «angustifolia». M. Kuntze a | 
malheureusement négligé de nous dire de its auteur était ce L. grami- < 
nifolia. 
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(d’ailleurs de moitié au moins plus courts que les feuilles), tandis 
que le second appartient au groupe de cette section à panicule 
terminale. 

Le Z. Morongi ressemble beaucoup dans ses formes réduites 
au L. turnerifolia B angusta, quoique le plus souvent son port 
plus robuste et ses feuilles moins rugueuses le fassent facilement 
reconnaître. Il s’en distingue essentiellement par l’absence de 
poils allongés et + étalés, exclusivement remplacés par des poils 
strigueux ascendants et courts: en outre, les bractéoles exté- 
rieures des capitules sont largement ovées-acuminées. 

27. L. globiflora 0. Kuntze Rev. gen. pl. III, 2, 251 
(ann. 1898) — Verbena globiflora L'Hérit. Stirp. nov. 23, tab. 12 
(ann. 1784) — Zapania odoratissima Scop. Delic. insubr. I, 34 
(ann. 1786) — Zapania lantanoides Lamck Jllustr. I, 58 
(ano. — L. asperifohia Rich. Cat. hort. med. paris., p. 67 : 
(ann. 18..°) — L. geminata Kunth in Humb. et Bonpl. Nov. gen. 
et sp. I, 215 (ann. 1817). 

Var. normalis O. Kuntze I. ©. — Verbena globiflora L’Hérit. 
sensu stricto. 

Villa-Occidental, 3 mai 1874, tiges ligneuses à la base, fleurs 
roses (n. 1035). | 

Nous partageons entièrement l’opinion de M. O. Kuntze que 
la distinction des L. geminata et L. asperifolia, telle que Schauer 
l’a admise dans le Prodromus (XI, 582 et 583) ne peut être main- 
tenue. C’est avec raison que l’auteur a rétabli pour l'espèce 
collective la dénomination princeps, conformément aux lois de Ja 
Nomencl. art. 57. 

28. L. Recolletæ Morong Enwum. pl. collect. in Paraguay, 
196 (ann. 1892). 

L'Assomption, dans les champs incultes, avril 1874, fleurs 
d’un blane jaunâtre (n. 1041); Caaguazu, dans les campos, 
12 novembre 1874 (n. 1041 a). 

Le n. 1041 est distingué par M. Chodat (in Bull. Herb. Boiss. 
II, 820, ann. 1902) comme var. Balansæ, en suggérant dubitati- 
vement qu’elle pourrait constituer une espèce nouvelle. Nous ne 
ponvons voir dans ce numéro qu’un échantillon un peu plus 
robuste, à feuilles un peu plus grandes et plus fortement dentées. 
Les plus grandes feuilles du n. 1041 ont un limbe qui mesure 
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7 X 4 cm. de surface, celles du n. 1041 bis ose JXK 5 cm... 


ment d'ordre individuel. 2 
29. L. nodiflora Rich. in Michx F1. ne. TL: 
(ann. 1803) — Verbena nodiflora L. Sp. pl. ed. 1, 20 (ann. 1753). 
Var. sarmentosa Schauer in DC. Prodr. XI, 585 (ann. 1847) 
— L. sarmentosa Spreng. Syst. veg. IT, 752 (ann. 1825). 


Corrientes, 6 nov. 1875, fleurs couchées, rs fleurs d'un Cr 


bleu tendre (sine n°). ; 2 
30. L. reptans Kunth in Héibe et Bonpl. Né gen. el ner > 
IT, 263 (ann. 1817). | 
Salines de Lambari, 31 oct. 1875, tiges radicantes, fleurs d’un 
bleu pâle (n. 1013). 
31. L. betulifolia Kunth in Humb. et Bonpl. Nov. ges # 


* spec. IT, 264 (ann. 1817). 


Bords des marais longeant le Rio Pres è à dAsotiptÉo 
25 févr. 1875 (n. 1014); Formosa, 15 mai 1884, tiges ARS 
(n. 4625). 

32. L. intermedia Cham. in Linnæa VIL, 378 (ann. 1832). 

Caaguazu, dans les campos, nov. 1874 (n. 1164). 

33. L. lupulina Cham. in Linnœæa VII, 222 (ann. 1832). 

Collines pierreuses et incultes aux environs de Caacupé, 8 dée. 
1882, racine ligneuse, napiforme, bractées et corolle rouges 
(n. 4554). RE 


BAILLONIA Bocq. 


34. B. amabilis Bocq. in Baïll. Adansonia IT, 251 (ann. 1861- 
62); L. M. Moore in Trans. linn. soc. London. IV, 3, 437 
(ann. 1895). 

Var. longifolia O. Kuntze Rev. gen. pl. IE, 2, 250 (ann. 1898). 

L'Assomption, dans les jardins, avril 1874, arbrisseau de 
3-4 mètres de hauteur, fleurs blanches odorantes (n. 2089). 

Ainsi que l’a fait observer M. Spencer L. M. Moore (Trans. 
linn. soc. London, IV, 3, 439, ann. 1895), les échantillons récoltés 
par Balansa proviennent de cultures, de sorte qu'il n'existe pas de 
localité extratropicale certaine pour le Ballonia. Cette remarque 
est corroborée par l’absence du B. amabilis dans la grande 
collection de M. Hassler. 


Ces diftérences, d’ailleurs purement qualitatives, sont certaine- | 
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STACHYTARPHETA Vahl. 


35. S. cayennensis Vahl Ænum. I, 208 (ann. 1804) — Vale- 
rianodes jamaicense Morong ÆEnum pl. coll. Paraguay, p. 197 
(ann. 1892); non O. Kuntze, nec. S. jamaicensis Vahl. 

Plaine de Dôna-Juana, près de Villa-Rica, 17 sept. 1874, tiges 
de 50 centim., ligneuses à la base, fleurs d’un bleu tendre. 

Le $. jamaicensis manque au Brésil méridional et au Paraguay. 
Il se distingue facilement à ses feuilles profondément incisées- 
crénelées et à ses corolles deux fois plus grandes. 


CITHAREXYLUM Lin. 


af C2 myrianthum Cham.in Linnæa. VIT, 117 (ann. 1832). 


Var, acuminatum Briq., var. nov. — A typo Sellowiano differt 


foliorum limbo apice regulariter acuminato, acumine ipso apice 
obtusato. 

Borja, entre Villa-Rica et Caaguazu, nov. 1874, arbre de 
6-8 mètres de hauteur, fleurs Jaunes (n. 2090 à). 

Var. rigidum Briq., var. nov. (C. rigidum Briq. in sched.). — 
Arbor mediocris, ramorum cortice grisco, ramulis floriferis 
flavo-virentibus glabris, obscure obtuse quadrangularibus. Folia 
pseudo-opposita vel irregulariter alterna, oblongo-lanceolata, 
apice subacuta, obtusa vel retusa, marginibus longe leniter con- 
vexiusculis, basi nectario uno alterove extranuptiali nunc defi- 
ciente prædita et longe cuneiformiter in petiolum glabrum exte- 
nuata, rigida, crassiuseula, viridia, supra nitida glaberrima 
læviaque, subtus pallida lævia glabra vel fere glabra, integra, 
rete nervorum denso supra et præcipue subtus bene delineato 
laminam nullo modo rugante. Racemi longissimi incurvi, rache 
parce puberula demum glabrescente; bracteæ breves lineari-lan- 
ceolatæ pedicello nutante parce puberulo demum glabrescente 
breviores. Calix maturus cyathimorphus, extus parce puberulus, 
demum glabrescens, rigide subcoriaceus, nervatione subocculta, 
irregulariter 5lobus, lobis late ovato-rotundatis. Drupa rubra 
earum Pruni spinosæ magnitudine. Calix sub anthesi corollaque 
desunt. 
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Arbor ex collectore 6-8 m. alta. Foliorum lamina superficie ; 
4-8 X 2-2,5 em., petiolus 0,5-2 em. longus. Racemi 10-20 em. SE 
longi. Bracteæ ad 2 mm. longæ; pedicelli ad 3 mm. alti. Calix nn. 
maturus 4-6 mm. altus, ore 6-8 mm. lato, lobis 1-2 mm. altis et 
2-4 mm. latis. Drupa matura sect. long. 8-9 X 7 mm. ; 0 

Recoleta, près de l’Assomption, dans les lieux humides, 
mars 1878, arbre de 6-8 mètres de hauteur, grappes pendantes, 
fruits charnus rouges. 

La distinction établie par Schauer (in DC. Prodr. XI, 609) 
entre les espèces à grappes pendantes et à grappes érigées est 
purement artificielle. Ce Ciftharexylum possède des grappes 272 
incurvées-nutantes comme le € myrianthum, dont il est très Le 
voisin. Il s’en distingue par ses feuilles plus rigides, très lisses et 
luisantes en dessus, glabres ou presque glabres en dessous, plus 
petites, non acuminées, mais mutiques au sommet. Nousavonslong- à 
temps hésité à considérer le C. rigidum comme une espèce dis- 
tincte du C. myrianthum, dont les formes n’ont guère été distin- 
guées jusqu’à présent. Nous préférons cependant présenter pro- 
visoirement ces deux plantes comme des variétés, parce qu’une 
revue de l’ensemble des matériaux existant mettrait sans aucun 
doute en évidence l’existence de formes intermédiaires. | 

37. C. barbinerve Cham. in Zinnæa VIL 116 (ann. 1832). bn, 

Plaine de Piayu-bi, entre Paraguari et Villa-Rica, 11 février à 
1876, arbrisseau épineux de 4-5 mètres de hauteur, fruits charnus A 
d’un jaune rougeâtre (n. 2095); Mbocaiati, près de Paraguari, 4 
dans les bois, 1881, arbrisseau de 2-3 mètres, fruits charnus noi- 
râtres (n. 3127). de 

Il n’est pas possible sur le sec, de vérifier la couleur des fruits. | 
On peut aussi admettre que les différences indiquées par Balansa 
se rapportent à des degrés de maturité différents. Les deux 
n® 2095 et 3127 ne se distinguent d’ailleurs en rien. 
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38. À. cuspidata Mart. et Schau. ex Schau. in DC. Prodr. 0 
XI, 653 (ann. 1843). 4 

Ibitimi, sept. 1874, arbuste de 1-2 mètres de hauteur, baies ‘ 
Jaunâtres (n. 2094). 
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VITEX Linn. 


39. V. cymosa Bert. ex Spreng. Syst. veg. Il, 757 (ann. 
1825). 

L'Assomption, dans les jardins, octobre 1875, janv. 1877, arbre 
de 10 mètres de hauteur, à cyme ample et arrondie, fleurs d’un 
violet pâle rarement blanches, fruits charnus comestibles. 


CLERODENDRON Linn. 


40. G. fragans Vent. Jard. de Malm. tab. 70 (ann. 1804). 

L'Assomption, où il s’est naturalisé autour des habitations, 
sept. 1875, fleurs doubles, blanches (n. 2302). 

La présence de cette espèce à l’état subspontané aux environs 
de l’Assomption a aussi été signalée par M. Morong (Ænum. pl. 
Parag., p. 199). Les échantillons de Balansa appartiennent 


comme ceux de M. Morong à la forme plemflora Schauer 


(in DC. Prodr. XI, 666). Ce dernier auteur signalait déjà en 
1847, le C. fragans (originaire de la Chine) comme + naturalisé 
dans toute l'Amérique tropicale, des Antilles jusqu’au Brésil. 
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DESCRIPTION DE DEUX NOUVEAUX 


HLE RACAUM PYRÉNÉENS 


PAR 


GC. ARVET-TOUVET 


Paru le 4er mai 1904. 


1. Hieracium arachnotrichum Arv.-Touv.. Sp. nov. 

Souche épaisse, couverte des débris des anciennes feuilles et 
abondamment poilue-aranéeuse. Tige grêle, mais ferme et dure, 
haute d'environ 1-2 décimètres, poilue-aranéeuse inférieurement, 
poilue-glanduleuse supérieurement, ainsi que les pédoncules 
et le péricline, à poils glanduleux très pâles, d’un blanc jau- 
nâtre, + fourchu-rameux-oligocéphale. Péricline médiocre, 
mesurant environ 1 cm. de diamètre, ovoïde ou à la fin 
arrondi-subtronqué à la base, à écailles lancéolées-aiguëés ou 
subaiguës. Ligules à dents ciliolées-glanduleuses. Styles ordinai- 
rement Lie Akènes d'environ 3 mm., bais-roussâtres ou bais- 
marrons à la maturité. Feuilles petites ou assez petites, mesurant 
jusqu’à 4 X 1,5 cm. de surface dans nos échantillons, couvertes 
sur les deux faces de poils soyeux-aranéeux entrelacés et très 
abondants, elliptiques ou obovées-elliptiques, + inégalement 
dentées ou presque entières, obtuses-mucronées au sommet, ou 
les intérieures + acuminées-subaiguës, atténuées ou contractées 
inférieurement en pétiole ordinairement très court et très velu; 
les caulinaires bractéiformes. 
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Au-dessus de Billioc, près de Prades, Pyr. or. (Perrot, iter pyre- 
naicum anno0 1807 cum A. P. DC. perfectum, in herb. Delessert). 

Appartient à la section Pulmonaroidea, gr. Barbulata. Plante 
très intéressante, mais trop imparfaitement représentée, qui 
mériterait d’être recherchée en nombre dans la localité citée! 

2. Hieracium Perrotii Arv.-Touv., sp. nov. 

Eriopode. Feuilles d’un vert glauque, superficiellement denti- 
culées ou subentières, couvertes de longs poils mous, en particu- 
lier sur les pétioles, sur les marges et sur la nervure médiane, à 
la face inférieure: les basilaires réduites, elliptiques-lancéolées, 
brièvement acuminées-apiculées au sommet, à limbe nettement 
contracté à la base en un pétiole ailé et relativement court; les 
caulinaires peu nombreuses, lancéolées, décroissantes, fortement 
contractées à la base, Tige d'environ 1 décimètre, hérissée dans 
sa partie inférieure de poils mous caractéristiques pour les 
feuilles, mono-oligocéphale, à pédoncule brièvement pubérulent- 
glanduleux. Péricline assez petit (1-1,5 cm. de diamètre), arrondi- 
subtronqué à la base, à écailles velues, longuement et étroitement 
lancéolées-aiguës. Ligules à dents ciliolées. Styles jaunes. Récep- 
tacle poilu-cilié. 

Pic d’Ereslids, près de Barrèges, -Hautes-Pyr. (Perrot, iter 
pyrenaicum anno 1807 cum A. P. DC. perfectum, in herb. 
Delessert). 

L'H. Perrotu se distingue facilement de l’Æ. cerinthoides L. 
par sa tige beaucoup plus grêle et par son péricline beaucoup 
plus petit; par ses feuilles beaucoup plus réduites, les caulinaires 
resserrées inférieurement et à peine subvaginantes à la base et 
non largement ovées-subembrassantes. — Il se sépare de l’Æ. lon- 
gifolium Schl. par son réceptacle poilu-cilié et non simplement 
denticulé à peine ciliolé; par ses feuilles basilaires beaucoup plus 
réduites ; toujours elliptiques-lancéolées et jamais allongées, ainsi 
que les caulinaires qui sont en outre encore plus resserrées infé- 
rieurement ; enfin par son réceptacle plus petit. 

La même plante vient dans les Hautes-Pyrénées, au sommet de 
la forêt de Saint-Pé, près Lourdes, où elle a été récoltée par 
Boutigny, alt. 800-1000 m., et publiée dans Bïllot contin., 
n. 3641! 
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Note sur une nouvelle espèce africaine 


DU 


genre PLECTRANTHUS 


PAR 


John BRIQUET 


Paru le 4er mai 1904. 


S'il est un groupe de Labiées africaines dont les vicissitudes 
malheureuses aient été multiples, c’est à coup sûr celui des repré- 
sentants du genre Hyptis. 

Dès l’année 1829, Schumacher décrivait (Act. acad. haun. 
IV, 35) un Æyptis lancaifolia propre à l'Afrique occidentale, 
laissant ainsi croire que le genre Æyptis, jusqu'alors exclusivement 
américain (abstraction faite des espèces subspontanées ou natura- 
lisées), présentait aussi des espèces particulières dans l’ancien 
monde. Bentham (Zub. gen. et sp. 106 et in DC. Prodr. XIT, 107) 
a malheureusement apporté à cette affirmation tout le poids de 
son incontestable autorité. Ce n’est qu’en 1898 (in Bull. soc. roy. 
bot. belg. XXXVII, 61 et in Ann. Cons. et Jard. bot. Genève, II, 
225-228) que nous avons pu démontrer l’absence de représen- 
tants 2ndigènes du genre Æyptis en Afrique et rapporter toutes 
les formes trouvées dans ce continent — y compris l’Æ. lancei- 
folia Schum. — à des types américains connus. 

En 1894, nouvel accroc. À cette date, c’est nous-même qui 
avons décrit (in Ængler’s bot. Jahrb. XIX, 93) un échantillon 
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d’Hyptis brevipes Poit., dont les calices avaient été déformés par 
une larve d’insecte, sous le nom de Zeucas Poggeana. C’est du 
moins ce qui semble ressortir avec certitude d’un article dans 
lequel M. Guerke corrige avec raison l'erreur dans laquelle nous 
étions tombé (in Ængl. bot. Jahrb. XXII, 132, ann. 1895). 


Par une singulière coïncidence, nous sommes à notre tour 
appelé à corriger une erreur de M. Guerke relative à ce même 


genre Hyptis. Notre confrère a en effet donné (in Baum Xnene- 


Sambesi-Expedition, p. 354, ann. 1903) la description d’une nou- 
velle espèce, Hyptis Baumi Gürke, provenant du bassin du Kuito 
(Baum, n. 789) qui ne cadre avec celle d'aucun Hyptis americain 
connu. Cette découverte infirmant toutes nos conclusions anté- 
rieures sur la distribution géographique du genre Hyptis, ce n’est 
pas sans curiosité que nous examinâmes la plante de Baum. Un 
coup d'œil permet sans peine d’y reconnaître une espèce nouvelle 
du genre Plectranthus, bien que le port rappelle en effet certains 
Hyptis (en particulier l'A. pectinata Poit.). La caractéristique 
des Hyptidinées est de présenter une corolle contractée au-des- 
sous du labre, à labiole stipité-défracté, fortement sacciforme. 
Or, l'Hyptis Baumii — dont la corolle n’a pas été examinée par 
M. Guerke (l’auteur se borne à dire d’après Baum que sa couleur 
est blanche) — ne possède pas ces caractères. La corolle, assez 
petite, présente un labre à quatre pièces courtes ovées-arrondies, 
les deux supérieures presque entièrement connées; le labiole 
placé sur le prolongement du tube n’est pas stipité à son point 
d'attache, n’est ni défracté, ni sacciforme, mais disposé en carène 
cochléariforme peu profonde. Ajoutons, pour éviter toute confu- 
sion avec les genres voisins que les filets staminaux sont libres à 
partir du point d'attache du labiole corollin, et non soudés 
comme dans les Coleus. 

La description de M. Guerke peut être complétée comme suit : 

Plectranthus Guerkei Briq. (Germanea Guerkei Briq.) ! 


! On ne peut conserver le nom Baumit donné à cette plante par 
M. Guerke parce que, dans le même ouvrage (1. c. p. 356), l’auteur a déjà 
décrit un P. Baumii, espèce très différente. Nous saisissons donc cette 
occasion pour témoigner à M. Guerke par une dédicace toute l'estime 
scientifique que nous avons pour ses travaux et que des divergences de 
détail ne sauraient troubler. 


— 394 — (3) 

— Hyptis Baumii Guerke in Baum ÆAünene-Sambesi-Expedition, 
p. 354, ann. 1903. — Descriptio partium vegetationis et inflo- 
rescentiæ a cl. Guerke datur. Calix sub anthesi brevissime pedi- 
cellatus, ovoideo-campanulatus, undique cinereo-pubescens, glan- 
dulis sessilibus parvis præditus, subæqualiter quinquedentatus: 
dentes lanceolati, tubo aliq. breviores, posticus latior. Calix matu- 
rus ex cl. Guerke elongandus (nunc ad 3-4 mm. longus). Corolla 
parva, alba, extus pubescens, tubo cylindrico recto, apicem versus 
leviter ampliato; labrum trilobum, suberectiuseulum, lobis ovato- 
rotundatis, postico latiore nunc subemarginato; labiolum cari- 
natum, cochleariforme, parum profundum, basi a labro isthmo 
normali separatum, apice rotundatum. Genitalia in labiolo 
corollino declinata, normalia; filamenta libera. 

 Calicis sub anthesi 1,5 mm. longi tubus 0,7 mm. profundus, 
dentes cire. 0,8 mm. longi. Corollæ tubus dentes calicinos subæ- 
quans; labri lobi cire. 0,8 mm. alti, labiolum 1,2 mx. longum et 
cire. 0,5 mm. profundum. | | 

Quant aux affinités du Plertranthus Guerkei, il faut les cher- 
cher dans le sous-genre Zsodon Benth., dont les représentants 
sont très rares en Afrique et dont aucune espèce connue ne pré- 
sente une inflorescence semblable à celle de la plante ici étudiée. 
Il convient donc de créer dans le sous-genre Zsodon, une section 
particulière pour le P. Guerkei ainsi caractérisée : 

Sect. Guerkeanthus Briq. — Verticillastri 2-pauciflori, floribus 
in axillis bractearum ovalium persistentium subsessilibus, in spi- 
castra opposita brevia densa oblonga congesti. Spicastra ad 
axillas foliorum superiorum reductorum locata, in racemum 
interruptum terminalem dispositi. Calix basi æqualis, subæqua- 
liter 5-dentatus. Corollæ tubus basi haud gibbus, nec saccatus. 
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Eine neue CALAMAGROSTIS-Art 


Ed. HACGKEL : 


Paru le 4er mai 190% 


Calamagrostis sectio nova : Pseudopappus. 

Gluma fertilis herbacco-membranacea, bifida, inter lacinias 
aristata, cirea incisuram corona pilorum ornata. É 

CG. pappophorea Hack. 

Perennis, dense eæspitosa. Culmi innoyationesque basi vaginis 
emortuis fuscis subfbrosis v. lacerato-dilabentibus dense involuti, 
10—15 em. alti, graciles, teretes, glaberrimi, binodes, simplices. 
Vaginæ teretes, arctæ, internodiis breviores, elevato-costatæ, 


1 Note de la Rédaction. — Cet article devait primilivement faire partie 
d'un mémoire plus étendu de M. John Briquet énumerant les découvertes 
botaniques faite par M. Jules Brocherel dans l'Asie centrale (juin- 
septembre 1900), et en particulier au cours de sa traversée des chaines 
dn Thiauschan. Mais ce travail n'élant pas encore achevé, nous ne 
_ croyons pas devoir différer plus longlemps la publicalion de la note que 
l'éminent agrostographe consacre au Calamagrostis pappophorea. Une 
autre Graminée nouvelle découverte par M. Brocherel (Poa nndiflora Hack.) 
a déjà été décrite par M. Hackel dans l'Oesterr. bot. Zeïtschr. ann. 1902, 
p. 453. 
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glaberrimæ ; ligulæ oblongæ, 2 mm. Ig., sæpe fissæ ; laminæ 
anguste lineares, complicatæ, setaceæ, ad 5 cm. Ig., 0,5 mm. 
diam., acutæ, erectæ, virides, utrinque costis crassiusculis promi- 
nentibus scabris percursæ. Panicula lineari-oblonga, ad 6 em. lg. 
contracta, densa, subspiciformis, rhachi ramisque scaberulis, his 
binis, erectis, a basi spiculiferis, primario circ. 1,5 em. longo 
secundarios alternos 1—2-apiculatos procreantibus, spiculis imbri- 
catis quam pedicelli subterminales circ. duplo longioribus. 
Spiculæ lineari-lanceolatæ, 5,5 mm. Ig., e viridi et violascenti 
variegatæ, rhachilla haud ultra florem producta. Glumæ 
steriles subæquales, lanceolatæ, longe acuminatæ, membranaceæ, 
8-nerves, nervis lateralibus intermedio approximatis et infra 
medium cum illo arcuatim conjunctis, carina superne scaberula. 
Gluma fertilis 2,5—3 mm. Ig., ovata, herbaceo-membranacea, 
in dentes 2 lanceolatos membranaceos fere 1 mm. longos fissa, 
inter dentes aristam exserens cire. 7 mm. longam, in ‘/: inferiore 
laxe geniculatam atque tortam, obscure 5-nervis, callo acutius- 
culo, à basi ad */: usque dense, breviter appresseque pilosa, in 
?/s superiore cingulo pilorum alborum patulorum circa 3 mm. 
longorum glumas steriles æquantium pappi instar coronata. 
Palea glumam æquans, ovato-lanceolata, acuta, minute biden- 
tata, subherbaceo-membranacea, binervis, bicarinata, carinis 
pilosula. Lodiculæ minutæ. Stamina 3, antheris linearibus 1 mm. 
longis. Ovarium obovato-oblongum, glabrum; styli obsoleti, 
stigmata linearia, 1,5 mm. lg., angustissime plumulosa, ex apice 
floris elausi exserta. 

Turkestania, in montium Thianschan valle Djoukoutchiak 
alt. 2100—3800 m. s. m., leg. Brocherel (vidi in herb. Delessert 
sub n. 385). 

Diese neue Art hat weder in der Section Æucalamagrostis 
noch in der Section Deyeuxia (von der sie sich schon durch den 
Mangel des Achsenfortsatzes ober der Blüte unterscheidet) irgend 
nähere Verwandte und muss als Typus einer besonderen Sektion 
oder eines Subgenus betrachtet werden. Bei allen Calamagrostis- 
Arten ohne Ausnahme findet sich ein Haarkranz um den Callus; 
im übrigen ist die Deckspelze kahl. Bei Section Pseudopappus 
trägt nicht der Callus den Haarkranz, sondern die Deckspelze 
selbst in der Hôhe der Granneninsertion, so dass dieser Haar- 
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kranz einem Compositenpappus nicht unäbnlich ist. Ueberdies 
ist die Deckspelze auch in ihrem unteren */; angedrückt behaart, 


während das obere Drittel Spelze kahl ist. Die Granne kommt 


aus dem Einschnitt der Spitze, was sich wohl auch bei Calama- 
grostis Pseudophragmites Baumg. (C. laxa Host), sonst aber 
kaum innerbalb der Gattung findet. Charakteristisch ist ferner, 
dass die Narben nicht seitlich, sondern aus der Spitze der Blüte 
austreten ; die Blüte selbst bleibt wahrscheinlich stets geschlossen, 
worauf auch die sehr reduzierten, schwer auffindbaren Lodiculæ 
hindeuten. Habituell sehen die Aehrchen jenen der C. Pseudo- 
phragmites nicht unähnlich, aber der Habitus der Pflanze selbst 
ist von jener sehr verschieden durch niederigen Wuchs, dichte 
und schmale Rispe, schmale Blätter. Inbezug auf die Beschafñfen- 
heit der Deckspelze steht diese Art den Deyeuxien näher als den 
Eucalamagrostis-Arten. 
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Nouvelle CUNONIACÉE 


_d u B rési 1 
PAR _ HS 


R. PAMPANINI 


Paru le 4er mai 1904 


Belangera Chaberti Sp. D. 


Ramuli sparse hirsuto-pilosi. Folia trifohiolata, discoloria, 
supra viridia, subtus pallide ferruginea, adulta supra glaber- 
rima, loco nervorum plus minusve sulcata, subtus venulis validis 
breviter atque sparse pubescentia et nervis valde prominentibus 
longius piloso-strigosis; petiolus sparse hirsuto-pilosus, supra 
suleatus, quartæ vel quintæ parti folioli intermedii æquilongus; 
foliola margine leviter serrato-denticulata, lateralia intermedio 
obovato-spathulato basi longe attenuato apice breviter acumi- 
nato tertium vel dimidium minora, oblongo-elliptica basi plus 
minusve obliquie attenuata vel lanceolato-elliptica utrinque 
æqualiter attenuata. Stipulæ sublunatæ utrinque pubescentes, 
petiolo breviores. Inflorescentiæ pseudo-racemosæ, paucifloræ, 
folia subæquantes, tertia vel dimidia infima parte nudæ vel 
etiam quarta parte suprema tantum floriferæ, sparse strigosæ ; 
ramuli primarii pedicellis floribus vix æquilongis, foliis flora- 
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= Jibus.….., ramuli et pedicelli pubescentes. Sepala lineari-lanceo- ee 
_ lata, acuta, utrinque pube brevissima fulvo-sericea — intus Le 


= densissima — obtecta, exteriora subtus nervo medio prominente ; 
_ stamina sparse hirsuta, sepalis subæqualia vel paullum longiora, 
_ ovarium ovatum, densissime fulvo-tomentosum, stylis fili- 
formibus, glabris coronatum, superantia. Capsula.…. semina.…. 
 Petioli 6-10 mm. longi; foliola intermedia 3'/-5 cm. longa, 
1:/:-2 em. lata, foliola lateralia 2'/:-4 cm. longa, 10-17 mm. lata. 
 Stipulæ 6 mm. longæ, 2 mm. latæ. Pseudo-racemi 4-6 cm., 
6-17-flori; pedicelli cam ramulis usque ad 5 mm. longi. Sepala 
4-5 mm. Jonga, 1-1'/: mm. lata. | 
_ Hab. «Prope Rio de Janeiro (Glaziou n. 8247).» — Typ. in 
Herb. Delessert. | 


Quelques remarques concernant une collection 
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FOUGEÈRES. DU: BHOTAN- 
récoltées par W. GRIFFITH à LS 5 À 
et acquise par l’Herbier Delessert en 1856 | 
PAR 


Herm., CHRIST 


Paru le 8 août 1904. 


Quoique les collections de Griffith aient été reçues et utilisées 
par Hooker pour la rédaction de son Spec. Fil. ainsi que de son 


Synopsis Filicum, le lot contenu dans l’herb. Delessert offre 


quelques nouveautés non encore publiées. Cela tient à la « con- 
ception de l'espèce » qui a fait, depuis Hooker, des progrès 
notables dans le sens de la séparation de formes regardées par 
Hooker comme insignifiantes. 5e 
Voici les spécimens qui donnent lieu à une mention particu- 
lière : | 

Niphobolus Giesenhagenii Christ, sp. nov. — N°* 1689 
278 ; | : 

J'ai soumis cette espèce, ayant le port de N. angustissimus 
(Bak. Polyp.) mais à duvet très développé, à M. Giesenhagen, 
le monographe du genre, auquel je me permets de la dédier. Il à 
bien voulu m'envoyer une note descriptive dont je fais usage 
dans la description suivante, en ajoutant qu’il a déjà vu la même 
plante, leg. P. W. Mackinnon, du British Garhwal, altit. 3-4000 f. 
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Apr. 1881, et distribuée dans l’herb. de P. W. et A. V. Mackinnon 
sous le n° 44. | 

Espèce voisine du AN. lævis Kuhn Mett. Linn. 36, 139, Polyp., 
mais sans ses grands poils étoilés à protubérance épineuse: les 
palissades ont des stries longitudinales; voisin aussi du N. petio- 
losus Christ quant à l’anatomie, mais en diffère beaucoup pour la 
forme étroite de la feuille. 

Rhizomate longe repente tenui intertexto, 1 mm. diametro ; 
squamis rhizomatis peltatim affixis oblongis infra et supra longe 
cuspidatis, margine piloso-ciliatis. 

Foliis lanceolato-elongatis, ex medio utrinque attenuatis, 
anguste involutis et diametro idcirco fere circularibus, sessilibus 
aut vix stipitatis, 11 em. longis usque ad 12 mm. latis sed ob 
marginibus involutis diametro 2 ad 3 mm. Foliis fertilibus longio- 
ribus quam sterilibus. Textura folii fertilis dure coriacea, folii 
sterilis papyracea. 

Foliis supra fere Ilævibus, infra segmento clauso pilorum stella- 
torum conformium tectis, pilorum radis rectis, costa manifesta, 
nervis lateralibus occultis angulo acutissimo surgentibus, areolis 
interjectis; areolis nervillos simplices plerumque tres liberos 
hydathodos gerentes includentibus. 

Soris mediæ magnitudinis haud numerosis nec confluentibus 
nervillos sequentibus. 

Hydathodis marginalibus et intralaminaribus. Parietibus 
epidermatis undulatis. Hypodermate folii fertilis unistratali et 
parietibus tenuibus. Cellulis subepidermalibus folii fertilis ple- 
rumque « palissadenfürmig », et æque ac « Palissaden » longitu- 
dinaliter striatis. Stomatis liberis cellulæ accessoriæ annulari 
impositis, inter cellulis epidermalibus elevatis immersis. 

Niphobolus subvelutinus Christ, n. spec. — N° 2782 et 


Espèce très grande, port du N. splendens Hook., Polyp. des 
Philippines, mais plus longuement stipitée et à poils uniformes. 
Rhizomate... squamis rufo subulatis ‘/: em. longis margine 
breviter ciliatis dense tecto, stipite valido sulcato 10 em. et ultra 
longo, lamina late ovata in stipitem decrescente apice breviter 


_ acuta 38 cm. longo, media parte 8 cm. lato, dure coriacea mar- 


gine undulato-incrassato sicce brunneo-ochraceo subtus rufo, 


LU RTS 


6) 
supra nudo, costa lata Re manifesta nervis lateralibus 3 
omnino oceultis, subtus costa elevata, nervis lateralibus suboc- | 
cultis angulo lato 45° surgentibus 1 em. spatio separatis, et. 
tegumento denso pannoso pilorum obtecto ; pilis stellatis confor- 
mibus radiis 10 ad 12 rectis rigidis. Hrdhouts per laminam 
sparsis. Soris minutis tegumento fere obtectis subimmersis haud_ 


confluentibus in parte laminæ superiore numerosis deorsur a 


sensim deficientibus. 

Trichomanes J aponicum Franch. et Savat. — N° 2852. 

Cette espèce, découverte au Japon, trouvée depuis abondam- 
ment dans la Chine méridionale et occidentale, existe dans la 
coll. Griffith du Bhotan, sous le n° 2852, en échantillons fort 
typiques, reconnaissables par la petitesse et surtout par l’étroi- 
tesse de la fronde qui est lancéolée, les pinnules peu partagées à 
segments larges et le stipe très ailé. C’est donc une des plantes 
très nombreuses qui ont leur aire principale en Chine et s’éten- 
dent vers l'Ouest et l'Est jusqu ’à la chaîne de l'Himalaya et au 
Japon. 

Microlepia ne Fa (Davallia) — N° 9795. 

Cette rarissime plante, collectée uniquement par Griffith à ce 


que je sache, est un curieux mélange du . platyphylla Wall. et 


du A7. strigosa (Thunbg..) et fait naître l’idée d’un hybride. Toute- 
fois, la plante est entièrement glabre, ce qui ne plaide pas pour 
le M. strigosa, lequel est pubescent. Les sores sont petits, peu 
développés. L’échant. de l’herb, Delessert est moins plantureux 
que la figure de Clarke (Review Ferns North. Ind. Tab. se faite 
d’après les échant. de l’herb. Kew. 
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RAPPORT 


SUR L'ACTIVITÉ AU 


CONSERVATOIRE ET AU JARDIN 
|  BOTANIQUES 
DE GENÈVE rs 
Pendant hrs 1903 


Er - John BRIQUET 


1. Herbier Delessert. 


1. Personnel. — Appelé par le gouvernement hollandais à 
fonctionner comme botaniste au jardin botanique de Buitenzorg, 
l’assistant, M. le D' Hochreutiner, a reçu dans ce but du Conseil 
administratif un congé de dix-huit mois. Il s’est embarqué en mai 
pour Java et n’a provisoirement pas été remplacé. Pas d’autres 
changements de personnel. G 

2. Voyages. — Les vacances ont été employées cette annnée 
par M. Briquet à faire un voyage dans les Alpes maritimes fran- 
çaises, région des préalpes (mai-juin) avec M. Emile Burnat. Le 
préparateur, M. G. Kohler, a herborisé dans le canton des Gri- 
sons. En outre, M. Briquet a complété à plusieurs reprises les 


D: 


matériaux destinés à une flore des Alpes Lémaniennes et à celle 


du Jura savoisien par des excursions dans ces deux territoires. 


3. Collection générale. — Pendant l’année 1903, le travail de ë e 
classement à été poursuivi par M. Briquet seul. L’assistant, M. le 


D' Hochreutiner, a employé le premier trimestre à achever 
l'étude des matériaux rapportés du Sud-Oranais, en 1901. Le 
directeur a rangé en détail les Halorrhagidacées, Nymphéacées, 
Cunoniacées, Pandanacées et a assuré, avec le concours de 
M. Kobhler, préparateur, la distribution par familles des nom- 


_breux arrivages. 


L'Herbier général s’est enrichi, en 1903, de cinquante-deux 
collections réparties comme suit : 2 


EUROPE Nombre 
des parts. 
1. Becker, Violæ exsiccalæ (fasc. 2, 3, 4 et 5) (achat).......... 100 
2. Briosi et Cavara, Funghi parassiti delle piante coltivate od 
( ui! Rec. KV, 1008 (GRANT RSR SAR + VEN 
3. Dôrfler, Herbarium normale, cent. XLII et XLIV (achat). .... 200 
4. Flora exsiccata austro-hungarica, cent. XXXV el XXXVI 
(échanges. in ET RSR RS PEN CRE 200 
6. Hofmaun, Plantæ criticæ Saxoniæ, fasc. VI (ann. 1901) et VII 
(ann. 100%) (chalet ea 2300 
7. Kneucker, Cyperaceæ, Restionaceæ et Juncaceæ exsiccatæ (fasc. 
d.6t &) fachat) se ur RE NE en A NE nd nn 70 
8. Kneucker, Gramineæ exsiccatæ (fase, 7, 8, 9 et 10 (achat).... 56 
9. Ross, Herbarium siculum (cent. 3) (achat) .................. 103 
ASIE 
10. Karo, Plantæ amuricæ (achat)... ..........:.. De lee 344 
11. Kühne, PI. du sud de la Chine (don du collecteur). .......... 80 
12. Prain, PI. des Indes orientales (don de l'auteur)............. 107 
13. Sintenis, Iter transcaspico-persicum, 1900-1901 (achat). ...... 950 


1%. Zimmermann, Tsingtau-Pflanzen (Chine allemande) (achat) .... 241 


AFRIQUE 
15. Bornmüller, Plantæ exsiccatæ canarienses 1904 (achat). ...... 421 
16. Busse, Reisen in Deutschostafrika 1900-1901 (achat).......... 390 


Nombre 
des parts. 
É 17. De Prosch, Plantes du Haut-Zambèze (achat)................ 50 
18. Junod, Plantæ austro-africanæ (achat)...................... 432 
MR Zenker Flo von Kamerun (achat). =. 24. 268 
AMÉRIQUE DU NORD 
20. Baker, Plants of the Pacific Coast, 1902 (achat)....:......... 339 
22 Pakér-Plants of Nevada; 4905 (achat): 2205 24211 473 
22. Baker, Supplementary Plants of the Pacific Slope, 1903 (don du 
RE TARA 0) AT RENE AE LT RS RE TS SP 20 
23. Brown, H. E., Califoruia Plants, 1896-98 (achat) ............ 619 
24. Brown, H. E., Oregon Plants 1896 (achat).................. 56 
25. Cusick, Eastern and Southeastern Oregon Flora, distrib. 1901 
EDR RE EN MER CO ne muse crue moe neo 0 260 
26. Ellis and Everhart, Fungi Columbiani, cent. XVI, 1901 (achat). 100 
27. Elmer, Olympic mountain plants 1900 (achat)............... 451 
à. 98. Elmer, Mountery County Plants 1901 (achat). .............. 204 
; 29. Heller, A. A., Plants of northern Idaho, 1872 (achat)......... 17 
1 30. Heller, A. A., Plants of Southern Virginia, 1892 et 1893..... 10 
É 31. Heller, A. A., Plants of western Virginia, 1893............. 2 
Ë 32. Heller. A. A., Plants of Southern Texas, 1894 (achat)......... 143 
ÿ 33. Heller, A. A., Plants of Lancaster County, Pensylvania, 1901 
à LIENS RER TR PRE SR el CO TE ME 322 
E- 34. Heller, A. A., Plants of New York City, 1899 (achat)........ 28 
; 35. Heller, A. et G.. Plants of Idaho, 1876 (achat). ............ 201 
A 36. Heller, E. et A., Plants of Southern Pensylvania, 1892 (achat). 2 
. 37. Heller, E. et A., New Mexico Plants, 1897 (achat)........... 16 
4 38. Mac Dougal, D. T., Plants of Arizona, 1898 (achat).......... 400 
4 39. Petalostemon de l’'Amérigae du Nord (Bates, Bodin et Shear)... 12 
4 40. Plantes diverses des Etats-Unis (Osterhout, Henderson, Jones, 
E- Mindbers etes ieabe Nr ar EE on ice à 12 
% Re Piper, -Washiasion Ploranss..""eia seins Us ces 48 
#7 42. Small, K,, Plants of middle Georgia 1892 (achat)............ 2 
à 43. Small, K. and Heller, Plants of eastern Tennessee 1871 (achat). 1 
: k4. Small, K. and Heller, Plants of central north Carolina, 1891 et 
3 TL MERE ES PIS TT Eee CS LINE 7 
2 45. Small, K. and Heller, Plants of eastern West Virginia, 1892 et 
4 RO Re OR RS À DE LT ani » 2 
Ë 46. Small, K., and Heller, Plants of western north Carolina, 1891- 
4 D GiohaDii ss eus la IR PEUR PET LEE 28 


DS.) 


Ci, Mae 
3 cg LS 57 ; Ds n LA LE SR EU 
aa de À e es DL 
Er D LE" a 2 D : 
> 336 - é PATES 


AMÉRIQUE DU SUD 
des paris. 

47. Glaziou, Plantes de Brésil, prov. de Goyaz, 1894- 95 (don de à 
 P'AUMÉCUE)E Le AR ALES CARTER PERS ANUS 2130 


Ts 88 "2 


À 48. Glaziou, Pipéracées et Podostémacées diverses du Brésil de Her, Ses 
Pantent)1:.S Heu er LUN MR AS VE NE ALES 7 1 
& 49. Hassler, Plantæ paraguarienses, coll. de 1900 (471 nos) Bt Te RES 
à 1901-1902 (819 nos) (achal).................. es 1290 


AUSTRALIE, POLYNÉSIE 


PR 30. Heller, A. À., Plants of the Hawayan Islands, 1895 (achat)... 24 
$ | 51. Pritzel, Plantæ Australiæ occidentalis (achal)................ oh 


: DIVERS 
BTE Buchenau, Joncacées (don de M. Buchenau)......... TETE er 40 


Ces cinquante-deux collections donnent un total de 12,980 HAE 
parts. C’est le chiffre d’entrées annuelles le plus élevé qui ait 
jamais été atteint jusqu’à présent (maximum 11,735 en 1901). 
Il convient encore d'ajouter à ce total 470 numéros provenant de 
l'ancien herbier du Conservatoire botanique et intercalées dans 
pee la collection générale en 1903. | 
& 4. Collection d'Europe. — Comme l’année précédente, la mise 


. en ordre de cette collection a absorbé une grande partie du 


ur temps de M. Briquet, qui en a poursuivi l’arrangement métho- 
dique depuis les Crucifères jusqu'aux Rosacées (comprises), ainsi 
qu’une partie des Gamopétales (des Rubiacées jusqu'aux Dipsa- 
cacées comprises). Les adjonctions suivantes ont été faites à la 
collection d'Europe en 1903. 


1. Correvon, H., PI. des Alpes Bergamasques (don du collecteur)... 2 
2. Plantes dfreteds d'Europe (don de M. Paul Chenevard)......... 103 
3. Schmidely, PI. des environs de Genève (don du collecteur). .... T0 

| Total... 159 


Le Conservatoire botanique possédait, avant l’arrivée à Genève 
de l’herbier Delessert, un herbier général considérable réuni de 


1821 à 1869. Cet herbier, entassé dans les combles du Conserva- 
toire, où la consultation en était impossible, renfermait une quan- 
tité énorme de matériaux sans valeur (plantes de jardins de 
détermination douteuse, sans indication d’origine, etc.) à côté de 
documents très importants. Il s'agissait, avant le transfert de 
l’herbier Delessert au nouveau Conservatoire botanique, de tenir 
une à une les quelques 80,000 feuilles de cet herbier et de faire un 
triage rationnel de son contenu en complétant les indications 
manuscrites. Ce travail, qui a demandé trois mois, a permis à 
M. Briquet de sortir une série de 470 numéros destinés à l’Her- 
bier général (exclusivement des plantes extra-européennes, men- 
tionnées ci-dessus, p. 336) et 8386 numéros qui ont été intercalés 
dans la collection d'Europe. Ces additions correspondent, au 
fond, pour l’herbier Delessert, à des acquisitions nouvelles et 
importantes. Parmi les séries des anciens botanistes, tels que 
Jacques Roux. Necker-de Saussure, Perrot, Hermès, Gosse, les 
Colladon et autres, figurent des originaux d’une valeur inesti- 
mable provenant d’Allioni, de Villars, de Cavanilles, de 
Tenore, ete., etc. 

5. Collection diatomologique. — Cette collection est encore 
en dépôt chez M. le Prof. J. Brun jusqu’à l’achèvement du nou- 
veau bâtiment du Conservatoire botanique. M. Brun nous transmet 
sur la collection diatomologique l’intéressant rapport suivant : 

La collection s’est enrichie, pendant ces deux dernières années, 
d’un grand nombre de préparations microscopiques nouvelles, 
obtenues soit par des échanges de doublets faits avec d’autres 
naturalistes, soit par des récoltes envoyées de différents pays : 
récoltes que M. Brun a étudiées et dont il a fait des prépara- 
tions. 

Parmi ces envois de matériaux, nous Citerons : 


19 Des récoltes de la rade de Djibouti et de la mer Rouge faites et don- 
nées par M. A. Bonboure, gouverneur de la côte francaise des Somalis 
(dépôts marins et récoltes pélagiques). | 

20 Des algues marines et des mousses avec leurs Diatomées parasites ; 
récolles faites aux côtes ouest du Spitzberg et dans l'intérieur de cette 
contrée polaire, par M. Albert Brun. Ces riches récoltes complètent celles 
faites en 1899 par l'expédition suédoise, à la côte est du Grœnland et à 
l’île Jean Mayen. 


19 
(2) 


M. le Dr Biol NE roti, tres gi 
ko Des coquilles d'huîtres diatomifères, provenant de la côte dun rh 
de Gascogne (Marennes, Biarritz et Arcachon). | ET E 
ÿo Récoltes pélagiques du lac Léman, failes à Morges par M. le Prof. ee: 
l'orel. | | " 
60 Récolles de Libéria : de Där-es-Salaam el F2 la Mer Morte, faites À 
par M. le Dr Seitz (Erlangen). #8) 
79 Récoltes des régions glaciaires des Hautes-Alpes, faites par M. Albert 
Brun et par M. L. Lagier. dut 
- 80 Vase diatomifère du port et de l'aquarium de Naples (M. E. Penard)._ 
90 Récolles pélagiques de lacs du Schlesvig, données par M. le Dr 
Otto Zacharias (directeur de l'Institut zoologiqne de Plœn). ; | 


À | Nous devons ajouter les envois de prépar ations microscopiques 
te toutes faites, provenant : 


400 De Rise el de la Pere par le Dr Prof. Heiden (Rostock et 
Mecklembourg). 

{lo Des lacs Victoria-Nyansa et Tanganika et du pays allemand sud- 
ouest africain, par M. le Dr P. Fricke (Brême). 

120 De la mer polaire (récoltes Nansen), envoi de M P. Klavsen 
FE , (Odensee, Danemark). 
SE 130 De la Nouvelle-Zélande, de Cochinchine, d’Espagne, d’Atlantic- 
2H: City et du Japon, par M. Wolfensberger (Zurich). 


Le nombre des préparations dont la collection s’est ainsi enri- 
chie s'élève à 216 et ces précieux envois ont fourni, par l'étude 
qu’en a faite M. Brun, 87 espèces et variétés nouvelles. Comme … 
ées Diatomées n’ont encore été ni décrites, ni dessinées, ni) 
publiées, elles vont servir de base à un travail qui comblera cette 
lacune et dont M. Brun s'occupe actuellement. — M. J. Rataboul 
de Moissac, diatomiste et dessinateur distingué, a bien voulu se 
charger de l’exécution des dessins et des huit F'anphes qui accom- 
pagneront cette nouvelle publication. | 
4h Ajoutons que la bibliothèque qui accompagne la collection a 
< reçu pendant ces deux dernières années : 


l. 10 Les planches 212 à 252 de l'Atlas der Diatomaceen-K unde que con- 
5 tinue M. Friecke (Brême et Leipzig). 
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20 Le texte et les planches 72 à 112 des Dratomées marines de France, 
de MM. H. et M. Peragallo (ouvrage en cours de publication). 

30 La flore de Koh-Chang, par J. Schmidt (Copenhague 1902, avec 
4 pl.). 

&o Les Diatomées du lac Balaton, par Pantokseck (Budapest 1892, avec 
17 pl.). 

90 Diatomées de la Polynésie (Saint-Pétersbourg 1902, avec 2 pf.). — 
Le genre Catenula (idem). — L’Endochrôme des Diatomées, idem avec 
10 pl, coloriées. — Les auxospores, id. (Paris 1903, avec 4 pl.) — par 
Mereschkowsky (Kazan, Russie). 

60 Les Muritella du Nyassaland, par Otto Muller (Leipzig 1903, avec 
2 pl.). 

79 Notes sur les Mélosirées, même auteur (Berlin 1903, avec 2 pl.). 

80 Diatom. of the arctic ocean des récoltes Fried. Nansen, par 
H. Grave (du Jardin botan. de Christiauia 1901, avec 3 pl.). 

90 Diatomées des iles Feroë, par Oestrup (Copenhague 1903). 

100 Diatomées du Frioul et du Trentin, par A. Forti (Venise 1903). 

119 Diatomées de l'Asie centrale, par Gutwinski (Cracovie 1903, avec 
3 pl.). 3 

120 Diatomées de Madagascar, par P. Petit (Paris 1903, avec 1 pl.). 

130 Catalogue général des Diatomées, par M. Peragallo (en 980 feuilles 
in-40, — Ouvrage achevé en 1903). 


Prêts et rentrées. — Les collections suivantes ont été prêtées 
pour étude en 1902 (y compris les matériaux communiqués les 
années précédentes et dont le prêt a été prolongé) : 


19 Sapindacées (prof. Radikofer, à Munich). 

20 Ilicacées (reliquat de 1898, Dr Læsener, à Berlin). 

30 Gésnéracées (prof. Urban à Berlin). 

Lo Lobéliacées (prof. Zahlbruckner, à Vienne). 

5o Campanulacées du Cap (R. Buser, à Genève). 

69 Genre Alchemilla (A1 feuilles. R. Buser, à Genève). 

79 Chenopodium de l'Herbier d'Europe (22 nos, Dr Goiran, à Vérone). 

8° Graminées de l’Herbier de Haller fil. (addenda, prof. Hackel, à 
Saint-Pôlten). | 

90 Carex de l'Herb. de Haller fil. (Dr Christ, à Bâle). 

10° Velloziacées (Dr Gœthart, à Leyde). 

119 Papavéracées de l’herb. général (Dr Fedde, à Berlin). 

120 Lentibulariacées (série complète) (prof. Kamienski, à Odessa). 

130 Joncacées indéterminées récentes (prof. Buchenau, à Brême). 


: 440 ga asia rte ue de Wettstein, à ist) à 
150 Sempervivum (collection complète) (prof. de Wettstein, à Vienne. 
160 Genre Sebæa et Amarantacées diverses (prof. Schinz, à Zurich). 

170 Ochnacées diverses (Dr Gilg, à Berlin). 
190 Cactacées (collection complète) (prof. Schumann, à Berlin), 
200 Scrophulariacées sud-africaines de l’Herbier Burmann (M. W.- 

P. Hiern, à Barnstaple). | 
210 Urédinées de la mycothèque Fayod (prof. Ed. Fischet, à Berne). 
22° Graminées de l’Herbier général (tribus 1-6, excl. Andropogoneæ) 

(prof. Mez, à Halle). 
230 Genre Calamus (M. Beccari, à Florence). 
240 Zingibéracées, Cannacées et Marantacées de [° Herbier général | 

(M. Gagnepain, à Paris). Ke 
. 250 Kæmp/eria Eve (prof. Schumann, à Berlin). | 

hot 960 Cunoniacées de la collection générale (prof. Baccarini Paso à 

a Florence). ES 
270 Symplocacées et Polémoniacées ORORRUE (proï. Brsdi à 

Francfort-sur-l'Oder). 
28° Méliacées diverses (M. C. de Caudolle, à Genève). 

290 Nymphæacées (collection complète) (D: Chifflot, à Lyon). 
300 Lepidium (collection complète) (prof. Schinz, à Zurich). 
319 Genres Spergularia et Spergula (collection complète, prof. Fou- 
caud, à Rochefort). 
320 Manuscrits de Commerson pour le genre Hortensia (prof. Mœwes, 
à Berlin). 


te Sont rentrées en 1903 les collections suivantes : 


Ai Papavéracées (prof. Fedde), Joncacées (prof. Buchenau), 
ne R Ochnacées (prof. Gilg), Serophulariacées (M. Hiern), Urédinées 
‘ (prof. Fischer), genre Calamus (prof. Beccari), genres Sper- 
ne gularia et Spergula (M. Foucaud), manuscrit de Commerson 
à (M. Mæœwes). 

7. Travaux exécutés avec les matériaux de l'Herbier et 
utilisation de ce dernier. — L'’Herbier a reçu en 1903 environ 
150 visites de botanistes suisses et étrangers. : 

Les matériaux ont fait en tout ou partie l’objet des publications 
suivantes : 

" 10 Schinz, Versuch einer monographischen Uebersicht der Gattung 
a Sebæa R. Br. 1re partie, 55, p. in-80 (Matt. der geogr. Gesellsch. 
Lübeck, Heft 17, ann. 1903). 
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2o Mœwes, Philibert Commerson, der Naturforscher des Expedition 
Bougainvilles (Naturw. Wochenschrift XVII, nos 29. 30, 33 et 34, 
1903). 

30 Weber, Scrophulariaceæ (austro-africanæ) in Schinz, Beitræge zur 
Kenntnis der afrikan. Flora (Bull. Herb. Boiss. 2me sér., vol. ILE, 1903, 
p. 894 et suiv.). 

_ Lo Foucaud, Note sur le Spergularia rubra var. pinguis Fenzl., 7 p. 
in-8°, Rochefort 1903). 

5° Schulz, Monographie der Galtung Cardamine, 340 p. in-80 et 40 pl. 
Leipzig 1903. (Engler's Jahrb. vol. XXXI). 

6° et 70 Articles nos { (de M. Briquet) et 2 (de M. Conard) dans ce 
volume de l’Annuaire. | 

8° Briquet, Elude sur la morphologie et la biologie de la feuille chez 
l'Heracleum sphondylium L., etc. Broch. de 40 p. in-8° et 8 fig. dans le 
texte. (Arch. se. phys. et nat., kme pér., t. XV, ann. 1903). 

90 Gilg, Ochnaceæ africanæ, 44 p. in-80 (Engler’s Jahrb XXXII, 
p. 231-275. ann. 1903). | 


8. Collection organographique. — M. le D’ Bedot, directeur 
du Musée d'histoire naturelle de Genève, nous a transmis une 


série considérable de fossiles végétaux. — M. de Morsier, à 
Genève, a fait don d’une série de matériaux se rapportant à 
Pindustrie de la ramie {Bœhmeria nivea). — De M. Hochreu- 


tiner, nous avons acquis une collection de produits végétaux 
algériens, en particulier une série de documents se rapportant à 


l'industrie de l’alfa. — Enfin, il a été tiré des collections sèches, : 


acquises cette année, toute une série de fruits et de graines 
destinée aux collections en vitrines. 


II. Bibliothèque. 


9. Acquisitions. — Les acquisitions de la bibliothèque du 
Conservatoire botanique portent les numéros 1712 à 1812 du 
livre des entrées, comprenant les échanges, mais non les pério- 
diques d’ahonnement. L’acquisition la plus importante de cette 
année consiste dans la série complète dun Journal of the linnean 
Society of London (32 volumes in-8°) et des Transactions de la 
même société (5 vol. in-4°). Nous avons reçu en outre de 
M. le prof. Lord N. Britton, directeur du jardin botanique de 
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: | New-York, les Contributions from the department of Botany of 
or Columbia University (8 vol. in-8°); et, du département de l’agri- | 


culture des Etats-Unis, les Contributions from the N. S. National 
Herbarium, série complète. Mentionnons encore parmi les acqui- 
sitions de valeur : Karsten u. Schenck, Vegetationsbilder (Lena, 
1903, in-4° se continue); ©. v. Seemen, Sulices japonicæ (Leipzig, 
1903, in-4°); Baum (Warburg), Xünene-Sambesi- Expedition, 
Berlin, 1903; De Vries, Mutations-Theorie, Leipzig, 1903, etc. 
Nous devons à la générosité de divers auteurs (Abromeit, 
Glaziou, Maiden, Comes, de Wildeman, Trelease, Lignier, etc.) 
une série d’opuscules ou d'ouvrages. 

10. Service de l'Annuaire. — Les nombreux travaux prépara- 
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toires au transfert des collections du Conservatoire botanique, 4 
nous ont empêché de publier un volume en 1903. Nous espérons +. 
pouvoir donner en 1904 un volume double pour les deux années a 
1903 et 1904. Les échanges ont néanmoins continué avee 94 pério- =. 
diques. te 
Voici la liste des publications reçue en 1963”. 4 
BERGIELUND. — Acta Horti Bergiani, vol. IT, Stockholm, 1897-1903. ne 
BEruiN. — Notizblait des k. bot. Gartens und Museums, vol. ILE, nos 29 Le 
et 30 (ann. 1903); vol. IV, nos 31 et 32 (ann. 1903) et App. nos V, 210 
 SCONE VHTeUXE 208 
—  Verhandlungen des bot. Ver. der Prov. Brandenburg, vol. 44, ee 
Berlin 1903, À ue 
BERNE. — Mitth. der naturforsch. Géscllech aus Re Jahre da. 44 
Berne 1903. Lo 

— Bulletin de la Société botanique suisse, fasc. XIII, 1903. ee 
Boxx. — Verhandl. des naturhist. Vereins der preuss. Rheinlande, West- a: 
falens, etc., vol. 57, part. 2. Bonn 1903. cn 

— Seb der niederrhein. Gesellsch. für Natur- und Heil- ts 

| kunde, ann. 190%, part. 1 et 2. e ‘8 
BORDEAUX. — Procès-verbaux de la Société ocre de Bordeaux, env: 
vol. LVIL, 1902. | LUS 
Bosrox. — Transactions of the american Academy of Arts and Sciences, el 
I. XXXVII (nos #26, 1903) et vol. XXXIX (nes 1-9, 1903) 

Fo 

1 Cette liste tient lieu d'accusé de réception pou les périodiques Es Le 
échangés en 1903. 4 
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BourG. -— Bulletin de la Société des naturalistes de l'Ain, nos 12 et 13, 
. 1903. À 
Breszau. — Jabresbericht der schlesischen Gesellschaft für vaterländische 
Cultur, vol. 80, 1903. | 
BruxELLEs. — Annales du Musée du Congo, série IV. — Etudes sur la 
flore du Katanga, par Em. de Wildeman, fase. 3. — Etudes sur la 
flore du Bas et du Moyen-Congo, par Em. de Wildeman, vol. F, 
fasc. 1, juin 1903. — Plantæ Laurentianæ où Enumération des 
plantes récoltées au Congo par Emile Laurent, publiée par E. de 
Wildeman, 1903. — Notices sur des plantes utiles ou intéressantes 
de la flore du Congo par E. de Wildeman, no 1, 1903. 


Bucarest. — Bulletin de l'Herbier de l’Institut botanique de Bucarest, 
no 2, 1902. | 
BupapesTr. — Annales historico-naturales musei nalionalis hungariei, 
vol. I, 1903. 
— Magyar Botanikai Lapok, vol. 2, 1903. 
Buexos-AiRes. — Anales del Museo nacional de Buenos-Aires, ser. 2, 


t. III, 1902. 
Caen. — Bulletin de la Société linnéenne de Normandie, ÿme sér., 
. vol. VI, 1903. | 
CAMBRIDGE. — Proceedings of the Cambridge philosophical society, 
vol. XII, parts I, If, III, 1903; list of fellows, associates and hono- 
rary members, 1903. ; 
CARLSRUHE. — Allgemeine botanische Zeitschrift, vol. IX, 1903. 
CaicaGo. — Field Columbian Museum. Botan. series, vol. I, n. 7 (1902) 
et vol. IE, no { (1908); Report series, vol. II, no 2 (1902). 
CINCINNATI. — Bulletin of the Lloyd Library of Botany, Pharmacy and 
Materia medica. Reprod. series, Bull. no 3, 4903. 

—  Mycological Notes by E. G. Lloyd, n°s 10-14, 1909 et 1903. 
CormBra. — Boletim da sociedade Broteriana, vol. XIX, ann. 1903. 
CozLuMBus. — Journal of Micology, vol. IX, 1903. 
UOPENHAGUE. — Botanisk Tidskrift, vol, XX V (1903), fasc. 2 et 3. 
Dorpar. — Schriften herausgegeben von der Naturforscher-Gesellsch. bei 

der Universität Dorpat, vol. XILF, fasc. 1 (1902) et XI (1902). 

—  Archiv für die Naturkunde Liv-, Esth- und Kurlandes, heraus- 
gegeben von der Naturforscher-Gesellschaft bei der Universität 
Dorpat, ser. 2, Bd. XII, fasc. 2, 1902. 

FLORENCE. — Nuovo giornale botanico italiano, vol. X, 1903. 

—  Bulletino della societa bolanica italiana, ann. 1903. 

FRANKFURT 4. M. — Berichl der Senckenbergischen Naturforsch. Gesell- 
schaft, ann. 1903. 


PISE LE TA 


= 
FREIBURG 1. B. — Mit. des bad. bot. Vereins, nos AB 190 4903. 
GÈNES. — Malpighia, vol. XVI, nos AL et 12 (1902); vol. XVII ( (1903. ‘+ 
Genève. — Bulletin de la Société botanique de Genève, fase. 10, 1903. £ 
GOETTINGEN. — Nachrichten von der k. Gesellsch. der Wissensch. zu 
Gœttingen. Math.-phys. KI. 1903, Heft 1-6; porn Mit. 1903, 
Heft 1 et 2. : ; SRE 
ie — Zeitschrift des Rod nMents für Tyrol und Vorarlberg. - FA 
. 47, 1903. | FAST TER 
KEW. — Dr of miscellaneous information, 1903, app. 1-4. à nt 
Krez. — Schriften des nalurw. Vereins für RE vol. XL, 
2tes Heft, 1902. ess 
_Künicsserc. — Schriften der physikalisch-5konomischen Gesellsch. 7 + 
Kônigsberg 1. P., vol. 43. 1902. a 
LAUSANNE. — Bulletin e la Société vaudoise des sciences naturelles, | LS 
nos 446-148 (1903). re 
LE Mans. — Bulletin de l Académie internationale de géographie bol & 
nique, 12me ann. 1903. Rs MR Da 
Lunp. — Botaniska Notiser für ar 1903. | 


# 


MissouLa. — Bullelin of the Universily of Montana. Biolog. series no a Ne 
(1901-1903); geol. series no 1 (1903) ; Presidenl’s report for 1902 + 


1903. 

Mourns. — Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, 
vol. XVI, 1903. 

Nancy. — Bulletin de [a Société des sciences et de la réunion biologique 
de Nancy, sér. III, vol. IE, fase. 2-4 (4909) et vol. LV, fase. 13 
(1903). | de var en 

NeucaarTez. — Le Rameau de sapin, 42me année, 1903. 

New-York. _—— Bulletin of the New-York botanical Garden, vol. É 


nos 8 et 9, 1903. 
— Bulletin of the Torrey botanical Club, vol. XXX, 1903. | se 
NüRNBERG. — Abhandlungen der naturh, Gesellsch. im Nürnberg, $ 
vol. XV, Heft 1, 1903. 
Paris. — Feuille des jeunes naturalistes, 4me sér., 4me ann. 1903. 
— Journal de botanique, vol, XVII (1903). 
— Revue de Botanique systématique et de géographie botanique 
(publ. par G. Rouy), re ann., 1903. 
— Bulletin scientifique de la France et de la Belgique is par 
Alfred Giard, t. XXX VI (1902) et XXX VII (1903). 
PeraDenya. — Circulars and agricultural Journal of the roy. poë Gar- 
dens, Ceylon, vol. IE, nos 3-6, 1903. 


: 
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| PosEn. — Deutsch. Gesellsch. für Kunst und Wissenschaft in Posen. 
ZLeitschr. der Sektion für Botanik, Jahrg. VII, Heft 3 (1900): 
Jahrg. VIII, He-t 1 et 2 (1901); Jahrg. IX, Heft 3 (4903) ; Jabrg. X, 
. Heft 1 (1903). 

PRAGUE. — Sitzungsber. der k. bühm. Gesellsch. der Wissensch. Math. 

. nalurwiss. Classe, année 1902. 
— Jahresber. der k. bühm. Gesellsch. der A te für das Jahr 

1902. 

ReGexsBurG. — Denkschriften der kgl. botanischen Gesellschaft in Regens- 
burg, vol. XIIE, 1903. 


Rome. — Annuario del r. Istituto bolanico di Roma, ann. VIT, fase. 1, 
1903. 
—  Annali di Botanica (pub. par le prof. Pirolta), vol. [, fase. 1-3, 
1903. 


SAINT-GALL. — Bericht über die Thâtigkeit der St. Gallischen naturw. 
. Gesellschaft für das Vereinjahr 1901-1902. 

Sainr-Louis. — Report of the Missouri botanical garden, vol. 14, 1903. 

Sanr-Pérerssoure. — Bulletin de l'Académie impériale des sciences de 


Saint-Pétersbourg, t. XVI, nos 4 et 5 (1902); 1. XVIE nos 1-3 


(1902). 

— Mémoires de l’Académie impériale des sciences de Saint-Péters- 
bourg, VIlIme sér., vol. XII, no 7 (1901). 

— Travaux du Musée botanique de l'Académie impériale des sciences 
de Saint-Pétersbourg, fase. 1, 1902. 


SrocxkoLm. — Travaux de Institut botanique de l'université de Stock- 
holm, vol. I-V, 1898-1902. 
SruTTGaRT. — Jahreshefte des Vereins für vaterländ. Naturkünde in 


Würtlemberg, vol. 59, 1903, nebst Beilage. 
Trezis. —- Travaux du jardin botanique de Tiflis, vol. VIE, part. 1 (1902), 
part. 3 (1903). 
Tokyo. — The botanical Magazine, vol. 17, 1903. 


Vienne. — Verhandlungen der k. k. zoolog.-bot. Gesellschaft in Wien, 


vol. LIIT, 1903. 


—  Annalen des k. k. naturhist. Hofmuseums, vol XVI (1904), XVII 
(1902) et XVIIE, no 4 (1903). 


III. Jardin botanique. 


11. Personnel. — Le nombre des ouvriers du Jardin s’est élevé 
à six pendant les mois d'été et a été réduit à trois pendant les 
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mois d'hiver. Depuis le 1” juin, de jardinier chef: est logé au 
jardin dans une maison particulière. L'année à été très chargée, 4 
car nous avons à peu près terminé le transfert des plantes de te 
l'ancien jardin botanique, lequel ne contient plus maintenant que 17 
le service des serres. É 

12. Acquisitions. — Indépendamment des échanges avee 
75 jardins suisses et étrangers, lesquels nous ont fourni environ 
5000 paquets de graines, nous avons reçu de nombreuses collec- Pre 
tions de plantes vivantes qui contribueront à rendre notre nou 
veau jardin intéressant. Ce sont : Sr. 
4. De Mme Marc Micheli, la précieuse collection des plantes bulbeuses 
de feu Mare Micheli (Gladiolus, lris, Hemerocallis, Crocus, Allium, 
Colchicum,  Tulipa, Lilium, Brodiæa,  Muscari, Frilillaria, Lache- 
nalia, elc., elc.). | 

2. De M. Poruer-Durel, 10 rosiers grimpants. 

3. De M. Champendal. divers Canna. 

4. de M. Hertschuch, nombreux arbres et arbustes. 
>. De M. Lachenal (à Nevdens), arbres, arbustes, plantes vivaces. 

6. Du Jardin botanique de Carlsruhe, {1 plantes de serre-chaude. 

7. De l'Ecole cantonale d’horticulture, 10 arbres et arbustes. 

8. De M. Thibaul-Lyand (à Chêne , 30 conifères, arbres et arbustes. 

9. De M. Grandjean, 16 plantes vertes pour massifs. 

10. De M. J. Beaumel, nombreuses plantes de rocailles. 
“11 De M. le prof. Wilezek (à Lausanne), divers arbustes el nombreuses 
plantes alpines. 

12. De M. Harbez (à Satignv), 4 conifères. 

13. Du Jardin botanique de Saïgon, diverses plantes tropicales. 

14. De M. le pasteur Martin (1 Dracæna). 

15. Du Jardin botanique de Berlin. une collection de 174 saules en 
boulures. 

16. Du Jardin botanique de Calculla, une caisse d'Orchidées. 

17. Par achats divers, 11 Conifères el quelques arbustes pour massifs. 


13. Plan général du nouveau jardin botanique. — Le nou- 
veau jardin botanique couvre une surface de 75000 mètres carrés 
en chiffres ronds, divisée en deux parcelles. La plus petite des 
deux parcelles, située entre le lac et la route de Lausanne n’a pas 
été touchée jusqu’à présent : elle doit contenir les serres et ren- 
ferme en outre le logement du jardinier-chef, ainsi que le Conser-- 


> 
. 
4 


PONT, 
r'o 1 


LÉ 
LA 


Déni set da ST de ire 7 Mat A 
: : ‘ A Où 


|: Ion CRE Rss 
nr * 


(15) ot 

vatoire botanique en construction. La plus grande parcelle située 
entre la route de Lausanne et la voie ferrée Genève-Lausanne 
renferme le jardin botanique proprement dit. 

Le principe qui a servi de fil directeur dans l’aménagement du 
jardin a été que dans une ville comme la nôtre, où le Jardin 
botanique doit servir à la fois de lieu d'étude et de délassement 
pour le public en général et fournir des matériaux de travail aux 
naturalistes, on ne devait pas limiter les cultures à une simple 
école systématique, mais tendre à initier les visiteurs à la vie des 
végétaux en général. De ce principe découle une division générale 
des cultures en trois parties : 1° une partie systématique qui 
cherche à donner une idée des rouages de la classification et des 
affinités si complexes des familles naturelles; 2° une partie biolo- 
gique, dans laquelle les végétaux sont groupés plutôt d’après 
leurs caractères biologico-morphologiques; 3° une partie géogra- 
phique. 

Le tracé du Jardin, dessiné et exécuté par M. Jules Allemand, 
architecte-paysagiste, répond bien à ce principe. Le jardin se 
divise en effet en deux secteurs inégaux séparés par une grande 
allée de platanes : un secteur nord renfermant surtout des 
cultures arrangées dans un ordre systématique et biologique, 
compris entre la grande allée de platanes et la campagne Duval 
(limite nord du jardin); et un secteur sud, où les éléments géo- 
graphiques sont arrangés sous une forme décorative et pitto- 
resque. Ce secteur, de beaucoup le plus grand, est compris entre 
la grande allée de platanes et Sécheron (limite sud du 
jardin). ; 

L’arboretum occupe la lisière sud; le fruticetum entoure le 
jardiÿ sur toute sa longueur le long de la route de Lau- 
sanne. LE | | 
. La belle avenue de platanes qui sépare les deux parties du 
jardin forme un promenoir ombragé dans lequel seront installés 
des bancs doubles. Aux deux extrémités de l'avenue ont été 
réservés les emplacements (rotondes) destinés à recevoir les 
deux bustes d’A.-P. de Candolle et de Boissier. 

La répartition des surfaces en mètres carrès peut être résumée 
comme suit : G | 


_ Surfaces Surfaces 
partielles. : totales. 


DÉSIGNATION DES CULTURES 


A. Jardin alpin et cadre de prairies . EL | 


| Rocailles et pelouses. ..... PR RO à Rs DIE 8990 
2 M PR Ra D SRE en Der ..| 416145 
FRS D il eme _ 180 
(FR LE CREER NS En a ASE NE pe 290. D90 
C. Cultures rene Le et nt ue < 9750 
Platesbandes TS RMS RU CPE IES … 7750 | 
Bordures de gazon........ FA TR ARS TREE TE 230 
AHÉeer sn sers de NE VE VUE 1750 FAR 
D. Arborelum............ Don te er :3100 | 


CCC 
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TOTAL... 


63697 


14. Département systématique. — Les plantes vivaces dis- 
posées dans 32 carrés entourés d’une bordure de gazon de 75 em. 
sont disposées suivant le système d’Engler et Prantl, en commen- 


çant en bas par les Ptéridophytes pour finir en haut par les Com- ee 
posées. Les plantations commencées le 1% septembre 1902 ont 


été entièrement achevées ce printemps. Nous avons eu dès cette 
année la désagréable surprise de voir nos carrés envahis par les 


mauvaises herbes (Sivapis, Cirsium, Senecio, Agropyrum, etc.) 


provenant des semences entassées dans un terrain laissé en demi- 
friche pendant longtemps. Il nous faudra plusieurs années de 
travail assidu pour nous débarrasser de cette invasion. La. revi- 
sion des étiquettes ne pourra être entreprise que Le nous 
aurons les herbiers et la bibliothèque sous la main. + £e 
15. Groupes biologiques. — L'installation de ces groupes, 
qui doivent encadrer l’école systématique, exige encore des 
études préliminaires et ne pourra s’opérer que d’une façon gra- 
duelle. 
Cependant, dès le premier printemps on a commencé le mon- 
tage du groupe des plantes grimpantes dans l’angle nord-est du 
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jardin. Les espèces sont élevées sur des tuteurs placés en quin- 
conce retenus comme des mats par trois fils de fer. Le nombre 
des espèces plantées est de 225, présentant toutes les adaptations 
morphologiques caractéristiques pour les lianes. 

Le groupe des plantes bulbeuses a été installé dans un empla- 
cement protégé contre la bise et exposé au SW. dans la partie 
est du jardin. Les cultures se font comme dans l’ancien jardin 
dans une terre très sablonneuse ou dans du sable; en comparti- 
ments séparés par des ardoises, dont une forte quantité a été 
achetée cette année. Le groupe compte environ 500 espèces. 

16. Fruticetum. — La collection d’arbustes entoure le jardin 
sur toute sa longueur SE. Les plantes sont groupées en familles 
qui se suivent dans l’ordre des Pflanzenfamilien depuis les 
Salicacées au sud jusqu'aux Composées au Nord. La plantation 
en a commencé le 21 février et s’est poursuivie jusqu’en mai. La 
presque totalité des espèces a bien repris; elles sont au nombre 
d'environ 1000. 

17. Arboretum. — Groupés dans la partie SW. du jardin, les 
arbres ont été plantés à la fin de l’année sur une échelle encore 
assez faible. Les Conifères sont groupées au centre, les essences à 
feuilles caduques occupent les ailes, celles d'Europe et d'Orient 

à VE, celles d'Amérique et de l'Asie orientale à l’W. Cette dispo- 
sition a été déterminée par l’emplacement des arbres déjà 
existants. Nous comptons au total environ 75 espèces. 

18. Plantes alpines; groupes géographiques. — La géogra- 
phie botanique à pris de nos jours un tel développement que l’on 
ne peut plus se dispenser de lui donner une large part dans un 
Jardin botanique. 

Il ne pouvait être question de créer à la Console un départc- 
ment géographique complet, imitant, même de loin, ce qui vient 
d'être exécuté au nouveau jardin de Dahlem-Berlin. L'espace, les 
ressources, le personnel seraient insuffisants pour cela. Il nous à 
semblé que dans une ville placée comme Genève, toute l'attention 
devait se porter sur les flores montagnardes et alpines : la nature 
de notre climat, le voisinage des Alpes et la facilité relative avec 
laquelle on peut se procurer les matériaux nécessaires, tout 
l'indique. 

La partie géographique doit montrer autant que possible les 
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relations de parenté des différentes fores entre elles, et en même 
temps mettre sous les yeux des visiteurs les principales modifi- 
cations qu'entraînent dans l’organisation des plantes de montagne 
les variations de station et de climat. | 

Le fond du jardin alpin, qui est en même temps la partie la 
plus élevée, comprend plusieurs massifs contenant la flore alpine 
suisse ; trois d’entre eux renferment la flore des Alpes calcaires; 
deux autres (protogine et granit de Saint-Gervais) supportent la 
flore silicicole des Alpes cristallines. Dès maintenant le contraste 
établi d’un côté par l’auricule, l’anémone des Alpes, le rhododen- 
dron cilié ou la bruyère incarnate, de l’autre par la primevère 
velue, l’anémone soufrée, le rhododendron ferrugineux et la 
bruyère ordinaire —- ce contraste saute aux veux de tout obser- 
vateur'. | 

Des Alpes suisses on passe graduellement au sud-ouest à la 
flore des Alpes de la Savoie, du Dauphiné et du Piémont (deux 
groupes). Plus au sud viennent les Alpes maritimes (un petit 
groupe), et le grand secteur des Pyrénées avee de remarquables 
espèces endémiques dont plusieurs sont très bien venues 
(Ramondia) ; enfin les montagnes ibériques et l’ Atlas. 

Au nord-est des Alpes suisses s’échelonnent successivement : 
les Alpes orientales (un groupe), les Sudètes, Carpathes et Balkans 
(un groupe), le Caucase (un groupe), l'Orient (un groupe), 
l'Himalaya (un groupe), les Alpes du Turkestan et de l’'Aliaï (un 
groupe), le T'hibet et la Chine (un groupe), le Japon (un groupe). 

Dans l’hémicyele formé par ces flores, on a disposé des florules 
moins importantes : les Cévennes rapprochées des Pyrénées et des 
Alpes Maritimes (un groupe), touchant au Plateau central (un 
groupe); les Vosges et les montagnes hercyniennes (un groupe); le 
Jura, grand groupe très richement représenté et placé entre le 
précédent et les Alpes suisses; les Apennins et les Montagnes de la 
Sicile (un groupe); la Corse et la Sardaigne (un groupe). 

Le jardin alpin est limité vers le bas par les massifs isolés des 
Alpes australiennes et Néo-Zélandaises avec leurs véroniques fru- 
tescentes fort bien venues (un petit groupe). Les Andes (un petit 
groupe) et les hautes montagnes de l'Amérique du nord très 
richement représentées (deux groupes). — Les plantes du Nord 
forment un secteur isolé au nord du jardin, encore un peu maigre. 


0 


india hs da ox" EE 


he hu ube 
‘ TE . 


Labs à Ad 


ÿ 
7, 


Chen be 0 
NE V f 


AN * 


(19) | SE ES 

Un ruisseau prend naissance dans une petite grotte aménagée 
dans la partie la plus élevée des Alpes suisses. Il descend en 
zZig-zaguant à travers le jardin alpin, jusqu’à un lac qui occupe la 
partie la plus basse du jardin botanique. Le eourant tantôt 
rapide, tantôt très lent, sur un sol rocailleux ou limoneux, 
profond ou superficiel, permet le développement de la vie végé- 
tale aquatique sous toutes ses formes. Pour respecter la couleur 
locale, le ruisseau n’est traversé que par des gués, sauf au voisi- 
nage du lac où un petit pont rustique a été aménagé. 

Les massifs de rocailles sont séparés soit par des allées, soit par 
des vallonnements herbeux, de telle sorte que les limites des 
diverses flores sont nettement établies topographiquement. 

Le nombre des espèces plantées jusqu'à présent dépasse 2500, 
réparties sur 25,000 pieds. Le classement géographique de toutes 
ces plantes, abstraction faite du travail matérel d'installation, a 
exigé plusieurs mois de travail et demandera encore bien du 
temps pour être perfectionné. Tel qu’il est maintenant, il suffit 
cependant pour donner un intérêt très puissant à l'étude du 
jardin alpin. 

Au point de vue pittoresque, on doit considérer le jardin 
alpin comme une création de tous points réussie. L'auteur de ce 
rapport peut s’exprimer d'autant plus l‘brement à ce sujet que 
tout le mérite paysagiste du jardin alpin revient à M. Jules 
Allemand. Non seulement M. Allemand a traité son terrain en 
artiste qui connaît et comprend la nature montagnarde, mais 
encore, Ce qui est peut-être plus rare, il a su s’assimiler en même 
temps le but didactique qui a présidé à la combinaison du 
jardin. Les larges trouées destinées à ouvrir au regard du visi- 
teur des échappées entre tous les massifs, la gradation établie 
dans la hauteur et l’escarpement des monticules depuis le petit 
lac jusqu'aux aiguilles des Alpes suisses, la disposition si fidèle 
des strates calcaires : tout cela est fait avec un art consommé. 
Par endroits, l'illusion que produit le modelé du terrain est com- 
plète; si l’on se place au milieu du remarquable chemin creux 
que M. Allemand a aménagé à travers les «Alpes occidentales », 
on pourrait se croire isolé dans quelque site de nos montagnes de 
Savoie. 

La construction des rocailles à commencé le 25 avril. Dès le 


1* février, les rocailles de l’ancien jardin botanique se de . A 

saient et les plantes étaient transportées sur leurs nouveaux C3 
emplacements qui ont été garnis au fur et à mesure. Les maté 
riaux rocheux des anciennes rocailles ont presque tous pu être 


utilisés; le gros des rochers calcaires à été tiré d’Arterare os 
de l'Ain). 

19. Plantes aquatiques. — Nous avons parlé plus haut du 
torrent traversant les groupes de rocailles. Le contenu provient 


en partie d’eaux prises sur la canalisation, en partie d'eaux 


captées. Ces dernières n’ont pas donné les résultats que nous en 
attendions : elles nous ont procuré une invasion d'algues vertes 
dont nous avons eu beaucoup de sas. à nous débarrasser, et il 
faudra vraisemblablement renoncer à utiliser ces eaux l’année 
prochaine. Le fond du ruisseau comme celui du lac est en béton 
armé. Un système ingénieux de tubulures sur fond permet le 
vidage et le nettoyage tant du ruisseau (dont le thalweg à 
75 mètres de développement) que du lac. — La plantation des 


plantes aquatiques a commenté le 7 juillet et a été poursuivie 


jusqu’à l’automne; elle compte environ 150 pe 

20. Groupes économiques. — On a songé aussi à présenter au 
public quelques groupes permettant de faire connaissance avec 
les plantes utiles à l’homme dans nos climats (plantes textiles, 
tinctoriales, ele.) Toutefois, pe ne pas trop entreprendre à la 
fois, ce travail a dû être remis à plus tard. Un seul groupe à pu 
être à peu près installé jusqu’à présent, celui des plantes offici- 


nales (en usage dans la pharmacie). Ce groupe compte 
200 espèces; il a été placé le long de la grande allée de ceinture, 


\ 


à droite lorsqu'on monte à l’Ariana. Les étiquettes portent ici, 
avec le nom scientifique, des noms français. 

21. Canalisation d'arrosage; égoût. — Un crédit spécial de 
fr. 15,171.40 voté par le Conseil Municipal dans sa séance du 
13 mars 1903’, a permis l'installation d’un réseau complet de 
canaux, avec prise d’eau sur la route de Lausanne (haute 
pression). Le jardin dispose ainsi de 500 litres à la minute, dont 
une partie alimente le torrent alpin et le lac, tandis que le reste 


1 Mémorial des séances du Conseil Municipal de la Ville de Genève, 
t. IX, p. 771, ann. 1903. 


est constamment disponible pour l’arrosage. La distance 
maximale entre les bouches à eau est de 75 mètres. Seul 
l’'arboretum est placé dans une situation inférieure à ce point de 
vue. Le reste du crédit ci-dessus mentionné est destiné à un égoût, 
à la mise en état de la terrasse au bord du lac et aux bancs : ces 
travaux ne pourront être exécutés que l’année prochaine. 

22. Matériel. — Les dépenses pour renouvellement de maté- 
riel (paillassons, châssis, bacs, outils, tuyaux d’arrosage, 
ardoises, terreau, etc.) ont été analogues à celles de l’année der- 
nière et ne présentent rien de particulier. 

23. Utilisation du jardin. — Les prêts de plantes pour décora- 
tion et pour les cours universitaires ont continué comme par le 
passé. Des matériaux d'étude ont été fournis aux cours agricoles 
et à l’Université. Ces dernières fournitures se montent à environ 
2000 parts. 

Le jardin a été visité par la Société helvétique d’horticulture 
le 10 mai dernier, réunissant un grand nombre de participants. 
Les visites du public ont été — malgré que les travaux soient 
loin d’être achevés — beaucoup plus fréquentes et nombreuses 
que dans l’ancien jardin. 


IV. Nouveau Conservatoire botanique. 


Au 31 décembre 1903, le Conservatoire est très avancé. On 
termine la pose des planchers et du mobilier. Il ne reste guère 
que les travaux de peinture, de vernissage, etc., à effectuer. Nous 
espérons que les collections pourront être emménagées au prin- 
temps de 1904 et que linauguration pourra avoir lieu dans 
l’automne ‘de la même année. 

Le 13 mars 1903, le Conseil Municipal a voté un crédit de 
fr. 29,000 pour diverses adjonctions au bâtiment portant sur les 
points suivants : surélévation de la toiture; escalier pour accéder 


sur la terrasse du toit; balustrade sur le pourtour du bâtiment ; 


deux belvédères et façon de panneaux sur façades; panneaux en 
treillis, côté du lac!. 


1 Voy. Mémorial |. e., p. 771. 
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>  GRAINES RECUFILLIES EN 1902 


ET OFFERTES EN ÉCHANGE 


5 PAR LE JARDIN BOTANIQUE DE GENÈVE: 


Acanthus latifolius Hort. Adiantum cuneatum 8 gracillimum. 


» niger Mill. »  fragrantissimum. 
Acalypha virginica L. »  macrophyllum Sw. 
Achillea asplemifolia Vent. »  peruvianum Klotzsch. 
»  coronopifolia Willd. » pubescens Schk. 
r » filipendulina Lam. Agapanthus umbellatus Hérit. 
# » grandiflora Bieb. Agathophytum Bonus-Henricus Moq. 
# » Iimpatiens L. Agrimonia odorata Mill. 
É: » ligustica AI. » repens L. 
>” »  Neïlreichii Kern. Agropyrum cristatum Gært. 
3 » Ptarmica L. » elongatum Host. 
:# » speciosa Haenke. » glaucum Ræœm. et Schult. 
+ » serrata Sm. » intermedium Beauv. 
»  stricta Schleich. » maritimum Beauv. 
Aconitum angustifolium Bernh. » Richardson: Schrad. 
4 »  barbatum Patr. Agrostis nebulosa Boiss. Reut. 
: »  dissectum Don. » laxiflora Richds. 
ÿ » _heterophyllum Wall. » alba 8 major. 
ë »  ochroleucum Willd. »  borealis Hartm. 
$ » » £ album Aüt. »  gigantea Roth. 
K »  speciosum Otto. »  pallida DC. 
4 »  Stærkianum Reichb. Aiïlanthus glandulosa Desf. 
"#4 »  Vulparia Reichb. Aira cœspitosa L. 
. »  Walpnezowii Hort. » atropurpurea Wahlb. 
4 Actinomeris helianthoides Nutt. » juncea Vill. 
À Actinomeris procera Nutt. » semineutra W. K. 
»  tetraptera DC. Alisma Plantago L 
Adiantum Bauseï. Allium album Savi. 
»  capillus Veneris L. » angulosum L. 
» cuneatum Langs et Fisch. »  Babingtonii Bor. 
14 L Les espèces demandées par le Jardin de 1. 7 4. 
« sont marquées du signe — . 
à MM. les correspondants sont instamment priés d'envoyer leur catalogue à 
À double. 
ze 
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Es.  Alliaorm carnatum E 
»  fistulosum L. 
» fragrans Ait. 
»  Ledebourianum Schult. 
» Moly L. 
»  nutans L. 
»  obliquum L. 
» odorum L. 
Schœænoprasum L. 

» senescens L. 
Alopecurus nigricans Horn. 

» pratensis L. 

Althæa armeniaca Ten. 

» cannabina L. 

»  ficifolia Cav. 

»  narbonensis Pourr. 

» _officinalis L. 

» rosea Cav. 

» » _B nigra. 

»  sulphurea Boiss. 

»  taurinensis DC. 
Alyssum argenteum Vitm. 

» edentulum W. Kit. 

» maritimum Lam. 

»  orbiculatum Urv. 

» petræum Andrz. 

» Ssaxatile L. 

Amorpha fruticosa L. 
Amorphophallus Rivieri Dur. 
Amphicarpæa monaica Nutt. 
Amsonia ciliata Walt. 

» Jatifolia Mchx. 

» salicifolia Pursh. 
Amarvyilis longiflora Steud. 
Anchusa angustifolia L. 

» _officinalis L. 
Andropogon Gryllus L. 

»  Ischæmum L. ; 
Androsæmum hircinum Spach. 

» officinale AI. 
Anemone virginiana L. 
Angelica officinalis Mœnch. 
Anomatheca cruenta Lindl. 
Anthemis austriaca Jacq. 

»  Kitaibelii Spr. 

» rigescens Willd. 

»  tinct. 8 parnassica Boiss. 

»  Triumfetti DC. 
Anthericum Liliago L. 

» ramosum L. 

Anthriscus fumarioides Spreng. 

» _torquatus Thom. 
Antirrhinum angustifolium Poir. 

» calycinum Russ. 

» Jatifolium Mill. 

» montevidense Mart. 
Aquilegia californica A. Gray. 


Aquilegia leptoceras F Fisch. 


» viscosa L. 

»  sibirica Lamk. 

» viscosa X atrata. 

» vulgaris var. alba. 

» vulgaris X atrata. 

» ». 8 stellata. 
Arabis caucasica Willd. 
Arrhenatherum elatius Beauv. 

» »  Btuberosum. 


Artemisia annua L. LAË 


» Absinthium LL. 
Arum ternatum Thunb. 


Asclepias Cornuti Dene. 

» incarnata L. 
Asphodelus albus Willd. 

»  creticus Lamck. 

» - luteus L. 

» tenuifolius Cav. 
Asplenium Belangeri Hook. 

»  Colensoi Hook.f. 

»  Fernandezianum Kunze. 

» furcatum Thunb. 

» laxum Br. 

» palmatum. 

» viviparum Pres. 

» marinum L. 
Aster adulterinus Willd. 

»  bessarabicus Bernh. 

» chilensis Nees. 

»  cordifolius L. 

»  Curtisii Torr. et Gray. 

» longifolius Lam. 

»  macrophyllus L 

»  Mackn Rgl. 

»  prenanthoides Mühlbg. 

»  pyrenaicus DC. 

» recurvatus Nees. 

»  Reversii Decsne. 

» serrulatus Lindi. 

» sagittæfolius Wedem. 

»  Schortii Lindl. 

» _ sibiricus Nees. 

» simplex Willd. 

»  tardiflorus L. 
Astragalus Cicer L. 

»  creticus Lamck. 

» frigidus A: Gray. 

»  falcatus Lam. 

»  galegiformis L. 

»  glycyphyllos L. 

»  Grahami Steud. 

». sulcatus L:. 
Avena alpina Sm. 

»  planiculmis Schreb. 

»  pubescens Huds. 


_Arthropodium cirrhatum R. Br. 


Avena sempervirens Vill. 
Ballota italica Bth. 

» nigra L. 
Balsamina hortensis Desp. 


Baptisia australis R. Br. 


» exaltata Sweet. 


_ Barbarea arcuata Reichb. 


Baldwinia uniflora Nutt. 


 Berberis violacea DC. 


Berteroa incana DC. 
»  mutabilis DC. 
Beta trigyna W. K. 
Betonica Alopecuros fl. roseis. 
»  officinalis L. 
» » 8 major. 
Bidens frondosa L. 
Biota commixta DC. 
»  Schreberi DC. 


Blitum virgatum L. 


Bocconia cordata Willd. 
Bœhmeria nivea Hook et Arn. 
Boltonia asteroides L'Hérit. 

» _indica 8 incisa. 
Brachypodium coespitosum Presl. 

»  pinnatum Beauv. 

» sylvaticum Beauv. 

» » glabrius. 

» _pinnatum 8 rupestre. 


… Bromus altissimus Pursh. 


» brachystachys Hornung. 

»  breviaristatus Buckl. 

» ciliatus L. 

»cmeérnis Es 

» _grossus Gaud. 

» lanceolatus Roth. 

» multiflorus Mart. 

»  purgans L. 

tectorum £ floridus Grml. 
Budlsia Lindleyana Fort. in Lindl. 

»  curviflora Hook. et Arn. 

» _intermedia H. B. K. 
Bunias Erucago L. 
Buphthalmum grandiflorum L,, 
Calamintha nepetoides Jord. 

» _Nepeta Link. 

» umbrosa Rechb. 
Calendula officinalis L. 
Calimeris incisa DC. 

Callirrhoë involucrata A Gray. 
Campanula alliariæfolia Wild. 
» Baumgartenii Beck. 

» betonicæfolia Sibt. Sm. 
»  bononiensis L. 

» _eriocarpa Bieb. 

» grandis Fisch. 

» Jamifolia Bieb. 

» Jlatifolia FE. 


Campanula latifolia 8 pallida. 
»  latiloba 8 alba. 
»  macrantha Fisch. 
» Medium L. 
»  persicifolia L. 
»  rapunculoides L. 


» » & alba. 
»  pyramidalis L. 
» » 8 alba. 


»  ruthenica Bieb. 

» sibirica L. 

» sibirica L. 8 eximia. 

» tomentosa Lamck. 

» Trachelium L. 

» » 8 alba. 

»  urticæfolia L. 

» » 8 alba. 
Caragana Altagana Poir. 

» arborescens Lam. 
Cardamine Impatiens L. 
Carduus pyenocephalus L. 
Carex adusta Boot. 

» alba Scop. 

» arida Torr. 

»  brizoides L. 

» capitata L. 

» cephalophora Muhl. 

»  depauperata Good. 

» divisa Huds. 

» glauca L. 

» Grayi Carrey. 

» hirta L. 

» hordeistichos Vill. 

» lagopodioides Willd. 

» _ lepidocarpa Tausch. 

» Linkii Willd. 

» muricata L. 

». Mairi Coss. et Germ. 

»  multiflora Mühlb. 

»  Oederi Retz. 

» paludosa Good. 

»  paniculata L. 

»  provincialis Degl. 

» straminea Willd. 

» vulpina L. 
Carya amara Nutt. 


Caryolopha sempervirens F. M. 


Catalpa Bungei C. A. Mey. 

»  syringæfolia Bunge. 
Ceanothus americanus L. 

»  macrophyllus Desf. 
Celsia betonicæfolia Dess. 
Cenchrus spinifex Cav. 
Centaurea atropurpurea W. K. 

» alpina L. 

»  glastifolia L. 

»  macrocephala Muss. 


%, 


Centaurea microptilon Godr. 

»  orientalis L. 

» _ pratensis Thuill. 

»  reflexa Lamck. 

»  ruthenica Lam. 

» salicifolia M. Bieb. 

»  transalpina DC. 
de tranthus ruber L. 

» Balbus. 
Cephalaria alpina Schrad. 

»  radiata Griseb. 

» tatarica Schrad. 
Ceratopteris osmundioides Hort. 
Chærophyllum aureum L. 

» monogynuin Kit. 

» _ sylvestre L. 
CRE majus L. 

» laciniatum. 

Chéiranthré Cheiri L 
Chondrilla juncea 5 
Chrysanthemum coronarium L. 

»  corymbosum L. 

» uliginosum Pers. 
Cicuta virosa L. 
Clematis angustifolia Jacq. 

» corymbosa Poir.… 

» erecta L. 

»  flammula 8 cæspitosa. 

» glauca Willd. 


»  graveolens Lindi. ; 
» integrifolia L. 
» » 8 grandiflora. 


» Jasiantha Fisch. 

»  orientalis L. 

» _parviflora DC. 

» soongarica Bge. 

»  virginiana L. 

»  vitalba L. 

» viticella L. 
Collomia grandiflora Dougl. 
Colutea arborescens L. 

» cruenta Ait. 

» media Willd. 
Commelina angustifolia Michx. 

» communis L. 

»  tuberosa L. 
Conium maculatum L. 
Coreopsis auriculata L. 8 pubescens. 

» grandiflora Nutt. 

» _præcox Fres. 
Coronilla cretica L. 

» iberica Marsch. Bieb.. 
Coriandrum sativum L. 
Cortia elata Edgw. 
Corydalis glauca Pursh. 

»  Gebleri Ledeb. 

» __ophiocarpa Hook et Thoms. 
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Corydalis ibn SA ae 
Corynophorus canescens ne pe 
Cotoneaster acuminata Lindl. 

» buxifolia Wall. RE. 

» horizontalis Desv. 

»  laxiflora Lindl. 

» microphylla Wall. 

» nummularia Fisch. 

» Simonsii C Koch. 
Crepis lampsanoides Froel. 
»  Reuteriana Boiss. 

Crocosma aurea Planch. 
Crocus Imperati Ten. Re 
Cuminum Cyminum L. FRLENSEES 
Cynoglossum officinale L. | 
Cyperus longus L. 
Cytisus austriacus L. 

» capitatus Jacq. 

» elongatus W. K. 

»  Laburnum L. 

»  ruthenicus Fisch. 

» uralensis Ledeb. 

»  Weldenii Vis. 
Dactylis glomerata L. 
Dahlia gracilis Ortg. 

»  Merkii Lehm. 

»  variabilis Aït. 


» »  V. coccinea Cav. 

» pv: ave Hort: 

» » _B parviflora. 

» »  v. hilacina Willd. 

»  variabilis v. pallida Willd. 

» »  v. punicea Lindl. 
» _v. rubra Hort. 


Delphiniun PR L. 
alpinum Kit. 

» cuneatum Stev. 

» elatum Lam. 

» » 8 longicalearatum Huth.. 

»  hybridum Steph. 

» intermedium DC. 

»  montanum DC. 

Deschampsia grandis Bess. 

»  cœspitosa Beau v. 

» media Rœm. et Sch. 

»  pulchella Trin. 

Desmodium canadense DC. 
Dianthus caucasicus M. Bieb. 

» carthus. 8 congestus Gr. Godr. 
Diarrhena americana Beau v. 
Digitalis media Roth. 

»  purpurea Roth. 
Dilivaria longifolia Juss. 
Diplachne serotina Link. 
Diplostephium amygdalinum Cass. 
Diplotaxis erucoides DC. 

Dipsacus laciniatus L. 


Dipsacus pilosus L. 

»  sylvestris Mill. 
Dipteracanthus slrepens Nees. 
Dolichos armatus Wall. 


»  Lablab L. 
» myodes Ten. 
» Soya L. 


Dœællingeria umbellata Nees. 
Doryenium herbaceum Vill. 

»  hirsutum Ser. 

» rectum Ser. 

Draba stylaris Gay. 
Ecballium Elaterrum Rich. 
Echinops cornigerus DC. 

»  humilis Biebst. 

» persicus Fisch. 

» _sphærocephalus L. 
Elymus arenarius L. 

» _hordeiformis Desf. 

»  hystrix L. 

»  sibiricus L. 

»  virginieus L. 
Elsholtzia cristata Willd. 
Epilobium abyssinicum Hort. 

» _ boreale Hausskn. 

» chilense Hausskn. 

» Gessneri Vill. 

» grandiflorum Wigg. 

»  birsutum L. 

Erianthus strictus Waldw. 
Erigeron glabellus Nutt. 

» speciosus DC. 
Erodium Ciconium Willd. 

» gruinum Willd. 
Eryngium amethystinum L. 

» Billardieri Delar. 

» creticum Lamck. 

»  campestre L. 

»  planum L. 

»  Sanguisorba Cham. 
Erysimum asperum DC. 

» aureum M, Bieb. 

»  cheiranthoiïdes L. 

»  canescens Roth. 
Erysimum hieracifolium L. 

»  Marschallianum Andrz. 

»  strictum Gærtn. Mey. et Scherb. 

» _ virgatum Roth. 
Escholtzia californica Cham. 

»  crocea Bth. 

Eugenia australis Colla. 
Eulalia japonica Trin. 
Eupatorium adenophorum Spr. 

» _ageraloides L. 

» altissimum Linn. 

»  Fraseri Lam. 

»  purpureum L. 
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Eupatorium purpureum 8 maculatum L. 

» riparium Rgl. 

» sessilifolium L. 

». trifoliatum Habl. 

»  Weinmannianum Rgl. 
Euphorbia Bornmulleri Freyn. 

» . Lathyris L. 

» variabilis Cesat. 
Falcaria Rivini Host. 
Farsetia erlocarpa DC. 

»  clypeolata' R. Br. 
Ferula fœtidissima Reg. 

»  neapolitana Ten. 

» glauca L. 
Festuca amethystina L. 

» ampla Hack. 

» arundinacea Vill. 

»  duriuscula L. 

» _elegans Boiss. 

» Fenas Lag. 

» gigantea Vill. 

»  glaucantha Hort. 

»  heterophylla Lamck. 

» indigesta Boiss. 

»  nigrescens Lam. 

» ovina L. 


» » v. glauca. 
» » _v. flavescens. 
» » v. sulcata. 
» » _v. valesiaca. 


» capillata Lamck. 
»  Pancici Hackel. 
» _pratensis Huds. 


» rubra L. 

» » _v. fallacina. 
» » V. genuIna. 

» » _v. tenuifolia. 


» vaginata W.K. 

» varia Hænke. 

» » _£ flavescens. 
Fœniculum officinale All. 
Fraxinus excelsior L. 8 pendula. 

» lentiscifolia Desf. 
Frælichia floridana Spr. 
Funkia cœrulea Sweet. 

»  marginata Bak. 

» _Sieboldiana Lodd. 
Galega officinalis L. 
Galium aristatum L. 

» elatum Thuill. 

» _erectum Huds. 

»  Mollugo |. 

»  boreale L. 

» verum L. 

Galtonia candicans Dens. 
Gaura hexandra Curt. 
» _ parviflora Hook. 
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Genista ramosissima Poir. 


Geranium cristatum Stev. 

»  Wlassovianum Fisch. 

Wilfordi Maxim. 
Geum Grahami Steud. 

» _intermedium Balb. 

»  macrophyllum Willd. 

» molle Vis. 

» nutans Poir. 

» rivale L. 

»  urbanum L. 

»  virginianum L.. 
Gingko biloba L. 

Glaucium corniculatum Curt. 

» flavum Crantz. 

» fulvum Smith. 

» phœniceum Crantz. 

»  rubrum Sbt. Sm. 
Glossocomia clematidea Wall. 
Glyceria aquatica Sm. 

»  festucæformis Rchb. 

» _norvegica Sommer. 


_Glycyrrhiza echinata L. 


»  glabra L. 

» uralensis Fisch. 
Grindelia glutinosa Dun. 

» integrifolia DC. 

» inuloides Willd. 

» squarrosa Dun. 
Gypsophila paniculata L. 
Gypsophila perfoliata L. 

»  Steveni Fisch. 
Hedysarum coronarium L 
Heimia salicifolia Link. 
Helenium autumnale L. 

» » 8 pubescens DC. 

» grandiflorum Pers. 

» mexicanum Rchb. 

» _scorzonerifolium Desn. 
Heliopsis lævis Pers. 
Hemerocallis Dumortieri Morr. 

» flava L. 

» graminea Andr. 

» Kwanso Reg. 

Heracleum barbatamLdb. 

» _ Jongifolium Jacq. 

» trachyloma Fisch. 

» _villosum Fisch. 

»  Wilhelmsii Fisch. et Lall. 
Herniaria cinerea DC. 

» hirsuta L. 

Hesperis matronalis L. 
Heuchera americana L. 

»  glabra Willd. 

» _micrantha Dougl. 

»  pubescens Pursh. 

»  pilosissima Fisch. et Mey. 


Hordeum bulbosum L. 


Hyacinthus orientalis L. 


 Inula bifrons L. 


». bof rare D 0 

» _» 8 Friesii Rires + 
»  brachiatum Bert. | 
» Eurypus Knaf. | 
». crinitum Ten, 500 RE 
»_ flagellare Willd. IR RT- 
».=Tohosum Miche A 

» gothicum Fries. 

» Jankæ Uechtr. 

»  lycopifolium Freæl. 

» melanotrichum Reut. 
»  Reichenbachii Verl. 
» sabaudum AI. 

»  tridentatum Fries. 

» vesicariosum Wimm. 
»  virosum Pall. 

» Willdenowii Monn. 


»  nodosum L. - 
»  tetrastichum Stokes. 


Hypericum calycinum L. 

» canariense L. 

»  floribundum Ait. 

»  hircinum L. 

»  Rugelianum Knz. 

» pyramidatum Ait. 

»  patulum Thunb. 
Hyssopus officinalis L. 
Iberis affinis Jord. 

» amara L. 


».5 coronaria, Sweet} TE 


»  Lagascana DC. 

» pinnata L. 

»  sempervirens. 
Impatiens parviflora DC. 

»  scabrida DC. 
Imperata saccharifera Anders. 
Imperatoria hispanica Boiss, 
Indigofera Dosua Hamil. 


»  campestris Bess. 

» ensifolia L. | 

»  graveolens Desf. 

» Helenium L. 

»  squarrosa L. 

»  spiræifolia v. hybrida Bang. 
Ipomæa coccinea L. 

»  hederacea L. 

»  purpurea Lam. 

» sanguinea Vahl. 

» _sibirica Jacq. 
{ris acoroides Spach. 

»  cuprea Pursh. 


te be K 
_ »  gigantea Carr. 

__ »  lutescens Lam. 
__»  missouriensis Nul. 
» Milesii Bak. , 
» Monnieri DC. 
» pumila L. 8 lutea. 
»  Sibirica L. 


» _sicula Tod. 
»  spuria L. 
» stenogyna DC. 


Isatis præcox Kit. 
_ »  tinctoria L. 
Jva xanthifolia Nutt. 
Juglans nigra L. 
Juncus tenuis Willd. 
» _glaucus Sibth. 
Jurinæa alata Cass. 
Kennedya Marryatliana Lindi. 
Kentrophyllum lanatum DC. 

»  leucocaulon DC. 
Kitaibelia vitifolia Willd. 
Kniphofia aloides Mænch. 

»  Burchellii Kunth. 

» Mac Owanii Bak. 

»  nobilis Hort. 

» Tuckii Hort. 

»  Saundersii Hort. 
Kæleria cristata Lois. 

» gracilis Pers. 

»  hirsuta DC. 

» setacea DC. 

Lampsana grandiflora Bieb. 

» _intermedia Bieb. 
Laportea canadensis Gaudich. 
Lappa Kotschyi Boiss. 

» edulis Sieb. . 
Lasiagrostis Calamagrostis Lk. 
Lathyrus abyssinicus Brongn. 

»  brachypterus Alef. 

» _ cirrhosus Ser. 

» _ensifolius Red. 

»  Langei Kostel. 

»  latifolius L. 

»  luteus Mænch. 

»  platyphyllus Retz. 

» _ polyanthus Boiss. 

» _pyrenaicus Jord. 

»  rotundifolius Willd. 
Lavandula Spica DC. 
Lepidium cordatum Willd. 

» amplexicaule Stev. 
»  Draba L. 


HET es 


» » _v. flexuosa Mur. 
» »  v. orientalis Mill. 
» »  V. Sanguinea Horn. 


»  suaveolens Boiss. el Reut. 


Lepidium latifolium L. : 

» virginicum L. 
Ligusticum involucratum Koch. 

»  Thomsoni Hook. 
Ligustrum neilgherrense Wight. 
Ligustrum ovalifolium Hassk. 
Linaria Elatine Mill. 

»  littoralis Willd. 

» minor Desf. 

»  purpurea Mill. 
Linum perenne L. - 

»  usitalissimum L. 
Lobelia inflata L. 

» syphylitica L. 
Lopezia coronata Andr. 
Lophanthus nepetoides Benth. 
Lophosciadium millefolium Steud. 
Lupinus polyphyllus Lind]. 
Luzula angustifolia Poir. 

»  maxima DC. 

» nivea DC: 
Lychnis chalcedonica L. 

» » v. albiflor. 

» D» . #©. rosea. 
Lyeapus exaltatus L. 

» v. menthæfolius (Mab). 
se ciliata L. 

» Ephemerum L. 

»  punctata Jacq. 

»  quadrifolia L. 

» vulgaris L. 
Lythrum Salicaria L. 
Malva crispa L. 

»  Duriæi Spach. 

» _sylvestris 8 alba, 

»  verticillata L. 
Marrubium peregrinum L. 

» vulgare L. 
Mastacanthus sinensis End. 
Matricaria disciformis DC. 
Medicago carstiensis Jacq. 

» media Pers. 
Melandrium album Garcke. 
Melica altissima L. 

» » £ atropurpurea. 

» ciliata L. 

»  Bauhini All. 

» glaucaF. Schultz. 

»  micrantha Boiss. 

»  nebrodensis Parl. 

» _ penicillaris Boiss. 

»  transvlvanica Schur. 
Melilotus italica Lam. 

»  ruthenica Ser. 
Melissa officinalis L. 
Mespilus Smithii Spr. 
Mirabilis Jalappa L. 
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Mirabilis 8 fol. var. 
Molinia cœrulea Mœnch. 


Monarda Bradburyana Beck. 


»  fistulosa L. 
» mollis L. 


Mühlenbeckia complexa Meissn. 


Muscari commutatum Guss. 

» comosum Mill. 

»  Heldreichii Boiss. 

»  moschatum Willd: 

»  neglectum Boiss. 

» Straugwaisii Ten. 
Myriactis Gmelini DC. 
Napæa lævis L. 


Nasturtium a Beut. 


Nepeta grandiflora M. Bieb. 
» lanceolata Lamck. 
» nuda L. 

Nephrodium molle Desv. 


Nicandra physaloides Gærtn. 


Nicotiana alala Lk. Otto. 
» fruticosa L. 
»  Langsdorfii Weinm. 
» _sylvestris Gey. 
Nigella damascena L. 
Nonnea rosea Link. 
Oenanthe virgata Koch. 
» silaifolia Biebst. 


Oenothera Berteriana Spach. 


»  chrysantha Spach. 

»  cruciata Nutt. 

»  fruticosa L. 

» glauca Michx. 

»  Lamarckiana DC. 

» macrantha Sellow. 

»  macrocarpa Pursh. 

» muricala Linn. 

» _ parviflora Linn. 

»_ rhizocarpa Spr. 

»  rosea All. 

» speciosa Nul. 

» . speclabilis Hornem. 

» _ tetraplera Cav. 
Ononis spinosa L. 
Onopordon Acanthium L. 
Ophiopogon spicatum Ker. 
Origanum glandulosum Desf. 
Origanum birtum Vog. 


Ornithogalum caudatum Sims. 


Orobus flaccidus Fisch. 
» _ Jathyroides L. 
»  niger L. 
» variegatus Ten. 


» _vernus £ ruscifolius Ser. 


Oxalis Valdiviana Vilm. 
Paeonia anomala F.. 
» arietina Anders. 


| Paconia its Re 


_ lobata Desf. 


decora Anders. 
officinalis Retz. 
paradoxa Anders. 
peregrina Mill. 


Dre compacta Mill de À 


tenuifolia L. 
triternata Poll. 


Panicum miliaceum L. 
Papaver atlanticum Ball. 


» 


» 


bracteatum Lindi. 
bracteato-orientale. 
intermedium Bak. 
lateritium Koch. 
orientale L. | 
pinnatifidum Moris. 
Rhœas L. | 
rupifragum Boiss. 
somniferum L. 
strictum Boiss. 


Parietaria officinalis L. | 
Parthenocissus tricuspidata Planch. 
Paulownia imperialis Sieb et Zucc. 
Pennisetum fasciculatum Trin. 


» 


japonicum Trin. 


Penstemon angustifolius Lindi. 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


barbatus Nutt. 


» Ê roseus. 
campanulatus Willd. 
» Ê Richatdeat 


diffasus Dougl. 
Digitalis Nutt. 

» 8 latifolius Sweet: 
Mackayanus Know.et West. 
ovatus Dougl. 
pubescens Michx. 
roseus G. Don v. fl. rubr. 


Peucedanum Chabræi Reichb. 
Phænosperma globosa Munro. 
Phalaris arundinacea L. 


» 


cœrulescens Desf. 


Phaseolus albiflorus Lam. 


aureus Hamill. 
capensis Thunb. 
caffer Haberle. 


coccineus Lam. | 
compressus Mrtz. \éa Les 


gonospermus Savi. 


Hernandezii Savi. 
jJaponicus Mart. 


limensis Savi. 
multflorus Lam. 


Mungo L. 


nanus L._ 


tonkinensis Lour. 
Sievensis Savi. 


= Phaseolus suberosus Lour. 


» _xanthocarpus Mart. 
_» zebra Savi. 

Phleum Boehmeri Wib. 

» medium Brügg. 

» Micheli All. 

» parnassicum Boiss. 
Phlomis pratensis Kar. et Kir. 

»  Russeliana Lag. 

»  tuberosa L. 

» umbrosa Turez. 
Phlox acuminata Pursh. 


_ Physalis Alkekengi L. 


Physospermum aquilegifolium Koch. 
Phyteuma canescens W. K. 
Phytolacca decandra L. 


_ Picris laciniata Vis. 


»  pauciflora Willd. 

» pyrenaica Gærtn. 

» Sprengeriana Poir. 
Physocaulos nodosus Tausch. 
Pimpinella anthriscoides Boiss. 

» aromatica Biebst. 

» gracilis Bieb. 

» Tragium L. 

Pinus excelsa Wall. 
Piptatherum paradoxum Beauv. 
Pisum maritimum L. 

Plantago altissima L. 

» arenaria W. K. 

» Cynops L. 

»  sinuata Lam. 

Platycodon autumnale Decsne. 

»  grandiflorum DC. 
Plectranthus amurensis Maxim. 
Plectranthus excisus Maxim. 

» glaucocalyx Michx. 

Poa distichophylla R. Br. 

»  Kitaibelii Kth. 

» _nevadensis Vasey. 

» serotina Gaud. 

» sudetica Hænke. 
Polanisia graveolens DC. 

» _ trachysperma Torr. Gray. 
Polemonium cœruleum L. 

»  pulchellum Bge. 
Polygonum alpinum All. 

» capitatum Don. 

»  cihnode Michx. 

» orientale L. 

» » 8 album. 

»  virginianum L. 


 Polylophium orientale Boiss. 


Polypodium aureum L. 
» _ireoides Poir. 
» Sporadocarpum Willd. 
» tæniosum Kunth. 


Potentilla arguta Pursh. 

»  atrosanguinea Lold, 

»  bipinuatifida Dougl. 

»  chrysantha Trev. 

»  dealbata Bung. 

» _effusa Lehm. 

» Fenzlii Lehm. 

» gelida C. A. Mey. 

»  glandulosa Lind. 

»  Hippiana Lehm. 

»+ hiria E.7%> 

»  inclhinata Vill. 

» Kurdica Boiss. 

» laciniosa W. K. 

»  Lindackeri Tausch. 

»  nepalensis Hook. 

» _Nestleriana Tratt. 

»  norvegica L. 

» paradoxa Nuit. 

» parviflora Gaud. 

»  pensylvanica L. 

» pulcherrima Lehm. 

» recta L. 

» » _& argentea. 

» Romandzovii Ledeb. 

» sulphurea L. 

» supina L. 

» tanacetifolia Willd. ; 
Poterium Duriæi Spach. 

»  microphyllum Jord. 

»  Sanguisorba L. 

» lateriflorum Coss. 
Psoralea acaulis Stev. 

»  bituminosa L. 

» palestina Gouan. 

»  plumosa F. Muell. 

» _physodes Hook. 
Ptelea trifoliata L. 
Pteris arguta Aït. 

» cretica L. 

» » v. albo lineata. 

» » » » 

» » 8 Winsetti. 

»  Jongifolia L. 

» serrulata L. 

» » 8 cristata. 

» » 8 gracilis. 

» » 8 Ouvrardi. 

» tremula Br. 
Pyrethrum macrophyllum Willd. 

» Parthenium Sm. 

» Parthenium v. aureum. 

»  roseum Bieb. 
Ranunculus Boreanus Jord. 

»  grandiflorus Linn. 

»  Frieseanus Jord. 
Raphiolepis japonica glab. Bot. Mag. 


f. cristata. 
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| Reseda alba L. 


Phyteuma L. 5 


Rheum Rhaponticum L. 


Ribes L 

rugosumM | Desf. 
tetragonopus Mart. 
undulatum L. 


Rhodotypus Kerrioides S. et Zuec. 
Rhus Toxicodendron 8 radicans L. 
Ribes palmatum Desf. 

Rosa canina X gallica. 


caryophyllacea Bess.. 


-Fischeriana Bess. 


fraxinifolia Bork. 
Franzoni Christ. 
fulgens Christ. 

» _X alpina. 
gallica v. holoseritea Bess. 
indica L. 


Rubia tinctorum L. 
Rudbeckia digitata Mill. 


hiria LE: 
laciniata L. 
subtomentosa Pursh. 


Rumex confertus Willd. 


cordifolius Hornem. 
cristatus DC. 
Hydrolapathum Huds. 
longifolius H. B 
olympicus Boiss. 
orientalis Bernh. 


» L. v. græceus Boiss. 


polygonifolius Loud. 
pratensis Mart. 
reticulatus Bess. 
sanguineus L. 
Steudeli Hochst. 
stenophyllus Ledeb. 


Ruta graveolens L. 
Sagittaria variabilis Engel. 


saisi Baumgartenii Heuffl 
‘24e FI 


betonicæfolia Lam. 
confusa Bnth. 
grandiflora L. 
Hispanica L. 
lusitanica Jacq. 
officinalis L. 


-Sclarea L} 


verticillata L. 

» f. alba. 
virgala Ait. 
viscosa Jacq. 


Sanguisorba canadensis L. 


myriophylla A. Br. 
officinalis L. 
tenuifolia Fisch. 


Santolina Chamæcyparissus L. 


| NE L 
» italica Pers. 

» divida Wild. | 

» noctiflora 
»  pendula L. 


__»  tatarica Pers. 


» viriditlora L. 

Silphium Hornemanni Schrad 

» integrifolium Lichx. 

perfoliatum L. 

Sisôn Amomum L. | 
Sisymbrium Assoanum Lorc. 
» Columnæ L. Fe 

» elatum Roch. 

» [rio Jacq. 

»  strictissimum L. 

»  taraxifolium DC. 

Sium Sisarum L. 

» intermedium DC. 
Smyrnium perfolatum Mill. 
Solanum Capsicastrum Li ee 

»  Dulcamara L. 
Solidago arguta Aït. 

» canadensis L. 

»  Drummondii 

»  gigantea Ait. 

» glabra Desf. 

» humilis Herb. 

» _neglecta Torr. et Gray. 

» odora Ait. | 

» puberula Nult. 

» procera Aït. 

»  Rieddelli Frank. 

» Shortii Torr. 

»  virga-aurea L. 
Sonchus palustris L. 
Sorghum halepense Pers. 
Soya hispida Mœnch. 
Spartina cynosuroides Wild. 
Spartium Junceum L. 
Spiræa Aruneus L. 

»  Fortunei Planch. 


»  Humboldtii Gardn. Chron. 


»  oblongifolia W. K. 


Lorr. et Gray. 


Stachys alpina v. intermedia ait. : La 


» germanica L. 

» iberica Bieb. 

» intermedia Ait. 

» lanata Jacq. 

»  menthæfolia Vis. 

» ramosissima Montr. 
» setifera C. À. Mey, 
» sibirica Lindi. 

» stenophylla Spr. 
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j _ Stachys subcrenata Vis. 
_ »  subnuda Montbr. 
 Saponaria glaberrima Ser. 
_. »  officinalis L. 
_ Sarracha umbellata Don. 
_ Satureja intermedia C. A. Mey. 


hortensis L. 
montana L. 


variegala Host. 
Scabiosa atropurpurea L. 
fumariæfolia Panc. 
graminifolia L. 
Scandix Balansæ Boïss. 
Scilla amæna EL. 
campanulata Ait. 
» cernua Hoffms. 
_Scirpus australis Koch. 
Holoschænus L. 


lacustris L. 


romanus Koch. 
Scrophularia Herminii Hoffmgg. et Lk. 
lateriflora Boiss. 


nodosa L. 


Sculellaria albida L. 
Columnæ All. 
commutala Guss. 


lateriflora L. 
peregrina L. 


Tournefortii Benth. 
Secale montanum Guss. 
Securigera Coronilla DC. 
Senebiera didyma Pers. 

Senecio chrysanthemifolius Poir. 
coriaceus Ait. 


Doria L. 


erucifolius L. 
macrophyllus M. B. 


paludosus L 
squalidus L. 


stenophvllus Phil. 
umbrosus W. K. 
Serralula aliissima DC. 

» quinquefolia M. B. 
Seseli bienne Crantz. 
Fedtschenkoanum Rel. 


glaucum L. 


globiferum Vis. 
Sesleria elongata Host. 
Sicyos angulata L. 
Sideritis hyssopifolia L. 
Silene bupleuroides L. 
compacta Hornm. 
dianthifolia Gay. 
Stalice incana Smith. 

»  V. rosea. 
latifolia Smith. 
Limonium L. 


Statice Limonium -v. alba. 
» serbica Panc. 
» speciosa L. 
» -tatancaile 
Stenactis annua Cass. 
Stipa formicarum Delile. 
» viridula Trin. 
Succisa australis Rchb. 


Symphyandra Hoffmanni Pantocs. 


Symphoria conglomerata Pers. 

» racemosa Pürsh. 
Symphoricarpus Hoyeri Hort. 
Symphytum ottomanum Friv. 

» tauricum Ldb. 
Tanacetum boreale Fisch, 

»  vulg. v. crispum DC. 
Teleckia speciosa Baumg. 
Teucrium Arduini L. 

» flavum L. 

»  hyrcanicum L. 

» _ Scorodonia L. 
Thalictrum concinnum Willd. 

» elatum Jacq. 

» flavum L. 

» glaucescens DC. 

» glaucum Desf. 

»  Jacquinianum Koch. 

» montanum Wallr. 

»  nigricans Jacq. 

» rugosum Ait. 

» saxatile DC. 

»  sibiricum Gærtn. 

»  sylvaticum Koch. 


Trifolium pannonicum L. 


»  rubens L. 

»  rubens 8 album. 
Trigonella hybrida Pourr. 
Triticum desertorum Fisch. 

» junceum L. 

» Spelta L. 

»  villosum Beauv. 
Tunica prolifera Scop. 


Uropetalum serotinum Ker. v. commu- 


Urtica grandidentata Miq. 
» magellanica Poir. 
Veratrum nigrum L. 


Verbascum Blattaria L. F. albis. 


»  Chaixi Vill. 
» gnaphaloides M. Bieb. 
»  Lychnitis L. 


Re PE NN X phlomoides. 
Verbascum Lychnitis 8 L. album. 


» montanum Schrad. 

» nigrum L. 

LASER X austriacum. 
» _phlomoides L. 

» » X Thapsus. 


» 
_» 


2) 
» 


» 

» 

» 
des » 


» 
» 
» 
» 
» 


» 
» 


- Verbascum thapsi forme Sera. 


». 


». 


Thapsus one 
»  Balba. 


Verbena biserrata H. Bonp. 


bonariensis L. 
hastata L: | 
hispida Ruiz et ie 
officinalis L. 
paniculata Lan. 
pulchella Sweet. 
urticæfolia L. 


Vernonia novæboracensis Wild. 
Veronica arguta Schrad. 


Bachofenii Heuff. 
Clusii Schott. 
crassifolia Wierzb. 
elegans DC. 
excelsa Desf. 
glabra Fisch. 
grandis Ehrh. 
Kœnitzeri Rchb. 
laciniata Mœnch. 
latifolia L. 
longifolia L. 
» v. angustifola. 
» v. puberula Bth. 
maritima L. 
pallens Host. 
paniculata Pall. 


pinnaia L. 

sibirica L. < 
spicata v. ramosior Rgl. 
spuria L. 


tubiflora Fisch. 
verbenæfolia Host. 
virginica Nutt. 
Waldsteiniana Schott. 


Vicia atropurpurea Desf. 


biennis L. 
calcarata Desf. 


Le Directeur : 


Prof. Dr J. BRIQUET. 


es Jay. à 
»  globosa Retz. 


»  grandiflora SCop. de Hi : se A 


» hybrida L. 


» Michauxi Spreng. 


»  narbonensis L. 

»  pannonica J e 

» peregrina L. 

» picla Fisch. 

»  polyphylla Desf. 
»  Pseudo-Cracca Bertol. 
» _sitchensis Bongart. 

»  spuria Maur. 

» _villosa Roth. 


Vigna glabra Savi. 


» rubra Hort. 


Vincetoxicum nigrum R. Br. 


» officinale R. Br. 


Viola alba Bess. 


»  glabrescens Fock. 

»  Jiooi Jka. 

» cucullata Ait v. alba. 
» odorata L. 

»  Patrini DC. 

»  permixta Jord. 

» Ruppi AI. 

» striata Pursh. 

»  stricta Aït. 

» suavis Pers. 


Xanthium macrocarpum DC. 


» saccharatum Wallr. 
» spinesum L. # 
» strumarium L. 


Zelkova crenata Spach. 
Zea Mais L._ | 


Le Jardinier-chef : 


F 


_P. GRANDJEAN. 


GRAINES 


RÉCOLTÉES DANS NOS ROCAILLES ALPINES 


EN 1902 


_ Acæna cylindrostachya Ruiz et Pav. 
»  adscendens Vahl. 

___»  ovina A. Cunn. 

»  microphylla Hook. 

» ovalifolia Ruiz et P. 

F: ie Lycoctonum L. 

3 Napellus L. 

5 | Alchemilla alpestris ne 
x conjuncta Bab. 
gracilis Bus. 

incisa Buser. 
Hoppeana Bus. 
Lapeyrousii Buser. 
major Boiss. 
pratensis Schm. 
rigida Bus. 
pastoralis Bus. 
pubescens Willd. 
sericata Bus. 
speciosa Bus. 

L _splendens Christ. 

__»  Vetteri Buser. 

_ Allium fallax Don. 

»  pulchellum Don. 


»  Schœænoprasum v. alpin. Koch. 


» strictum Schrad. 

» _ strictum 8 Christii. 
Anarrhinum bellidifolium Desf. 
. Amemone baicalensis Turez. 

» multifida v. Hudsonni DC. 

»  narcissiflora L. 

» Pulsatilla L. 

» rivularis DC. 


Anemone rivularisg& micrantha. 

»  silvestris L. 

Aquilegia atrata Koch. 

» chrysantha A. Gray. 
-_»  cœrulea Jam. 
Arabis,alpina L. 

»  bellidifolia Jacq. 

»  collina Ten 

» » _B purpurascens. 
Arabis Drummondii A Gray. 

hirsuta Scop. 
Gerardi Bess. 
muralis Bert. 
pumila Jacq. 
rosea DC. 
Turrita L. 
Arenaria nn Arduin. 

» v. parviflora. 
Armeria os Willk. 

»  alpina L. 

»  cephalotes 8 alb. 

» _elongata Hoffm. 

»  filicaulis Boiss. 

» juncea Gir. 

»  leucantha Salzm. 

» maritima Willd. 

» mauritanica Willd. 
Armeria plantaginea Willd. 

» v. brachylepis. 

» v. longibracteata. 
setacea Del. 
pubescens Lk. 
scorzoneræfolia Willd. 


Armeria EE Bures ns 


Asperula tinctoria L. 
Aspidium aculeatum Sw. 


» atratum Wall. 

»  Fortunei Hook. 

» lobatum Sw. 

»  Lonchitis Sw. 

spinulosum Sw._ 
Asie alpinus L. 

»  Amellus L. 

»  alp. v. himalaicus. 
Astragalus depressus L. 

»  Onobrychis L. 
Astrantia Biebersteinii Trev. 

» major L. 

Athamantha cretensis L. 

» Matthioli Wulf. 
Atragene Wenderothii Schlecht. 
pis grandiflora Willd. 

hirsuta L. 
Bétuli nana Linn. 
Boykinia rotundifolia Parry. 
Bupleurum falcatum L. 

»  longifolium L. 

» ranunculoides L. 
Brunella grandiflora Mœnch. 
Campanula carpathica Schott. 

» collina M. Bieb. 

.»  primulæfolia Brot. 

» pusilla Hænke. 

»  rhomboidalis L, 

» rotundifolia L. 

» » £ laneifolia. 

»  subpyrenaica Timb. 

»  turbinata Schott. 

»  urticæfolia L. 
Centaurea montana L. 

»  valesiaca Jord. 

Circæa lutetiana L. 
Coronilla montana Scop. 
Corydalis lutea DC.  * 

» _ochroleuca Koch. 
Crepis blattarioides L. 
Dianthus aridus Grisb. 

»  Armeria K. 

» _asper v. angustifolius Ser. 

» capitatus DC. 

» cruentus Fisch. 

» _ deltoides L. 

» glaucus L. 

» mcœæsiacus Panc. 

» _ pallens Sibth. et Sm. 

»  pinifolius Sibth, et Sm. 

»  plumarius L. 


Arnica Chamissonis ee . V. chine F 
».. foliosa Nuit. - Inensis. 


»  angulare Kit. v. proliferum. 


De ou Ruprechtii Rgl. ; 


Erica carnea L. 


» superbus L 
» tenuifolius o 
». viscidus Bory. 
Digitalis sn Lan. 
sn Inter rer LASER 
Draba borealis DC. 
» fladnizensis Gaud. 
»  hirta v. subamplexicauli 
Thomasni Koch. 


»  Ruyschiana L. 
DRE É japonieum A: 
ben Dodonæi Koch. 
»  Duriæi Gay. 
»  Hectori Hausskn. 
»  glabellum Forst. 
Epipaclis palustris Crantz. 


» » galba. 
» stricta Donn. M Ci 
Erigeron acris L. TRIER 
» _alpinus L. | 
»  Caucasicus Slev. BR 
»- mucronatus DL; T1 206 
»  Oreades Schrnk. sh 
»  rupestris Schl. 
»  Schleicheri Greml. 
»  Villarsii Bell. 
Erinus alpinus L. 4 
» » _v. hirsutus Gr. Godr. 
Erodium Manescavi Coss. 
»  serotinum Stev. 
Eryngium alpinum L. 
» Bourgali Gouan. 
Erysimum pulchellum J, Gay. 
sou glauca Schrad. | 
Halleri AI. Re 
Gore pilosa LE. :17't USM 
» sagiltalis L. 
Gentiana asclepiadea L. 
»  cruciala L. 4 
» macrophylla Pall. 
»  tibetica King. 
Geranium aconitifolium L'Hérit. 
»  bohemicum L. 
» macrorhizon L. 
» nodosum L. 
»  palustre Li. 
»  phæum Lam. 
»  pratense L. 
»  sanguineum L. 4 
» » _v. prostratum (Eav.) 
»  sylvaticum L. 
Geum pyrenaicum fan: 


ria C4 


TR TR. » 8 alba. 
__ » vulgaris L. 8 alba. 

___»  trichosantha Fisch. 
. » Willkommii Nym. 

_ Gnaphalium lüteo-album EL. 
__ Gypsophila repens L. 

_ Hacquetia Epipactis DC. 

_ Helenium Bolanderi A. Gray. 


» canum Dun. 

» grandiflorum DC. 
» polifolium Mill. 
» rhodanthum Dun. 
»  roseum DC. 

»  vulgare Gærtn. 

ge » fl. alb. 
Helleborus fœtidus L. 

_ Hepatica triloba Chaix. 
Hepatica triloba Chaix fl. alb. 
Heuchera sanguinea Engl. 

» 8 alba. 

Hieracium andryaloides Vill. 
»  arenicola God. 

» amplexicaule L. 

» aurantiacum L. 

»  Bornmulleri Freyn. 

»  bifurcum Bieb. 

»  bupleuroides Gmel, 

» cæsium v. Rionii Greml. 
» glaucum All. 3 
» Heldreichii Boiss. 

= » Lawsonn Vill. 

__ »  longifolium Schleich. 

A » ochroleucum Schl. 

»  pachylodes N. P. 

»  Pelleterianum Mér. 

»  phlomoides Trachs. 

»  pseudo-cerinthe Koch. 
_»  scorzoneræfolium Vill. 

»  speciosum Hornem. 

» tardans Pet. 

»  valesiacum Fr. 

»  villosum L. 

»  vogesiacum Moug. 
Hypericum Coris L. 

»  hirsutum L. 

» orientale L. 

» tomentosum L. 

Iberis decipiens Jord. 
»  Pruitii Tin. 

» saxatilis L. 

Imperatoria Ostruthium L. 

Jnula montana L. 
Iris lutescens Lam. 
_ Kœæleria valesiaca DC. 


Helianthemum apenninum Gaud. 


Y 


Lactuca perennis L. 
Lappa tomentosa Lam. 


Leontodon hastilis L. 


» » v. hispidus L. 
Lepidium hirtum Sm: 

» _nebrodense Guss. 
Leucoium æstivum L. 
Libanotis montana All. 
Linaria origanifolia D C. 

»  striata DC. 

Linum maritimum L. 
Lonicera alpigena 4. 
Lychnis alpina L. 

» coronaria Lam. 

» » 8 alba. 

»  Flos-Jovis L. 

»  fulgens Fisch. 

» Haageana Lem. 

»  Preslii Sekera. 

»  Viscaria L. 

Meconopsis cambrica Vig. 
Mimulus cardinalis Dougl. 

»  guttatus L. 

»  moschatus L. 
Micromeria græca Benth. 

» rupestris Benth. 

Mitella diphylla L. 

Myosotis sylvatica Hoffm. 
Myrrhis odorata Scop. 
Nasturtium pyrenaicum R. Br. 
Oenothera pumila L. 

Orobus vernus L. 

Osmunda regalis L._ 

Oxyria digyna Hill. 

» _elatior R. Br. 

» reniformis Hook. 
Papaver 8 nudicaule F. M. 
Paradisia Liliastrum Bert. 
Paronychia serpyllifolia DC. 
Pentstemon glaber Pursh. 

» _ procerus Grah. 
Phyteuma campanuloides Vill. 

» cordatum Vill. 

» limonifolium Sibth. et Sm. 

» Michelii All. 

Plantago montana Huds, 

»  serpentina Lam. 
Potentilla alba L. 

» _alpestris v. jurana Reut. 

»  baldensis Kern. 

»  Breunia Hort. 

»  Calycina Boiss. 

»  grandiflora L. 

» Gunther: Pohl. 

»  heptaphylla Mill. 

»  Murithiana Hort. 

»  nevadensis Boiss. 
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Potentilla nivea L. 

»  pyrenaica Ram. 

»  rupestris L. 

» _sabauda DC. 

» _splendens Ramond. 

» tenella Turez. 

»  Visianii Panc. 
Primula acaulis X elatior. 

»  cortusoides L. 

»__ frondosa Jank. 

» japonica A. Gray. 

»  uralensis Fisch. 

» variabilis Goup. 
Sagina Linnæi v. maxima. 
Samolus Valerandi L. 
Satureja diffusa Benth. 
Saxifraga Aizoon Jacq. 


» » v. brevifolia Stern. 


» » _v. recta Lapeyr. 

»  allissima Kern. 

»  cæspitosa 8 giflora. 

» crustata Vest. 

»  decipiens Ehrh. 

» Geum L. 

» » v. dentala LKk. 

» » _v. polita Lk. 

»  granulata Bieb. 

»  hirsuta L. 

»  Hostii Tausch. 

» Huetii Boiss. 

» intacta W. 

»  irrigua Bieb. 

» peltata Torr. 

» rotundifolia L. 

» » v. hirsuta. 

»  sarmentosa L. 

»  Stabiana Ten. 

»  Sturmiana Schott. 

» umbrosa LL. 

» » _v. Melvillei B. H. 

» » B erosa. 

» Zimmeteri Kern. 
Scolopendrium officinarum Sw. 
Scrophularia Hoppii Koch. 
Scutellaria alpina L. 

»  orientalis L. 

»  Sibthorpii R. Br. 

Sedum Aïzoon L. 

» altissimum Poir. 

»  Beyrichianum Turcez. 

»  Eversii 8 turkestanicum. 

» _J1bericum Stev 

»  Kamtschaticum F. M. 

»  Magellense Ten. 

» maximum Sut. 

Sedum oppositifolium Sims. 

»  rupestre L. 


Sedum speciosum Hort. 

» _ spectabile Boreau. 

»  spurium M. Bieb. 

» _ stoloniferum Gmel. 

»  Telephium L. 

» » v. purpureum Rgl. 

». Wallichianum Hook. 
Sempervivum Comollii Rota. 

»  Fauconeti Reut. 

» glaucum Ten. 

»_ Guillemonti Jord. | ù 

»  Heuffelii Schott. 

» murale L. 

»  Mettenianum Schnittsp. 

» montanum L. 

»  ruthenicum Koch. 

»  tectorum L. 

» » _v. atropurpureum Rel. 

» tector. v. violaceum Rgl. 

»  Verloti Schnittsp. 
Senecio artemisiæfolius Pers. 
Serratula Vulpii Fisch. 

Silene Armeria L. 

» _glareosa Jord. 

» _ Grætferi Jord. 

» Jankæ Panc. 

» maritima With. 

»  multicaulis Guss. 

»  parnassica Boiss. 

»  petræa W. K. 

»  Saxifraga L. 

»  Schaffta Gmel. 

» Zawadskyi Herbich. 
Stipa pennata L. 
Struthiopteris germanica Willd. 
Symphiandra pendula DC. 
Telephium Imperati L. 
Tellima grandiflora Find. 
Teucrium Chamædrys L. 

»  lucidum L. 

» montanum K. 

»  pyrenaicum L. 
Thalictrum aquilegifolium L. 

» fœtidum L. 

Thlaspi alpestre Linn. 

» __cochleariforme DC. 

» violascens Schott. 
Tunica Saxifraga L. 

Tulipa sylvestris L. 
Umnbilicus chrysanthus Boiss. 
Veratrum album L. 
Verbascum phœnicum L. 
Veronica carnosula Hook. 

»  fruticulosa L. 

» gentianoides Vahl. 

» » _v. stenophylla Winkl. 

»  incana L. 


» une Les 
Viola canadensis L._ 
» cornuta L. 
elatior Fries. 
Riviniana Rchb. 
tricolor v. valesiaca. 


Le Jardiner-Chef : 
P. GRANDJEAN. | 


GENÈVE 


VILLE DE 


L — RÉSLEMENT DU CONSERVATOIRE BOTANIQUE 

à 

ne Adopté par le Con CORRE te. 10 juillet 1905 A 

BR 

CS ARTICLE PREMIER — Toute personne dès Pâge de 16 ans peut, 2% 

è - sans formalité préalable, se présenter au Conservatoire botanique P 

À 1 pendant les heures de service et consulter les documents qui y 

* sont déposés, sous la surveillance du personnel du Conservatoire. #à ; EC 
RL ART. 2. — Le Conservatoire botanique de la Ville de Genève 

É- est divisé en trois sections distinctes : 1° l’Herbier Delessert; 

2 la bibliothèque botanique; % la collection organographique, 

biologique et géobotanique. | | 

à ER ; I. Herbier Delessert 

À Pre e ART. RE 7 sortie et la remise en place des matériaux de = 


= l'Herbier Delessert consultés: doit être faite par le personnel du. 
Conservatoire botanique. He RE. 
ART. 4. — Il est interdit de modifier en quoi que ce » soit, sans 
autorisation spéciale, l’ordre et la disposition des fascicules, des 4 
chemises, des feuilles, des échantillons ou des étiquettes. ee. 4 
ART. 5. — Il est recommandé aux personnes qui consultent : 
_les herbiers de poser les feuilles à plat. Il est expressément défendu 
de tourner les enveloppes avec leur contenu. 
ART. 6. — Les déterminations et observations doivent être 
consignées sur des étiquettes spéciales, et à l’encre. | ELITE 
ART. 7. — Il est interdit de faire des analyses sur des origi- 
naux uniques. D’une manière générale, aucun consultant ne peut 
disposer des herbiers pour l’analyse ou en vue d’études anatomiques, 
- sans y avoir été formellement autorisé. Dans la règle, c’est le 


personnel du Conde botanique qui remet au consul 
#5 matériaux nue HOUS la dissection ou l'anatomie. | 


être Eee aux personnes sde à Genève que une . cas 


#4 À exceptionnels et pour des motifs importants; la consultation et. 


à nistratif délégué aux Musées et Collections. 


en adresser la demande par écrit au Directeur. 


et senter des garanties morales et scientifiques. Les matériaux 


< 


demandés lui seront expédiés à ses frais (*), accompagnés d’un 


_ inventaire de prêt. Cet inventaire de prêt renferme, outre l’'énumé- 
ration des matériaux prêtés, un extrait du règlement du Conser- 


5 l'étude doivent se faire dans ‘68 locaux du Conservatoire botanique. 7 
‘ Les exceptions sont réservées à l'approbation du Conseiller Admi- 


ART. 9. — Les botanistes résidant hors de Genève et, dé < 
_ d'utiliser les matériaux de l’Herbier Delessert pour des travaux. 4 


spéciaux (tels que catalogues, flores, monographies, etc.), doivent 


Arr. 10. — Pour justifier un prêt, l’'emprunteur devra mi | 


-  vatoire botanique relatif à l’utilisation des herbiers. L’inventaire 


_ doit être renvoyé daté et signé dès que les matériaux prêtés auront 5 
été reconnus par l’emprunteur; il doit porter l'indication de la 


Ÿ ce durée du prêt. | ; 
: ART. 11. — En contractant le prêt, le demandeur s’engage à 


Ée _ postal, etc.) doit être le même que celui employé pour l’expédition. 
ART 12: "les prolongations de prêt doivent faire l’objet d'une 


#0 
mn 
: 

À 


7 demande spéciale. | ROC 
ee ART. 13. — La Direction du Conservatoire botanique se te 
| réserve la publication des espèces nouvelles décrites d’après les 
ee matériaux de lherbier Delessert dans l'Annuaire du Conservatoire 


gratuitement 25 tirés à part de cette publication. 
- ART. 14. — Il est interdit de fumer dans les salles affectées à 
l’'Herbier Delessert. 


(*). Cette règle ne comporte d'exception que lorsque l'initiative du Hrée a été 
prise par le Directeur du Conservatoire botanique. 


_ rendre les matériaux au complet, en bon état, et déterminés, dans 
_ le délai indiqué. Le mode de réexpédition (caisse d'emballage, colis es 


et du Jardin botanique de Genève. Les collaborateurs reçoivent | 


ART. 15. — Le personnel du Conservatoire botanique veille se ea 


J 
VAE 
4 
"TEA 
#6 5 


Vire 


l'observation des règlements et notamment à ce qu’il ne soit point 


fait des matériaux de l’herbier Delessert un usage abusif. L’autori- 
sation de travailler au Conservatoire botanique et d’utiliser les 


herbiers sera retirée à toute personne qui n’aurait pas, en les 
maniant, les soins et les ménagements convenables. 


IT. Bibliothèque botanique 


ART. 16. — La sortie et la mise en place des livres consultés 
doit être faite par le personnel du Conservatoire botanique, toutes 
les fois qu'il s’agit de consultants occasionnels. 

ART. 17. — Les botanistes qui travaillent au Conservatoire 
botanique peuvent être autorisés par la Direction à recourir eux- 
mêmes à la bibliothèque. La place laissée vide par un livre sorti 


doit être occupée par un carton portant le nom du consultant. Il est 


rigoureusement interdit de modifier en quoi que ce soit l’ordre de 


‘classement des volumes sur les rayons, ou des fiches dans 


les fichiers. 

ART. 18. — Dans la règle, les volumes de la bibliothèque ne 
doivent par sortir du Conservatoire. Toutefois à titre exceptionnel, 
une autorisation pourra être donnée par M. le Conseiller délégué, 


sur le préavis de M. le Directeur, à des savants résidant à Genève. 


ART. 19. — Les prêts de volumes en dehors de Genève ne 
peuvent être faits qu’à des établissements analogues au Conserva- 
toire botanique qui offrent la réciprocité et sous réserve des forma- 
lités (inventaire de prêt) prévues aux articles 9, 10, 11 et 12. 


III. Collection organographique, biologique 
et géobotanique 


ART. 20. — L'accès aux armoires et vitrines contenant les 


collections organographiques, biologiques et géobotaniques est 


subordonné à une autorisation expresse du Directeur. 


ART. 21. — Les prêts de matériaux provenant de ces collections, 


en dehors de Genève, sont soumis aux formalités (inventaire de 
prêt) prévues aux articles 9, 10, 11 et 12. 


EAN 

ART. 22. — La copie ou la reproduction photographique de 

documents originaux (objets en nature, dessins, planches, clichés, 

photographies, etc.) faisant partie de ces collections, est subor- 

donnée aux règlements spéciaux sur la matière, arrêtés par le - 

Conseil Administratif, en date du 20 février 1903, pour les Musées 
et Collections de la Ville de Genève. 


Disposition générale 


ART. 23. — Toute personne qui, consultant, utilisant ou 
empruntant des objets appartenant au Conservatoire botanique, les 
aura perdus ou détériorés, est tenue de les remplacer ou d’en payer 
la valeur. 


Certifié conforme : 
Le Secrétaire-adjoint du Conseil Administratif : 


ED. CHAPUISAT. 
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cultures sans l’autorisation du personnel de service ; d’endommager 


“VILLEDE GENÈVE ; 
REGLEMENT < 


MISITE ET L'UTILISATION DU JARDIN BOTANIQUE 


_ Adopté par le Conseil Administratif le 10 juillet 1905 


ARTICLE PREMIER. — Le Jardin botanique est librement ouvert : 
au public : en été (avril-octobre) de 7 heures du matin à 7 heures e. 
du soir ; en hiver (novembre-mars) de 8 du matin à 5 heures du | | s 
soir. 53 

ART. 2. — Les enfants au-dessous de 10 ans doivent être accom- ER 
pagnés. 


MES AT (9 


EE a RO EE a Pau de M 
mL on Ne SE PE A EU 


X 


ART. 3. — Les chiens doivent être tenus à l’attache. 
_ ART. 4. — Toute circulation avec mt chars, automobiles, bicy- 
clettes, etc., est interdite. 

ART. 5. — Il est défendu de circuler sur les gazons ou dans les 


1 AÉPMREY D\ 
SORTE 


L 


ou de détériorer les arbres, plantations, talus, parterres et les cultures 
en général. 

* ART. 6. — Il est interdit d’arracher ou de couper aucune plante 
sans l’autorisation expresse du personnel de service. 

ART. 7. — Les personnes désireuses d’avoir accès à toutes les 
cultures doivent en faire la demande au Directeur du Jardin; une 
carte personnelle leur sera gratuitement délivrée à cet effet. 

ART. 8. — L'utilisation scientifique du Jardin est subordonnée de 
aux conditions suivantes : | : 

a) Les demandes de plantes destinées à l’étude doivent être 
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remises par écrit, signées et datées, au jardinier-chef. Les fourni- 3 
tures de plantes sont gratuites. ÉLRE 
b) Dans la règle, les établissements d’instruction publique et les. : 


* è # x 
" : . 
AS Per Cite PEN 


ST CR i 
particuliers qui ont fait des demandes: de matériaux d’études, doi- 
vent retirer eux-mêmes ces matériaux au Jardin botanique. 

c) Toutefois, dans le but de faciliter l’utilisation du Jardin, et 
dans la mesure où le service de la saison le permettra, le personnel 
de service pourra se charger de livraisons directes aux établisse- 
ments d’instruction publique, pourvu que les demandes soient faites 
la veille du jour de livraison avant 5 heures du soir. 

ART. 9. — Les contrevenants aux articles qui précèdent seront 
passibles: des peines de police, sans préjudice de. peines: plus fortes 
ou de dommages-intérêts. | 


Certifié conforme : 
Le Secrétaire-adjoint du Conseil Administratif, 


Ed. CHAPUISAT. 


4 2 RÉGLEMENT 


DU 


PERSONNEL DU JARDIN BOTANIQUE 


_ ARTICLE PREMIER. — La journée normale est de 10 hote Êe 
par exception, la journée normale est dépassée, les heures s supplé- Æ 
 mentaires Éone réglées à-partss - Me, RUN 


pour finir à 1 nuit. En été (avril-octobre) les heures de travail sont 
de 6 heures du matin à 11 h. ‘2 et de 2 heures à 7 heures du soir pe" 
avec une demi-heure de repos le matin à 8 heures. S 
| = Pour le service d’hiver, les heures de repos cessent dès que LR. 
te CE : journée de travail est inférieure à 10 heures ; le travail cesse le. 


ART. 2. — Les 14 premiers jours après l’embauchage sont 5 
considérés comme un temps d’essai, pendant lequel le départ ou 1 U 
; Le renvoi peut avoir lieu, moyennant 3 jours d'avertissement. ; 
Passé ce délai, l’ouvrier engagé ne peut être ne ou ren=. ir: 


cution du travail qui lui est confié. 
L’assiduité, l’ordre, ainsi que les convenances, la morale et Ja. 
- sobriété doivent être rigoureusement observés et respectés. 


Adopté par le Conseil Administratif le 10 juillet 1 903 | Ie É 


matin à 11h. !/ pour reprendre l’après-midi à 1 h. 12. FE “4 < 4 


ae 


voyé qu ’ensuite d’un avertissement de 14 jours. | 1 
"ART. 3. — La paie a lieu tous les 14 jours, le vendredi soir. k 
ART. 4. — L’ouvrier doit apporter le plus se soin dans l'exé- ie | 


n° excédera pas 3 mois, une indemnité jurnai 
à la moitié du salaire. | “ 


“à ne sera accordé aucune nai aux ouvriers prenant part 248) 
. cours militaire spécial FOR obtention de. grade. 


Ho. service consiste, pour les ouvriers nie ee serres, à don- 


vÆ 


| ou ner lombrage, l'aérage, las le nes le ce ete. 


du public à l’intérieur du à jardin et ne Soins s journaliers de S saison. 


Rene 
ART. 14. — Toute infraction au présent règlement sera suivie 
d’un avertissement. 


ART. 15. — En cas de récidive, et dans les cas graves, il peut 
être procédé au renvoi immédiat du contrevenant. 


ART. 16. — Un exemplaire du présent règlement sera remis à 
chaque ouvrier lors de son admission dans le service. 


Certifié conforme : 


Le Secrétaire-adjoint du Conseil Administratif, 


Ed. CHAPUISAT. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE I 


Fig. 1. Une oasis avec ses dattiers, ses lauriers-roses, ses figuiers et ses 
cultures d’orge et de légumes divers. 


pnS np osiud any — ‘uoypSiuiui pb 


sauysap sprodeuquos p syind soj 0aap suipavl saj 2 (agvav a8vqqta) 4osYf 2 : vafoS ui — ‘1 1 


HIATIIA I0A 
91QU9r) 9p 
‘10Q ‘PAOj ND 19 ‘AUOSUO) ND ‘UUY 


0 - re . 
4 


: Ale6O tir h PES sl: 215 OIL EL PE MALE IG 30 HOtTBI 08e 2. 


: ea Bsesr dors 29 Seront ANRT LE “h ER te IREUTOR: - 
ET OM F k À : Ré PA "RES à “ cs ms ve ù NE 
Ne - roi  buoïi of 2180 338$ NC: 6 tt sent Fe RAR TTL LI SM Pr 


: es 


PT 
“saidieb 39 29801 
’ 


Rs £ 


J Rae" $ ‘ é & . x 
Sen islqusoxs abuse eulg al siiiyipb sinof4 5h ogwort) .& 


1504 164914 qusdo nu boiq we :iu6d 9h .m 8 6 OC tuorvzom 


ou10'T sb s'ruifno & 


LÉGENDE DE LA PLANCHE II 


Fig. 2. Association des plantes aquatiques dans la mare d’une oasis : 
Scirpaie composée de Scirpus Holoschænus, Cyperus rotundus, 
Juncus buffonius. Apium nodiflorum, etc. Dans le fond, lauriers- 
roses et dattiers. 


Fig. 3. Groupe de Phæœnix dactylifera. Les plus grands exemplaires 
mesurent 20 à 25 m. de haut; au pied, un champ préparé pour 
la culture de l’orge. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE II 


Fig. 4. Oasis typique de l’extrême Sud. Dans le fond : rochers déser- 
tiques à Perralderia. 
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Fig. 6. — Touffe de driñ sur la dune # Ain Sefra 


long de l’oued (ressemble au « Galeriewald » des A 


. Fig. 6. Flore des dunes: touffe surélevée d’Aristida pungens 
à l’abri du vent, un pied de Centaurea dimorpha. 


Pr: IV: ; Ann. du Conserv. et du Jard. bot. 
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Fig. 6. — Touffe de drin sur la dune d'Aïin Sefra 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE V 


= 


Fig. 7. Association steppique à la base de la dune : Aristida pungens, 
Echinops spinosus, Thymelæa nricrophylla, Cleome arabica, etc. 


Fig. 8. Partie supérieure dénudée de la dune, avec quelques touftes iso- 
lées d’Aristida pungens. 


Ann. du Conserv. et du Jard. bot. 
de Genève 


Voz. VII-VIII. 


Fig. 7. — Ain Sefra. — La redoute et les casernes, 


vue prise de la partie inférieure de la dune 


Fig. 8. — Sommet de la dune d'Aïin Sefra 
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Fig. 9. Steppe à Gymnocarpos fruticosus, vue } 
premier buisson a environ 0,40 cm. de 1 


Fig. 10. Steppe limoneux à Haloxylon articulatum (?). 
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Fig. 10. — Dépression limoneuse dans le Faidjet-el-Betoum 


? 


æ 


29 HOT Areas aa) eod re) a6en Znonmeofdss 


Po Leg 9 pinitinit msenroQ of +8 Boot à 


FR 


Ë FUSSTEOM A MRSETQU 
| 


3% 


UC A : 6 : . 


4 


mate £ sqots of zusb nolonsæ an iasanoimos to aslauesS EE ar} 


tinné sms 38 paiezroni 


LÉGENDE DE LA PLANCHE VII 
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ue x | Lagon Spartum. 


Fig. 12. Zizyphus Lotus couronnant un mamelon dans le steppe à 
tenacissima et Lygeum Spartum. 


PE'TV: Ann. du Conserv. et du Jard. bot. 
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Fig. 12. — Buisson de Zizyphus Lotus dans la plaine près Aïn Sefra 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE VI 


des es d'ébouis je station du Warionia. 


Fig. 14. Steppe rocailleux à Sthipa tenacissima dont les en 
Daucus sahariensis et Onomis glabrescens. 


PL. VI1]1]. Ann. du Conserv. et du Jard. bot. 
de Genève 
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Fig. 14. — Steppe d'alfa au-delà de Tiloula 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE IX 


Fig. 15. Steppe composite près d’une oasis : Stipa tenacissima. Peganum 
Harmala, Salsola Kali, Artemisia Herba-alba, Lygeum Spar- 
tum, Matthiola oxyceras v. livida et dans les interstices : Fago- 
nia glutinosa, Scabiosa arenaria, Hedypnois cretica, Atractylis 
cancellata, etc. 
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Fig, s6 —- Panorama du Ras Chetgui 
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Fig. 18. Les trois zones altitudinaires sur le Djebel Antar ; ; zone i 
steppique, zone moyenne à genévriers peu denses; 
rieure à genévriers ‘et à chênes verts plus dévelop 
serrés. On voit la végétation arborescente s ’avancer 
vers la plaine en suivant les ouadi. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XIII 


Fig. 19. Genévriers et plantes de montagne descendues au niveau de la 
plaine en suivant un oued; altitude d'environ 1200 m. 


Fig. 20. Prairie-clairière caract éristique de la zone moyenne et surtout de la 
zone supérieure; au second plan : association du Quercus Ile, 
v. Ballota, du Populus alba v. integrifolia, du Rosa Pouzim et 
de nombreuses espèces herbacées entourant une source de la 
montagne, Aïn Aïssa, à 1650 m. d'altitude. 3 
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Fig 20. — Ain Aissa (la source de Jésus-Christ) 


af ro0û 5 110 


ca PER & res Ssnit ro PANCE Le 


in OGOI 89 sbntitlZ 539 :nd\o 251820 CEE 7. 


LÉGENDE DE LA PLANCHE XIV 


Fig. 21. Pentes déboisées de la zone moyenne, couvertes d’un steppe d’alfa.…. 
Altitude ca. 1600 m. 


Fig. 22. Pente à Phillyrea de la zone supérieure. À droite en haut : rochers 
à Sedum dasyphyllum v. glanduliferum, Polygala rupestris 
v. saxatilis, Osyris alba, etc. Altitude ca. 1950 m. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XV 


Fig. 23. Le Pinus Halepensis Sur les flancs du Djebel Aïssa. Altitude 
ca. 1850 nm. 


Fig. 24. Rochers à genévriers ét chênes-verts, abritant : Santolina ros- 
martnifolià, Inula montana, F'ilago Heldreichii, etc. Alt. 
ca. 1950 m., versant N.-W. 
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i Fig. 23. — Forêt de pins au Djebel Aissa 


Fig. 24. — Djebel Morghad : versand occidental de l'arête 
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Fig. 26. Sommet buissonnenx du col de Merbah. Altitude ca. 16 
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Fig. 25. — Poste optique au sommet du Ras Chergui 
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w* Ca LA PLANCHE XVIL 
M: É | TRE Lolium Trabutii 

OO Fig. L. Habitus. Re | | 
Léo Fig. 2. Un épillet grossi deux fois; gl. glume. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XVIII 


Silene oranensis Hochreut. 


Fig. 1. Habitus. 

Fig. 2. Une fleur ouverte et grossie deux fois. 
Fig. 3. Calice grossi. 

Fig. 4. Un pétale grossi. 

Fig. 5. Ovaire et styles forte ment grossis. 
Fig. 6. Etamines. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XXI 


Perralderia Dessignyana Hochreut. M 


s Fig, 1 Habitus. | | | : 
Fig. 2. Un fragment de tige montrant la villosité et les pe 
à l’aisselle des feuilles. | | 


. Fig. 3. Une bractée involucrale fortement grossie. 
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Atractylis Babelii Hochreut. | 


Fig. 1. Habitus. | 

Fig. 2. Détail d’une feuille caulinaire. | 
Fig. 8. Le capitule ouvert d’un côté. | 

Fig. 4. Une feuille bractéale appuyée contre le capitule. | | 
TETE __ Fig. 5-7. Bractées de l’involucre en allant de l'extérieur à 
er Fig. 9. Une fleur ligulée grossie. LE Æv 
Te At te 10. Fruit. | 
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 GEORG & C", ÉDITEURS, GENÈVE 


Annuaire du Conservatoire et du Jardin botaniques de Genève. 


{re année, 1897 : 


I. Briquet, John. Rapport sur la marche de l'Herbier Delessert et du Jardin 
botanique de Genève pendant l'année 1896. IL. Crépèn, Fr. Revision des Rosa 
de quelques vieux herbiers suisses. III, Arvet-Touvet, C. Revision des Eper- 
vières de l'herbier de Haller fils. IV. Arvet-Touvet, C: Elenchus Hieraciorum 
novorum vel minus, cognitorum præsertim in Herbario Delessertiano asser va- 

_torum. V. Arvet-Touvet, C. Sur un nouveau genre de Chicoracées (planche H). 
NI, Aränzhin, F. Dr, Zwei neue Orchideen. VII. Catalogue des graines recueil- 
lies en 1896 et offertes en échange par le Jardin botanique de Genève. Graines 
récoltées dans nos rocailles alpines en 1896. — 1 vol. in-80 de 143 p. et 
A en Et x. EE x re ME dd RÉ CLOS BRL > fr. 


- 2me année, 1898 : 


1. Briquet, John. Rapport sur la marche du Conservatoire et du Jardin bota- 
niques de Genève pendant l’année 1897. IL! De Candolle, Alph. Ce qui se passe - 
sur la limite géographique d'une espèce végétale et en quoi consiste cette 
hiite. IN. Lindau, G. Einige neue Acanthaceen aus dem Herbarium Deles- 
sert. IV. Briquet, John. Observations sur quelques Flacourtiacées de l'Herbier 
Delessert. V. Hochreutiner, Georges. Reliquiæ Palisotianæ ou Collections et 
notes manuscrites rapportées d'Oware et de Bénin par Palisot de Beauvois. VI. 
Briquet, John. Fragmenta Monographiæ Labiatarum, fasciculus V (Labiées nou- 
velles de l'Herbier Delessert). VIT. De Candolle, C. Piperaceæ novæ. VIII. Bri- 
quet, John. Une Ombellifère nouvelle des îles Baléares. IX. Catalogue des graines 

recueillies en 1897 et offertes en échange par le Jardin botanique de Genève. 
. Graines récoltées dans nos rocailles alpines en 1897.— 1 vol. in-80 de 327 pages, 
MnanelebtiZ Dlanches "és TANT) et AE à PONS 7 10 fr. 


ame année, 1899 : 


FL. Briquet, John. Rapport sur la marche du Conservatoire et du Jardin bota- 
nique de Genève pendant l’année 1898. IL. Dr von Sterneck. Revision des Alec- 
torolophus-Materiales des Herbarium Delessert. II. Arvet-Touvet, C. Descrip- 
tion des deux espèces nouvelles du genre Hieracium. IV. Dr Christ, H. 
Enumération de quelques fougères de l'Herbier: Delessert.. V. Briquet, John. 
Nouvelles notes floristiques sur les Alpes Lémaniennes. VI. Briquet, John et 
Hochreutiner, G. Enumération critique des plantes du Brésil méridional récol- 
tées par E.-M. Reineck et J. Czermak. VIL. Kohler, Georges. Une nouvelle 
localité suisse du Galium triflorum Michx. VIIL. Kohler, Georges. Indications 
de quelques épervières de la Suisse et de Savoie d’après les déterminations de 
M: Arvet-Touvet. IX. Catalogue des graines recueillies en 1898 et offertes en 
échange par le Jardin botanique de Genève. Graines récoltées dans nos rocailles 
alpines en 1898. — { vol. in-8° de 216 pages... ................ .. 8 fr. 


» &me année, 1900 : 


.L. Briquet, John. Rapport sur l’activité au Conservatoire et au Jardin bota- 
niques de Genève pendant l’année 1899. IT. Briquet, John. Labiatæ et Verbe- 
naceæ Wilczekianæ, où énumération des Labiées et des Verbénacées récoltées 
par E. Wilczek en janvier et février 1897 dans la République Argentine. I. 

 Hochreutiner, B. P. G. Revision du genre Hibiscus (avec 9 vignettes dans le- 
texte). IV. Briquet, John. Notes critiques sur quelques Ombellifères suisses. 
. d'après les matériaux de l’Herbier Delessert. V. Christ, Herm. Sur quelques 


Gnie. année, 1902 : 


La 


XX 8 28.9 t ae 
PNR TAUZ: USE ( Fi at 
FA PERS ds «AP F È WE 
ST ARE + à vite : à 
: : Mo 4e 4 LP fra ST: 
; à VRP PER FOIE Cf a ER 
ARE a #“ + CAL] ’ 1477 
ve E 4 R L an V1 L'ART el : 
SSL PET) MAMA NES 
{ NE, NAN AU 2 à xt 
RE , WA pe ‘ 
/ 


Fougères de l'Herhier Delessert. VI. Briquet, Fa Une Orchidé no 
Jardin botanique de Genève (avec 1 planche et 4 vignette dans le ‘text 
Briquet, John. Espèces nouvelles on peu connues de l'Herbier Delesserl. 
Catalogue des graines recueillies en 1899 et offertes en échange par ! 
botanique de’ Genève, Graines récoltées dans nos rocailles alpines ei 
— 1 vol. in-80 de 284 pages, 10 vignettes et { planche. — ANNEXES. 
port présenté au Conseil administratif de la ville de Genève sur un 
transfert ét.de réorganisation du Jardin botanique au pare « Mo 
31 pages. IF. Rapport présenté au Conseil administratif de la ville 
sur un projet de transfert et de réorganisation du Conservatôire. bo an 
au pare « Mon Repos», 10 pages... AS Di REA is ( 
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_5me année, 1901 : | NL ARR 


I. Briquet, John. Rapport sur l'activité au Conservatoire ét au Vo | 
niques pendant l'année 4900. IL. Briquet, John. Recherches sur la flor 
montagnes de la Corse etsesorigines (planches III). IE. Hochreutine 
 Malvacex Chevalierianæ où Enumération des Malvacées récoltées par. 
Chevalier, botaniste attaché à la mission du général Trentinian dans 
centrale. LV. M “elistein, R! de. Les Gentianes de la section Endotric 
Euphraises de lherbier de Haller fil, V. Hochreutiner,, B. P.. 8 
Urena L. VI. Briquet, John. Nouvelle liste d'Epervières rares, nouvelles 
* critiques des Alpes Lémaniennes, d’après les déterminations de M#C. Ar 
Touvet. VIL Hochreutiner, B. P. G. Notes sur les genres Malope et Pal 
VII. Briquet, John. Une Graminée nouvelle pour la lore des Alpes (Poa 1 
fourii Parn.). IX. Heimerl, Anton. Studien über einige N yctaginaceen: e 
Herbarium Delessert. X. Catalogue des graines recueillies en 4900 et offerte 
en échange par le Jardin botanique de Genève, Graines récoltées Le nc 
rocailles alpines en 1900. — 1 vol. in-89 de 224 pass et 3 PR 


I. Briquet, John. Descriplion de quelques plantes récoltées dans 1 
du Haut-Zambèze par M. R. de Prosch. I. Hochreutiner, B. P..G. Mal 
novæ vel minus cognilaæ (planche 1). IL. Briquet, John. Les Knauli 
sud-onest de la Suisse, du Jura et de la Savoie, comprenant des descrif 
el observations sur diverses autres espèces ou formes européennes, (2 vignet 
IV: Burnat, Emile et Br iquet, John. Note sur les Viola canina et mor re 
la Flore des Alpes maritimes. V. Christ, Herm. Note sur quelques Care 
Alpes Lémaniennes. VI. Briquet. John. Description de quelques 
nouvelles où peu connues du genre Brittonastrum. VITE. Arvet-Touve 
Notes sur quelques Heracium “eriliques ou nouveaux de l’Herbier Deles 
© VIT. Briquet, John. Rapport sur l’activité an Conservatoire -et au J 

bolaniques de Genève pendant l’année 1901. IX. Catalogue (les graines rec 
lies en 1901 et offertes en échange par le Jardin botanique de Genève. Gi 
récoltées dans nos rocailles alpines en 1901. — 1 vol. in-80 à 201 
-2 vignettes el Hpignehe su ct, PR mA en A9 NO D HER PS Ve T 
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